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SIGLES 


V = Vatopedinus 72, χο siècle. 
= Patmiacus 57, x° siècle. 
B = Baroccianus 124, Χιθ siècle. 
M = Marcianus 61, χτθ siècle. 
= Laurentianus Mediceus IV-14, χθ/χτ8 siècle. 
C = Parisinus Coislinianus 237, x1° siècle. 
Le manuscrit suivant n’est utilisé, dans ce tome, que pour 
le second paragraphe de la Lettre CXCVII. Ce paragraphe, en 


effet, ne se trouve dans aucun des six manuscrits précédents. 
L'apparat critique en fait mention en tête de la lettre. 


H = Parisinus Suppl. gr. 1020, xr® siècle. 
Maur -- Mauristes, pour désigner l'édition des Béné- 
dictins de S. Maur. 


L'exposant 2, joint au sigle d’un manuscrit, désigne le correc- 
teur de ce manuscrit. Ainsi P? désigne le correcteur de P. 


CI 
CONSOLATION 


Il eût été souhaitable, pour une première lettre que nous 
t’envoyons, d’avoir à écrire sur un sujet plus réjouissant. 
Ainsi les choses se seraient passées selon notre désir, 
parce que nous voulons, pour tous ceux qui se proposent 
de mener une pieuse existence, que la vie tout entière 
chemine heureusement vers la prospérité. Mais Celui qui 
gouverne notre vie, le Seigneur, a dans son ineffable sagesse 
dirigé de toute façon pour l’utilité de nos âmes ces derniers 
événements : il s’en est servi sans doute pour te rendre 
la vie douloureuse, mais aussi pour nous conduire à la 
pitié, nous qui te sommes attaché par la charité en Dieu. 
C'est pourquoi, quand nous eûmes appris par nos frères 
dans quelle situation tu étais, il nous a paru nécessaire 
de t’apporter la consolation dont nous sommes capable. 
S'il était possible de passer jusqu’au lieu qui se trouve 
être le séjour de ta noblesse, je regarderais cela comme le 
plus grand bonheur. Mais, puisque ma mauvaise santé et 
la multitude des affaires qui nous retiennent ont fait 
tourner au grand dommage de nos Églises ce voyage 
même que nous avons entrepris 1, nous avons eu à cœur 
de visiter par lettre ta gravité et de te rappeler que ces 
peines n'arrivent pas sans raison aux serviteurs de Dieu, de 
la part du Seigneur qui veille sur nous : elles viennent pour 


CI. Écrite en 372. 

4. Il s’agit du voyage que Basile avait fait en Arménie pour 
avoir une entrevue avec Théodote, l'évêque de Nicopolis. C’est 
ce voyage et cette entrevue que Basile raconte à Térence dans 
la Lettre XCIX (Tome I, p. 214). On comprend que Basile 
parle ici avec quelque amertume d'un voyage qui n'eut pas tout 
le résultat attendu. Basile espérait amener Eustathe de Sébaste 


CI 
ΠΑΡΑΜΥΘΗΤΙΚΗ 


Εὐχῆς ἄξιον ἣν πρώτην διαπεμπομένους ἐπιστολὴν 
εὐθυμοτέραν ἔχειν τὴν τῶν γραμμάτων ὑπόθεσιν. Οὕτω 
γὰρ ἂν ἡμῖν τὰ κατὰ γνώμην ὑπῆρξε, διότι πᾶσι βουλόμεθα 
τοῖς ἐν εὐσεβείᾳ ζῆν προαιρουμένοις πάντα τὸν βίον εἰς 
ἀγαθὸν εὐοδοθσθαι. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ô διοικῶν τὴν ζωὴν ἡμῶν 
Κύριος κατὰ τὴν ἄρρητον αὐτοῦ σοφίαν πάντως πρὸς τὸ 
συμφέρον τῶν ψυχῶν τῶν ἡμετέρων ταῦτα ᾠκονόμησε 
γενέσθαι δι ὢν σοὶ μὲν ὀδυνηρὰν κατέστησε τὴν ζωήν, 
ἡμᾶς δὲ τοὺς τῇ κατὰ Θεὸν ἀγάπῃ συνημμένους εἲς 
συμπάθειαν ἤγαγε, μαθόντας παρὰ τῶν ἀδελφῶν ἡμῶν ἐν 
οἷς γέγονας, ἀναγκαῖον ἡμῖν ἐφάνη τὴν ἐνδεχομένην 
παράκλησιν προσαγαγεῖν σοι. Εἰ μὲν οὖν ἣν δυνατὸν 
καὶ διαθῆναι μέχρι τοῦ τόπου ἐν ᾧ συμβαίνει διάγειν σου 
τὴν εὐγένειαν, περὶ παντὸς ἂν τοῦτο ἐποιησάμην. Enel 
-δὲ καὶ ἡ τοῦ σώματος ἀρρωστία καὶ τῶν συνεχόντων 
ἡμᾶς πραγμάτων τὸ πλῆθος καὶ αὐτὴν ταύτην ἣν ὑπέ- 
στηµεν ὁδὸν ἐπὶ πολλῇ τῶν καθ’ ἡμᾶς ᾿Εκκλησιῶν 
ζημία . παρεσκεύασε διὰ γραμμάτων ἐπισκέψασθαί σου 
τὴν σεμνότητα προεθυμήθημεν, ὑπομιμνήσκοντες ὅτι ai 
θλίψεις αὗται οὐκ ἀργῶς τοῖς δούλοις τοῦ Θεοῦ παρὰ 
τοῦ ἐπισκοποῦντος ἡμᾶς Κυρίου γίνονται, ἀλλὰ ἐπὶ 


CI. — Titulus παραμυθητική: παραμυθητική τινι θλίψεσιν ἀδοχή- 
τοις περιπεσόντι M. 

2 ἔχειν: σχεῖν L || 3 ordo ἡμῖν ἂν M || 7 τῶν ψυχῶν τῶν ἡμετέ- 
ρων: τῶν ἡμετέρων ψυχῶν M || 8 σοὶ μὲν: μέν συ M | 9 εἰς: εἰ B. 
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2 ΟΠ. AUX CITOYENS DE SATALE 


éprouver notre véritable amour envers Dieu notre Créateur. 
De même, en effet, que les fatigues des combats conduisent 
les athlètes à la couronne, de même l'épreuve que les 
tentations renferment conduit les chrétiens à la perfection, 
si nous acceptons avec la patience convenable, en toute 
action de grâces, ce qui nous est dispensé par le Seigneur. 
C’est par la bonté du Maître que sont gouvernées toutes 
choses. Rien de ce qui nous arrive ne doit être reçu comme 
une affliction, même si actuellement notre faiblesse en est 
atteinte. Bien que nous ignorions les raisons pour lesquelles 
chaque chose qui arrive nous est présentée comme bonne 
par le Maître, nous devons être persuadés de cette vérité, 
que de toute façon ce qui arrive est utile, soit pour nous 
à cause de la récompense de notre patience, soit pour l’âme 
qui a été enlevée: trop longtemps attardée dans cette 
vie, elle eût couru le risque de se remplir du vice qui a 
droit de cité dans le monde. Si l'espérance des chrétiens 
était limitée à cette vie, c’est avec raison qu’on regarderait 
comme pénible la trop prompte séparation d’avec le corps; 
mais si le commencement de la véritable vie pour ceux 
qui vivent selon Dieu, c’est la délivrance de l’âme de ces 
tristes liens corporels, Ῥουταήο; nous affliger « comme 
ceux qui n’ont pas d’ espérance 1»? Écoute donc ma prière 
et ne succombe pas à tes souffrances, mais fais voir que 
tu les domines et que tu les surmontes. 


CII 
AUX CITOYENS DE SATALE 


C’est moi qui, ému par vos prières personnelles comme 
par celles de tout le peuple, ai accepté le souci de votre 


à signer une profession de foi qui eût fait l’union entre eux et 
qui eût mis fin aux accusations dont ils étaient tous deux l’objet. 
Or Eustathe après une longue entrevue déclara qu'il ne s'était 
mis d’accord avec Basile sur aucun point. 

1. I These., IV, 19. 

CII. Écrite en 372. 


ΟΠ. ΤΟΙ͂Σ ΣΑΤΑΛΕΥ͂ΣΙ ΠΟΔΙΤΑΙΣ 2 


δοκιμασία τῆς ἀληθινῆς πρὸς τὸν κτίσαντα ἥμᾶς Θεὸν 
ἀγάπης. Ὡς γὰρ τοὺς ἀθλητὰς oft τῶν ἀγώνων κάματοι 
τοῖς στεφάνοις προσάγουσιν, οὕτω καὶ τοὺς χριστιανοὺς Å 
ἐν τοῖς πειρασμοῖς δοκιμασία πρὸς τὴν τελείωσιν ἄγει, 
ἐὰν μετὰ τῆς πρεπούσης ὑπομονῆς ἐν εὐχαριστίᾳ πάσῃ τὰ 
- οἰκονομούμενα παρὰ τοῦ Κυρίου καταδεξώµεθα. ᾿Αγα- 
θότητι Δεσπότου διοικεῖται τὰ πάντα. Οὐδὲν τῶν συµθαι- 
νόντων ἡμῖν ὥς λυπηρὸν ὑποδέχεσθαι χρή, κἂν πρὸς τὸ 
παρὸν ἅπτηται τῆς ἀσθενείας ἡμῶν. El γὰρ καὶ τοὺς Àd- 
γους ἀγνοοῦμεν, καθ᾿ οὓς ἕκαστον τῶν γινομένων ὥς καλὸν 
παρὰ τοῦ Δεσπότου ἡμῖν ἐπάγεται᾽ ἀλλ᾽ ἐκεῖνο πεπεῖσθαι 
ὀφείλομεν ὅτι πάντως συμφέρει τὸ γινόμενον, ἢ ἡμῖν διὰ 
τὸν τῆς ὑπομονῆς μισθόν, ἢ τῇ παραληφθείσῃ ψυχῇ, ἵνα 
μὴ ἐπὶ πλέον τῇ ζωῇ ταύτῃ ἐπιδραδύνασα τῆς ἔμπολι- 
τευομένης τῷ βίῳ κακίας ἀναπλησθῇ. Et μὲν γὰρ ἐν τῇ 
ζωῇ ταύτῃ Å τῶν χριστιανῶν ἐλπὶς περιώριστο, εἰκότως 
χαλεπὸν ἂν ἐνομίσθη τὸ θᾶττον διαζευχθῆναι τοῦ σώμα- 
τος) εἰ δὲ ἀρχὴ τοῦ ἀληθινοῦ βίου τοῖς κατὰ Θεὸν ζῶσίν 
ἔστι τὸ τῶν δεσμῶν τούτων τῶν σωματικῶν τὴν ψυχὴν 
ἐκλυθῆναι, τί λυπούμεθα « ὃς καὶ of μὴ ἔχοντες ἐλπίδα » ; 
Γαρακλήθητι οὖν μὴ ὑποπεσεῖν τοῖς πάθεσιν, ἀλλὰ δεῖξαι 
ὅτι ὑπέρκεισαι καὶ ὑπερῆρας. | 


CII 
ΤΟΙΣ ΣΑΤΑΛΕΥΣΙ ΠΟΛΙΤΑΙΣ 


"Εγὸ τάς τε ἰδίας ὑμῶν παρακλήσεις καὶ τὰς τοῦ λαοῦ 
παντὸς δυσωπηθεὶς καὶ ἐδεξάμην τὴν φροντίδα τῆς καθ’ 


24 τοὺς χριστιανοὺς : τοῖς χριστιανοῖς L || 81 γινομένων : γιγνομένων 
LC || 41 καὶ om. LC. 

CII. — Exstat neque in P neque in C. Deest in P per mutila- 
tionem manuscripti. 

2 καὶ ἐδεξάμην : κατεδεξάμην L. 
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3 CII. AUX CITOYENS ΡΕ SATALE 


Église et qui vous ai promis devant le Seigneur de ne 
rien omettre de ce qui était en mon pouvoir. C’est pourquoi 
j'ai été obligé, selon ce qui est écrit, de toucher comme à 
la pupille de mon œil1, tellement l'extraordinaire estime 
que j'ai pour vous ne m'a permis, par égard pour vos 
demandes, de ne me souvenir de rien, ni de la parenté, ni des 
relations habituelles que j'avais depuis mon enfance avec 
cet homme ἃ. Oubliant toutes les raisons personnelles que 
j'avais pour justifier mon intimité avec lui, sans tenir 
compte non plus du grand nombre des plaintes que fera 
entendre mon peuple, privé de son autorité, sans faire 
attention aux larmes de tous ses parents, au chagrin de 
sa vieille mère qui ne se repose que sur les soins dont il 
l'entoure, méprisant tous ces motifs réunis, si importants 
et si nombreux qu'ils fussent, je n’ai eu qu’un seul but: 
parer votre Église de l’autorité d’un si grand homme et 
lui porter secours, puisqu'elle est désormais tombée sur 
les genoux pour avoir été longtemps privée de chef, et 
qu’elle a besoin, pour se relever, d’une direction ferme 
et puissante. Voilà quelle a été notre conduite. Nous 
demandons maintenant que la vôtre ne se montre pas 
inférieure à notre espoir et ne trahisse pas l’assurance que 
nous avons donnée à cet homme de l'avoir envoyé chez 
des parents et chez des amis. Que chacun de vous ait 
à cœur de surpasser les autres dans son empressement 
et son affection à l'égard de l’homme qu'il est. Tâchez 
donc de montrer cette belle émulation et, par votre extrême 
prévenance, de consoler son cœur, pour lui faire oublier 
une patrie, oublier des parents, oublier un peuple aussi 


1. Zach., II, 8. 

2. Si au cours de son voyage en Arménie (voir p. 1, n. 1) 
Basile n'avait pu se mettre d'accord ni avec Eustathe de Sébaste 
ni avec Théodote de Nicopolis, du moins avait-il réussi à faire 
la paix entre les évêques d'Arménie, et à réhabiliter un évêque 
de cette province (voir Tome I, p. 218). La même Lettre XCIX 
nous apprend aussi que les habitants de Satale avaient adressé 
à Basile une pétition pour qu'il leur donnât un évêque. Leur voix 
n’était d’ailleurs que l'écho de celle de Empereur, qui avait 
chargé l'archevêque de Césarée de donner des évêques à lAr- 


CII. ΤΟΙΣ ΣΑΤΑΛΕΥ͂ΣΙ ΠΟΛΙΤΑΙΣ 8 


ὅμᾶς ᾿Εκκλησίας καὶ ὑπεσχόμην ὑμῖν ἐνώπιον Κυρίου 
μηδὲν ἑλλείψειν τῶν εἰς δύναμιν ἐμὴν ἡκόντων. Διὸ 
ἠναγκάσθην, κατὰ τὸ γεγραμμένον, οἷον τῆς κόρης τοῦ 
ἐμοῦ ὀφθαλμοῦ ἅψασθαι. Οὕτως τὸ ὑπερβάλλον τῆς καθ” 
ὑμᾶς τιμῆς οὐδενός μοι συνεχώρησεν εἷς μνήμην ἐλθεῖν, 
οὐ συγγενείας, οὗ τῆς ἐκ παιδὸς συνηθείας τῆς nap- 
χούσης μοι πρὸς τὸν ἄνδρα, πρὸ τῶν παρ᾽ ὑμῶν αἴτηθέν- 
τών: ἀλλὰ πάντων μὲν τῶν ἰδίᾳ μοι ὑπαρχόντων πρὸς 
αὐτὸν εἰς οἰκειότητος λόγον ἐπιλαθόμενος, μὴ ὕπολογισά- 
μενος δὲ μηδὲ τοῦ στεναγμοῦ τὸ πλῆθος ὃ καταστενάξει 
μου ὅ λαὸς ô τὴν προστασίαν αὐτοῦ ζημιωθείς, μὴ πάσης 
αὐτοῦ τῆς συγγενείας τὸ δάκρυον, μὴ μητρὸς αὐτοῦ γη- 
ραιᾶς καὶ ἐπὶ μόνῃ τῇ παρ᾽ αὐτοῦ θεραπεία σαλευούσης 
τὴν θλίψιν εἰς καρδίαν λαθών: πάντων ὅμοῦ τοιούτων 
ὄντων καὶ τοσούτων ἀλογήσας ἑνὸς ἐγενόμην τοῦ τὴν pe- 
τέραν ᾿Εκκλησίαν κατακοσμῆσαι. μὲν τῇ τοῦ τηλικούτου 
ἀνδρὸς προστασίᾳ, βοηθῆσαι δὲ αὐτῇ ἐκ τῆς χρονίας 
ἀπροστασίας εἰς γόνυ λοιπὸν κλιθείσῃ καὶ πολλῆς καὶ 
δυνατῆς χειραγωγίας εἰς τὸ διαναστῆναι δεομένῃ. Τὰ μὲν 
οὖν ἡμέτερα τοιαῦτα. Τὰ δὲ παρ᾽ ὅμῶν ἁπαιτοῦμεν λοιπὸν 
μὴ ἐλάττονα φανῆναι τῆς ἡμετέρας ἐλπίδος καὶ τῶν 


ὑποσχέσεων ἃς πεποιήμεθα τῷ ἀνδρί, ὅτι πρὸς οἰκείους: 


καὶ φίλους αὐτὸν ἐξεπέμψαμεν, ἑκάστου ὑμῶν ὑπερθαλέ- 
σθαι τὸν ἕτερον ἐν τῇ περὶ τὸν ἄνδρα σπουδῇ καὶ ἀγάπῃ 
προθυμουμένου. Ὅπως οὖν ἐπιδείξησθε τὴν καλὴν ταύτην 
φιλοτιμίαν καὶ τῷ ὑπερθάλλόντι τῆς θεραπείας napaka- 
λέσητε αὐτοῦ τὴν καρδίαν, ὥστε λήθην μὲν αὐτῷ ἔγγε- 
νέσθαι πατρίδος, λήθην δὲ συγγενῶν, λήθην δὲ λαοῦ qto- 


3 χυρίου: τοῦ κυρίου L || 5 γεγραμμένον: εἰρημένον L || οἷον : 
οἱονεὶ L || 14 εἰς οἰκειότητος λόγον : τῆς οἰκειότητος λόγων L || 11-12 
ὑπολογισάμενος : ὑπολογησάμενος M || 12 μηδὲ: μήτε L || 15 σαλευ- 
ούσης: -on ΒΜ || 16 ordo τὴν καρδίαν εἰς θλίψιν M || 17 ὄντων : 
ἀλγεινῶν L || 21 διαναστῆναι: ἀναστῆναι M || δεομένῃ Maur: -νης 
VBML | 22 οὖν om. M || 28-29 παρακαλέσητε : -tat M. 
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ἃ CIV. AU PRÉFET MODESTE 


attaché à son autorité qu’un enfant nouveau-né au sein 
maternel. Nous avons envoyé Nicias avant lui pour faire 
connaître à votre mérite ce qui a été fait, afin que d’avance 
vous célébriez une fête et rendiez grâces au Seigneur, qui 
a daigné par nous réaliser votre vœu. 


CIII 
AUX HABITANTS DE SATALE 


Le Seigneur a fait se réaliser les demandes de son peuple 
et lui a donné par notre bassesse un pasteur digne de ce 
nom !, qui ne trafique pas de la parole, comme font la 
plupart, et qui de plus, pour nous qui aimons la droiture 
de l’enseignement et qui avons accepté la vie conforme aux 
préceptes du Seigneur, est capable de nous plaire au-delà 
de toute limite dans le nom du Seigneur. C’est lui qui l’a 
rempli de ses dons spirituels. 


CIV 
AU PRÉFET MODESTE 


Le seul fait d'écrire à un si grand homme, même s’il 
ne s’y ajoute aucune raison, est la chose qui confère le 
plus d'honneur pour ceux qui savent comprendre, parce 


ménie. Basile dit qu’il en connaissait plusieurs dans le diocèse de 
Nicopolis, qui avaient les qualités requises pour l’épiscopat, mais 
à cause de l'hostilité de Théodote, l’évêque de ce diocèse, il 
préfère ne pas donner leurs noms et remettre à plus tard l’accom- 
plissement de cette tâche. Il accède toutefois au désir des habi- 
tants de Satale, et consent à leur donner un évêque qu’il prend 
dans son propre diocèse et auquel il est si fortement attaché. 

CIII. Écrite en 372. 

4. Ce pasteur est Poiménios à qui est adressée la Lettre 
CXXII (voir p. 27). 

CIV. Écrite en 372. 


CIV. ΜΟΔΕΣΤΩ ΕΠΑΡΧΩ A 
σοῦτον ἐξηρτημένου τῆς προστασίας αὐτοῦ ὅσον παιδίον 
νεαρὸν τῆς μητρῴας θηλῆς. Προαπεστείλαμεν δὲ Νικίαν, 
ὥστε τὰ γενόμενα φανερὰ καταστῆσαι τῇ τιμιότητι ὑμῶν 
καὶ προλαδόντας ὑμᾶς ἑορτάζειν καὶ εὐχαριστεῖν τῷ 
Κυρίῳ τῷ δι᾽ ἡμῶν ΕΤ τὴν εὐχὴν ὑμῶν ἔκπλη- 
ρωθῆναι. 


ΟΠ 
ΤΟΙΣ ΣΑΤΑΛΕΥΣΙΝ 


"Ἤγαγεν εἰς ἔργον ô Κύριος τοῦ λαοῦ αὗτοῦ τὰ αἰτή- 
ματα, καὶ ἔδωκεν αὐτῷ διὰ τῆς ἡμετέρας ταπεινώσεως 
ποιμένα ἄξιον μὲν τοῦ ὀνόματος καὶ οὗ κατὰ τοὺς πολλοὺς 
καπηλεύοντα τὸν λόγον, δυνάμενον δὲ καὶ ἡμῖν τοῖς τὴν 
ὀρθότητα τοῦ κηρύγματος ἀγαπῶσι καὶ τὴν κατ᾽ ἐντολὰς 
τοῦ Κυρίου ζωὴν καταδεξαμένοις ἀρέσκειν καθ᾽ ὑπερβολὴν 
ἓν τῷ ὀνόματι τοῦ Κυρίου τοῦ πληρώσαντος αὐτὸν τῶν 
πνευματικῶν αὐτοῦ χαρισμάτων. 


CIV 
ΜΟΔΕΣΤΩ ΕΠΑΡΧΟ 


Αὐτὸ τὸ γράφειν πρὸς ἄνδρα τοσοῦτον, κἂν μηδεμία 
πρόφασις ἑτέρα προσῇ, μέγιστόν ἔστι τῶν εἷς τιμὴν pz- 
ρόντων τοῖς αἰσθανομένοις, διότι af πρὸς τοὺς παμπληθὲς 


ζ111..--- Non exstat in L. Titulus τοῖς σαταλεῦσιν : τοῖς σατα- 
λεῦσιν μήνυσις τοῦ χειροτονηθέντος αὐτοῖς ἐπισκόπου M ἀνεπίγραφος 
ἐπὶ ἐκκλησίᾳ C. 

1 αὐτοῦ om. (|| 4 ἡμῖν: ὑμῖν C || 5 ἐντολὰς: -λὴν C || 8 ordo 
χαρισμάτων αὐτοῦ C. 

CIV. — Non exstat in B. Titulus μοδέστῳ ἐπάρχῳ nos: τῷ 
αὐτῷ VPMLC. . 

ὃ παμπληθὲς : -θεῖς L. 
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5 CIV. AU PRÉFET MODESTE 


que les entretiens avec les hommes qui dépassent infiniment 
les autres procurent une très grande considération à ceux 
qui en sont jugés dignes. Moi qui lutte pour ma patrie 
tout entière, je suis contraint de présenter à ta magnanimité 
cette requête, par laquelle je te supplie de me supporter 
avec douceur, conformément à tes habitudes, et de 
tendre la main à notre patrie désormais tombée sur les 
genoux 1, Voici l’affaire pour laquelle nous t’adressons notre 
supplique. Ceux qui se consacrent au culte de notre Dieu, 
les prêtres et les diacres, l’ancien cens ? les avait exemptés 
d'impôts. Or ceux qui viennent de faire le recensement, 
comme s'ils n'avaient pas reçu d'ordre de ta suprême puis- 
sance, les ont inscrits, à l'exception peut-être de quelques- 
uns, qui d’ailleurs avaient l’immunité en raison de leur 
âge. Nous demandons au moins que ce privilège nous soit 
laissé comme un monument de ta bienfaisance, qui puisse 
conserver pour tout le temps à venir un bon souvenir 
de toi. Accorde que les ministres sacrés soient traités 
d’après l’ancienne loi de la contribution, que l’exemption 
ne soit pas attachée à la personne de ceux que l’on inscrit 
maintenant (ainsi le bénéfice passerait aux héritiers, et 
il n'arrive pas toujours qu’ils soient dignes du ministère 
sacré), mais que, selon la forme en usage dans la libre 
inscription, il y ait une concession à peu près générale 
en faveur des clercs : de cette façon ceux qui gouvernent 
les Églises pourront accorder exemption d'impôts à ceux 
qui exercent le ministère en chaque lieu. Cette mesure 
assurera à ta magnanimité l’immortalité de la gloire qui 
s’attache aux bonnes actions, disposera bien des gens à 
prier pour la maison impériale et procurera à l’État lui- 
même un grand avantage, car nous ne faisons pas bénéficier 
indistinctement tous les clercs de l’allègement qui provient 
.de l’exemption d'impôts, mais ceux qui tour à tour sont 
dans la peine: c’est ce que nous faisons d’ailleurs dans 
notre libre administration, comme ‘peuvent l’apprendre 
tous ceux qui le veulent. 


4. Ces longs débuts flatteurs, Basile y recourt volontiers 
toutes les fois qu’il veut se concilier un haut personnage et 
s'assurer son Concours. 


2. Cod. Theod., Livre VI, Titre II, 34. 


CIV. ΜΟΔΗΣΤΩ ΕΠΑΡΧΩ 5 
τῶν λοιπῶν ὑπερέχοντας ὅμιλίαι μεγίστην τοῖς ἀξιουμέ- 
νοις τὴν περιφάνειαν προξενοῦσιν. Ἐμοὶ δ᾽ ὑπὲρ πατρίδος 
πάσης ἀγωνιῶντι ἀναγκαία πρὸς τὴν σὴν μεγαλόνοιαν ἡ 
ἔντευξις, δι᾽ ἧς ἱκετεύω πράως καὶ κατὰ τὸν σεαυτοῦ 
τρόπον ἄνασχέσθαι καὶ χεῖρα ὀρέξαι τῇ πατρίδι ἡμῶν εἰς 
γόνυ ἤδη κλιθείσῃ, Ἔστι δὲ ὑπὲρ οὗ ἱκετεύομέν σε τὸ 
πρᾶγμα τοιοῦτον. Τοὺς τῷ Θεῷ ἡμῶν ἱερωμένους, πρεσ- 
θυτέρους καὶ διακόνους, ô παλαιὸς κῆνσος ἀτελεῖς ἀφῆκεν. 
OÙ δὲ νῦν ἀπογραψάμενοι, ὃς où λαβόντες παρὰ τῆς 
ὑπερφυοῦς σου ἐξουσίας πρόσταγμα, ἀπεγράψαν το, πλὴν 
εἰ πού τινες ἄλλως εἶχον ὑπὸ τῆς ἡλικίας τὴν ἄφεσιν. 
Δεόμεθα γοῦν μνημόσυνον τῆς σῆς εὐεργεσίας τοῦτο ἡμῖν 
ἐναφεθῆναι παντὶ τῷ ἐπιόντι χρόνῳ ἀγαθὴν περὶ σοῦ 
μνήμην διαφυλάττον καὶ συγχωρηθῆναι κατὰ τὸν παλαιὸν 
νόμον τῆς συντελείας τοὺς ἱερατεύοντας, καὶ μὴ εἰς 
πρόσωπον τῶν νῦν καταλαμθανοµένων γενέσθαι τὴν ἄφεσιν 
(οὕτω γὰρ εἲς τοὺς διαδόχους ἡ χάρις µεταθήσεται οὓς où 
πάντως συμβαίνει τοῦ ἱερατεύειν ἀξίους εἶναι), ἀλλὰ κατὰ 
τὸν ἐν τῇ ἐλευθέρᾳ ἀπογραφῇ τύπον κοινήν τινα συγχώ-- 
ρησιν κληρικῶν γενέσθαι, ὥστε ὑπὸ τῶν οἰκονομούντων 
τὰς ᾿Εκκλησίας τοῖς ἑκάστοτε λειτουργοῦσι τὴν ἀτέλειαν 
δίδοσθαι. Ταῦτα καὶ τῇ σῇ μεγαλοφυίᾳ ἀθάνατον τὴν ἐπὶ 
τοῖς ἀγαθοῖς δόξαν διαφυλάξει καὶ τῷ βασιλικῷ οἴκῳ πολ- 
λοὺς τοὺς ὑπερευχομένους παρασκευάσει καὶ αὐτοῖς τοῖς 
δημοσίοις μέγα παρέξει ὄφελος, ἡμῶν où πάντως τοῖς 
κληρικοῖς, ἀλλὰ τοῖς ἀεὶ καταπονουμένοις τὴν ἀπὸ τῆς 
ἀτελείας παραμυθίαν παρεχομένων, ὅπερ οὖν καὶ ἐπὶ τῆς 
ἐλευθερίας ποιοῦμεν, ὡς ἔξεστι γνῶναι τῷ βουλομένῳ. 


7 δι’ ἧς: ἧς LC || σεαυτοῦ etiam C2: σαυτοῦ LC || 9 ἤδη om. 
LC || 18 πρόσταγμα : προστάγματα LC || 14 εἰ: εἰ μὴ LC || 15 γοῦν: 
οὖν LC || 16 ἐναφεθῆναι : ἀφεθῆναι LC || 17 διαφυλάττων : φυλάσσον L 
διαφυλάσσον C || 18 τῆς συντελείας τοὺς ἱερατεύοντας : τὴν συντέλειαν 
τοῖς ἱερατεύουσι LC || 30 ὅπερ: ὥσπερ P || 31 ἐλευθερίας : ἐλευθέρας 
LC. | 
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6 CV. A DES DIACONESSES 


CV 
A DES DIACONESSES 1, FILLES DU COMTE TÉRENCE 


Arrivé à Samosate j’espérai m'entretenir avec votre 
dignité, et, lorsque jeus manqué l'entretien, je ne supportai 
pas ce dommage avec égalité d'âme, car je me demandais 
quand il me serait possible de m’approcher de nouveau 
de vos parages, ou quand il vous plairait de gagner les 
nôtres. Mais ces choses-là dépendent du bon plaisir du 
Seigneur. Pour ce dont il s’agit maintenant, lorsque j'eus 
trouvé mon fils Sophronios qui s’en allait vers vous, je 
lui confiai avec plaisir cette lettre qui vous apporte nos 
salutations et vous montre nos sentiments : nous ne cessons, 
par la grâce de Dieu, de nous souvenir de vous et de rendre 
grâces pour vous au Seigneur de ce que vous êtes de bons 
germes d’une bonne racine, féconds en bonnes œuvres, 
et vraiment comme des lis au milieu des épines. Enveloppées 
par la perversité si grande de ceux qui corrompent la 
doctrine de vérité, vous n’avez pas cédé devant les fraudes, 
et vous n’avez pas abandonné la profession de foi aposto- 
lique pour passer à l'innovation qui prévaut maintenant. 
Comment donc une telle conduite serait-elle indigne d’une 
grande reconnaissance à l’égard de Dieu et ne vous attire- 
rait-elle pas très justement de grandes louanges? Vous 
croyez dans le Père, le Fils et le Saint-Esprit : n’allez pas 
livrer ce dépôt. Le Père, principe de toutes choses; le 
Fils Unique, engendré par lui, vrai Dieu, Parfait de Parfait, 


CV. Éerite en 372. . 

4. Ces femmes jouaient à l'égard du clergé un rôle dni 
tance. La lettre présente montre que cette assistance ne s'exer- 
çait pas seulement dans l’ordre matériel. Les filles du comte 
Térence étaient de précieuses auxiliaires pour les œuvres 
charitables, et elles apportaient encore leur concours pour la 
défense de la doctrine orthodoxe. Basile nous les montre ici 
comme d'intrépides lutteuses, indéfectiblement attachées à la 
vraie foi, et, tels des rocs inébranlables, restées hors des atteintes 
de l'hérésie. 


CV. ΔΙΑΚΟΝΟΙΣ ΘΥΓΑΤΡΑΣΙ TEPENTIOY, 6 


CV 
ΔΙΑΚΟΝΟΙΣ ΘΥΓΑΤΡΑΣΙ TEPENTIOY ΚΟΜΗΤΟΣ 


᾿Εγὼ καὶ Σαμοσάτοις ἐπιστὰς προσεδόκησα συντεύ- 
ἔξεσθαι τῇ κοσμιότητι ὑμῶν καί, ἐπειδὴ διήμαρτον τῆς 
συντυχίας, οὗ μετρίως ἤνεγκα τὴν ζημίαν λογιζόμενος 
πότε ἢ ἐμοὶ δυνατὸν πάλιν πλησιάσαι τοῖς καθ᾿ ὑμᾶς 
χωρίοις ἢ ὑμῖν αἱρετὸν τὴν ἡμετέραν καταλαβεῖν. "AANV 
ἐκεῖνα μὲν κεῖται ἐν τῷ θελήματι τοῦ Κυρίου. Τὸ δὲ νῦν 
ἔχον, ἐπειδὴ εὗρον τὸν υἱὸν Σωφρόνιον πρὸς ὑμᾶς ἔξορ.. 
μῶντα, ἡδέως αὐτῷ τὴν ἐπιστολὴν ἐπέθηκα ταύτην, 
προσηγορίαν ὑμῖν κομίζουσαν καὶ τὴν ἡμετέραν γνόμην 
δηλοῦσαν, ὅτι οὗ διαλιμπάνομεν τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι 
μεμνημένοι ὑμῶν καὶ εὐχαριστοῦντες ὑπὲρ ὑμῶν τῷ Κυρίῳ, 
ὅτι ἀγαθῆς Ιῥίζης ἀγαθὰ βλαστήματά ἐστε, ἔγκαρπα τοῖς 
ἀγαθοῖς ἔργοις καὶ τῷ ὄντι ὃς κρίνα ἐν μέσῳ ἀκανθῶν. Τὸ 
γὰρ ὑπὸ τοσαύτης διαστροφῆς τῶν. παραφθειρόντων τὸν 
λόγον τῆς ἀληθείας περικυκλουμένας μὴ ἐνδοῦναι πρὸς 
τὰς ἁπάτας, μηδὲ τὸ ἀποστολικὸν τῆς πίστεως κήρυγμα 
καταλιπούσας πρὸς τὴν νῦν ἐπιπολάζουσαν καινοτομίαν 
μετατεθῆναι, πῶς οὐχὶ μεγάλης μὲν πρὸς τὸν Θεὸν εὖχα- 
ριστίας ἄξιον, μεγάλους δὲ ὑμῖν ἐπαίνους δικαιότατα 
προξενεῖ; Εἰς Γ]ατέρα καὶ Ytòv καὶ "Άγιον [Πνεῦμα 
πεπιστεύκατε' μὴ προδῶτε ταύτην τὴν παρακαταθήκην. 
Πατέρα τὴν πάντων ἄρχήν᾽ Yièv Μονογενῆ, ἐξ αὐτοῦ 
γεννηθέντα, ἀληθινὸν Θεόν, τέλειον ἐκ τελείου, εἰκόνα 


CV. — 1-2 αυντεύξεσθαι: «ξασθαι M || 4 πότε: πότε εἴη LC || ἢ 
ἐμοὶ : μοι L || 5 ἢ: ἢ εἰ C || 6 χεῖται: κείσθω LCP? || χυρίου : θεοῦ 
L |} 7 σωφρόνιον : σουφρόνιον B || ἃ ἐπέθηκα : ἐπιδέδωκα V || 17 καινο- 
τομίαν : χενοφωνίαν LC || 23 ordo θεὸν ἀληθινὸν LC. 
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7. CVI. A UN SOLDAT 


image vivante et qui montre en lui-même le Père tout entier; 
l'Esprit-Saint, qui tient son existence de Dieu, la source 
de la sainteté, puissance productrice de vie, grâce qui rend 
parfait, par qui l’homme est adopté comme fils et ce qui 
est mortel rendu immortel, uni au Père et au Fils en toutes 
choses, en gloire et en éternité, en puissance et en royauté, 
en souveraineté et en divinité, comme d’ailleurs l'atteste 
la tradition du baptême du salut. Ceux qui appellent 
créature soit le Fils, soit l’Esprit, ou qui rabaissent complè 
tement l'Esprit au rang de ministre et de serviteur, sont 
loin de la vérité, et on doit fuir leur communion et éviter 
leur entretien comme choses nuisibles aux âmes 1. Si jamais 
le Seigneur nous donne de nous rencontrer, nous vous 
développerons plus amplement les questions qui touchent 
à la foi, pour que vous puissiez reconnaître, avec des 
preuves tirées de l’Écriture, et la force de la vérité et la 
faiblesse de l’hérésie. 


CVI 
Α UN SOLDAT 


Si nombreux que fussent les bienfaits dont nous avions 
à rendre grâces au Seigneur et qu'il avait trouvé bon de 
nous accorder au cours de notre voyage, nous avons jugé 
que le plus grand de tous les biens a été la connaissance de 
ton mérite, dont nous avons été gratifié par le bon Maître. 
Nous avons appris à connaître un homme qui montre que 
même dans la vie de soldat on peut conserver la perfection de 
Pamour de Dieu, et que ce n’est pas dans l’ampleur du vête- 
‘ment, mais dans les dispositions de l’âme que le chrétien doit 
mettresa marque particulière. Alors poussé par le plus vif 
désir nous nous sommes rencontré avec toi; et maintenant, 


1. Basile, que l'on pourrait croire d'une sévérité excessive à 
l'égard des hérétiques, ne fait ici que se conformer aux instruc- 
tions de S. Jean. L'Apôtre de la charité va même plus loin que 
l'archevêque de Césarée (11 Jean, 10, 11). 

CVI. Écrite en 372. 


CVI. ΣΤΡΑΤΙΩΤΗ - 7 
ζῶσαν, ὅλον δεικνύντα ἐν ἑαυτῷ τὸν Πατέρα [νεῦμα 
“Αγιον, ἐκ Θεοῦ ὕπαρχον, τὴν πηγὴν τῆς ἁγιότητος, δύνα- 
μιν ζωῆς παρεκτικήν, χάριν τελειοποιόν, δι’ oð υἴοθε- 
τεῖται ἄνθρωπος καὶ ἀπαθανατίζεται τὸ θνητόν, ouvnu- 
μένον Πατρὶ καὶ Υἱῷ κατὰ πάντα, ἐν δόξῃ καὶ ἐν ἀῑδιότητι, 
ἐν δυνάμει καὶ βασιλεία, ἐν δεσποτεία καὶ θεότητι, ὃς καὶ 
ἡ τοῦ σωτηρίου βαπτίσματος παράδοσις μαρτυρεῖ. Οἵ δὲ 
κτίσμα λέγοντες ἢ τὸν Υἱὸν ἢ τὸ Γ]νεῦμα ἢ ὅλως αὐτὸ εἷς 
τὴν λειτουργικὴν καὶ δουλικὴν κατάγοντες τάξιν μακράν 
εἰσι τῆς ἀληθείας, ὧν φεύγειν προσήκει τὰς κοινωνίας καὶ 
ἐκτρέπεσθαι τοὺς λόγους ὥς δηλητήρια ὄντα (ψυχῶν. ᾿Εὰν 
δέ ποτε δῷ ἡμῖν ὅ Κύριος γενέσθαι κατὰ ταὐτόν, πλατύ- 
τερον ὑμῖν τοὺς περὶ τῆς πίστεως ἐκθησόμεθα λόγους, 


ὥστε μετ’ ἀποδείξεων γραφικῶν καὶ τὸ τῆς ἀληθείας 


ἰσχυρὸν καὶ τὸ σαθρὸν τῆς αἱρέσεως ὑμᾶς ἐπιγνῶναι. 


CVI 
ΣΤΡΑΤΙΩΤΗ 


Ὑπὲρ πολλῶν ἔχοντες εὐχαριστεῖν τῷ Κυρίῳ, ὢν καὶ 
ἠξιώθημεν παρ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ τῆς ἐπιδημίας ἡμῶν, μέγιστον 
ἀγαθὸν ἐκρίναμεν τὴν γνῶσιν τῆς σῆς τιμιότητος, τὴν 
παρὰ τοῦ ἀγαθοῦ Δεσπότου παρασχεθεῖσαν ἡμῖν. Ἔγνωμεν 
γὰρ ἄνδρα δεικνύντα ὅτι καὶ ἐν τῷ στρατιωτικῷ βίῳ δυνα- 
τὸν τῆς πρὸς Θεὸν ἀγάπης τὸ τέλειον διασῶσαι, καὶ ὅτι 
οὖκ èv τῇ περιβολῇ τῆς ἐσθῆτος, ἀλλ᾽ ἓν τῇ διαθέσει τῆς 
ψυχῆς ô χριστιανὸς ὀφείλει χαρακτηρίζεσθαι. Καὶ τότε 
οὖν μετὰ πάσης ἐπιθυμίας συνετύχομέν σοι καὶ νῦν, 
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8 CVII. A JULITTE, VEUVE 


toutes les fois que nous nous le rappelons, nous jouissons 
d’un plaisir infini. Agis donc virilement, sois fort et applique- 
toi toujours à entretenir et à développer ton amour pour 
Dieu, afin que toi aussi tu sois de sa part l’objet de lar- 
gesses de plus en plus abondantes. Que tu te souviennes 
de nous, nous n’avons besoin d’aucune autre preuve pour 
en être certain, puisque nous avons le témoignage des 


faits. 


CVII 
A JULITTE, VEUVE 


J’ai été bien découragé, en lisant la lettre de ta noblesse, 
de voir que de nouveau les mêmes nécessités t’environnent. 
Que faire avec des hommes qui montrent une telle incons- 
tance de caractère, qui parlent tantôt d’une façon, tantôt 
d’une autre, et qui ne tiennent pas leurs engagements 
personnels? Si, après les promesses faites devant moi et 
devant l’ancien préfet, il s’avise maintenant, comme si rien 
n’avait été dit, de rapprocher ainsi l’échéance, cet homme 
semble avoir rejeté absolument toute pudeur à notre égard. 
Cependant je lui ai écrit pour l’amener à d’autres senti- 
ments et pour lui rappeler ses promesses. J’ai écrit aussi à 
Helladios, le familier du préfet 1, pour que par lui le préfet 
fût instruit de ta situation. Moi-même, en effet, je n’ai pas 
pensé qu’il me fût permis d'aller jusqu’à une telle hardiesse 
avec un tel juge, parce que je ne lui avais encore jamais 
écrit au sujet d’une affaire particulière, et que je craignais 
quelque blâme, car, comme tu sais, les hommes de haut 
- rang s’irritent facilement dans les cas semblables. Si 
toutefois il en résulte quelque avantage, ce sera grâce à 
Helladios, homme de bien et disposé en notre faveur, qui 
craint Dieu et qui a un franc-parler inexprimable avec 


CVII. Écrite en 372. 

1. Comme il avait fait pour sa ville de Césarée {voir Tome I, 
Lettres LXXIV, LXXV, LXXVI), Basile s'adresse ici à un haut 
personnage pour obtenir son appui en faveur d’une veuve. 


CVII. IOYAITTH EAEY@EPA 8 


ὅσάκις ἂν εἰς μνήμην ἔλθωμεν, μεγίστης ἁπολαύομεν το 


εὐφροσύνης. ᾿Ανδρίζου τοίνυν καὶ ἴσχυε καὶ τὴν πρὸς 
Θεὸν ἀγάπην τρέφειν καὶ πολυπλασιάζειν ἀεὶ σπούδαζε, 
ἵνα σοι καὶ ἡ τῶν ἀγαθῶν παρ᾽ αὐτοῦ. χορηγία ἐπὶ μεῖζον 
προΐῃ. Ότι δὲ καὶ ἡμῶν μέμνησαι οὐδεμιᾶς ἑτέρας ἅτιο- 
δείξεως προσδεόμεθα, τὴν ἐκ τῶν πραγμάτων ἔχοντες 
μαρτυρίαιν. | 


CVII 
IOYAITTH EAEYOEPA 


Πάνυ ἠθύμησα τοῖς γράμμασιν ἐντυχὼν τῆς εὐγενείας 
σου, ὅτι σε πάλιν ai αὐταὶ περιέχουσιν ἀνάγκαι. Καὶ τί 
δεῖ ποιεῖν πρὸς ἀνθρώπους οὕτω παλίμθουλον ἔπιδεικνυ- 
μένους τὸ ἦθος καὶ ἄλλοτε ἄλλα λέγοντας καὶ ταῖς ἰδίαις 
δμολογίαις μὴ ἐμμένοντας ; Εἰ γὰρ μετὰ τὰς ἐπ᾽ ἐμοῦ καὶ 
τοῦ ἀπὸ ὑπάρχων ὑποσχέσεις, νῦν, ὥς μηδενὸς εἰρημένου, 
οὕτω στενοχωρεῖ τὴν προθεσμίαν, ἔοικε παντελῶς ἄπηρυ- 
θριακέναι πρὸς ἡμᾶς ὃ ἀνήρ. Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπέστειλα αὐτῷ 
ἐντρέπων αὐτὸν καὶ ὑπομιμνήσκων τῶν αὐτοῦ ὑποσχέσεων. 
᾿Επέστειλα δὲ καὶ Ἑλλαδίφ τῷ οἰκείῳ τοῦ ἐπάρχου, ἵνα δι᾽ 
αὐτοῦ διδαχθῇ τὰ κατὰ σὲ ô ἔπαρχος. Αὐτὸς γὰρ μέχρι 
τοσούτου θαρρῆσαι δικαστῇ τοσούτῳ οὐκ ἐνόμισα ἐπιδάλλον 
εἶναί μοι, διὰ τὸ μηδέ πω περὶ ἴδιωτικοῦ πράγματος αὐτῷ 
ἐπεσταλκέναι καὶ ὑφορᾶσθαι κατάγνωσίν τινα, ὃς οἶδας, 
εὐκόλως τῶν μεγάλων ἀνδρῶν ἀγριαινόντων πρὸς τὰ τοιαῦτα. 
Εἰ μέντοι τι ἔσται ὄφελος, ἔσται τοῦτο διὰ Ἑλλαδίου 
ἀνθρώπου καὶ χρηστοῦ καὶ περὶ ἡμᾶς διακειμένου καὶ Θεὸν 
φοθουμένου καὶ παρρησίαν ἀμύθητον ἔχοντος πρὸς τὸν 
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9 CVIII. AU TUTEUR DES HÉRITIERS ΡΕ JULITTE 


le préfet. D'ailleurs le Dieu Saint est capable de te faire 
traverser toute affliction, à cette seule condition que nous 
espérions en lui avec un cœur franc et sincère. 


CVIII 
AU TUTEUR DES HÉRITIERS DE JULITTE 


J'ai été étonné d’entendre dire que tu avais oublié ces 
belles promesses dignes de ta libéralité, et que tu adressais 
maintenant à cette sœur une réclamation des plus violentes 
et absolument irrésistible. Que dois-je conjecturer d’après 
ces bruits, je ne puis le dire. En effet ceux qui t’ont pratiqué 
témoignent, je le sais par toi-même, de ta grande libéralité, 
et je me souviens aussi des promesses que tu as faites 
devant moi et devant cet homme 1; tu disais que tu écrivais 
un délai assez court, mais que tu en consentirais un plus 
long, parce que tu voulais te plier à la nécessité de l'affaire 
et accorder une concession à cette veuve, obligée de laisser 
sortir d’un seul coup, de sa maison, une aussi grande somme 
d'argent. Quelle est donc la cause pour laquelle un tel 
changement s’est opéré? Pour ma part je ne puis l’imaginer. 
Cependant quelle qu’elle soit, je te demande de te souvenir 
de ta libéralité, de tourner tes regards vers le Seigneur, 
qui récompense les bonnes intentions, et d’accorder le 
délai que tu avais promis dès le début, afin qu’ils puissent 
vendre leurs biens et acquitter ainsi leur dette. Il est évi- 
dent que je me souviens aussi de cette promesse que tu 
as faite : si tu recevais l’or qui avait été convenu, tu remet- 
tais à la femme dont il s’agit tous les papiers qui avaient 
été convenus, et ceux qui furent faits devant les magistrats, 
et ceux qui furent écrits en particulier. Je t'en prie donc, 
honore-nous et prépare-toi auprès du Seigneur un grand 
éloge : tu te souviendras de tes promesses, tu reconnaîtras 
que tu n’es qu’un homme et que toi-même tu dois attendre 


CVIII. Écrite en 372. 
4. L'ancien préfet, dont Basile a parlé dans la lettre précé- 
dente. 


ον. ΤΩ ΚΗΔΕΜΟΝΙ TON ΚΛΗΡΟΝΟΜΩΝ 9 


ἄρχοντα. Δυνατὸς δὲ ὅ “Αγιος διαγαγεῖν σε πάσης θλίψεως, 
μόνον ἐὰν ἀληθινῇ καὶ γνησία καρδίᾳ ἐπελπίσωμεν ër? 
αὐτόν. 


CVII 


ΤΩΚΗΔΕΜΟΝΙ ΤΩΝ ΚΛΗΡΟΝΟΜΩΝ ΙΟΥΛΙΤΤΗΣ 


᾿Εθαύμασα ἀκούσας ὅτι, τῶν χρηστῶν ἐκείνων καὶ πρε- 
πόντων τῇ σῇ ἐλευθερίᾳ ὑποσχέσεων ἐπιλαθόμενος, νῦν 
σφοδροτάτην καὶ ἀπαραίτητον ἐπάγεις τὴν ἁπαίτησιν τῇ 
ἀδελφῇ τῇδε, καὶ τί εἰκάσω ἐκ τῶν λεγομένων οὐκ ἔχω. 
Zol τε γὰρ πολλὴν παρὰ τῶν πεπειραμένων σου µαρτυ- 
ρονμένην ἐλευθερίαν σύνοιδα καὶ τῶν ὑποσχέσεών σου 
μέμνημαι ὢν ἐποίησας ἔπ᾽ ἐμοῦ καὶ τοῦδε, λέγων ἐλάττονα 
μὲν γράφειν χρόνον, πλείονα δὲ συγχωρήσειν, διὰ τὸ βού- 
λεσθαι συμπεριφέρεσθαι τῇ ἀνάγκῃ τοῦ πράγματος καὶ 
συγγνόμην παρέχειν τῇ ἐλευθέρᾳ ἀναγκαζομένῃ τοσοῦτον 
ἀθρόως ἐκ τῆς οἰκίας προίεσθαι χρῆμα. Τίς οὖν Å αἰτία 
δι ἣν À τοσαύτη μεταβολὴ γέγονεν ἐγὼ νοεῖν οὐκ ἔχω. 
Γ]λὴν ὅπερ ἂν ᾗ, παρακαλῶ σε μεμνημένον τῆς σεαυτοῦ 
ἐλενθεριότητος καὶ πρὸς τὸν Κύριον ἀπιδόντα τὸν ἀμει- 
βόμενον τὰς χρηστὰς προαιρέσεις δοῦναι τὸν καιρὸν ὃν ἐξ 
ἀρχῆς ὑπέσχου τῆς ἀνέσεως, ἵνα δυνηθῶσι συμπωλήσαντες 
τὰ ἑαυτῶν διαλῦσαι τὸ χρέος. Δῆλον δὲ ὅτι κἀκείνων 
μέμνημαι, ὅτι ὑπέσχον, εἰ λάδοις τὸ ὁμολογηθὲν χρυσίον, 
πάντα τὰ δμολογηθέντα χαρτία, καὶ τὰ ἐπὶ τῶν ἀρχόντων 
πραχθέντα καὶ τὰ ἰδιωτικῶς γενόμενα, παραδώσειν τῇ 
προειρημένῃ. ΓΠαρακαλῶ οὖν, καὶ ἡμᾶς τίμησον καὶ κτῆσαι 
παρὰ τῷ Κυρίῳ μεγάλην ἑαυτῷ εὐλογίαν ἀναμνησθεὶς τῶν 
σεαντοῦ ὑποσχέσεων γινώσκων ὅτι ἄνθρωπος et καὶ αὐτὸς 


CVIII. — Exstat tantum in C. 
8 διὰ τὸ Maur: δεῖ τῷ C || 15 τὰς χρηστὰς Maur; τὰς C. 
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10 CIX. AU COMTE HELLADIOS 


les moments où tu auras besoin à ton tour du secours de 
Dieu. Ne va pas t’en exclure par ta dureté présente, mais 
attire sur toi les miséricordes de Dieu, en montrant à l’égard 
des affligés une bonté et une équité parfaites 1. 


CIX 


AU COMTE HELLADIOS 


Je refuse absolument d’être à charge à ta bonté à cause 
de la grandeur du pouvoir dont vous êtes revêtus, de peur 
de paraître dépasser la mesure et abuser de votre amitié; 
cependant les raisons impérieuses ne me permettent pas 
de rester sans agir. Donc cette sœur, notre parente, affligée 
à cause de son veuvage et préoccupée de la fortune d’un 
fils orphelin, lorsque je l’ai vue pressée par des obligations 
accablantes et désormais au-dessus de ses forces, jai eu 
pitié, j'ai souffert dans mon âme et je me suis hâté de 
t’adresser ma prière, pour que, si tu as quelque pouvoir, 
tu daignes assister l’homme qui a été envoyé par elle. 
Ainsi, ayant désormais acquitté d'elle-même ce qu’elle 
avait promis sur notre conseil comme survivante, elle sera 
délivrée de linjustice à venir. Elle avait promis, en effet, 
à cette condition, qu'après avoir donné le capital, il lui 
serait fait remise des intérêts. Or maintenant ceux qui 
s'occupent de ses héritiers essayent d’exiger encore les 
intérêts après le capital. Donc, en homme qui sait que le 
Seigneur considère les biens des veuves et des orphelins 
comme les siens propres, empresse-toi de mettre toi-même 
ton zèle au service de cette cause, dans l’espoir de la 
rétribution accordée par notre Dieu lui-même. Je pense, 
en effet, que, si la clémence du très admirable préfet 


4. Dans cette lettre Basile semble croire celui à qui il s'adresse 
meilleur qu'il n’est en réalité, meilleur en tout cas qu'il ne le 
décrit dans la lettre précédente. Il était très habile de faire 
appel à la libéralité et à la loyauté de cet homme. 

CIX. Écrite en 372. 


CIX. EAAAAIQ ΚΟΜΗΤΙ 10 
ἀναμένειν ὀφείλεις τοὺς καιροὺς ἐν otg δεηθήσῃ τῆς παρὰ 
τοῦ Θεοῦ ἀντιλήψεως' ἣν μὴ ἀποκλείσῃς σεαυτῷ διὰ τῆς 
παρούσης σκληρότητος, ἀλλ᾽ εὐτρέπισον τοὺς οἰκτιρμοὺς 
τοῦ Θεοῦ ἐπὶ σαυτὸν πᾶσαν χρηστότητα καὶ ἐπιείκειαν 


τοῖς καταπονουμένοις ἐπιδειξάμενος.. 


CIX 
ΕΛΛΑΔΙΩ KOMHTI 


Févu παραιτούμενος δι᾽ ὄχλον εἶναι τῇ χρηστότητί σου 
διὰ τὸ μέγεθος τῆς περὶ ὑμᾶς ἀρχῆς, ἵνα μὴ δόξω ἁμέ- 
τρως ἐμφορεῖσθαι τῆς φιλίας ὑμῶν, ὅμως ὑπὸ τῶν ἀναγκῶν 
ἥσυχάζειν οὐκ ἐπιτρέπομαι, Τὴν ὙΥοῦν ἀδελφὴν τήνδε, 
καὶ πρὸς γένος ἡμῖν οὖσαν καὶ διὰ χηρείαν καταπονουμένην 
καὶ παιδὸς ὀρφανοῦ πραγμάτων Φφροντίζουσαν, ἐπεὶ εἶδον 
λοιπὸν ὑπὲρ δύναμιν ἀφορήτοις ἀνάγκαις συνεχομένην, 
κατελεήσας καὶ παθὼν τὴν ψυχὴν ἔσπευσα παρακαλέσαι 
σε, ἵνα, εἴ τις δύναμις, τῷ ἁποσταλέντι παρ᾽ αὐτῆς 
ἀνθρώπῳ καταξιώσῃς συμπρᾶξαι, πρὸς τὸ ὅπερ αὕτη 
περιοῦσα ὑπέσχετο ὑφ᾽ ἡμῶν ἤδη τοῦτο αὐτὴν ἀποδοῦσαν 
τῆς εἰς τὸ πλέον ἐπηρείας ἀπαλλαγῆναι. Ὑπέσχετο γὰρ 
τὸ κεφάλαιον δοῦσα συγχωρεῖσθαι τοὺς τόκους. Νῦν τοίνυν 
ot φροντίζοντες αὐτῆς τῶν κληρονόμων μετὰ τὸ κεφάλαιον 
καὶ τὴν τῶν τόκων εἴσπραξιν ἐπιχειροῦσι ποιήσασθαι. Ὡς 
οὖν εἰδὼς ὅτι Κύριός ἔστιν ó τὰ τῶν χηρῶν καὶ ὀρφανῶν 
ἰδιοποιούμενος, οὕτω σπούδασον χρήσασθαι ἑαυτὸν τῇ 
σπονδῇ τῇ ὑπὲρ τοῦ πράγματος ἐπ᾽ ἐλπίδι τῆς παρ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ Θεοῦ ἡμῶν μισθαποδοσίας. Οἶμαι γὰρ καὶ τὴν ἡμε- 


24 ἀναμένειν Maur : καὶ ἀναμένειν C. 

CIX. — Exstat tantum in VLC. 

16 ordo ὀρφανῶν καὶ χηρῶν Ω || 17 ordo ἑαυτὸν χρήσασθαι 
Υ || 18 πράγματος : γράμματος V || ἐπ’ om. V || 18-19 παρ᾽ αὐτοῦ 
τοῦ: παρὰ τοῦ V. 
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11. CX. AU PRÉFET MODESTE 


apprend que le capital est acquitté !, elle compatira aux 
souffrances de cette maison, digne de pitié du reste et 
malheureuse, qui est tombée sur les genoux et qui n’a 
plus la force de s’opposer aux vexations qu’elle subit du 
dehors, Je t'en prie donc, pardonne à la nécessité qui πια 
fait t’importuner, et aide à régler cette affaire autant que 
le permet la puissance que le Christ t’a donnée, car tu es 
secourable et bon dans ta manière d’agir, et tu te sers 
pour le bien des avantages que tu as reçus. 


CX 


AU PRÉFET MODESTE 


Autant tu nous accordes d'honneur et de liberté en 
acceptant, grâce à la douceur de ton caractère, de descendre 
jusqu’à nous, autant et plus encore, pendant toute ta 
vie, notre bon Maître fasse croître ton prestige : telle est 
notre prière. Moi qui depuis longtemps désirais t'écrire 
et jouir de l'honneur qui rejaillit de toi, j'étais retenu par 
mon respect pour ta suprême dignité ?, en homme qui prend 
garde de jamais passer pour abuser de la liberté qu’on 
Jui laisse. Mais maintenant la permission d’écrire que j'ai 
reçue de ton incomparable noblesse et en même temps le 
besoin des affligés m'ont contraint de prendre de la har- 
diesse. Si donc les prières que les petits adressent aux plus 
grands ont quelque puissance, permets, homme admirable 
entre tous, qu’on te prie d'accorder par une décision humaine 
le salut à de misérables campagnards, et d’ordonner que 
l'impôt du fer devienne supportable pour les habitants 
du Tauros, le pays producteur de fer, afin qu’ils ne soient 


4. Comme tous les Pères de l'Église Basile réprouve non 
seulement l’usure, mais même le prêt à intérêts. Bien qu'il n'aille 
pas ici jusqu’à la condamnation formelle, il laisse voir son 
mépris pour une telle pratique. L’antiquité d’ailleurs n’était 
pas arrivée à la conception d’un capital productif. 

CX. Écrite en 372. 

2. Dans la Lettre CVII Basile dit à Julitte qu’il n’a pas osé 
s'adresser directement au préfet, et qu'il a eu recours à l'inter- 


CX. ΜΟΔΕΣΤΩ ΕΠΑΡΧΩ 11 
ρότητα τοῦ θαυμασιωτάτου ἐπάρχου μαθοῦσαν ὅτι τὸ 
κεφάλαιον ἐκτέτισται συμπαθήσειν τῷ ἐλεεινῷ  λουπτὸν 
καὶ ἀθλίῳ οἴκῳ εἷς γόνυ κλιθέντι καὶ οὐκέτι ἁρκοθντι ταῖς 
ἔξωθεν αὐτῷ ἐπαγομέναις ἐπηρείαις. ΠαρακαλΏ οὖν, καὶ 
τῇ ἀνάγκῃ σύγγνωθι δι᾽ ἣν ὄχλησά σοι καὶ τῷ πράγματι 
σύμπραξον κατὰ τὴν δύναμιν ἣν ἔδωκέ σοι ó Χριστὸς χρη- 
στῷ καὶ ἀγαθῷ τὸν τρόπον ὄντι καὶ εἰς ἀγαθὸν οἷς ἔλαθες 
κεχρημένφ. 


CX 


ΜΟΔΕΣΤΩ ΕΠΑΡΧΩ 


Ὅσης ἡμῖν τιμῆς καὶ παρρησίας μεταδίδως τῇ ἥμε- 
ρότητι τοῦ τρόπου καταβαίνειν πρὸς ἡμᾶς ἀνεχόμενος, 
τοσαύτην σοι καὶ ἔτι πλείω ἐν παντὶ τῷ βίῳ παρὰ τοῦ 
ἀγαθοῦ ἡμῶν Δεσπότου τὴν αὔξησιν γενέσθαι τῆς περι- 
φανείας εὐχόμεθα. Ἐμὲ δὲ καὶ πάλαι ἐπιθυμοῦντα γρά- 
φειν καὶ ἀπολαύειν τῆς παρὰ σοῦ τιμῆς κατεῖχεν ἡ πρὸς 
τὸ ὑπερέχον αἰδώς, εὐλαβούμενον μήποτε νομισθῶ ἀμέτρως 
ἐμφορεῖσθαι τῆς παρρησίας. NOv δὲ ὅμοῦ μὲν καὶ τὸ 
λαθεῖν τὴν ἐξουσίαν τοῦ ἐπιστέλλειν παρὰ τῆς ἅπαρα- 
θλήτου σου μεγαλοφυίας, ὁμοῦ δὲ καὶ Å χρεία τῶν κατα- 


25 


5 


το 


πονουμένων ἐξεθιάσατό µε πρὸς τὸ θαρσεῖν. Εἴ τις οὖν ` 


Καὶ παρὰ τῶν μικρῶν ἐπὶ τοῖς μεγίστοις ἱκετηρίας ἰσχύς, 
παρακλήθητι, θαυμασιότατε, φιλανθρώπῳ νεύματι ἐλεεινῇ 
ἀγροικίᾳ τὴν σωτηρίαν χαρίσασθαι καὶ τοῖς τὸν Ταῦρον 


22 ἀρκοῦντι : αὐταρχοῦντι VL || 23 ordo ἐπαγομέναις αὐτῷ VL 
| 23-24 καὶ τῇ: τῇ L. 

CX. — Non exstat in B. Titulus μοδέστῳ ἐπάρχῳ: τῷ αὐτῷ 
LC. 

4, γενέσθαι: γεγενῆσθαι LC || 8-9 νῦν δὲ ... ἐξουσίαν om. C || μὲν 
om. M || τὸ: τῷ L || 10 ἡ om. LC || 11 θαρσεῖν : θαρρεῖν LC | 
12 μεγίστοις : μεγάλοις C. - 


12 CXI. AU PRÉFET MODESTE 


pas définitivement écrasés 1 et que leurs services soient 
conservés longtemps pour lutilité publique: c’est le plus 
grand souci de ton admirable humanité, nous en sommes 
convaincu. 


CXI 
AU PRÉFET MODESTE 


Dans d’autres circonstances je n'aurais pas été assez 
hardi pour importuner ta noblesse, car je sais me jauger 
moi-même et reconnaître mes possibilités; mais, quand j'ai 
vu un ami aux prises avec des difficultés pour avoir été 
appelé à comparaître, j’ai pris l’audace de lui donner cette 
lettre, pour qu’il la présentât en guise de prière οἱ qu’il 
obtint quelque bienveillance. En tout cas, bien que nous 
ne soyons digne d’aucune considération, la modération 
suffit à elle seule pour fléchir le plus humain des magistrats 
et pour nous faire pardonner, afin que, si aucune faute n’a 
été commise par cet homme, il soit sauvé grâce à la vérité 
même, et, s’il a péché, il lui soit fait remise de sa faute 
à cause de nous, le suppliant. En quel état sont les affaires 
d'ici, qui le sait mieux que toi? Tu observes les faiblesses 
dont chacun se rend coupable, et tu gouvernes tout par 
ton admirable providence. 


médiaire d’Helladios, son familier. Ici c’est au préfet lui-même 
qu'il écrit. Il est vrai qu'il s’agit des habitants de toute une 
contrée, dont la situation devait nécessairement intéresser ce 
haut magistrat, et que celui-ci avait accordé à Basile la permis- 
sion de lui écrire. . 

1. Ce terme ne paraît pas exagéré quand on se rappelle quels 
lourds impôts pesaient sur les sujets de l’ Empereur, sur toutles 
petites gens, quels traitements inhumains étaient infligés à ceux 
qui ne voulaient pas, ou simplement qui ne pouvaient pas payer. 
Ceux qui ne s'étaient pas acquittés assez tôt étaient condamnés 
à verser le quadruple de ce qu’ils devaient. On avait recours à la 
torture pour obtenir des déclarations exagérées et pour faire 
payer ensuite les impôts excessifs. 

CXI. Écrite en 372. 


ΟΧΙ. ΜΟΔΕΣΤΩ ΕΠΑΡΧΩ 19 


οἴκοῦσι τὸν σιδηροφόρον φορητὴν προστάξαι γενέσθαι τὴν 15 


τοῦ σιδήρου συντέλειαν, ὃς μὴ εἷς ἅπαξ, αὐτοὺς ἐκτριδῆναι, 
ἀλλὰ διαρκῆ αὐτῶν εἶναι τὴν ὑπηρεσίαν τοῖς δημοσίοις: 
οὗ μάλιστα πάντων μέλειν τῇ ἀξιαγάστῳ σου φιλανθρωπίᾳ 
πεπείσμεθα. 


ΟΧΙ 


ΜΟΔΕΣΤΩ ΕΠΑΡΧΩ 


"Άλλως μὲν οὐκ ἂν ἐθάρρησα δι ὄχλου γενέσθαι τῇ µεγα- 
λοφνία σου εἰδὼς καὶ ἐμαυτὸν μετρεῖν καὶ τὰς ἐξουσίας 
γνωρίζειν. Ἐπειδὴ δὲ εἶδον ἄνδρα φίλον ἐναγωνίως 
διακείμενον ἐπὶ τῷ μετακληθῆναι, ἀπετόλμησα αὐτῷ 
δοῦναι τὴν ἐπιστολὴν ταύτην, ἵνα ἀνθ᾽ ἱκεσίας αὐτὴν 
προβαλλόμενος τύχῃ τινὸς φιλανθρωπίας. Πάντως δέ, εἰ 
καὶ ἥμεῖς οὐδενὸς λόγου ἄξιοι, ἄλλ᾽ αὐτὸ τὸ μέτριον ἱκανὸν 
δυσωπῆσαι τὸν φιλανθρωπότατον τῶν ὑπάρχων καὶ ἡμῖν 
δοῦναι συγγνώμην, ἵνα, εἶ μὲν μηδὲν πεπλημμέληται τῷ 
ἀνδρί, σωθῆναι αὐτὸν δι᾽ αὐτὴν τὴν ἀλήθειαν, εἰ δὲ καὶ 
ἥμαρτεν, ἀφεθῆναι αὐτῷ δι ἡμᾶς τοὺς ἱκετεύσαντας. Οἷα 
γὰρ τἀνταῦθά ἐστι τῶν πραγμάτων τίς μᾶλλον ἐπίσταται 
σοῦ, τοῦ καὶ ἐπιθλέποντος τὰ παρ᾽ ἑκάστου σαθρὰ καὶ τῇ 
θαυμασία προμηθείᾳ τὰ πάντα διακρατοῦντος ; 


18 μέλειν s μέλλειν MLC. 

ΟΧΙ. — Titulus μοδέστῳ ἐπάρχῳ: τῷ αὐτῷ VPM τῷ αὐτῷ πρὸς 
ἐλευσιμαία B. 

1 ἐθάρρησα: ἐτόλμησα L |} 4 τῷ: τὸ L || μεταχληθῆναι: peta- 
κλιθῆναι L || 5 ἱκεσίας : ἱκετηρίας LC || 6 προθαλλόμενος : προθαλό- 
μενος P || πάντως: πάντας L || 6-7 εἰ καὶ: καὶ V || 8 ὑπάρχων: 
ἐπάρχων LC || 10 δι’ αὐτὴν τὴν : διὰ τὴν ML || 12 γὰρ: δὲ LC [| τὰν- 
ταῦθά: ταῦτά M τὰ ἐνταῦθα LC || ordo τῶν πραγμάτων ἐστὶ LC 
| 18 ἑκάστου : -τῳ LC || 14 προμηθείᾳ: -θίᾳ M. 
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13 CXII. AU GOUVERNEUR ANDRONICOS 


CXII 


AU GOUVERNEUR ANDRONICOS 


4 Si j'avais une santé suflisante pour pouvoir résister 
facilement aux fatigues d’un voyage et supporter les 
rigueurs de l’hiver, je n’écrirais pas, mais je me rendrais 
en personne auprès de ta magnanimité, et cela pour deux 
raisons : d’abord pour payer une dette contractée par une 
vieille promesse (je sais que j’avais promis d’aller à Sébaste 
et de jouir de ta perfection: c’est bien ce que ] 81 fait, 
mais j'ai manqué ta rencontre, parce que je suis arrivé 
un peu après ta probité), ensuite pour m’acquitter par 
moi-même de l’ambassade que jusqu'alors je craignais 
d’envoyer, parce que je me jugeais trop petit pour obtenir 
une telle faveur. Je me disais aussi qu’en s'exprimant 
par écrit personne n’arriverait à persuader sur aucun sujet 
ni un magistrat, ni un simple particulier aussi bien que 
s’il était là lui-même, s’il réfutait certaines accusations, 
s’il se faisait suppliant pour telles autres, et pour d’autres 
encore s’il priait afin d’obtenir le pardon. Or rien de tout 
cela ne pourrait se faire facilement par lettre. A toutes ces 
raisons je n'avais à opposer que toi, la divine personne 2; 
il suffira de te faire connaître l’opinion que nous avons sur 
l'affaire dont il s’agit, et le reste, tu l’ajouteras de toi-même. 
Aussi n’ai-je pas hésité à entreprendre cette démarche. 

2 Tu vois quel circuit? je prends, tandis que je me refuse 
par peur à révéler la cause qui me fait tenir ces discours. Ce 


CXII. Écrite en 372. 

1. Basile exposera un peu plus bas l’objet de cette faveur, 
mais il veut dès maintenant en annoncer l'importance. 

2. Basile se contente d'habitude de termes plus appropriés 
à la nature humaine. 81] use ici de l’hyperbole, c'est pour 
réparer, par la démesure apparente de son langage, l'offense 
dont le gouverneur a été victime. 

3. C'est, en effet, le mot qui convient ici, et qui pourrait 
convenir bien d’autres fois dans cette correspondance. 


CXII. ΑΝΔΡΟΝΙΚΩ ΗΓΕΜΟΝΙ 19 


CXII 
ANAPONIKQ ΗΓΕΜΟΝΙ 


4 Εἰ μὲν οὕτως εἶχον σώματος ὅστε ῥᾳδίως ὑπομένειν 
δδοιπορίας δύνασθαι καὶ τὰ τοῦ χειμῶνος δυσχερῆ φέρειν, 
οὐκ ἂν ἐπέστελλον, ἀλλ᾽ αὐτὸς παρὰ τὴν σὴν μεγαλοψυχίαν 
ἐθάδιζον δυοῖν ἕνεκεν: τοῦ τε παλαιᾶς ὑποσχέσεως 
ἐκτίσαι χρέος (οἶδα γὰρ δμολογῆσας παρέσεσθαι τῇ Σεθα- 
στεία καὶ ἀπολαύσειν σου τῆς τελειότητος, ὅπερ ἐποίησα 
μέν, διῆμαρτον δὲ τῆς συντυχίας μικρὸν κατόπιν τῆς σῆς 
καλοκαγαθίας παραγενόμενος), ἑτέρου δὲ τοῦ τὴν πρεσθείαν 
δι᾽ ἐμαυτοῦ πληρῶσαι ἣν ἀποστεῖλαι τέως ἀπώκνουν, uik- 
ρότερον ἐμαυτὸν κρίνων ἢ ὥστε τοιαύτης τυγχάνειν χάριτος 
καὶ ἅμα λογιζόμενος ὅτι οὔτε ἄρχοντα οὔτε ἰδιώτην ὑπὲρ 
οὐδενὸς ἄν τις λέγων διὰ γραμμάτων πείσειεν οὕτως ὥς 
αὐτὸς παρὼν καὶ τὰ μὲν ἀπολυόμενος τῶν ἐγκλημάτων, τὰ 
δὲ ἱκετεύων, τοῖς δὲ συγγνώμην παραιτούμενος ἔχειν' ὃν 
οὐδὲν ἂν ῥαδίως δι’ ἐπιστολῆς γένοιτο. [Πᾶσιν οὖν τούτοις 
Ev ἀντιθείς, σὲ τὴν θείαν κεφαλήν, καὶ ὅτι ἐξαρκέσει τὴν 
γνώμην ἐνδείξασθαί σοι, ἣν περὶ τοῦ πράγματος ἔχομεν, 
τὰ δὲ λοιπὰ προσθήσεις παρὰ σαυτοῦ, πρὸς τὴν ἐγχείρησιν 
οὓκ ἀπώκνησα. 

2 ᾿Αλλ’ δρᾶς ὅπως κύκλῳ neple ὀκνῶν καὶ ἄναδυό- 
μενος τὴν αἰτίαν ἐκφαίνειν ὑπὲρ ὃν ποιοῦμαι τοὺς λόγους. 


CXII. — Non exstat in B. Titulus ἀνδρονίχῳ ἡγεμόνι Maur : 
πρὸ τοῦ πρεσθυτέρου ἀνδρονίχῳ ἡγεμόνι [βασίλειος add. VPL] VPML 
ἀνδρονίχῳ ἡγεμόνι ὑπὲρ τοῦ πρεαθυτέρου C. 

- 41 ὥστε: ὥσπερ C || 4 δυοῖν : δυεῖν LC || παλαιᾶς: παλαιὸν VM || 
6 ἀπολαύσειν: ἀπολαῦσαί LC || 8-9 ordo δι’ ἐμαυτοῦ τοῦ τὴν 
πρεσθείαν LC || 9 ἀποστεῖλαι: ὑποστῆναι LCP? || 13 ἀπολυόμενος : 
ἀποδυόμενος LC || 15 ἂν om. LC || 18 σαυτοῦ : ἑαυτοῦ LC. 

21 περίειµε: περίηµι LC || ordo περίηµι χύχλῳ C. 
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Domitien est notre intime ami en vertu de vieilles relations 
de famille, si bien qu'il ne diffère absolument en rien d’un 
frère. Pourquoi, en effet, ne dirait-on pas la vérité? Ensuite, 
lorsque nous avons appris la cause pour laquelle il avait 
enduré ces souffrances, nous avons dit qu'il méritait de 
souffrir ainsi. Qu'il n’y ait personne, en effet, qui, après 
avoir commis contre ta veriu une négligence petite ou 
grande, échappe au châtiment ! Mais, comme nous voyions 
ce malheureux vivre dans la crainte et dans l’ignominie, et 
son salut dépendre de ta décision, nous avons jugé que 
sa peine était suffisante, et nous te supplions d’avoir à 
son sujet des sentiments à la fois magnanimes et humains. 
Réduire en sa puissance ceux qui font de l’opposition est 
vraiment d’un homme et d’un chef, mais être bon et doux 
pour ceux qui sont abattus est le fait de quelqu'un qui 
l'emporte sur tous par sa grandeur d’âme et par sa clé- 
mence. C’est pourquoi il te sera possible, si tu le veux, de 
montrer dans le même acte ta magnanimité, soit pour 
te venger, soit pour sauver, à ton gré. Qu'il y ait pour 
Domitien une mesure de châtiment suffisante dans la crainte 
des châtiments auxquels il s’attend et qu’il sait avoir mérité 
de subir ! Nous te supplions de ne rien y ajouter pour sa 
peine. Considère ceci : parmi ceux qui ont vécu avant nous 
beaucoup ont été les maîtres de sujets qui s’étaient rendus 
coupables, et à la postérité ils n’ont rien transmis qui 
mérite qu'on en parle; mais ils ont laissé tomber leur 
colère, ceux qui par philosophie se sont élevés au-dessus 
de la foule, et dont le souvenir est resté, pour tous les 
hommes, immortel. Que l’on ajoute donc ce trait aux 
récits où l’on parlera de toi! Donne-nous, à nous qui 
voulons célébrer tes exploits, d'enchérir sur les exemples 
d'humanité chantés dans les temps anciens +. Ainsi, dit-on, 
Crésus laissa tomber sa colère contre le meurtrier de son 
fils, qui s'était livré lui-même au châtiment, et Cyrus le 
Grand devint après sa victoire l’ami de ce Crésus même. 


1. Dans les Lettres LXXII et LXXIII (Tome I, p. 169 et 170) 
Basile faisait valoir les mêmes arguments en faveur d'Eusto- 
chios, dont les serviteurs s'étaient rendus coupables d'insolence 
à l'égard de Callisthène, 
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Δομετιανὸς οὗτος ἐπιτήδειος ἡμῖν ἔστιν ἐκ τῶν γονέων 
ἄνωθεν, ὥστε ἀδελφοῦ μηδ᾽ ὅτιοῦν διαφέρειν. Τί γὰρ ἄν 
τις μὴ τἀληθῆ λέγοι; Εἶτα τὴν αἰτίαν μαθόντες ἀφ᾽ ἃς 
ταῦτα πέπονθεν ἄξιον εἶναι τοῦ παθεῖν οὕτως ἔφαμεν. 
Μηδὲ γὰρ ἔστω μηδείς, ὃς μικρὸν ἢ μεῖζον εἷς τὴν σὴν 
ἀρετὴν ἀμελήσας, τὴν τιμωρίαν ἐκφύγοι. ᾿Αλλ᾽ δρῶντες 
τοῦτον περιδεῶς καὶ ἀδόξως ζῶντα καὶ ἐπὶ τῇ σῇ ψήφῳ 
κειμένην αὐτοῦ τὴν σωτηρίαν ἁρκοῦσαν αὐτὸν ἔχειν τὴν 
δίκην ἐκρίναμεν, μεγαλόψνυχόν τε δμοῦ καὶ φιλάνθρωπον 
διανοηθῆναί σε περὶ αὐτοῦ ἱκετεύομεν. Τὸ μὲν γὰρ τοὺς 
ἀντιτείνοντας ὑπὸ χεῖρα λαμθάνειν ἀνδρείου τε καὶ 
ἄρχοντος ὡς ἀληθῶς, τὸ δὲ τοῖς ὑποπετιτωκόσι χρηστὸν 
εἶναι καὶ πρᾶον μεγαλοφροσύνῃ πάντων καὶ ἡμερότητι 
διαφέροντος. Ὥστε ὑπάρξει σοι βουληθέντι ἐν τῷ αὐτῷ 
τήν τε πρὸς τὸ ἀμύνασθαι καὶ τὴν εἰς τὸ σώζειν, ὥς ἂν 
ἐθέλῃς, ἐπιδείξασθαι μεγαλοψυχίαν. Τοῦτο μέτρον ἀρκοῦν 
Δομετιανῷ τῆς κολάσεως τῶν προσδοκωμένων ὃ φόθος καὶ 
ὢν ἄξιον οἶδεν ἑαυτὸν παθεῖν ὄντα. Τούτοις μηδὲν εἰς 
τιμωρίαν αὐτῷ προσθεῖναι ἱκετεύομεν. Καὶ γὰρ ἐκεῖνο 
σκόπει ὅτι κύριοι μὲν τῶν ἠδικηκότων πολλοὶ τῶν πρότερον 
ἤδη γεγόνασιν, ὃν οὐδεὶς πρὸς τοὺς ὕστερον διεπέμφθη 
λόγος᾽ ἀφῆκαν δὲ τὴν ὀργὴν ot φιλοσοφίᾳ τοὺς πολλοὺς 
ὑπεράραντες, ὃν ἀθάνατος ἡ μνήμη τῷ βίῳ παντὶ napa- 
δέδοται. Γ]ροσκείσθω δὴ καὶ τοῦτο τοῖς περὶ σοῦ διηγή- 
μασι. Δὸς ἡμῖν τοῖς ὑμνεῖν προαιρουµένοις τὰ σὰ τὰς ἐν 
τοῖς ἄνω χρόνοις ἀδομένας φιλανθρωπίας ὑπερβαλέσθαι. 
Οὕτω καὶ Κροῖσος τῷ παιδοφόνῳ τὴν ὀργὴν ἀφεῖναι 
λέγεται ἑαυτὸν παραδόντι εἰς τιμωρίαν, καὶ Κῦρος ὅ μέγας 
αὐτῷ τούτῳ τῷ Κροίσῳ φίλος γενέσθαι μετὰ τὴν νίκην. 


3 ἐστιν om. LC || 7 μηδὲ: μὴ LC || 13 αὐτοῦ: αὐτὸν M || 16 
ὑπάρξει : ὑπάρξαι L | 18 ἐθέλῃς : θέλῃς M ἐθέλοις LC || 22 πρότερον: 
προτέρων MC || 25 βίῳ: χρόνῳ LCP2 || 26 προσκείαθω: ngoz- L 
| δὴ: δὲ ΠΟ || 27-28 τὰς ... ἀδομένας: τὰ ... ἀδόμενα LC || 28 
φιλανθρωπίας : -αις L. 
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Nous te compterons parmi ces noms fameux et dans la 
mesure de notre pouvoir nous publierons ces hauts faits, 
si toutefois on ne nous considère pas absolument comme 
des hérauts, un peu petits pour un si grand homme. 

3 A toutes ces considérations il est nécessaire d’ajouter 
celle-ci : ceux qui commettent une faute quelconque, nous 
ne les châtions pas pour les faits désormais accomplis 
(quel moyen pourrait-il y avoir d'empêcher ce qui a été 
fait de s'être accompli?)}, mais afin qu'ils deviennent 
eux-mêmes meilleurs à lavenir, ou qu'il y ait là pour 
d’autres des exemples qui les rendent sages. Or ni l’un 
ni l’autre de ces avantages ne font défaut dans le cas 
présent, pourrait-on dire, car lui-même se souviendra de 
l'affaire encore après sa mort, et les autres, je pense, sont 
morts de peur en le regardant. C’est pourquoi si nous 
ajoutons quoi que ce soit au châtiment, c’est notre propre 
colère que nous paraîtrons assouvir : il s’en faut de beaucoup 
que ce soit vrai de toi, je pourrais le dire certes, et je n’aurais 
pas été amené à tenir un seul de ces propos, si je n’avais 
pas considéré que c’est une plus grande faveur de donner 
que de recevoir ?. Ce n’est pas à quelques-uns seulement 
qu'apparaîtra la magnanimité de ta conduite. Tous les 
Cappadociens observent ce qui va arriver, et je leur souhai- 
terais de compter cette grandeur d'âme au nombre des 
qualités qui t’appartiennent déjà. Je crains de m'arrêter 
d’écrire, car je crois que j’éprouverai du dommage à cause 
de ce qui aura été omis. J’ajouterai seulement ceci: 
Domitien a des lettres de beaucoup de gens qui demandent 
sa grâce, mais il a jugé celle qu’il a reçue de nous plus 
précieuse que toutes, parce qu’il a appris, je ne sais com- 
ment, que nous avions quelque crédit auprès de ta perfec- 
tion. Donc, pour qu'il ne soit pas lui-même trompé dans 
les espérances qu’il a fondées sur nous, et pour qu’il nous 
soit permis d'en retirer quelque honneur auprès de nos 
concitoyens, laisse-nous, Maître supérieur à tous, te prier 
d’accéder à notre demande. En tout cas tu n’as pas considéré 
les choses humaines plus mal qu'aucun de ceux qui se 


1. Actes, XX, 35. 
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Τούτοις σε συναριθμήσομεν καί, ὅση δύναμις ἡμετέρα, 
ταῦτα ἀναγορεύσομεν, εἴπερ μὴ μικροί τινες εἶναι παντά- 
πασιν ἀνδρὸς τοσούτου κήρυκες νομισθείημεν. 

3 "κεῖνο δὲ ἐπὶ πᾶσιν εἰπεῖν ἀναγκαῖον, ὅτι τοὺς 
ὁτιοῦν ἀδικοῦντας οὐχ ὑπὲρ τῶν ἤδη γεγενημένων κολά- 
ὅομεν (τίς γὰρ ἂν γένοιτο μηχανὴ μὴ γεγενῆσθαι τὰ πε- 
πραγμένα ;), ἀλλ᾽ ὅπως ἂν ἢ αὐτοὶ πρὸς τὸ λοιπὸν. ἀμείνους 
γένοιντο ἢ ἑτέροις ὑπάρξειε τοῦ σωφρονεῖν παραδείγματα. 
Τούτων τοίνυν οὐθέτερον ἐνδεῖν ἂν τις ἐν τῷ παρόντι 
φήσειεν: αὐτός τε γὰρ καὶ μετὰ τὸν θάνατον τούτων 
μεμνήσεται, τούς τε λοιποὺς τεθνάναι τῷ δέει πρὸς τοῦ- 
τον ἀφορῶντας οἴομαι. “Ωσθ᾽ ὅπερ ἂν προσθῶμεν τῇ 
τιμωρίᾳ, τὴν ὀργὴν ἡμῶν αὐτῶν ἁποπιμπλάναι δόξομεν' 8 
πολλοῦ δεῖν ἐπὶ σοῦ ἀληθὲς εἶναι φαίην ἂν ἔγωγε καὶ οὐδὲν 
ἂν τούτων τῶν λόγων προήχθην εἰπεῖν, εἰ μὴ μείζονα τῷ 
διδόντι τὴν χάριν ἐνεώρων ἢ τοῖς λαμθάνουσιν. Οὐδὲ γὰρ 
ὀλίγοις ἔσται καταφανὴς ἡ μεγαλοψυχία τοῦ τρόπου. Kan- 
παδόκαι γὰρ ἅπαντες ἁποσκοποθσι τὸ μέλλον, οἷς εὐξαίμην 
ἂν μετὰ τῶν λοιπῶν ἀγαθῶν τῶν προσόντων σοὶ καὶ ταύτην 
ἀπαριθμεῖσθαι, ᾿Οκνῶ δὲ τοῦ γράφειν παύσασθαι ἡγού- 
μενός μοι ζημίαν οἴσειν τὸ παραθέν. Τοσοῦτόν γε μὴν 
προσθήσω, ὅτι πολλῶν : ἐπιστολὰς ἔχων ἐξαιτουμένων 
αὐτὸν πασῶν ἡγήσατο προτιμοτέραν εἶναι τὴν παρ᾽ ἡμῶν, 
οὐκ οἵδ᾽ ὅτως μαθὸν εἶναί τινα ἡμῶν λόγον παρὰ τῇ σῇ 
τελειότητι. “Όπως οὖν μήτε αὐτὸς ψευσθῇ τῶν ἐλπίδων ἃς 
ἐφ᾽ ἡμῖν ἔσχε καὶ ἡμῖν ὑπάρξῃ πρὸς τοὺς ἐνταῦθα σεμνο- 
λογεῖσθαι, παρακέκλησο, Δέσποτα ἀνυπέρθλητε, ἐπινεῦσαι 
πρὸς τὴν αἴτησιν. Πάντως δὲ οὐδενὸς χεῖρον τῶν πώποτε 


32 συναριθμήσομεν : -σωμεν M || 33 ἀναγορεύσομεν : -σωμεν L. 

3 ὃ τίς: τί C || 5 ὑπάρξειε: -eray G |] παραδείγματα : παράδειγµα 
LC || 6 ἐνδεῖν : δεῖν LC || 10 δόξομεν : δόξωμεν M ||. 13 ἐνεώρων: 
ἀνορῶν L ἐνώρων (sic) C || 12-13 ordo ἐνορῶν [ἐνώρων C] τῷ διδόντι 
τὴν χάριν LC || 17 ἀπαριθμεῖσθαι: -μήσασθαι LCP? || 19 ἐπιστολὰς : 
-λῶν C || 21 οἵδ᾽ ὅπως: οἶδά που LCE |} 23 ὑπάρξῃ: -ἔει PML, 
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16 CXIII. AUX PRÊTRES DE TARSE 


sont jamais adonnés à la philosophie, et tu sais quel beau 
trésor est depuis longtemps mis en réserve pour qui prête 
assistance à tous ceux qui en ont besoin. 


CXIII 


AUX PRÊTRES DE TARSE 


Lorsque je me rencontrai avec l’homme que voicit, 
j'eus beaucoup de reconnaissance au Dieu saint de m’avoir, 
par sa présence, consolé de bien des peines et montré 
clairement par lui votre charité. En effet c’est presque le 
zèle de vous tous pour la vérité, que j'ai connu dans les 
sentiments de ce seul homme. Ce que nous nous sommes 
dit l’un à l’autre en particulier, lui-même vous le rapportera; 
mais ce qu’il convenait que votre charité apprît par moi, 
le voici. Les circonstances entraînent de tout leur poids 
les Églises à la ruine, et il y a longtemps déjà que nous 
l'avons observé. Édification de l’Église, rectification des 
erreurs, commisération à l'égard des faibles, protection 
de la partie saine des frères, rien n’existe de tout cela. 
Aucun remède, ni pour guérir le mal qui a sévi d’abord, 
ni pour prévenir celui qui menace. En un mot l’état de 
l'Église est désormais semblable (pour me servir d’un 
exemple clair, même s’il paraît un peu banal) à celui d’un 
vieux manteau qui se déchire facilement à la moindre 
occasion et qui ne peut plus revenir à sa solidité première? 


CXIII. Écrite vers 372. 

1. Le porteur de la lettre. 

2. Ce n’est pas la première fois que Basile nous entretient du 
triste état où se trouvait alors l'Église. Dans les Lettres XC et 
XCII (Tome I, p. 194 et 198) il parle du mépris où l'on tient les 
traditions apostoliques et les enseignements des Pères, de la 
facilité avec laquelle s’introduisent les nouveautés dogmatiques. 
Il dépeint avec une éloquence presque désespérée le sort de 
ces populations fidèles à la foi orthodoxe, et que la persécution 
arienne oblige à fuir hors des villes. Dans la lettre présente 
ce n’est pas la persécution que Basile assigne comme cause aux 
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φιλοσοφησάντων ἐπέσκεψαι τὰ ἀνθρώπινα, καὶ οἶδας ὃς 
καλὸς θησαυρὸς πᾶσι τοῖς δεομένοις ὑπουργεῖν προαπο- 


κείμενος. 


CXIII 
ΤΟΙΣ ΕΝ TAPZQ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΟΙΣ 


Συντυχὼν τῷδε πολλὴν ἔσχον τῷ ἁγίῳ Θεῷ τὴν χάριν, 
ὅτι µε καὶ διὰ τῆς αὐτοῦ παρουσίας ἀπὸ πολλῶν θλίψεων 
παρεμυθήσατο καὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην ἐναργῶς ἔδειξε 
δι αὐτοῦ. Σχεδὸν γὰρ τὸν πάντων ὑμῶν περὶ τὴν ἀλήθειαν 
ζῆλον ἐν τῇ τοῦ ἑνὸς ἀνδρὸς προαιρέσει κατέμαθον, “A μὲν 
οὖν ἰδίᾳ διελέχθηµεν πρὸς ἀλλήλους αὐτὸς ὑμῖν ἀπαγγελεῖ, 
ἃ δὲ παρ᾽ ἐμοῦ γνωρισθῆναι ὑμῶν προσῆκε τῇ ἀγάπῃ ταῦτά 
ἔστιν. Ὁ καιρὸς πολλὴν ἔχει ῥοπὴν πρὸς καταστροφὴν 
τῶν ᾿Εκκλησιῶν, καὶ τοῦτο πολὺν ἔχομεν ἤδη χρόνον ἐξ, οὗ 
καταμανθάνομεν. Οἰκοδομὴ δὲ Ἐκκλησίας καὶ σφαλμάτων 
διόρθωσις καὶ συμπάθεια μὲν πρὸς τοὺς ἀσθενοῦντας, 
ὑπερασπισμὸς δὲ πρὸς τοὺς ὑγιαίνοντας τῶν ἀδελφῶν οὐδὲ 
εἲς. ᾿Αλλ᾽ οὔτε βοήθημα À θεραπευτικὸν τῆς προκατα- 
σχούσης νόσου ἢ προφυλακτικὸν τῆς προσδοκωμένης 
οὐδέν. Kal ὅλως ἔοικε λοιπὸν ἡ τῆς Ἐκκλησίας κατάστασις 
(να ἐναργεῖ χρήσωμαι τῷ ὑποδείγματι, κἂν εὐτελέστερον 
εἶναι δοκῇ) ἱματίῳ παλαιῷ ὑπὸ τῆς τυχούσης προφάσεως 
ῥᾳδίως καταρρηγνυμένφ, ὃ πρὸς τὴν ἐξ ἀρχῆς ἰσχὺν ἐπαν- 


27-28 προαποχείµενος : προσα- L. 

CXIII. — Titulus τοῖς ἐν ταρσῷ πρεαθυτέροις: τοῖς ἐν ταρσῷ 
πρεσθυτέροις ὥστε οἰκονομικῶς τοῖς ἀπὸ τῶν πνευματομάχων 
ἐπιστρέφουσιν προσενεχθῆναι λαθεῖν αὐτοὺς ὁμολογοῦντας τὴν ἐν 
νικαίᾳ πίστιν καὶ ὡς οὐκ ἔστιν κτίσμα τὸ πνεῦμα. τὸ ἅγιον M. 

4 αὐτοῦ: ἑαυτοῦ M || 6 ὑμῖν: ὑμᾶς M || ἀπαγγελεῖ etiam P*: 
ἀπαγγέλλει P ἐπαγγέλλει B || 7 ὑμῶν: ὑμῖν M il 12-13 πρὸς τοὺς ... 
ἀλλ᾽ οὔτε om. P add. P3 || 13 θεραπευτικὸν : προθεραπευτικὀν L || 
13-14 προκατασχούσης : προσκ- B | 14 προφυλακτικὸν: προφυλακτὸν 
L || 16 ἐναργεῖ: -γῆ L. | 
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Aussi, comme il est naturel en de telles circonstances, 
faut-il un grand zèle et beaucoup de vigilance pour faire 
un peu de bien aux Églises. Mais ce bien consiste dans 
Punion de ce qui jusqu'alors était dispersé. Or l’union 
se ferait, si nous voulions nous plier à la condition des plus 
faibles sur les points où nous ne causons aucun préjudice 
aux âmes. Donc, puisque bien des bouches se sont ouvertes 
contre l’Esprit-Saint, et que bien des langues se sont 
aiguisées pour blasphémer contre lui, nous vous demandons 
de réduire, autant que vous le pouvez, les blasphémateurs 
à un petit nombre, et de recevoir dans votre communion 
ceux qui ne disent pas que l’Esprit-Saint est une créature, 
afin que les blasphémateurs restent seuls et que la honte 
les fasse revenir à la vérité, ou bien, s'ils s’endurcissent 
dans leur péché, afin qu’ils soient sans crédit à cause de 
leur petit nombre. N’exigeons rien de plus et proposons 
aux frères qui veulent se joindre à nous la foi de Nicée. 
S'ils lacceptent, demandons-leur encore d’admettre que 
l Esprit-Saint ne doit pas être appelé créature, demandons- 
leur enfin que ceux qui l’appellent ainsi ne soient pas reçus 
dans leur communion. En dehors de ces points j'estime 
que nous ne devons rien rechercher. Je suis persuadé, en 
effet, qu'avec les relations plus longues et les discussions 
courtoises, s’il faut que soit ajouté quelque nouvel éclair- 
cissement, le Seigneur l’accordera, lui qui fait coopérer 
toutes choses au bien de ceux qui l’aimentt. 


CXIV 


A CYRIACOS DE TARSE ET A SES FIDÈLES 


Ce qu'est le bien de la paix, qu’est-il besoin de le dire 
à des fils de la paix? Donc, puisque cette grande chose, 


malheurs de l'Église, c’est la désunion, et, conformément à sa 
sagesse habituelle, il propose, pour faire l’union, de s’en tenir 
à l'essentiel de la croyance orthodoxe. 

1. Rom., VIII, 28. 

CXIV. Écrite vers 372. 
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ελθεῖν πάλιν ἀδυνατεῖ. Ὡς οὖν ἐν καιρῷ τοιούτῳ, μεγάλης 
χρεία τῆς σπουδῆς καὶ πολλῆς τῆς ἐπιμελείας εὐεργετη- 
θῆναί τι τὰς ᾿Εκκλησίας, Εὐεργεσία δέ ἐστιν ἑνωθῆναι τὰ 
τέως διεσπασμένα. “Ένωσις δ᾽ ἂν γένοιτο, ei βουληθείημεν 
ἓν οἷς μηδὲν βλάπτομεν τὰς ψυχὰς συμπεριενεχθΏναι 
τοῖς ἀσθενεστέροις. ᾿Επεὶ οὖν πολλὰ στόματα ἤνοικται 
κατὰ τοῦ Πνεύματος τοῦ Αγίου καὶ πολλαὶ γλῶσσαι 
ἠκόνηνται εἷς τὴν κατ᾽ αὐτοῦ βλασφημίαν, ἀξιοῦμεν ὑμᾶς, 
ὅσον ἐστὶν ἐφ᾽ ὑμῖν, εἰς ὀλίγον ἄριθμὸν περιστῆσαι τοὺς 
βλασφημοῦντας καὶ τοὺς μὴ λέγοντας κτίσμα τὸ Πνεῦμα 
τὸ “Αγιον δέχεσθαι εἰς κοινωνίαν, ἵνα μόνοι καταλειφθῶσιν 
ol βλάσφημοι καὶ ἢ καταισχυνθέντες ἐπανέλθωσι πρὸς τὴν 
ἀλήθειαν ἢ ἐπιμένοντες τῇ ἁμαρτίᾳ ἀναξιόπιστοι σι διὰ 
τὴν ὀλιγότητα. Μηδὲν τοίνυν πλέον ἐπιζητῶμεν, ἀλλὰ 
᾿πιροτεινώμεθα τοῖς βουλομένοις ἡμῖν συνάπτεσθαι ἀδελ- 
pois τὴν ἐν Νικαίᾳ πίστιν, κἂν ἐκείνῃ συνθῶνται, ène- 
ρωτῶμεν καὶ τὸ μὴ δεῖν λέγεσθαι κτίσμα τὸ [νεῦμα τὸ 
“Αγιον μηδὲ κοινωνικοὺς αὐτῶν εἶναι τοὺς λέγοντας. Πέρα 
δὲ τούτων ἀξιῶ μηδὲν ἐπιζητεῖσθαι παρ᾽ ἡμῶν. Πέπεισμαι 
γὰρ ὅτι τῇ χρονιωτέρᾳ συνδιαγωγῇ καὶ τῇ ἀφιλονείκῳ 
συγγυμνασίᾳ, καὶ εἴ τι δέοι πλέον προστεθῆναι εἰς τράνω- 
σιν, δώσει ὃ Κύριος ó πάντα συνεργῶν εἰς ἀγαθὸν τοῖς 
ἀγαπῶσιν αὐτόν. 


CXIV 
ΤΟΙΣ EN ΤΑΡΣΦ ΠΕΡΙ KYPIAKON 


"Ὅσον ἐστὶ τὸ τῆς εἰρήνης ἀγαθὸν τί χρὴ λέγειν πρὸς 
ἄνδρας υἱοὺς τῆς εἰρήνης: Ἐπεὶ οὖν τὸ μέγα τοῦτο καὶ 
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18 CXIV. A CYRIACOS DE TARSE 


admirable et digne d’être recherchée avec empressement 
par tous ceux qui aiment le Seigneur, est en danger désor- 
mais d’être réduite à un simple nom, parce que l’iniquité 
s’est multipliée à cause du refroidissement que subit 
désormais la charité de la plupart, je pense qu’il convient 
à ceux qui servent le Seigneur en toute vérité et sincérité 
d’avoir comme unique but de leurs efforts de ramener à 
l'unité les Églises qui ont été divisées entre elles par tant 
de fractions et de tant de façons. Si j’entreprenais moi- 
même de le faire, on ne pourrait pas sans injustice m’accuser 
de me mêler de ce qui ne me regarde pas. En effet rien n’est 
autant le propre du chrétien que de travailler à la paix; 
aussi le Seigneur nous a-t-il promis pour cela une très 
grande récompense. Or je me suis rencontré avec les frères 
et j'ai considéré leur grand amour pour leurs frères et leur 
grande affection pour vous, leur amour bien plus grand 
encore pour le Christ, leur scrupuleuse conscience et leur 
rigidité à l'égard de la foi. J'ai vu aussi qu'ils mettent 
beaucoup de zèle à obtenir ce double résultat : ne pas être 
séparés de votre charité et ne pas trahir la saine croyance. 
Voilà pourquoi, après avoir admis leurs bonnes intentions, 
j'écris à votre décence pour vous prier en toute charité de les 
maintenir vraiment unis et prêts à prendre leur part 
de tous les soucis de l’Église. Je suis allé jusqu'à me 
porter garant auprès d’eux de votre droiture, et je leur 
ai assuré que vous-mêmes, par la grâce de Dieu et en raison 
de votre zèle pour la vérité, vous êtes prêts à tout affronter, 
quoi qu’il faille souffrir pour la doctrine de vérité! Or, 
comme je me le persuade, les conditions qui ne vous sont 
pas opposées et qui sont suffisantes pour donner pleine 
. assurance aux frères dont j'ai parlé, les voici: que vous 
acceptiez la profession de foi exposée par nos Pères, ceux 
qui se réunirent jadis à Nicée, que vous ne rejetiez aucun 
des mots qui s’y trouvent, et que vous sachiez que trois 
cent dix-huit Pères, qui se réunissaient sans esprit de 
querelle, n'ont pas parlé sans l’action du Saint-Esprit; 
que vous ajoutiez encore à cette profession de foi qu'il 
ne faut pas appeler l Esprit-Saint une créature, ni non plus 


4. Matth., XXIV, 12. 
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θαυμαστὸν καὶ πᾶσι περισπούδαστον τοῖς ἀγαπῶσι τὸν 
Κύριον κινδυνεύει λοιπὸν εἰς ὄνομα ψιλὸν περιστῆναι, 
διὰ τὸ πληθυνθῆναι τὴν ἀνομίαν ψυγείσης λοιπὸν τοῖς 
πολλοῖς τῆς ἀγάπης, οἶμαι προσήκειν μίαν ταύτην εἶναι 
σπουδὴν τοῖς γνησίως καὶ ἀληθινῶς δουλεύουσι τῷ Κυρίῳ 
τὸ ἐπαναγαγεῖν πρὸς ἕνωσιν τὰς ᾿Εκκλησίας τὰς πολυ- 
μερῶς καὶ πολυτρόπως ἀπ᾽ ἀλλήλων διατμηθείσας. “O δὴ 
καὶ αὐτὸς ἐπιχειρῶν ποιεῖν, oùk ἂν δικαίως πολυπράγ- 
μονος αἰτίαν λάβοιμι, Οὐδὲν γὰρ οὕτως ἴδιόν ἔστι χρισ- 
τιανοῦ ὃς τὸ εἰρηνοποιεῖν' διὸ καὶ τὸν ἐπ᾽ αὐτῷ μισθὸν 
μέγιστον ἡμῖν ô Κύριος ἐπηγγείλατο. Συντυχὸν τοίνυν τοῖς 
ἀδελφοῖς καὶ θεασάμενος αὐτῶν πολὺ μὲν τὸ φιλάδελφον 
καὶ τὸ περὶ ὑμᾶς ἀγαπητικόν, πολλῷ δὲ ἔτι πλέον τὸ 
φιλόχριστον καὶ τὸ περὶ τὴν πίστιν ἄκριθές τε καὶ εὔτονον, 
καὶ ὅτι πολλὴν ἀμφοτέρων ποιοῦνται σπουδήν, τῆς τε 
ὑμετέρας ἀγάπης μὴ χωρίζεσθαι καὶ τὴν ὑγιαίνουσαν 
πίστιν μὴ καταπροδοῦναι, ἀποδεξάμενος αὐτῶν τὴν ἀγαθὴν 
προαίρεσιν ἐπιστέλλω τῇ σεμνότητι ὑμῶν Παρακαλῶν 
πάσῃ ἀγάπῃ ἔχειν αὐτοὺς ἡνωμένους γνησίως καὶ πάσης 
ἐκκλησιαστικῆς φροντίδος κοινωνούς, ἐγγυησάμενος καὶ 
αὐτοῖς τὴν ὑμετέραν ὀρθότητα ὅτι καὶ αὐτοὶ τῇ τοῦ Θεοῦ 
χάριτι τῷ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ζήλῳ πρὸς πάντα ἐστὲ παρα- 
τεταγμένοι, ὅσαπερ ἂν δέῃ παθεῖν ὑπὲρ τοῦ λόγου τῆς 
ἀληθείας. "Ἔστι δέ, ὃς ἐμαυτὸν πείθω, τὰ οὔτε ὑμῖν ne- 
ναντία καὶ τοῖς προειρημένοις τῶν ἀδελφῶν αὐτάρκη πρὸς 
πληροφορίαν ταῦτα, ὁμολογεῖν ὑμᾶς τὴν ἐκ τῶν Γ]ατέρων 
ἡμῶν ἐκτεθεῖσαν πίστιν τῶν ἐν Νικαία ποτὲ συνελθόντων 
καὶ μηδεμίαν τῶν ἐκεῖ λέξεων ἀθετεῖν, ἀλλ᾽ εἰδέναι ὅτι 
τριακόσιοι δέκα καὶ ὀκτώ, ἀφιλονείκως συνιόντες, οὐκ 
ἄνευ τῆς τοῦ “Αγίου Πνεύματος ἐνεργείας ἐφθέγξαντο, 
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19 CXV. A SIMPLICIA 


recevoir dans sa communion ceux qui l’appellent ainsi +. 
C'est à cette condition que l’Église de Dieu sera pure, 
parce qu'aucune ivraie n’aura été mêlée à elle ?. Si votre 
miséricorde leur fait ces propositions qui leur donnent 
pleine assurance, ils sont prêts eux aussi à montrer la 
soumission qui vous convient. C’est moi-même qui me 
porte garant pour les frères qu’ils ne contrediront sur 
aucun point et qu’ils vous montreront une complète, une 
extrême discipline, si votre perfection est prête à leur 
accorder cette seule chose qu’ils cherchent à obtenir. Ἢ 


CXV 


A SIMPLICIA, HÉRÉTIQUE 


C’est par irréflexion que les hommes haïssent les meilleurs 
et chérissent les pires. C’est pourquoi je retiens moi- 
même ma langue et j’étouffe avec le silence la honte des 
outrages que je reçois. Pour moi, j'attendrai le Juge 
d’en-haut, qui sait punir à la fin toute méchanceté. Alors 
même qu’on répand les richesses en plus grande quantité 
que le sable, on nuit à son âme si l’on foule aux pieds la 
justice. Toujours, en effet, Dieu cherche le sacrifice, non 
qu'il en ait besoin, je suppose, mais parce qu'il reçoit 
comme un sacrifice précieux la pieuse et juste intention. 


1. Comme dans la lettre précédente Basile se fait ici l'apôtre 
de la paix et de l’union entre les fidèles. 

2. Allusion à la parabole de l’ivraie (Matth., XIII, 24-30). 
Dans cette parabole Jésus compare le royaume des cieux à un 
père de famille qui avait semé du bon grain dans son champ, et 
dont l’ennemi était venu pendant la nuit y semer de l'ivraie. 
Quand les deux semences eurent poussé et que l'ivraie apparut 
au milieu du bon grain, les serviteurs proposèrent au père de famille 
d'aller enlever l'ivraie. « Non, leur dit-il, de peur qu’en ramassant 
l'ivraie vous n’arrachiez aussi le froment. Laissez croître l’un 
et l’autre jusqu'à la moisson, et au temps de la moisson je dirai 
aux moissonneurs : ramassez d’abord l'ivraie et liez-la en bottes 
pour la brüler, puis amassez le froment dans mon grenier, » 

CXV. Écrite vers 372. 
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προσθεῖναι δὲ τῇ πίστει ἐκείνῃ καὶ τὸ μὴ χρῆναι λέγειν 
κτίσμα τὸ [Πνεῦμα τὸ "Άγιον, μὴ μέντοι μηδὲ τοῖς λέγουσι 
κοινωνεῖν, ἵνα καθαρὰ ᾗ τοῦ Θεοῦ Å ᾿Εκκλησία μηδὲν 
ζιζάνιον ἑαυτῇ παραμεμιγμένον ἔχουσα. Ταύτης αὐτοῖς 
τῆς πληροφορίας παρὰ τῆς εὐσπλαγχνίας ὑμῶν προτεθείσης 
καὶ αὐτοὶ τὴν πρέπουσαν ὑμῖν ὑποταγὴν ἕτοιμοί εἶσι 
παρασχέσθαι. Αὐτὸς γὰρ ἐγγυῶμαι τὸ μέρος τῶν ἀδελφῶν 
ὃς εἲς οὐδὲν ἄντεροῦσιν, ἀλλὰ πᾶσαν ὑμῖν ἐπιδείξονται 
εὐταξίας ὑπερβολήν, ἑνὸς τούτου αὐτοῖς τοῦ ἔπιζητου- 
μένου παρ᾽ αὐτῶν ὑπὸ τῆς ὑμετέρας τελειότητος ἑτοίμως 
παρασχεθέντος. 


CXV 
ΠΡΟΣ ΣΙΜΠΛΙΚΙΑΝ ΑΙΡΕΤΙΚΗΝ 


᾿Αδούλως ot ἄνθρωποι καὶ μισοῦσι τοὺς κρείττονας καὶ 
φιλοῦσι τοὺς χείρονας. Διὸ δὴ καὶ αὐτὸς κατέχω τὴν 
γλῶτταν, σιωπῇ τῶν ἐμῶν ὕδρεων πνίγων τὸν ὄνειδον. 
᾿Εγὸ δὲ μενῶ τὸν ἄνωθεν Δικαστὴν ὃς οἶδε πᾶσαν κακίαν ἐν 
τέλει ἀμύνασθαι. Κἂν γὰρ ὑπὲρ ψάμμον τις ἐκχέῃ χρήματα, 
βλάπτει ψυχὴν πατήσας τὸ δίκαιον. ᾿Αεἰ γὰρ θυσίαν 
Θεός, οὐχ ὃς χρῄζων, οἶμαι, ζητεῖ, ἀλλὰ θυσίαν πολυτελῆ 
τὴν εὐσεθῆ καὶ δικαίαν γνώμην δεχόμενος. “Όταν δέ τις 
ἑαυτὸν παραβαίνων πατῇ, κοινὰς λογίζεται τὰς εὐχάς. Σαυ- 
τὴν οὖν τῆς ἐσχάτης ἡμέρας ὑπόμνησον, ἡμᾶς δὲ αὐτούς, 
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Mais lorsque quelqu'un s’avilit lui-même en transgressant 
la loi, Dieu regarde ses prières comme indifférentes. 
Rappelle donc en toi-même la pensée du dernier jour, 
mais nous, si tu veux bien, ne cherche pas à nous instruire. 
Nous en savons plus que toi et nous ne sommes pas aussi 
étouffé par les épines intérieures; nous ne mêlons pas à 
un peu de bien dix fois autant de méchanceté. Tu as 
excité contre nous lézards et crapauds, bêtes printanières, 
sans doute, et cependant immondes. Mais viendra un 
oiseau d’en-haut qui les dévorera. Je dois en effet rendre 
compte, non pas comme tu penses, mais comme Dieu sait 
juger. S'il faut aussi des témoins, ce ne sont pas des 
esclaves qui se dresseront, ni une race infâme et funeste 
d’eunuques, cette race, dis-je, ni féminine, ni masculine, 
toujours en délire de femme et envieuse, qui se gage pour 
un vil salaire, inconstante, jamais disposée à partager, 
prête à tout recevoir, insatiable, qui pleure un dîner perdu, 
irascible, passionnée pour lor, cruelle, efféminée, esclave 
de son ventre. Et que dire encore? Dans sa naissance même 
condamnée au fer. Comment, en effet, auraient-ils une 
pensée droite ceux dont les pieds sont tordus1? Ces individus, 
à la vérité, vivent chastement sans récompense, à cause 
du fer; mais ils sont fous d’amour sans profit, à cause d’une 
difformité personnelle. Ce ne sont pas eux qui se dresseront 
comme témoins du jugement, mais des yeux de justes 
et des vues d'hommes parfaits, tous ces hommes dont les 
regards ne considèrent alors que la conscience. 


CXVI 
À FIRMINOS 


Tes lettres sont rares et de plus elles sont courtes, soit 
par paresse d’écrire, soit dans le dessein tout différent 


4. Il faut avouer que Basile use ici d’un argument qui n’em- 
porte pas la conviction, et qui fait seulement sourire. D’ailleurs 
presque toute cette lettre est une accumulation de qualificatifs 

CXVI. Écrite vers 372. 
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εἰ βούλει, μὴ δίδασκε. ᾿Ἴσμεν σου πλείονα καὶ ταῖς 
ἔνδοθεν ἀκάνθαις οὗ τοσοῦτον συμπνιγόμεθα, οὔτε ἐν 
ὀλίγοις καλοῦ δεκαπλασίονα κακίαν ἐπιμίγνυμεν. ᾿Επή- 
γειρας ἡμῖν σαύρας καὶ φρύνους, ἐαρινὰ δῆθεν θηρία, πλὴν 
ὅμως ἀκάθαρτα AAN ἥξει πτερὸν ἄνωθεν τὸ ταῦτα νεμό- 
μενον. ᾿Εμοὶ γὰρ λόγος, οὐχ ὃς σὺ νομίζεις, ἀλλ᾽ ὃς οἶδε 
κρίνειν Θεός. Εἰ δὲ καὶ μαρτύρων χρεία, οὗ δοῦλοι στή- 
σονται οὐδὲ εὐνούχων γένος ἄτιμον καὶ πανώλεθρον τοῦτο 
δὴ τοῦτο ἄθηλυ, ἄνανδρον, γυναικομανὲς καὶ ἐπίζηλον, 
κακόμισθον, εὐμετάθλητον, ἀμετάδοτον, πάνδοχον, ἀπροσ- 
κορές, κλαυσίδειπνον, ὀξύθυμον, χρυσομανές, ἀπηνές, 
θηλυδριῶδες, γαστρίδουλον, καὶ τί γὰρ ἔτι εἴπω; Σὺν αὐτῇ 
τῇ γενέσει σιδηροκατάδικον. Πῶς γὰρ ὀρθὴ γνώμη τούτων 
v καὶ πόδες στρεθλοί ; Οὗτοι μὲν σωφρονοῦσι ἄμισθα διὰ 
σιδήρου, μαίνονται δὲ ἄκαρπα δι᾽ οἰκείαν αἰσχρότητα. Οὐχ 
οὗτοι στήσονται τῆς κρίσεως μάρτυρες, ἀλλ᾽ ὀφθαλμοὶ 
δικαίων καὶ ὄψεις ἀνδρῶν τελείων, ὅσοι τότε δρῶσι βλέ- 
ποντες σύνεσιν. 


CXVI 
PIPMINQ 


Καὶ σπάνιά σου τὰ γράμματα καὶ μικρὰ ταῦτα, A ὄκνφ 
τοῦ γράφειν ἢ ἄλλως τὸν ἐκ τοῦ πλήθους κόρον διαφεύγειν 
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d'éviter la satiété qui naît de l’abondance, soit peut-être 
même que tu veuilles prendre l'habitude de parler briève- 
ment. Certes rien ne nous satisfait, et, même si tes lettres 
sont en quantité surabondante, elles sont inférieures à 
notre désir, parce que nous voulons apprendre en détail 
tout ce qui te concerne : comment tu te portes et comment 
tu pratiques l’ascèse, si tu persévères dans tes premières 
résolutions, ou si tu t'es arrêté à quelque nouveau dessein 
après avoir changé d'avis en raison des circonstances. 
Si tu étais resté le même, nous ne demanderions pas un 
grand nombre de lettres; 1l nous suffirait de ces mots 
seulement : « Un tel à un tel: sache que nous sommes en 
bonne santé et porte-toi bien ». Mais comme nous apprenons 
des choses que nous rougissons même de dire, que tu as 
abandonné le poste de tes bienheureux ancêtres pour aller 
en déserteur chez ton grand-père paternel, et que tu tra- 
vailles à devenir Brettanis au lieu de Firminos, nous 
désirons vivement entendre rapporter ces faits-là mêmes 
et apprendre les raisons qui t’ont amené à engager ta vie 
dans cette voie. Mais puisque toi-même tu as gardé le 
silence par honte de ta décision, nous t’exhortons à ne pas 
décider ce dont tu dois rougir, et, si quelque projet s’est 
glissé dans ton esprit, à le chasser de ta pensée, à te ressaisir 
et, après avoir dit adieu pour longtemps à l’armée, aux 
armes et aux misères des camps, à gagner ta patrie, 
persuadé qu'il suffit pour la sûreté de ta vie et pour ta 
parfaite renommée, que tu gouvernes ta ville aussi bien 
que lont fait tes ancêtres. Cela naura pas de peine à se 
réaliser pour toi, nous en sommes convaincu quand nous 
considérons et tes capacités naturelles et le petit nombre 
des compétiteurs. Donc, soit que cette décision n'ait pas 
été prise au début, soit qu’elle ait été prise et puis rejetée, 
fais-le nous savoir promptement. Mais si, ce qu’à Dieu ne 
plaise, les mêmes desseins persistent, que ce malheur 


injurieux, qui surprend chez un homme d'ordinaire plus mesuré. 
Basile se laisse aller à son emportement. Il s'abandonne aussi 
à sa verve et à sa facilité de parole. On retrouve ici l'ancien 
rhéteur rompu aux exercices sophistiques. 
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οἰκονομοῦντος ἤπου καὶ πρὸς βραχυλογίαν ἑαυτὸν ouve- 
θίζοντος. "Ἡμῖν μέντοι οὐδὲν ἐξαρκεῖ, ἀλλὰ κἂν ὑπερθάλλη: 
τῷ πλήθει, τῆς ἐπιθυμίας ἐστὶν ἐλάττω, διὰ τὸ βούλεσθαι 
πάνθ᾽ ἕκαστα μανθάνειν περὶ σοῦ" πῶς μέν σοι τὸ σῶμα 
ἔχει, ὅπως δέ σοι τὸ τῆς ἀσκήσεως, καὶ πότερον ἐπιμένεις 
τοῖς ἐξ, ἀρχῆς ἐγνωσμένοις ἢ τί καὶ μετεδουλεύσω τιρὸς τὰ 
συμπίπτοντα τὴν γνώμην μεταθέμενος, Et μὲν οὖν ὅ αὐτὸς 
διέμεινας σεαυτῷ, οὐκ ἂν πλῆθος γραμμάτων ἐπεζητοῦμεν, 
ἀλλ᾽ ἤρκει ἡμῖν τοσοῦτον΄ « Ὁ δεῖνα τῷ δεῖνι ὑγιαίνειν 
ἡμᾶς ἴσθι καὶ ἔρρωσο. » ᾿Επεὶ δὲ ἀκούομεν ἃ καὶ λέγειν 


αἰσχυνόμεθα, καταλιπόντα σε τὴν τῶν μακαρίων προγόνων. 


τάξιν ἐπὶ τὸν πρὸς πατρὸς πάππον αὐτομολεῖν καὶ 
Βρέττανιν σπουδάζειν γενέσθαι ἀντὶ Φιρμίνου, ἐπιζη- 
τοῦμεν αὐτὰ ταῦτα ἀκοῦσαι καὶ τοὺς λογισμοὺς μαθεῖν 
καθ᾽ οὓς ἐπὶ ταύτην ἐλθεῖν τοῦ βίου τὴν δδὸν ὑπήχθης. 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ αὐτὸς ἀπεσιώπησας αἰδοῖ τοῦ βουλεύματος, 
ἡμεῖς σε παρακαλοῦμεν μήτε βουλεύεσθαι αἰσχύνης ἄξια 
καί, εἴ τι ὑπέδραμέ σου τὸν νοῦν, ἀπελάσαντα τοῦτο τῆς 
διανοίας σεαυτοῦ γενέσθαι πάλιν καὶ μακρὰ χαίρειν 


εἰπόντα στρατιᾶ καὶ ὅπλοις καὶ ταῖς ἐπὶ στρατοπέδου. 


ταλαιπωρίαις Καταλαθεῖν τὴν πατρίδα, ἀρκοῦν πρὸς 
ἀσφάλειαν βίου καὶ πρὸς πᾶσαν περιφάνειαν τὸ ἐξίσου 
τοῖς προγόνοις κρατῆσαι τῆς πόλεως ἡγησάμενον’ ὅπερ 
ἁπόνως σοι παραγενήσεσθαι πεπιστεύκαμεν πρός τε τὴν 
ἐκ φύσεως ἐπιτηδειότητα ἀφορῶντες καὶ πρὸς τὴν ἐρημίαν 


τῶν ἐνισταμένων. Εἴτε οὖν μὴ γέγονεν ἐξ ἀρχῆς ἡ γνώμη. 
εἴτε γενομένη πάλιν ἐκβέβληται, γνώρισον ἡμῖν čv τάχει’ 


6 πάνθ᾽ om. LC || ordo περὶ σοῦ μανθάνειν LC || μέν σοι: μέν 
σου M || 7 ὅπως: πῶς L || τὸ τῆς: τὰ τῆς LC || ἐπιμένεις : -νοις 
M | 8 j: Β || 9 τὴν γνώμην: τῆς γνόμης M || μεταθέμενος : 
μετατιθέμενος LC || 10 διέμεινας : διέμενες L || σεαυτῷ : ἑαυτῷ L || 
11 ἤρκει: ἐξήρκει LC || 12 ἀκούομεν ἃ : τὰ ἀχουόμενα LC | 15 βρέτ- 
τανιν: βρεττάνιον LCP? || 19 μήτε; μήποτε C |] 20 τι: τι καὶ LC || 


21 σεαυτοῦ : ἑαυτοῦ LC || μακρὰ : μακρὰν L || 22 αι. ττείᾳ LG i 


στρατοπέδου : τοῦ στρατοπέδου C. 
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22 CXVII. POUR L'ASCÈSE 


vienne s’annoncer de lui-même à nous! Nous n’avons pas 
besoin de lettre. 


CXVII 
SANS ADRESSE, POUR L’ASCÈSE 1 


Je pense que même en d’autres circonstances je me 
devrais à votre mérite, mais surtout maintenant cette 
inquiétude où nous sommes nous rend nécessairement 
responsables des charges que nous impose une telle situa- 
tion, même si ce sont les premiers venus qui ordonnent, 
à plus forte raison si c’est vous, que tant d’autres droits 
unissent à nous! Donc soumettre le passé à une révision 
n’est pas nécessaire, parce que l’on pourrait dire que nous 
avons été pour nous-même une cause de désordre par notre 
acharnement à nous éloigner de ce bon exercice de la 
piété, qui seul conduit au salut; c’est pourquoi aussi 
nous avons été bientôt livré par ce désordre à la tentation. 
Mais ces faits sont passés, et ils ont mérité un avertissement 
qui doit nous empêcher de tomber une seconde fois dans 
les mêmes fautes 2. Quant à la conséquence, je tiens abso- 
lument à ce que ta piété soit pleinement persuadée que, si 
Dieu y consent, elle arrivera très facilement pour nous, parce 
que la chose est légitime et n’a rien d’intolérable, et que 
nos nombreux amis, qui sont à la-:cour, sont prêts à nous 
faire plaisir. C’est pourquoi nous rédigerons une demande 
sur le modèle du libelle qui a été donné au vicaire. Si 
elle ne subit aucun retard, nous serons aussitôt renvoyé, 
et ainsi, grâce à cet écrit, nous mettrons fin à ta crainte. 
Je suis d’ailleurs persuadé qu’en de telles circonstances 
notre volonté est plus forte que les ordres de l’ Empereur. 
Si nous la montrons immuable et inébranlable dans sa 
résolution de vie parfaite, la défense de notre virginité 


CXVII. Écrite vers 372. - 

4. Cette lettre est adressée par Firminos à Basile, en réponse 
à la lettre précédente. | 

2. Voir la lettre précédente. 
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εἰ δέ, ὃ μὴ γένοιτο, τὰ αὐτὰ μένει βουλεύματα, αὐτάγ- 
γελτος ἡμῖν ἡκέτω ἡ συμφορά, γραμμάτων δὲ οὗ δεόμεθα. 


CXVII 
ΑΝΕΠΙΓΡΑΦΟΣ ΕΠΙ ΑΣΚΗΣΕΙ 


᾿Εγὼ καὶ ἄλλως ὀφείλεσθαι τῇ ὑμετέρᾳ τιμιότητι 
ἐμαυτὸν νομίζω, καὶ τὸ νῦν δὲ τοῦτο φρόντισμα ἐν ᾧ ἔσμεν 
ἀναγκαίως ἡμᾶς ὑπευθύνους ταῖς τῶν τοιούτων πραγμάτων 
ὑπηρεσίαις καθίστησι, κἂν ot τυχόντες εἰσὶν οἳ ἐπιτάτ- 
τοντες, μὴ ὅτι ὑμεῖς of πολλοῖς δικαίοις καὶ ἄλλοις πρὸς 
ἡμᾶς συναπτόμενοι. Τὰ μὲν οὖν παρελθόντα εἰς ἐξέτασιν 
ἀγαγεῖν οὐκ ἀναγκαῖον, ἐπεὶ ἐνῆν εἰπεῖν ὅτι ἡμεῖς ἐγενό- 
μεθα ἑαυτοῖς ταράχων αἴτιοι, τῆς ἀγαθῆς ἐκείνης ἀσκή- 
σεως καὶ μόνης ἀγούσης πρὸς σωτηρίαν Φιλονεικήσαντες 
ἀποστῆναι: διὸ τάχα καὶ τῷ ταράχῳ τούτῳ εἰς πειρασμὸν 
παρεδόθημεν. ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖνα μὲν γέγονε καὶ ὑπομνήσεως 
ἠξιώθη, ὥστε μὴ δεύτερον ἡμᾶς τοῖς ὅμοίοις περιπεσεῖν. 
Τὰ δὲ ἐφεξῆς, πάνυ βούλομαι πληροφορεῖσθαί σου τὴν 
εὐλάβειαν ὅτι τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος ῥᾷστα ἡμῖν προσχω- 
ρήσει, τοῦ πράγματος καὶ ἐννόμου ὄντος καὶ οὐδὲν ἔχοντος 
βαρὺ καὶ τῶν φίλων ἡμῶν πολλῶν ἑτοίμως χαριζομένων 
ὄντων ἓν τῷ στρατοπέδῳ. Τυπωθήσεται οὖν παρ᾽ ἡμῶν 
δέησις κατὰ τὴν δμοιότητα τοῦ προσδοϑέντος λιβέλλου τῷ 
βικαρίῳ, ἐν ᾗ ἐὰν μή τις γένηται παρολκή, εὐθέως ἀπο- 
πεμψόμεθα τὴν ἐκ τοῦ γράμματος ἄδειαν παρεχόμενοι, 
Γέπεισμαι δὲ ἐν τοιούτοις μεῖζον τῶν βασιλικῶν προσταγ- 
μάτων τὴν προαίρεσιν ἥμῶν ἰσχύειν, ἣν ἐὰν ἄτρεπτον καὶ 
ἀκλινῆ ἐκ τοῦ κατὰ τὴν ἀκμὴν βίου ἐπιδειξώμεθα, àve- 


CXVII. --- Exstat tantum in VLC. Titulus ἀνεπίγραφος ἐπὶ 
ἀσκήσει: ἐπὶ ἀσκήσει V. 

8 ἑαυτοῖς : ἑαυτῶν VL || 14-15 προσχωρήσει: προχ- V? || 16 πολλῶν 
om. VL || 17 ὄντων om. V || 20 γράμματος : πράγματος C. 
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sera inexpugnable et inviolable, grâce au secours de Dieu.’ 
Le frère que tu nous as confié, nous l’avons vu avec plaisir, 
nous le considérons comme l’un de nos familiers et nous 
souhaitons qu’il soit digne de Dieu et de ton témoignage!, 


ICX VII 
A IOBINOS, ÉVÊQUE DE PERRHÈS 


Je te tiens pour chargé d’une dette honorable: je 181 
fait un prêt, la charité, et il faut que je le reprenne avec 
des intérêts, puisque même Notre-Seigneur ne repousse 
pas un tel genre d’intérêt. Paie donc, chère âme, en venant 
dans notre patrie. Cela, c’est assurément le capital même, 
mais quel sera le revenu? Que tu sois cet homme qui vient 
près de nous, toi qui l’emportes autant sur nous que les 
pères sont supérieurs à leurs enfants ?. 


CXIX 
A EUSTATHE, ÉVÊQUE DE SÉBASTE 


C’est encore par l'intermédiaire du très respectable 
et très pieux frère Pierre, que je m'adresse à ta charité, 
et, comme dans toutes les autres occasions, je te demande 
encore maintenant de prier pour moi, afin que je me défasse 
de ces habitudes détestables et nuisibles, et que je devienne 
un jour digne du nom du Christ. De toute façon, même 


1. Le sens de cette lettre n'apparaît pas clairement, même 
si l’on se reporte à la lettre précédente, à laquelle pourtant elle 
doit servir de réponse. Sa composition non plus ne révèle pas 
un épistolier d’un talent égal à celui de Basile. 

CXVIII. Écrite à la fin de 372 ou au début de 378. 

2. Le prêt à intérêts, condamné par Basile, lui sert ici de thème 
pour inviter Iobinos à venir le voir. La comparaison d'ailleurs 
n'est pas valable jusqu'au bout. La distinction entre la venue de 
Iobinos et sa personne est artificielle et arbitraire. 

CXIX. Écrite à la fin de 372 ou au début de 378. 
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πιχείρητος ἡμῖν καὶ ἄσυλος, διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ βοηθείας, 
τῆς παρθενίας Å φυλακὴ εἴη. Τὸν δὲ ἐγχειρισθέντα ἡμῖν 
παρὰ σοῦ ἀδελφὸν καὶ ἐθεασάμεθα ἡδέως καὶ ἔχομεν ἔν 
τοῖς γνωρίμοις εὐχόμενοι ἄξιον εἶναι τοῦ Θεοῦ καὶ τῆς 
σῆς μαρτυρίας. 


CXVIII 
ΙΩΒΙΝΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΠΕΡΡΗΣ 


"Ἔχω σε χρεώστην ὀφλήματος ἀγαθοῦ. ᾿Εδάνεισα γάρ 
σοι χρέος ἀγάπης, ὃ χρῆ µε ἀπολαθεῖν σὺν τόκῳ, ἐπειδὴ 
καὶ ὃ Κύριος ἡμῶν τὸ τοιοῦτον εἶδος τῶν τόκων οὗ napar- 
τεῖται, ᾿Απόδος τοίνυν, & φίλη κεφαλή, ἐπιστὰς ἡμῶν τῇ 
πατρίδι. Τοῦτο μὲν οὖν ἔστιν αὐτὸ τὸ κεφάλαιον. Τίς δὲ ἥ 
προσθήκη ; Τὸ σὲ εἶναι τὸν παραγινόμενον ἄνδρα τοσοῦτον 
ἡμῶν διαφέροντα ὅσῳ πατέρες εἰσὶ βελτίους παίδων. 


CXIX 
ΕΥΣΤΑΘΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΟ ΣΕΒΑΣΤΕΙΑΣ 


Καὶ διὰ τοῦ αἰδεσιμωτάτου καὶ εὐλαδεστάτου ἄδελφοῦ 
ΓΙέτρου προσφθέγγομαί σου τὴν ἀγάπην παρακαλῶν σε ὥς 
διὰ πάσης προφάσεως καὶ νῦν προσεύχεσθαι ὑπὲρ ἐμοῦ, 
ἵνα μεταβαλλόμενος ἀπὸ τοῦ ἀπευκτοῦ τούτου καὶ βλαθεροῦ 
τρόπου γἐνωμαί ποτε ἄξιος τοῦ ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ. 


CXVIII. — Non exstat in B. Titulus ἰωθίνῳ [ἰεθίνῳ VM 
ἰοθίνῳ 3] ἐπισκόπῳ πέρρης : ἰοθίνῳ ἐπισκόπῳ πέργης LC. 

3 τοιοῦτον: τοιοῦτο P || 4 κεφαλὴ: κεφαλὴ τὸ χεφάλαιον L || 
7 ὅσῳ : ὅσον C || ordo βελτίους εἰσὶ πατέρες LC. 

CXIX. — Titulus εὐσταθίῳ ἐπισκόπῳ σεθαστείας: εὐσταθίῳ 
ἐπισκόπῳ PBM τῷ αὐτῷ L. 

2 παρακαλῶν : -λῶ M || ὡς om. L || ὃ ὑπὲρ : περὶ L |] µεταθαλλό- 
μενος : μεταθαλόμενος VC || ἀπευκτοῦ: φευχτοῦ LC || 5 τοῦ ὀνό- 
ματος τοῦ χριστοῦ : τοῦ χριστοῦ ὀνόματος M. 
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si je ne dis rien, vous vous entretiendrez ensemble de nos 
affaires, et il te fera connaître exactement ce qui s’est 
passé, pour que tu n'’accueilles pas sans examen [65 
méchants soupçons dont nous sommes l’objet et qui sont 
probablement l’ouvrage de ces individus qui, au mépris 
de la crainte de Dieu et au mépris de l’opinion des hommes, 
ont éclaté d’insolence contre nous. Quels sentiments 
nous a montrés ce noble Basile que j'avais reçu de ta 
piété comme protecteur de ma vie, j'ai honte même de 
le dire, mais tu sauras tout en détail quand notre frère 
taura instruit. Et je ne dis pas cela pour me venger de 
lui (je prie pour que son attitude ne lui soit pas imputée par 
le Seigneur), mais dans notre intérêt je prends mes dispo- 
sitions pour que l’amour que tu éprouves pour moi demeure 
ferme, car je crains qu’ils ne l’ébranlent par l’énormité 
des calomnies qu’ils ont probablement préparées pour 
couvrir leur échec!. Quel que soit le crime dont ils nous 
accusent, que ta vive intelligence les interroge là-dessus 
et leur demande s’ils nous ont mis en accusation publique, 
ou s'ils ont exigé la correction de la faute qu’ils nous 
opposent maintenant, ou, simplement, s'ils ont rendu 
manifeste leur colère contre nous. Mais, sous un joyeux 
visage et sous des paroles d'amour qu’on révère, ils cachaient 
dans leur âme comme un abîme insondable de ruse et 
d’aigreur : leur honteux silence l’a bien montré. A ce sujet 
quel rire nous procurons à ceux qui, dans cette malheureuse 
ville, éprouvent toujours de l’horreur pour la vie pieuse, 
et qui affirment que la fiction de l’humilité est utilisée 
comme artifice pour inspirer confiance et comme feinte 
pour tromper, de toute façon, même si nous ne le décrivons 
pas, ton intelligence le sait parfaitement. C’est à tel point 


1. La crainte de voir sa lettre tomber en d’autres mains 
que celles du destinataire est sans doute la cause qui empêche 
Basile de s'exprimer avec plus de précision sur ces affaires dont 
Eustathe doit s’entretenir avec le frère Pierre. On voudrait savoir 
exactement ce qui s’est passé, connaître les calomnies dont 
Basile est l'objet et le nom de ceux qui les ont lancées. Lui- 
même nous rassure en disant que ses ennemis ont échoué, mais 
il ne nous renseigne pas sur la nature de cet échec. On serait 
d'abord tenté de croire qu’il s’agit d'une accusation qui por- 
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Πάντως δέ, κἂν ἐγὼ μὴ λέγω, διαλεχθήσεσθε πρὸς ἀλλήλους 
περὶ τῶν kað’ ἡμᾶς καὶ γνωρισθῆναι ποιήσει σοι τὴν 
ἀκρίθειαν τῶν πεπραγμένων, ὥστε μὴ παραδεχθῆναι ἆθα- 
σανίστως τὰς πονηρὰς καθ’ ἡμῶν ὑπονοίας ἃς εἰκὸς 
κατασκευάζειν τοὺς καὶ παρὰ τὸν τοῦ Θεοῦ φόδον καὶ 
παρὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων ὑπόληψιν εἰς ἡμᾶς ἐξυδρίσαντας. 
Οἷα γὰρ ἡμῖν ἐνεδείξατο ő γενναῖος Βασίλειος ὃν ἀντὶ 
φυλακτηρίου τῆς ἐμῆς ζωῆς παρὰ τῆς σῆς εὐλαδείας ὕπε- 
δεξάµην ἐγὼ μὲν καὶ εἰπεῖν αἰσχύνομαι, εἴσει δὲ τὰ καθ᾽ 
ἕκαστον παρὰ τοῦ ἀδελφοῦ ἡμῶν διδαχθείς. Kal τοῦτο 
λέγω οὐκ ἐκεῖνον ἀμυνόμενος (εὔχομαι γὰρ αὐτῷ μὴ λογισ- 
θῆναι παρὰ τοῦ Κυρίου), ἀλλὰ βεδαίαν μοι τὴν παρὰ σοῦ 
ἀγάπην μεῖναι ἡμῖν διοικούμενος, ἣν φοδοῦμαι μὴ διασα- 
λεύσωσι ταῖς ὑπερθολαῖς τῶν διαβολῶν ἃς εἰκὸς αὐτοὺς 
κατασκευάσαι εἰς ἀπολογίαν τοῦ πταίσματος. "Ὅπερ δ᾽ ἂν 
κατηγορήσωσιν ἡμῶν, ἐκεῖνο παρὰ τῆς σῆς ἀγχινοίας 
ἐξεταζέσθωσαν εἰ ἐνεκάλεσαν ἡμῖν ἢ τὴν διόρθωσιν τοῦ 
ἁμαρτήματος oð νῦν ἡμῖν ἐπάγουσιν ἐπεζήτησαν ἢ ὅλως 
φανερὰν ξαυτῶν τὴν πρὸς ἡμᾶς λύπην κατέστησαν. Νῦν 
δὲ ἐν φαιδρῷ τῷ προσόπῳ καὶ τετιμημένοις ἀγάπης 
ῥήμασιν ἀμύθητόν τινα δόλου καὶ πικρίας βυθὸν τῆς ψυχῆς 
συγκαλύπτοντες διὰ τῆς ἀνελευθέρου σιωπῆς ἐφανέρωσαν. 
Ἔφ᾽ & ὅσον μὲν προξενοῦμεν τὸν γέλωτα τοῖς ἀεὶ τὸν 
εὐλαβῆ βίον ἐν τῇ ἀθλία ταύτῃ πόλει βδελυσσομένοις καὶ 
τέχνην πρὸς τὸ πιστευθῆναι καὶ σχηματισμὸν εἰς 
ἁπάτην τὸ πλάσμα τῆς ταπεινοφροσύνης διαδεδαιου- 
μένοις ἐπιτηδεύεσθαι, πάντως, κἂν ἡμεῖς μὴ διηγησώ- 


6 διαλεχθήσεσθε: -σεσθαι M εἰκὸς διαλεχθήσεσθαι V || 7 γνωρι- 
σθῆναι: γνωσθῆναί M γνωρίσει LCP? || ποιήσει σοι nos: σοι 
VPBMLC || 10 τοὺς καὶ: τοὺς P || 14 οἴσει: εἴσῃ VMLCP? || 17 
μοι om. L || 18 μεῖναι: παραμεῖναι L | 20 ὅπερ: οὗπερ PL || 21 
ἐχεῖνο : ἐκεῖνοι δὲ L ἐχεῖνοι P2 || 22 ἢ: εἰ LC || 23 4: εἰ LC || 25 
τετιμημένοις: πεπλασμένοις LCP2 || 26 τῆς ψυχῆς: τῇ ψυχῇ LC 
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25 CXX. A MÉLÈCE, ÉVÊQUE 


qu'aucune occupation n’est désormais aussi suspecte de 
vice à ceux d'ici, que la profession de la vie ascétique. 
Quels remèdes apporter à ces maux, ce serait à ton intel- 
hgence de s’en inquiéter. Les accusations ourdies contre 
nous par Sophronios ne sont pas un prélude d’heureux 
événements, mais un commencement de division et de 
séparation, et elles révèlent un effort pour faire se refroidir 
jusqu’à la charité qui est en nous. Nous demandons que 
ta miséricorde l’arrête dans ce funeste élan, et que tu. 
t’efforces, par la charité qui émane de toi, de resserrer 
ce qui se désunit, plutôt que d'augmenter la séparation 
pour ceux qui se sont lancés vers la désunion. 


CXX 


A MÉLÈCE, ÉVÊQUE D’'ANTIOCHE 


J'ai reçu une lettre de l’évêque très aimé de Dieu, 
Eusèbe, où il ordonne qu’on écrive de nouveau aux Occi- 
dentaux au sujet de certaines questions qui intéressent 
l'Église. Et il veut que la lettre soit écrite de notre main 
et signée par tous ceux de notre communion. Donc, puisque 
je n'ai pas trouvé la manière dont je devais écrire sur les 
sujets qu’il avait imposés, j'ai envoyé le mémoire ! à ta 
piété, pour qu'après l’avoir lu et après avoir écouté atten- 
tiwement le rapport du très désiré frère Sanctésimos, le 
comprêtre, tu daignes écrire toi-même sur ces sujets, 


terait sur l'enseignement de Basile, ou sur sa facilité, excessive 
aux yeux de plusieurs, à recevoir dans sa communion d'anciens 
ariens. Mais il est question ensuite de la vie ascétique, ce qui 
ferait penser qu'il s’agit plutôt d'une affaire de discipline 
morale. Quant aux accusations ourdies par Sophronios, l’objet 
n'en est pas davantage indiqué. 

CXX. Écrite en 373. 

1. Ce mémoire était sans doute un écrit qu'Eusèbe avait 
joint à sa lettre et qui contenait un résumé de la situation, 
pour que Basile fût informé de celle-ci avant de rédiger la lettre 
demandée. : 

Basile avait déjà écrit plusieurs lettres aux Occidentaux, les 
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μεθα, γνώριμον τῇ συνέσει σου ὥς μηδὲν ἐπιτήδευμα 
οὕτως ὕποπτον εἶναι πρὸς κακίαν λοιπὸν τοῖς ἔνταθθα 
ὃς τὸ ἐπάγγελμα τοῦ ἀσκητικοῦ βίου. Ὅπως δὲ χρὴ 
θεραπευθῆναι τῆς σῆς ἂν εἴη συνέσεως φροντίσαι, Tà 
γὰρ παρὰ Σωφρονίου συνερραμμένα ἐγκλήματα ἡμῖν οὐκ 
ἀγαθῶν ἐστι προοίμια, ἄλλ᾽ ἀρχὴ διαιρέσεως καὶ χωρισμοῦ 
καὶ σπουδὴ τοῦ καὶ τὴν ἐν ἡμῖν ἀγάπην ἀποψυγῆναι, Ὃν 
ὑπὸ τῆς σῆς εὐσπλαγχνίας παρακαλοῦμεν κατασχεθῆναι 
ἀπὸ τῆς βλαθερᾶς ταύτης ὅρμῆς καὶ πειραθῆναι τῇ παρ᾽ 
ἑαυτοῦ ἀγάπῃ κατασφίγγειν μᾶλλον τὰ διιστάμενα ἢ τοῖς 
πρὸς διάστασὶν ὥρμημένοις συνεπιτείνειν τὸν χωρισμόν. 


CXX 
ΜΕΛΕΤΙΦ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ANTIOXEIAZ 


Γράμματα ἐδεξάμην παρὰ τοῦ θεοφιλεστάτου ἐπισκόπου 
Εὐσεθίου προστάσσοντα πάλιν γραφῆναι τοῖς Δυτικοῖς 
περί τινων ἐκκλησιαστικῶν. Καὶ ἐθουλήθη παρ᾽ ἡμῶν 
τυπωθῆναι τὴν ἐπιστολήν, ὑπογραφῆναι δὲ παρὰ πάντων 
τῶν κοινωνικῶν. ᾿Επεὶ οὖν οὐχ εὗρον ὅπως ἐπιστείλω 
περὶ ὢν ἐπέταξε, παρέπεμψα τὸ ὑπομνηστικὸν τῇ θεοσε- 
θεία σου, ἵνα καὶ αὐτῷ ἐντυχὼν καὶ τοῖς ἀναφερομένους 
παρὰ τοῦ ποθεινοτάτου ἀδελφοῦ Σαγκτησίμου τοῦ ovy- 
πρεσθυτέρου προσσχὸν αὐτὸς καταξιώσῃς, ὃς παρίσταταί 
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26 CXXI. A THÉODOTE, ÉVÊQUE 


d’après ton inspiration. Nous sommes prêt à approuver 
ton écrit et à le faire porter promptement à ceux de notre 
communion, pour que celui qui doit se mettre en route 
pour aller voir les évêques d'Occident s’en aille avec les 
signatures de tous. Ordonne qu’on nous fasse connaître 
promptement ce qui sera venu à l'esprit de ta sainteté, 
pour que nous n’ignorions pas ce que tu as décidé. Au sujet 
de ce qui se complote ou s’est même déjà machiné contre 
nous à Antioche, le même frère en réfèrera à ton mérite, 
à moins que le bruit des événements ne le devance pour 
révéler ce qui s’est passé. Il faut s’attendre à ce que les 
menaces soient bientôt réalisées. Je veux que ta piété 
sache que le frère Anthime a ordonné évêque Faustos, 
celui qui est avec Papas, sans même avoir reçu de suffrages, 
et qu'il l’a ordonné à la place du très vénérable frère 
Cyrille, si bien qu’il a rempli de factions l’ Arménie. Aussi, 
pour qu'on ne profère pas de mensonge contre nous, et 
pour que nous ne soyons pas nous-même accusé du désordre 
qui s’est produit, j'ai porté ces faits à la connaissance de 
ta gravité. 1] est évident que tu daigneras les faire connaître 
toi-même aux autres. Je pense que beaucoup seront 
affligés de ce désordre. 


CXXI 
A THÉODOTE, ÉVÊQUE DE NICOPOLIS 


L'hiver a été dur et s’est prolongé très longtemps, au 
point même d'empêcher les consolations qu’apportent les 
lettres de nous arriver facilement. De là, je le sais, la 
rareté des lettres que j'ai écrites à ta piété, comme de celles 


Lettres LXX, XC et XCII (Tome I, p. 164, 194, 198). Comme il 
n'avait pas obtenu le résultat qu'il en attendait, et que les 
évêques d'Occident n'avaient pas envoyé la délégation qui 
devait appuyer les orthodoxes orientaux, peut-être est-il 


découragé et ne veut-il pas faire une nouvelle tentative. 
CXXI. Écrite en 373. 
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σοι, περὶ τούτων τυπῶσαι, ἡμῶν ἑτοίμως ἐχόντων καὶ 
αὐτῷ συνθέσθαι καὶ ταχέως ποιῆσαι περικομισθῆναι τοῖς 
κοινωνικοῖς, ὥστε τὰς πάντων ὑπογραφὰς ἔχοντα ἀπελθεῖν 
τὸν μέλλοντα ὅρμᾶν πρὸς τοὺς κατὰ τὴν Δύσιν ἐπισκό- 
πους. Ταχέως ἡμῖν τὸ παριστάμενον τῇ ὁσιότητί σου 
γνωρισθῆναι κέλευσον, ἵνα μὴ ἀγνοῶμεν τὰ δόξαντά σοι, 
Περὶ δὲ τῶν τυρενομένων ἢ καὶ ἤδη ἐσκενωρημένων καθ᾽ 
ἡμῶν ἐν τῇ ᾿Αντιοχείᾳ ἀνοίσει 6 αὐτὸς ἁδελφὸς τῇ τιμιό- 
τητί σου, ἐάν περ μὴ προλαθοῦσα ἥ Φήμη τῶν γενομένων 
φανερὰ ποιήσῃ τὰ πεπραγμένα. Καὶ γὰρ ἐγγύς ἐστιν ἡ 
ἐλπὶς τῆς ἐκθάσεως τῶν ἀπειλουμένων. Γινώσκειν δὲ 
βούλομαι τὴν εὐλάθειάν σου ὅτι ὅ ἀδελφὸς "Άνθιμος Pat- 
στον, τὸν συνόντα τῷ Mána, ἐπίσκοπον ἐχειροτόνησε μηδὲ 
ψήφους δεξάμενος καὶ τῷ τόπῳ χειροτονήσας τοῦ αἶδε- 
σιμωτάτου ἀδελφοῦ Κυρίλλου, ὥστε στάσεων ἐμπλῆσαι 
τὴν ᾿Αρμενίαν. “Ίνα τοίνυν μὴ καταψεύσωνται ἡμῶν, μηδὲ 
αὐτοὶ τὴν αἰτίαν σχῶμεν τῆς ἁταξίας τῶν γενομένων, 


ἐγνόρισα ταῦτα τῇ σεμνότητί σου. Δῆλον δὲ ὥς καὶ αὐτὸς. 


καταξιώσεις γνώριμα ποιῆσαι τοῖς λοιποῖς. Ἡγοῦμαι γὰρ 
πολλοὺς λυπήσειν τὴν ἀταξίαν ταύτην. 


CXXI 
ΘΕΟΔΟΤΩ ΕΠΙΣΚΟΠΟ ΝΙΚΟΠΟΛΕΩΣ 


Γ]ολὺς ó χειμὸν καὶ ἐπὶ τὸ μακρότατον παραταθείς, 
ὃς μηδὲ τὰς διὰ γραμμάτων παραμυθίας ῥᾳδίως ἡμῖν 
ὑπάρχειν. "θεν ὀλιγάκις οἶδα καὶ ἐπιστείλας τῇ 
εὐλαθείᾳ σου καὶ δεξάμενος γράμματα. "AAP ἐπειδὴ à 
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27 CXXII A POIMÉNIOS, ÉVÊQUE DE SATALE 


que j'ai reçues. Mais, puisque notre très désiré frère Sanc- 
tésimos, le comprêtre, s’est chargé du voyage à faire pour 
aller jusqu’à vous, je salue par son intermédiaire ta dignité, 
et je te demande de prier pour moi et de prêter l’oreille 
à celui dont je viens de parler, pour qu'il t’instruise de 
’état où sont les Églises, et que tu apportes tout le zèle 
possible à la tâche proposée. Sache que Faustos est venu 
vers nous avec une lettre de Papas, qui exigeait qu’on 
fit de lui un évêque. Lorsque de notre côté nous eûmes 
demandé un témoignage de ta piété et des autres évêques, 
sans égard pour nous il s’en alla chez Anthime, et, après 
avoir reçu de lui l'imposition des mains sans que nous en 
eussions été averti 1, il revint. 


CXXII 
A POIMÉNIOS, ÉVÊQUE DE SATALE 


Sans aucun doute tu as demandé une lettre aux Armé- 
niens, quand ils sont passés par ta ville à leur retour, et 
tu as appris la cause pour laquelle je ne leur avais pas 
donné la lettre que tu attendais. Si donc ils ont parlé par 
amour de la vérité, tu nous as accordé de bon cœur le pardon; 
mais si ces gens-là l’ont cachée, ce que je suppose, apprends- 
la de nous. L’homme de toutes les noblesses, Anthime, 
qui depuis longtemps avait conclu la paix avec nous, 
lorsqu'il eût trouvé une occasion de satisfaire sa vaine 
gloire et en même temps de nous causer quelque peine, 
ordonna Faustos de sa propre autorité et de sa propre 
main, sans attendre le suffrage d’aucun d’entre vous et en 
se moquant de notre scrupuleuse conscience en pareille 
matière. Donc, puisqu'il a bouleversé l’ancienne discipline, . 


1. Ce n’est pas la première fois que Basile s'élève contre ces 
ordinations prématurées et faites au mépris des canons. La 
Lettre LIV (Tome I, p. 139) contient un exposé détaillé de toutes 
les précautions dont le métropolitain de Césarée veut qu’on 
s'entoure avant d'admettre au service de l’Église les ministres 

CXXII. Écrite en 373. 
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ποθεινότατος ἀδελφὸς ἡμῶν Σαγκτήσιμος ô συμπρεσθύ- 
τερος τὴν μέχρις ὑμῶν δδοιπορίαν ὑπέστη, δι αὗτοῦ καὶ 
προσφθέγγομαί σου τὴν κοσμιότητα καὶ παρακαλῶ προσ- 
εὔχεσθαι ὑπὲρ ἐμοῦ καὶ χρῆσαι τὴν ἀκοὴν τῷ προειρημένῳ, 
ὥστε παρ᾽ αὐτοῦ διδαχθῆναι τὰ τῶν ᾿Εκκλησιῶν ἐν οἷς 
ἔστι καὶ τὴν δυνατὴν σπουδὴν εἴσενέγκασθαι εἲς τὰ Tipo- 
κείμενα, Γίνωσκε δὲ ὅτι Φαῦστος γράμματα ἔχων ἧκε 
πρὸς ἡμᾶς παρὰ Πάπα ἀξιοῦντα αὐτὸν γενέσθαι ἐπίσκοπον. 


᾿Επειδὴ δὲ ἠτήσαμεν ἡμεῖς μαρτυρίαν τῆς σῆς εὐλαδείας. 


καὶ τῶν λοιπῶν ἐπισκόπων, καταφρονήσας. ἡμῶν πρὸς 
"Ανθιμον ᾧχετο καὶ παρ᾽ αὐτοῦ λαθὼν τὴν χειροτονίαν 
χωρὶς ἡμετέρας ὑπομνήσεως ἐπανῆκε. 


CXXII 
ΠΟΙΜΕΝΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΤΑΛΩΝ 


Πάντως ἐπεζήτησας γράμματα παρὰ τῶν ᾿Αρμενίων, 
ὅτε ἐπανῆκαν διὰ σοῦ, καὶ τὴν αἰτίαν ἔμαθες δι’ ἣν οὐκ 
ἔδωκα αὐτοῖς τὴν ἐπιστολήν. Εἰ μὲν οὖν εἶπον φιλαληθῶς, 
ἔδωκας ἡμῖν αὐτόθεν τὴν συγγνώμην: εἴ δὲ ἀπεκρύψαντο 
ἐκεῖνοι, ὅπερ οὖν εἰκάζω, ἀλλὰ παρ ἡμῶν ἄκουε. “O τὰ 
τιάντα γενναῖος "Ανθιμος ὃ διὰ μακροῦ χρόνου τὴν πρὸς 
ἡμᾶς εἰρήνην σπεισάμενος, ἐπειδὴ εὗρε καιρὸν ἑαυτοῦ τε 
κενοδοξίαν ἐκπληρῶσαι καὶ ἡμῖν λύπην τινὰ προξενῆσαι, 
ἐχειροτόνησε τὸν Φαῦστον ἰδίᾳ αὐθεντίᾳ καὶ ἰδία χειρὶ 
οὐδενὸς ὑμῶν ἀναμείνας ψῆφον καὶ ἡμῶν καταγελάσας 
ἀκριθολογουμένων περὶ τὰ τοιαῦτα. ᾿Επεὶ οὖν συνέχεε μὲν 
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28 CXXIII. A OURBICIOS, MOINE 


qu’il vous a même méprisés, vous dont j'attendais de rece- 
voir le témoignage, et qu'il a fait une chose dont je ne sais 
si elle plaît à Dieu, pour toutes ces raisons j’ai été indigné 
contre eux et je n’ai donné de lettre pour aucun des 
Arméniens, pas même pour ta piété. Mais je n’ai pas non 
plus reçu dans ma communion Faustos, et jai affirmé 
ouvertement que, s’il ne m’apportait pas une lettre de vous, 
je serais pour toujours moi-même séparé de lui, et que jamè- 
nerais ceux qui partagent mes idées à avoir les mêmes 
sentiments à son égard. Si donc le mal qui est arrivé est 
guérissable, aie à cœur d’écrire toi-même pour témoigner 
en faveur de cet homme, si tu vois que sa vie est honnête, 
et empresse-toi aussi d’exhorter les autres. S'il n’est pas 
guérissable, fais-le moi savoir également, pour que je ne 
m'occupe plus d’eux du tout, bien que, comme ils l'ont 
montré, ils se soient déjà empressés de changer leur com- 
munion et de passer à Anthime, sans égard pour nous ni 
pour cette Église: c’est que nous sommes à leurs yeux 
défraîchis pour l’amitié. 


CXXIII 
A OURBICIOS, MOINE 


Tu devais venir vers nous (et ce bonheur était proche) 
pour nous rafraîchir du moins avec le bout du doigt, 
tandis que nous brûlons au milieu des épreuves !. Que 
s'est-il passé depuis? Nos péchés se sont opposés à ta venue 
et ont arrêté ton élan, afin de nous laisser souffrir sans 
remède. De même que parmi les flots, l’un s’arrête, un autre 
se lève, un autre déjà est pris d’un noir frisson; de même 


inférieurs eux-mêmes. Cet Anthime, dont Basile se plaint dans 
la lettre suivante, était l'évêque de Tyane, la capitale de la 
seconde province de Cappadoce qu’on venait de créer (Tome I, 
Introduction, p. XI). Il voulut être le métropolitain de cette 
nouvelle province. 

CXXIII. Écrite en 373. 

4. Luc, XVI, 24. 
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παλαιὰν εὐταξίαν, κατεφρόνησε δὲ καὶ ὑμῶν παρ᾽ ὢν ἀνέ- 
μενον ἐγὼ τὴν μαρτυρίαν δέξασθαι, ἐποίησε δὲ πρᾶγμα 
οὐκ οἶδα εἰ εὐάρεστον Θεῷ, τούτου ἕνεκεν λυπηθεὶς πρὸς 
αὐτοὺς οὐδεμίαν ἔδωκα ἐπιστολὴν πρὸς οὐδένα τῶν 
"Αρμενίων οὐδὲ πρὸς τὴν σὴν εὐλάθειαν. ᾽Αλλ᾽ οὐδὲ εἰς 
κοινωνίαν ἐδεξάμην τὸν Φαῦστον φανερῶς διαμαρτυρό- 
μενος ὅτι, εἰ μὴ ὑμέτερά μοι κομίσειε γράμματα, πάντα 
τὸν χρόνον ἔσομαι καὶ αὐτὸς ἡλλοτριωμένος καὶ τοὺς 
δμοψύχους μοι οὕτω διαθήσω πρὸς αὐτὸν ἔχειν. Εἰ μὲν 
οὖν ἰάσιμα τὰ γενόμενα, σπούδασον αὐτός τε ἐπιστεῖλαι 
μαρτυρῶν αὐτῷ, εἶ ὅρᾶς ἀγαθὴν τοῦ ἀνδρὸς τὴν ζωήν, καὶ 
τοὺς ἄλλους προτρέψασθαι, Εἰ δὲ ἀνίατα, καὶ τοῦτό μοι 
φανερὸν ποίησον, ὥστε μηκέτι µε αὐτοῖς καθόλου προσ- 
έχειν, et καὶ ὅτι, ὃς ἔδειξαν, ὥρμηνται λοιπὸν πρὸς τὸν 
"Ανθιμον ἑαυτῶν μεταθεῖναι τὴν κοινωνίαν, ἡμῶν καὶ τῆς 
᾿Εκκλησίας ταύτης ὃς ἑώλων εἰς φιλίαν καταφρονή- 
σαντες. 


. CXXIII 
ΟΥΡΒΙΚΙΩ ΜΟΝΑΖΟΝΤΙ 


Ἔμελλες ἡμῖν παρέσεσθαι (καὶ τὸ ἀγαθὸν ἐγγὺς) ἄκρῳ 
γοῦν δακτύλῳ καταψύξων ἡμᾶς ἐν τοῖς πειρασμοῖς φλεγο- 
μένους. Εἴτα τί ; AT ἁμαρτίαι ἡμῶν ἀντέθησαν καὶ διεκώ- 
λυσαν τὴν ὃρμήν, ἵν᾽ ἀθεράπευτα κάμνωμεν. Ὥσπερ γὰρ 
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ἐν τοῖς κύμασι τὸ μὲν λήγει, τὸ δὲ ἀνίσταται, τὸ δὲ ἤδη 5 
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29 CXXIV. A THÉODORE 


parmi nos maux, les uns ont cessé, d’autres sont présents, 
d’autres sont attendus; et contre ces maux nous n'avons, 
comme la plupart du temps, qu’un remède : nous accom- 
moder aux circonstances et nous soustraire aux persécuteurs. 
Mais arrive-nous, même, si ce doit être difficile, soit pour nous 
consoler, soit pour nous donner un conseil, soit même pour 
nous accompagner, de toute façon pour faire qu’à ton seul 
aspect nous soyons soulagé. Et, ce qui est le plus important, 
prie et prie encore, pour que nos raisonnements ne soient 
pas submergés par le flot mauvais, et qu’en toute circons- 
tance nous gardions à Dieu l’action de grâces, afin de ne 
pas être compté parmi les mauvais serviteurs, qui confessent 
Dieu quand il leur fait du bien, mais qui n’acquiescent 
pas quand 1] les châtie par l’adversité. Tirons plutôt profit 
des difficultés mêmes, animés d’une foi en Dieu d’autant 
plus grande que nous avons plus besoin de lui. 


CXXIV 
A THÉODORE 


Certains disent que ceux qui sont pris par le mal d'amour, 
et qu’une trop impérieuse nécessité éloigne des êtres qu’ils 
désirent, n’ont qu’à regarder l’image de la beauté chérie pour 
endormir la violence de leur mal à l’aide de la jouissance 
des yeux. Est-ce vrai ou non, je ne puis le dire, mais ce 
qui m'est arrivé à l'égard de ta bonté n’est pas loin du 
propos que je rapporte. J’ai éprouvé, en effet, à l'égard 
de ton âme sainte et loyale comme un sentiment d'amour, 
pour ainsi dire, mais la jouissance des êtres désirés, pas 
plus que celle d’aucun autre bien, ne nous est pas accordée 
facilement, à cause de l’opposition qu’y mettent nos péchés. 


1. On ne saurait trouver de morceau où la culture hellénique 
et la pensée chrétienne soient en plus parfaite harmonie. Les 
réminiscences bibliques, les procédés littéraires, les élévations 
surnaturelles s'unissent en un tout à la fois très cohérent et 
très chrétien. 

CXXIV. Écrite en 978. 
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φρίκῃ μελαίνεται, οὕτω καὶ τῶν. ἡμετέρων κακῶν τὰ. μὲν 
πέπαυται, τὰ δὲ πάρεστι, τὰ δὲ προσδοκᾶται, καὶ µία τῶν 
κακῶν ἡμῖν, ὥς ἐπὶ τὸ πλεῖστον, ἀπαλλαγή, εἶξαι τῷ 
καιρῷ καὶ ὑπεξελθεῖν τοῖς διώκουσιν. ᾿Αλλἁ καὶ ἡμῖν ἧκε 
μόλις ἢ παραμυθούμενος ἢ καὶ γνώμην δώσων ἢ καὶ 
προτπέμψων, πάντως δὲ αὐτῷ τῷ ὀφθῆναι ῥάους ποιήσων. 
Καὶ τὸ μέγιστον, εὔχου καὶ ὑπερεύχου μὴ καὶ τοὺς 
λογισμοὺς ἡμῶν βαπτισθῆναι ὑπὸ τοῦ κακοῦ κλύδωνος 
ἀλλ᾽ ἐν πᾶσι διαφυλάσσειν τῷ Θεῷ τὸ εὐχάριστον, ἵνα 
μὴ ἐν τοῖς κακοῖς δούλοις ἀριθμηθᾶμεν ἀγαθύνοντι μὲν 
ἐξομολογούμενοι, παιδεύοντι δὲ διὰ τῶν ἐναντίων μὴ 
προστιθέμενοι, ἀλλὰ καὶ δι αὐτῶν τῶν δυσχερῶν ὄφε- 
λώμεθα μᾶλλον αὐτῷ πιστεύοντες ὅτε καὶ μᾶλλον χρή- 
ζομεν. 


CXXIV 
ΘΕΟΔΩΡΩ 


Λέγουσί τινες τοὺς ἑαλωκότας τῷ πάθει τοῦ ἔρωτος, 
ὅταν κατά τινα βιαιοτέραν ἀνάγκην τῶν ποθουμένων 
ἀπάγωνται, εἶ πρὸς τὴν εἰκόνα τῆς ἀγατιηθείσης μορφῆς 
ἀποθλέψειαν, τὸ σφοδρὸν ἀναπαύειν τοῦ πάθους διὰ τῆς 


ἐν ὀφθαλμοῖς ἀπολαύσεως. Et μὲν οὖν ἀληθῆ ταῦτα ἢ μή, 
λέγειν οὐκ ἔχω" ὃ δέ μοι πρὸς τὴν σὴν συμθέδηκεν ἆγα- 


Βότητα οὐ πόρρω τῶν εἰρημένων ἐστίν. ᾿Επειδὴ γὰρ γέγονέ 
τις διάθεσις ἐμοὶ πρὸς τὴν ἱερὰν καὶ ἄδολόν σου ψυχήν, 
ἵν᾽ οὕτως eina, ἐρωτική, τὸ δὲ ἀτιολαύειν τῶν ποθουμένων, 
ὃς οὐδὲ ἄλλο τι τῶν ἀγαθῶν, ἐν εὐκολία ἡμῖν ἔστι διὰ τὴν 
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Alors j'ai cru voir une image très ressemblante de ta bonté 
dans la présence de nos très pieux frères. Et, en effet, 
s’il m'était arrivé de me rencontrer sans eux avec ta 
noblesse, j’aurais pensé les voir aussi en toi, parce que la 
mesure de l’amour, je l’affirme, est telle en chacun de vous, 
que vous montrez chacun un égal désir de l’emporter sur 
les autres. J’en ai rendu grâces au Dieu saint, et je le prie 
pour que, s’il me reste encore quelque temps à vivre, 
la vie me soit rendue par toi agréable, car maintenant 
certes j'estime que la vie est une chose pénible et qu’il 
faut fuir, quand elle est privée de la société de mes plus 
chers amis. Il n’est rien, à mon avis, où puisse avoir bon 
courage quelqu'un qui est séparé de ceux qui l’aiment 
vraiment 1, 


CXXV 


COPIE DE LA PROFESSION DE FOI QUI FUT DICTÉE 
PAR LE TRÈS SAINT BASILE ET QUE SIGNA 
EUSTATHE, L'ÉVÊQUE DE SÉBASTE ? 


4 Ceux qui se sont d’abord laissé prendre par une 
confession de foi différente et qui veulent passer à l’union 
de l'orthodoxie, ου même ceux qui maintenant pour la 
première fois désirent avoir part à l’enseignement de la 
doctrine de vérité, doivent être instruits de la profession 
de foi qui fut écrite par les bienheureux Pères au concile ᾿ 
qui se réunit jadis à Nicée. Cette même épreuve peut être 
utile aussi contre ceux que l’on soupçonne d’être opposés 


1. Dans cette lettre affectueuse et presque passionnée, il 
faut sans doute voir plus qu’une déclaration de sentiments. 
C’est l'appel angoissé d’une âme sainte et loyale, aux prises avec 
des difficultés de tous ordres et environnée d'ennemis, déclarés 
ou secrets. Elle a trouvé en Théodore l’âme sœur tant désirée, 
mais cette âme sœur est loin et son absence la rend inconsolable. 
Toute cette lettre rend un son très pur de sincérité. 

CXXV. Écrite en 373. 

2. Basile obtenait enfin d'Eustathe la pleine adhésion qu'il 
recherchait depuis longtemps. La Lettre XCIX {Tome 1, p. 214) 
nous raconte toutes les démarches de l'archevêque de Césarée 


CXXV. ΑΝΤΙΓΡΑΦΟΝ ΠΙΣΤΕΩΣ -. 90 


ἐκ τῶν ἁμαρτιῶν ἐναντίωσιν, ἐνόμισα εἰκόνα τῆς ἆγα- 
θότητός σου ἐναργεστάτην ἐν τῇ τῶν εὐλαδεστάτων 
ἀδελφῶν ἡμῶν παρουσία ἑωρακέναι. Καὶ γὰρ εἰ δίχα tov- 
τῶν συνέθη τῇ σῇ με περιτυχεῖν γνησιότητι, ἐλογισάμην 
ἂν ἐν σοὶ κἀκείνους ἑωρακέναι, διότι τῆς ἀγάπης, λέγω, 


τοσοῦτον ἐν ἑκάστῳ ὑμῶν τὸ μέτρον ἐστὶν ὃς ἐπίσης τὴν. 


περὶ τοῦ πλείονος ἑκάστῳ φιλονεικίαν ἐμφαίνεσθαι. Ἐπὶ 
τούτοις ηὐχαρίστησα τῷ ἁγίῳ Θεῷ καὶ εὔχομαι, εἴπερ ἔτι 
ὑπολείπεταί τις χρόνος ζωῆς, γενέσθαι μοι διὰ σοῦ τὴν 
ζωὴν ἡδεῖαν, ὥς, τό γε νῦν, ἄθλιον πρᾶγμα τὸ ζῆν καὶ 
φευκτὸν εἶναι ἡγοῦμαι τῆς τῶν φιλτάτων συνουσίας 
κεχωρισμένον. OÙ γάρ ἐστι, κατὰ τὴν ἐμὴν κρίσιν, ἐφ᾽ & 
τις ἂν εὐθυμήσειε τῶν ἀληθῶς ἀγαπόντων διεζευγμένος. 


CXXV 


ΑΝΤΙΓΡΑΦΟΝ ΠΙΣΤΕΩΣ ΥΠΑΓΟΡΕΥΘΕΙΣΗΣ 
ΠΑΡΑ ΤΟΥ ΑΓΙΩΤΑΤΟΥ ΒΑΣΙΛΕΙΟΥ 
H ΥΠΕΓΡΑΨΕΝ ΕΥΣΤΑΘΙΟΣ 
O ΣΕΒΑΣΤΕΙΑΣ ΕΠΙΣΚΟΠΟΣ 


4 Τοὺς À προληφθέντας ἑτέρᾳ πίστεως ὁμολογία καὶ 
μετατίθεσθαι πρὸς τὴν τῶν ὀρθῶν συνάφειαν βουλομένους 
ἢ καὶ νῦν πρῶτον ἓν τῇ κατηχήσει τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας 
ἐπιθυμοῦντας γενέσθαι διδάσκεσθαι χρὴ τὴν ὑπὸ τῶν 
μακαρίων Πατέρων ἐν τῇ κατὰ Νίκαιάν ποτε συγκροτη- 
θείσῃ συνόδῳ γραφεῖσαν πίστιν. Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο χρήσιμον 
ἂν εἴη καὶ πρὸς τοὺς ὑπονοουμένους ἐναντίως ἔχειν τῇ 
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à la saine doctrine, et qui couvrent de leurs excuses spé- 
cieuses le sens de leur opinion dépravée. Pour ceux-là aussi 
la profession de foi contenue dans cet écrit est suffisante. Ou 
bien, en effet, ils se guériront de leur mal, qu’ils ont 
gardé dans le secret, ou bien, s'ils le cachent au fond de 
' leur âme, ils porteront eux-mêmes la condamnation de 
leur fraude et ils nous prépareront une défense aisée au 
jour du jugement, lorsque le Seigneur révèlera les secrets 
des ténèbres et manifestera les desseins des cœurs1, Il 
convient donc de les recevoir, s'ils reconnaissent que leurs 
croyances sont conformes aux paroles qui furent pro- 
 noncées par nos Pères à Nicée, et conformes à la saine 
pensée exprimée par ces paroles. Il y en a, en effet, qui 
même dans cette profession de foi altèrent la doctrine 
de vérité et détournent à leur gré le sens des mots qui s’y 
trouvent. Marcel lui aussi, dans son impiété contre l’hypos- 
tase de Notre-Seigneur Jésus-Christ et alors qu'il expli- 
quait qu'il west lui-même qu’un simple « verbe » 3, n’a- 
t-il pas osé y chercher un prétexte pourentirerses principes, 
en donnant de la notion de consubstantiel une mauvaise 
explication? Et quelques-uns des partisans de l’impiété 
de Sabellios le Libyen, croyant qu ’hypostase et substance 
sont une même chose, en tirent leurs prétextes pour cons- 
truire leur blasphème, parce qu'il est écrit dans la profession 
de foi: « Si quelqu'un dit que le Fils est d’une autre 
substance ou d’une autre hypostase, l’Église catholique 
et apostolique le frappe d’anathème ». En réalité les Pères 
n'ont pas dit ici que substance et hypostase sont une 
même chose. En effet, si ces mots exprimaiïent une seule 


pour amener l’évêque de Sébaste à accepter les propositions 
que celui-là jugeait essentielles pour la foi. Une première entre- 
vue qui dura tout un jour ne donna aucun résultat. Une seconde 
entrevue, qui eut lieu le lendemain matin, parut mieux se 
terminer, puisque Basile dit qu’on ne pouvait découvrir entre 
eux le moindre. désaccord, mais d'après Théodote, l'évêque de 
Nicopolis, Eustathe afirma ensuite qu'il ne s'était mis d'accord 
avec Basile sur aucun point touchant. la foi. 

4. I Cor., IV, 5. 

2. Marcel j joue ici sur le mot λόγος, sinployé par les écrivains 
ecclésiastiques pour désigner le Verbe divin. | 
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ὑγιαινούσῃ διδασκαλία καὶ συσκιάζοντας ἑαυτῶν ἄποφυ- 
γαῖς εὐπροσόποις τὸ τῆς κακοδοξίας φρόνη μα. Καὶ γὰρ καὶ 
τούτοις αὐτάρκης ἡ ἐγκειμένη πίστις. "H γὰρ διορθώ- 
σαιντο ἑαυτῶν τὴν èv τῷ κρυπτῷ νόσον ἢ συγκαλύπτοντες 
αὐτὴν ἐν τῷ βάθει αὐτοὶ μὲν τὸ κρίμα τῆς ἁπάτης βαστά- 
σουσιν, ἡμῖν δὲ τὴν ἀπολογίαν κούφην ἐν τῇ ἡμέρα τῆς 
κρίσεως παρασκευάσουσιν, ὅτε ἀποκαλύψει ὅ Κύριος τὰ 
κρυπτὰ τοῦ σκότους καὶ φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν καρ- 
διῶν. Λαμθάνειν τοίνυν αὐτοὺς δμολογοῦντας προσήκει 
ὅτι πιστεύουσι κατὰ τὰ ῥήματα τὰ ὑπὸ τῶν Πατέρων 
ἡμῶν ἐκτεθέντα ἐν τῇ Νικαίᾳ καὶ κατὰ τὴν ὑγιῶς ὑπὸ τῶν 
ῥημάτων τούτων ἐμφαινομένην διάνοιαν. Εἰσὶ γάρ τινες .οἳ 
καὶ èv ταύτῃ τῇ πίστει δολοῦντες τὸν λόγον τῆς ἀληθείας 
καὶ πρὸς τὸ ἑαυτῶν βούλημα τὸν νοῦν τῶν ἓν αὐτῇ ῥη μάτων 
ἕλκοντες. “Όπου γε καὶ Μάρκελλος ἐτόλμησεν ἀσεθῶν εἲς 
τὴν ὑπόστασιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν "Ιησοῦ Χριστοῦ καὶ ψιλὸν 
αὐτὸν ἐξηγούμενος λόγον ἐκεῖθεν προφασίσασθαι τὰς ἀρχὰς 
εἰληφέναι τοῦ ὁμοουσίου τὴν διάνοιαν κακῶς ἐξηγούμενος. 
Καί τινες τῶν ἀπὸ τῆς δυσσεβείας τοῦ Λίβυος Σαβελλίου 
ὑπόστασιν καὶ οὐσίαν ταὐτὸν εἶναι ὑπολαμβάνοντες 
ἐκεῖθεν ἕλκουσι τὰς ἀφορμὰς πρὸς τὴν κατασκενὴν τῆς 
ἑαυτῶν βλασφημίας, ἐκ τοῦ. ἐγγεγράφθαι τῇ πίστει ὅτι" 
«Ἐὰν δέ τις λέγῃ ἐξ ἑτέρας οὐσίας ἢ ὑποστάσεως τὸν 
Υἱόν, ἀναθεματίζει À καθολικὴ καὶ ἀποστολικὴ ᾿Εκκλησία. » 
Οὐ γὰρ ταὐτὸν εἶπον ἐκεῖ οὐσίαν καὶ ὑπόστασιν. Εἰ γὰρ 
μίαν καὶ τὴν αὐτὴν ἐδήλουν ἔννοιαν at φωναί, τίς χρεία 
ἣν ἑκατέρων ; ᾿Αλλὰ δῆλον ὅτι ὃς τῶν μὲν ἀρνουμένων τὸ 
ἐκ τῆς οὐσίας εἶναι τοῦ Πατρός, τῶν δὲ λεγόντων οὔτε 
èk τῆς οὐσίας, ἄλλ᾽ ἐξ ἄλλης τινὸς ὑποστάσεως, οὕτως 
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et même idée, quel besoin y avait-il de l’un et de l’autre! ? 
De toute évidence, comme les uns niaient que le Fils fût 
de la substance du Père, et que les autres disaient qu'il 
n’était pas de sa substance, mais de quelque autre hypos- 
tase, les Pères ont rejeté l’une et l’autre opinion comme 
étrangères à la pensée de l’Église, En effet, quand ils 
révélèrent leur propre pensée, ils dirent que le Fils est 
de la substance du Père, sans plus ajouter : de l’hypostase. 
Ainsi la première déclaration est lā pour repousser la pensée 
perverse, et la seconde fait connaître le dogme du salut. 
Il faut donc admettre que le Fils est consubstantiel au Père, 
comme c’est écrit, mais il faut admettre aussi que le Père 
est dans une hypostase particulière, le Fils dans une 
hypostase particulière, et l’ Esprit-Saint dans une hypostase 
particulière, comme les Pères l’ont eux-mêmes clairement 
exposé. Ils ont, en effet, suffisamment et clairement 
montré, en disant: « Lumière de Lumière », qu'autre 
chose est la Lumière qui a engendré, et autre chose celle 
qui a été engendrée. Lumière cependant et Lumière, de 
telle sorte qu’il n’y a qu'un seul et même principe de 
substance. Citons la profession de foi, celle-là même qui 
a été écrite à Nicée. 

2 « Nous croyons en un seul Dieu, Père tout-puissant, 
créateur de toutes choses, visibles et invisibles, Et en un 
seul Seigneur Jésus-Christ, le Fils de Dieu, Unique engendré, 
qui a été engendré du Père, c’est-à-dire de la substance 
du Père; Dieu de Dieu, Lumière de Lumière, vrai Dieu de 
vrai Dieu; qui a été engendré, non créé; consubstantiel 
au Père; par qui tout a été fait, et ce qui est dans le ciel 
et ce qui est sur la terre; qui pour nous, les hommes, et 
pour notre salut est descendu et s’est incarné, s’est fait 
homme, a souffert et est ressuscité le troisième jour, est 
monté aux cieux; qui viendra juger vivants et morts. Et au 
Saint-Esprit. Quant à ceux qui disent qu’il était un temps 
où le Fils de Dieu n’était pas, qu'avant d’être né il n’était 
pas, et, parce qu'il a été fait d’êtres qui n’existaient pas, qui 
affirment qu'il est soit d’une autre hypostase, soit d’une 


4. La Lettre XXXVIII (Tome 1, p. 81) est tout entière consa- 
crée à cette distinction de la substance et de l'hypostase. 
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ἀμφότερα ὥς ἀλλότρια τοῦ ἐκκλησιαστικοῦ φρονήματος 
ἀπηγόρευσαν. ᾿Επεὶ ὅπου γε τὸ ἑαυτῶν ἐδήλουν φρόνημα, 
εἶπον ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ Γ]ατρὸς τὸν Yibv οὔκέτι προσ- 
θέντες καὶ τὸ ἐκ τῆς ὑποστάσεως. “Ώστε ἐκεῖνο μὲν ἐπ 
ἀθετήσει κεῖται τοῦ πονηροῦ φρονήματος, τοῦτο δὲ φανέ- 
poo ἔχει τοῦ σωτηρίου δόγματος. Δεῖ τοίνυν -δμολογεῖν 
δμοούσιον τὸν Ὑϊὸν τῷ ΓΠατρί, καθὼς γέγραπται. Ὅμο- 
λογεῖν δὲ ἐν ἰδίᾳ μὲν ὑποστάσει τὸν Πατέρα, ἐν ἰδίᾳ δὲ τὸν 
Υἱὸν καὶ ἐν ἰδίᾳ τὸ Πνεῦμα τὸ "Άγιον, καθἁ καὶ αὐτοὶ 
σαφῶς ἐκδεδώκασιν. Αὐτάρκως γὰρ καὶ σαφῶς ἐνεδείξαντο 
εἰπόντες « Φῶς ἐκ Φωτὸς » ὅτι ἕτερον μὲν τὸ γεννῆσαν 
φῶς, ἕτερον δὲ τὸ γεννηθέν, Φῶς μέντοι καὶ Φῶς, ὅστε 
ἕνα καὶ τὸν αὐτὸν εἶναι τὸν τῆς οὐσίας λόγον. ᾿Εγκείσθω 
δὲ ἡμῖν καὶ αὐτὴ ἡ πίστις ἡ κατὰ Νίκαιαν συγγραφεῖσα. 

2 «Πιστεύομεν εἷς ἕνα Θεὸν [Πατέρα παντοκράτορα, 
πάντων ὅρατῶν τε καὶ ἀοράτων ποιητήν. Καὶ εἰς ἕνα 
Κύριον ᾿Ιησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ γεννηθέντα ἐκ 
τοῦ Πατρὸς Μονογενῆ, τουτέστιν ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ Mat- 
ρός' Θεὸν ἐκ Θεοῦ, Φῶς ἐκ Φωτός, Θεὸν ἀληθινὸν ἐκ 
Θεοῦ ἀληθινοῦ γεννηθέντα, οὗ ποιηθέντα: δμοούσιον τῷ 
Πατρί, δι ο) τὰ πάντα ἐγένετο τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ τὰ 
ἐν τῇ γῇ. Τὸν δι᾽ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους καὶ διὰ τὴν ἥμε- 
τέραν σωτηρίαν κατελθόντα καὶ σαρκωθέντα, ἐνανθρωπή- 
σαντα, παθόντα καὶ ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρα, ἀνελθόντα 
εἷς οὐρανούς, ἐρχόμενον κρῖναι ζῶντας καὶ νεκρούς. Καὶ 
εἰς τὸ Αγιον [Πνεῦμα. Τοὺς δὲ λέγοντας' ἣν ποτε ὅτε οὓκ 
ἣν καὶ πρὶν γεννηθῆναι οὐκ ἣν, καὶ ὅτι ἐξ, οὐκ ὄντων ἐγέ- 
νετο ἢ ἐξ, ἑτέρας ὑποστάσεως ἢ οὐσίας φάσκοντας εἶναι ἢ 


38 ἀπηγόρευσαν: -εὖσας (sic) L || 40 τὸ: τὸν M || 43 ordo τῷ 
πατρὶ τὸν υἱὸν L || 44 μὲν om. V. 

2 1 πατέρα om. C || & τοῦ πατρὸς μονογενῆ : πατρὸς μονογενῆ 
C || 4-5 μονογενῆ τουτέστιν ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ πατρὸς om. M || 
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autre substance, que le Fils de Dieu est soit au chan. 
gement, soit à l’altération, ces gens-là, l’Église catholique 
et apostolique les frappe d’anathème. » 

3 Comme les autres notions sont ici suffisamment et 
exactement définies, celles-ci pour corriger ce qui avait 
été faussé, celles-là pour prévenir les maux que l’on s’atten- 
dait à voir naître ensuite, la doctrine de l'Esprit n’est 
exposée qu’en passant, n’ayant paru demander aucune 
recherche, parce qu’alors cette question n’avait pas encore 
été agitée, et que la pensée des âmes croyantes sur l Esprit 
était depuis toujours à labri des embûches. Mais peu à 
peu croissaient les mauvaises semences de l’impiété, qui 
furent jetées d’abord par Arios, le chef de l’hérésie, qui 
furent nourries ensuite pour la perte des Églises par ceux 
qui commirent le crime d’hériter de ses erreurs, enfin que 
la suite même de l’impiété lança dans le blasphème contre 
l'Esprit. Il est donc nécessaire, contre ceux qui ne s’épar- 
gnent pas eux-mêmes et ne prévoient pas la réalisation 
de l’inévitable menace que Notre-Seigneur a dirigée contre 
les blasphémateurs de l'Esprit-Saint}, de proposer 
cette mesure: que l’on frappe d’anathème ceux qui 
disent que l'Esprit-Saint est une créature, ceux qui le 
pensent, et ceux qui ne reconnaissent pas qu'il est saint 
par nature, comme le Père est saint par nature, et le Fils 
saint par nature, et qui l’excluent de la divine et bien- 
heureuse nature ?. Ce qui distingue la pensée droite, c’est 
qu’elle ne le sépare pas du Père et du Fils (il faut que nous 
soyons baptisés comme nous avons été instruits, que nous 
croyions comme nous sommes baptisés, et que nous 
glorifiions, comme nous avons reçu la foi, le Père, le Fils 
et le Saint-Esprit), et qu’elle s’éloigne de la communion 


1. Matth., XII, 31, 32 — Marc, III, 29 — Luc, XII, 10. 

2. Basile avait été accusé de ne pas appeler Dieu le Saint- 
Esprit (voir Tome I, p. 137, n. 1, p. 166, n. 3, p. 196, n. 1). 
En réalité Basile croyait à la divinité du Saint-Esprit, bien 
des passages de sa correspondance, nous l'avons vu, l'attestent. 
« Le Saint-Esprit est compté avec le Père et le Fils, parce 
que lui aussi est au-dessus de 14 créature. » (Tome I, 
p. 136). «.… la saine doctrine, celle où le Fils est reconnu 
consubstantiel au Père, et où l'Esprit-Saint, jouissant des 
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τρεπτὸν ἢ ἀλλοιωτὸν: τὸν Ὑἱὸν τοῦ Θεοῦ, τοὺς τοιούτους 
ἀναθεματίζει ἡ καθολικὴ καὶ ἀποστολικὴ ᾿Εκκλησία. » 

3 ᾿Επεὶ οὖν ἐνταῦθα τὰ μὲν ἄλλα ἀρκούντως καὶ ἄκρι- 
θῶς διώρισται, τὰ μὲν ἐπὶ διορθώσει τῶν βλαθέντων, τὰ δὲ 
εἷς προφυλακὴν τῶν προσδοκωμένων ὑποφνήσεσθαι, ὃ δὲ 
περὶ τοῦ Πνεύματος λόγος ἐν παρα δρομῇ κεῖται οὐδεμιᾶς 
ἐξεργασίας. ἀξιωθεὶς διὰ τὸ  µηδέπω τότε. τοῦτο » κεκινῆσθαι 
τὸ ζήτημα, ἀλλ᾽ ᾿ἀνεπιβούλευτον ἐνυπάρχειν ν ταῖς τῶν 
πιστευόντων ψυχαῖς τὴν περὶ αὐτοῦ διάνοιαν, κατὰ 
μικρὸν δὲ προϊόντα τὰ πονηρὰ τῆς ἀσεβείας σπέρματα ἃ 
πρότερον μὲν ὑπὸ ᾿Αρείου τοῦ προστάτου τῆς αἱρέσεως 
κατεθλήθη, ὕστερον δὲ ὑπὸ τῶν τὰ ἐκείνου Κακῶς διαδεξα- 
μένων ἐπὶ λύμῃ τῶν Ἐκκλησιῶν ἐξετράφη καὶ Å .ἄκο- 
λουθία τῆς ἀσεδείας εἰς τὴν κατὰ τοῦ [Πνεύματος 
ΡλθοφηνίνἩπσκηγεν,»ὀναγκαῖον πρὸς ποὺς. UN pedo: 
μένους ἑαυτῶν. μηδὲ προορωμένους. τὴν ἄφνκτον ἀπειλὴν 
ἣν τοῖς βλασφημοῦσιν εἰς τὸ Γ]νεῦμα τὸ "Άγιον ὃ Κύριος 
ἡμῶν ἐπανετείνατο ἐκεῖνο προτείνειν ὅτι χρὴ αὐτοὺς 
ἀναθεματίζειν τοὺς λέγοντας. κτίσμα τὸ ΓΙνεθμα.τὸ “Αγιον 
καὶ τοὺς νοοῦντας οὕτω καὶ τοὺς μὴ δμολογοῦντας αὐτὸ 
φύσει ἅγιον εἶναι, ὃς ἔστι φύσει ἅγιος ὃ Πατὴρ καὶ φύσει 
ἅγιος ὃ Υἱός, ἀλλ᾽ ἄποξενοῦντας αὐτὸ πῆς θείας. καὶ 
μακαρίας. φύσεως, ᾿Απόδειξις δὲ τοῦ. δρθοῦ. φρονήματος τὸ 
᾽ μὴ χωρίζειν αὐτὸ Πατρὸς καὶ Yio0 (δεῖ γὰρ ἡμᾶς βαπτί- 
ζεσθαι μὲν ὥς παρελάδομεν, πιστεύειν δὲ ὃς βαπτιζόμεθα, 
δοξάζειν δέ, ὣς πεπιστεύκαμεν, Πατέρα καὶ Υἱὸν καὶ 
"Αγιον Γνεῦμα), ἀφίστασθαι δὲ τῆς κοινωνίας τῶν κτίσμα 


15 τὸν om. Β. 

3 1 ἀρκούντως : ἁρκοῦντος L || 6 ἐνυπάρχειν: ὑπάρχειν LC | 
8 ordo δὲ μικρὸν M || 10-11 διαδεξαμένων etiam Ρ8; διδαξαμένων 
P || 12 κατὰ τοῦ: κατ᾽ αὐτοῦ VI 13 ἀπέσκηψεν: ἐπέ- MLC | 
46 ἐπανετείνατο: -vero C || 20 ἀποξενοῦντας : Εενοῦντας ς H 
23 παρελάθομεν : παρέλαθες L. 
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de ceux qui l’appellent créature, comme de celle de blasphé- 
mateurs manifestes. Il reste convenu (cette remarque est 
nécessaire à cause des délateurs) que nous ne disons pas 
que l’Esprit-Saint est inengendré, car nous ne connaissons 
qu'un seul inengendré et qu’un seul principe des êtres, 
le Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, ni engendré, car 
dans la foi traditionnelle on nous a enseigné qu’il n’y a 
qu'un seul Unique engendré; mais comme d’autre part 
on nous a enseigné que l'Esprit de vérité procède du Père, 
nous reconnaissons qu’il est de Dieu sans avoir été créé. 
Il faut frapper aussi d’anathème ceux qui disent que 
l'Esprit-Saint fait office de serviteur, parce qu'avec ce 
mot ils le rabaissent au rang de la créature. En effet, 
l’Écriture nous a fait savoir que les esprits serviteurs sont 
des créatures, lorsqu'elle a dit: « Tous sont des esprits 
serviteurs envoyés en service 1, » Et à cause de ceux qui 
brouillent tout et qui ne gardent pas l’enseignement 
contenu dans les Évangiles, il est nécessaire d’ajouter 
encore cette prescription: il faut fuir aussi, comme des 
gens qui combattent ouvertement contre la piété, ceux qui 
changent l’ordre que nous a transmis le Seigneur, qui font 
passer le Fils avant le Père, et qui placent l'Esprit-Saint 
avant le Fils. Il convient de garder immuable et inviolable 
l'ordre que nous avons reçu de la bouche même du Seigneur, 
lorsqu'il a dit: « Allez, enseignez toutes les nations, et 
baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit ?. » 


Signature d’Eustathe évêque. 


Moi, Eustathe, évêque, je {αἱ lu cela à toi, Basile, j'en 
ai pris connaissance et j'ai approuvé avec toi ce qui est 
écrit plus haut. J’ai signé en présence des frères, de notre 
Fronton, du chorévêque Sévère et de quelques autres 
clercs. 


mêmes honneurs, est compté et adoré avec eux.» (Tome I, 
p. 196). Ici Basile est aussi explicite, et il s’appuie, comme 
ailleurs (voir Tome I, p. 136), sur les paroles mêmes du Christ. 
1. Hébr., 1, 14. 
2. Matth., XXVIII, 19. 
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λεγόντων ὃς φανερῶς βλασφημούντων, ἐκείνου διωµολο- 
γημένου (ἀναγκαία γὰρ ἡ ἐπισημείωσις διὰ τοὺς συκο- 
φάντας) ὅτι οὔτε ἀγέννητον λέγομεν τὸ [Ἴνεθμα τὸ "Άγιον, 
ἕνα γὰρ οἴδαμεν ἀγέννητον καὶ μίαν τῶν ὄντων ἀρχήν, τὸν 
Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ, οὔτε γεννητόν, 
ἕνα γὰρ Μονογενῆ ἐν τῇ παραδόσει τῆς πίστεως δεδι- 
δάγμεθα᾽ τὸ δὲ ΓΠνεῦμα τῆς ἀληθείας ἐκ τοῦ Γ]ατρὸς 
ἐκπορεύεσθαι διδαχθέντες ἐκ τοῦ Θεοῦ εἶναι ὅμολογοῦμεν 
ἀκτίστως. ᾿Αναθεματίζειν δὲ καὶ τοὺς λειτουργικὸν 
λέγοντας τὸ Γνεθμα τὸ "Άγιον, ὃς διὰ τῆς φωνῆς ταύτης 
εἷς τὴν τοῦ κτίσματος κατάγοντας τάξιν. Τὰ γὰρ λειτουρ- 
γικὰ πνεύματα κτίσματα ἡμῖν ἥ Γραφὴ παρέδωκεν εἴποῦσα 
ὅτι « ΓΠάντες εἰσὶ λειτουργικὰ πνεύματα εἰς διακονίαν 
ἀποστελλόμενα. » Διὰ δὲ τοὺς πάντα φύροντας καὶ μὴ pu- 
λάσσοντας τὴν ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις διδασκαλίαν ἀναγκαῖόν 
ἔστι καὶ τοῦτο προσδιαστείλασθαι ὅτι φεύγειν δεῖ καὶ τοὺς 
τὴν ἀκολουθίαν ἣν παρέδωκεν ἡμῖν ὅ Κύριος ἐναμείθοντας, 
ὃς φανερῶς μαχομένους τῇ εὐσεβείᾳ, καὶ Yidv μὲν npo- 
τάσσοντας τοῦ [Πατρός, Υΐο0 δὲ τὸ Γ]νεῦμα τὸ “Αγιον 
προτιθέντας. ᾿Ακίνητον γὰρ καὶ ἀπαρεγχείρητον φυλάσσειν 
προσήκει τὴν. ἀκολουθίαν ἣν ἐξ, αὐτῆς τοῦ Κυρίου τῆς 
φωνῆς παρελάβομεν εἰπόντος « [Πορευθέντες μαθητεύσατε 
πάντα τὰ ἔθνη βαπτίζοντες εἰς τὸ ὄνομα τοῦ [Πατρὸς καὶ 
τοῦ Υΐο0 καὶ τοῦ “Aylou Πνεύματος. » 


Ὑπογραφὴ Εὐσταθίου ἐπισκόπου. 


Εὐστάθιος ἐπίσκοπος σοὶ Βασιλείῳ ἀναγνοὺς ἐγνώρισα 
καὶ συνῄνεσα τοῖς προγεγραμμένοις. Ὑπέγραψα δὲ συµπαρ- 
όντων μοι τῶν ἄδελφῶν, τοῦ ἡμετέρου Φρόντωνος καὶ 
τοῦ χωρεπισκόπου Σεβήρου καὶ ἄλλων τινῶν κληρικῶν. 


26-27 διωμολογημένου :. διομολογουμένου M || 37 παρέδωχεν : 
παραδέδωκεν L || 41 προσδιαστείλασθαι : προδ- C || 43-44 προτάσ- 
covtac : προστ- C || 46 προσήχει om. L || 48 βαπτίζοντες : βαπτίζοντες 
αὐτοὺς LC. 
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CXXVI 
À ATARBIOS 1 


Nous sommes allé jusqu’à Nicopolis, dans l’espoir de 
corriger les désordres qu’on y avait provoqués et de porter 
remède, autant que possible, à ce qui avait été fait irré- 
gulièrement et contre la loi ecclésiastique, et nous avons été 
très découragé de ne pas y rencontrer ta bonté et 
d'apprendre que tu étais parti en toute hâte, et cela presque 
au milieu du synode qui était tenu par vous. C’est pourquoi 
nous avons été contraint d’en arriver à cette lettre, par 
laquelle nous te rappelons que tu dois venir jusqu’à 
nous, pour être par toi-même un adoucissement au chagrin 
dont nous avons été affecté jusqu’à la mort: nous avons 
appris, en effet, que tu avais eu, au milieu de l'Église, 
des audaces telles que jusqu’à ce jour il n’en était encore 
jamais parvenu de semblables à nos oreilles. Une pareille 
attitude, bien qu’elle soit affligeante et pénible, est encore 
supportable, parce qu’elle a été prise contre un homme qui, 
remettant à Dieu le soin de le venger de ce qu’il a souffert, 
est tout entier à la paix et à la volonté de ne voir arriver 
par sa faute aucun dommage au peuple de Dieu. Mais, 
lorsque quelques-uns des frères honorables et dignes dé 
toute confiance nous eurent rapporté que tu faisais cer- 
taines innovations dans le domaine de la foi, et que tu 
tenais des propos contraires à la saine doctrine, alors nous 
nous sommes ému davantage et nous avons été en proie 


CXXVI. Écrite en 373. 

1. Cet Atarbios, évêque de Néocésarée, qui était parent dé 
Basile, fut aussi peut-être son pire adversaire. Nous avons déjà 
entendu Basile dans la Lettre LXV (Tome I, p. 155), adressée à 
ce personnage, se plaindre qu'il persiste à le juger d'après la 
calomnie qu’on a montée contre lui, pour ne pas vouloir lui 
adresser la parole et pour refuser d’être en communion avec 
lui. Dans la Lettre CCIV c'est l’évêque de Néocésarée qui est 
dénoncé comme l’auteur de la calomnie dont Basile est victime, 
et comme un homme si méchant que « le péché est devenu son 
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CXXVI 
ATAPBIQ 


Mapayevéuevor μέχρι τῆς Νικοπόλεως ἐπ᾽ ἐλπίδι τοῦ 


καὶ τὰς κινηϑείσας ταραχὰς ἐπανορθώσασθαι καὶ τὴν 
ἐνδεχομένην ἐπαγαγεῖν παραμυθίαν τοῖς ἀτάκτως καὶ παρὰ 
τὸν ἐκκλησιαστικὸν θεσμὸν γενομένοις, σφόδρα ἠθυμή- 
σαμεν μὴ καταλαβόντες σου τὴν χρηστότητα, ἀλλὰ μα- 
θόντες ἐξεληλακέναι σε πρὸς πᾶσαν ἔπειξιν καὶ ταῦτα 
μεσούσης σχεδὸν τῆς συνόδου τῆς παρ᾽ ὑμῶν τελουμένης. 
Διὸ ἀναγκαίως ἐπὶ τὸ γράμμα ἤλθομεν δι᾽ oð ὑπομιμνή- 
σκομεν ἁπαντῆσαι πρὸς ἡμᾶς, ἵνα αὐτὸς διὰ σαυτοῦ 
παραμυθήσῃ΄ ἡμῶν τὴν λύπην ἣν μέχρι θανάτου. λελυπή- 
μεθα ἀκούσαντες ἐπὶ μέσης τῆς ᾿Εκκλησίας τετολμῆσθαι 
πράγματα οὕπω μέχρι τῆς ἡμέρας ταύτης εἷς ἀκοὴν 
ἡμετέραν ἐλθόντα. Καὶ ταῦτα μὲν εἰ καὶ λυπηρὰ καὶ βαρέα, 
ἀλλ᾽ ἔτι φορητὰ διὰ τὸ εἰς ἄνθρωπον γεγενῆσθαι ὅς, τὴν 


ὑπὲρ ὃν πέπονθεν ἐκδίκησιν τῷ Θεῷ ἐπιτρέψας, ὅλος ἐστὶ ’ 


τῆς εἰρήνης καὶ τοῦ μηδὲν παρὰ τὴν αὗτοῦ αἰτίαν βλαθερὸν 


γίνεσθαι τῷ λαῷ τοῦ Θεοῦ. ᾿Επειδὴ δέ τινες τῶν τιμίων. 


καὶ πάσης πίστεως ἀξίων ἀδελφῶν ἀπήγγειλαν ἡμῖν ὃς 


περὶ τὴν πίστιν καινοτομουμένων τινῶν καὶ λαλουμένων. 
παρὰ σοῦ ὑπεναντίως τῇ ὑγιαινούσῃ διδασκαλία, ἐπὶ 
τούτοις πλέον συγκινηθέντες καὶ πολὺν ἀγῶνα ἀγωνιά- 


CXXVI. — Titulus ἀταρθίῳ: ἀταρθίῳ ὥστε ἐλθεῖν αὐτὸν καὶ 


πληροφορῆσαι περὶ ὧν εἰπεῖν κατηγορήθη δυσφήμων eue M ἀταρθίῳ᾽ 


νεοκαισαρείας LC. 
2 καὶ τὰς: τὰς M || 4 γενομένοις : γεγενημένοις LC | 6 ἔπειξιν ; 
ἐπίδειΐιν C || 6-7 ordo μεσούσης ταῦτα M || 8 διὸ ἀναγκαίως ἐπὶ 
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à une vive inquiétude : c'était la crainte qu'outre les innom- 
brables blessures que l’Église a reçues de ceux qui ont 
péché contre la vérité de l'Évangile, il půt naître encore un 
autre mal par la rénovation de l’ancienne hérésie de l’ennemi 
de l’Église, Sabellios. Les frères, en effet, nous ont rapporté 
que tes paroles avaient de l’affinité avec les siennes. Aussi 
avons-nous écrit, pour que tu n’hésites pas à te mettre 
en mouvement pour un petit voyage, afin de venir nous 
trouver et, nous ayant procuré la pleine assurance que nous 
désirons là-dessus, de calmer notre douleur, et aussi de 
consoler les Églises de Dieu. Elles sont maintenant accablées 
d’une affliction intolérable, à cause de ce qui a été fait, 
et aussi à cause de ce que la rumeur publique t’accuse 
d’avoir dit. 


CXXVII 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


Dieu, l’ami des hommes, qui attache aux peines des 
consolations proportionnées, et qui console les humbles, 
de peur qu’à leur insu ils ne soient dévorés par leur excessif 
chagrin, a joint aux troubles qui nous ont affligé à Nicopolis 
une consolation égale, en faisant venir au moment opportun 
l’évêque très aimé de Dieu, Ioubinos. Avec quelle oppor- 
tunité il nous est apparu, qu’il le raconte lui-même! 
Nous, en effet, pour économiser la longueur de cette lettre, 
nous nous tairons; ce sera aussi pour ne pas paraître en 
quelque sorte noter d’infâmie, par le rappel de leur défail- 
lance 1, ceux que leur changement de dispositions nous a 
rendus chers. Mais veuille le Dieu saint nous accorder de 
te voir venir dans nos parages, pour que nous puissions 


nom» {voir p. 174). Dans la Lettre CCVII Basile le désigne 
ainsi: « L'homme qui préside à la guerre menée contre nous » 
(voir p. 183). Enfin dans la Lettre CCX Atarbios est rendu res- 
ponsable de l'attitude des citoyens de Néocésarée. 

CXXVII. Écrite en 373. 

1. Basile fait ici allusion au formulaire de Rimini. Voir Tome I, 
page 132 et note 3. 
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σαντες μή πού τι πρὸς τοῖς μυρίοις τραύμασιν οἷς πέπονθεν 
ἡ "Εκκλησία παρὰ τῶν εἰς τὴν ἀλήθειαν τοῦ Εὐαγγελίου 
ἐξαμαρτόντων ἔτι καὶ ἄλλο ἀναφυῇ κακόν, ἀνανεωθείσης 
τῆς παλαιᾶς τοῦ ἐχθροῦ τῆς ᾿Εκκλησίας Σαδελλίον 
αἱρέσεως (τούτοις γὰρ οἱ ἀδελφοὶ ἀπήγγελον ἡμῖν ovy- 
γενῆ εἶναι τὰ εἰρημένα), τούτου ἕνεκεν ἐπεστείλαμεν, 
ἵνα μὴ ὀκνήσῃς μικρὸν διάστηµα κινηθεὶς καταλαθεῖν ἡμᾶς 
καὶ τὴν ἐπὶ τούτοις πληροφορίαν παρασχόμενος ἡμῶν τε 
τὴν ὀδύνην καταπραῦναι καὶ τὰς τοῦ Θεοῦ ᾿Εκκλησίας 
παραμνθήσασθαι τὰς νῦν ἀφορήτως καὶ βαρέως ἐπί τε 
τοῖς πεπραγμένοις καὶ ἐπὶ τοῖς θρυλουμένοις εἰρῆσθαι 
παρὰ σοῦ λυπουμένας. 


CXXVII Ἢ 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


Ὃ φιλάνθρωπος Θεὸς ὅ συμμέτρους ταῖς θλίψεσι τὰς 
παρακλήσεις συνάπτων καὶ παρακαλῶν τοὺς ταπεινούς, ἵνα 
μὴ λάθωσιν ὑπὸ τῆς περισσοτέρας λύπης καταποθέντες, 
ἴσην ταῖς ἐπιγενομέναις ἡμῖν κατὰ τὴν Νικόπολιν ταρα- 
χαῖς τὴν παραμνθίαν ἐπήγαγε τὸν θεοφιλέστατον ἐπί- 
σκοπον ᾿Ιουθῖνον èv καιρῷ ἐπιστήσας' ὃς ὅπως εὐκαίρως 
ἡμῖν ἐπεφάνη, αὐτὸς διηγησάσθω. Ἡμεῖς γὰρ φειδόμενοι 
τοῦ μήκους τῆς ἐπιστολῆς σιωπήσομεν καὶ ἵνα μὴ δόξωμεν 
τοὺς ἐκ μεταβολῆς ἀγαπητοὺς ἡμῖν γενομένους οἵονεὶ τῇ 
ὑπομνήσει τοῦ σφάλματος στηλιτεύειν. ᾿Αλλὰ παράσχοι ô 
ἅγιος Θεὸς ἐπιστῆναί σε τοῖς ἡμετέροις τόποις, ὅστε 
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37 CXXVIII. A EUSÈBE, ÉVÉQUE DE SAMOSATE 


embrasser ta gravité et tout lui raconter en détail! Par 
une sorte de loi naturelle, ce qui a été cause de chagrin. 
lorsqu’on en a fait l’expérience devient un sujet de conso- 
lation quand on en fait le récit. Au reste, pour l’activité 
que l’évêque 1 très aimé de Dieu a déployée dans sa pléni- 
tude, ainsi que l’exigeait son amour pour nous, qu’il a 
déployée avec précision et avec force, ainsi que l’exigeait 
l’exacte observance des canons, adresse-lui tes louanges, 
et rends grâces au Seigneur de ce que tes disciples montrent 
partout la marque de ta gravité. 


CXXVIII 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


4 Je n'ai pas encore pu montrer dignement par mes 
actes mon zèle pour la pacification des Églises du Seigneur, 
mais je déclare que dans mon cœur j’en ai un tel désir, 
que je sacrifierais volontiers jusqu’à ma vie, pour que 
s’éteignît la flamme de haine allumée par le Malin; et, si 
ce désir que j'ai de la paix ne m'avait pas fait accepter 
de m'’approcher des parages de Colonie, ma vie ne serait 
pas pacifiée. Certes c’est la paix véritable, celle que le 
Seigneur lui-même nous a laissée, que je cherche, et ce 
que jai demandé que l’on m’accordât pour ma pleine 
conviction est d’un homme qui ne désire pas autre 
chose que la véritable paix, même si certains déforment la 
vérité pour donner des faits une explication différente. 
Que ces gens-là se servent donc de leur langue pour ce 
qu'ils veulent, car de toute façon ils se repentiront un 
jour de ces paroles malveillantes ? | 


4. Probablement Joubinos, comme semble l'indiquer le début 
de la lettre. 

CXXVIII. Écrite en 373. 

2. Ces deux Lettres CXXVII et CXXVIII sont παν de 
l'émotion qu'avait fait éprouver à Basile l'attitude d'Atarbios 
à Nicopolis, attitude dont nous instruit la Lettre CXXVI. 
L'archevêque de Césarée ne veut pas désigner par son nom 
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περιπτύξασθαι μὲν τὴν σὴν σεμνοπρέπειαν, διηγήσασθαι 
δὲ τὰ καθ᾽ ἕκαστον. [Ἴέφυκε γάρ πως τὰ κατὰ τὴν πεῖραν 
λυπήσαντα ψυχαγωγίαν ἔχειν ἐν διηγήμασι, Πλὴν ἀλλ᾽ 
ὑπὲρ ὃν τελείως μὲν ὥς πρὸς τὴν εἰς ἡμᾶς ἀγάπην, 
προηγουμένως δὲ καὶ στιθαρῶς ὃς πρὸς τὴν τῶν κανόνων 
ἀκρίθειαν ὁ θεοφιλέστατος ἐπίσκοπος ἐκινήθη ἐπαίνεσον 
αὐτόν, καὶ εὐχαρίστησον τῷ Κυρίῳ ὅτι τὰ σὰ θρέμματα 
πανταχοῦ τὸν χαρακτῆρα τῆς σῆς σεμνότητος δείκνυσιν. 


t 


CXXVIII 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


4 Ἐγὼ τὴν περὶ τὸ εἰρηνεύεσθαι τὰς ᾿Εκκλησίας τοῦ 
Κυρίου σπουδὴν ἔργῳ μὲν ἐνδείξασθαι ἀξίως οὕπω 
δεδύνημαι, ἐν δὲ τῇ καρδίᾳ µου τοσαύτην ἔχειν ἔπιθυ- 
μίαν φημὶ ὥστε ἥδέως ἂν καὶ τὴν ζωὴν τὴν ἐμαυτοῦ 
προέσθαι ὑπὲρ τοῦ τὴν ὑπὸ τοῦ [Πονηροῦ ἐξαφθεῖσαν 
Φλόγα τοῦ μίσους κατασβεσθῆναι. Καὶ εἰ μὴ τῆς ἐπιθυμίας 
ἕνεκεν τῆς κατὰ τὴν εἰρήνην ἠνεσχόμην ἐγγίσαι τοῖς κατὰ 
Κολόνειαν τόποις, μὴ εἰρηνευθείη μοι ἡ ζωή. Εἰρήνην 
μέντοι τὴν ἀληθινὴν τὴν ὑπ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου κατα- 
λειφθεῖσαν ἡμῖν ἐπιζητῶ, καὶ 8 παρεκάλεσά μοι εἷς πλη- 
popoplav ὑπάρξαι οὐκ ἄλλο τι ἐπιθυμοθντός ἐστιν ἢ τῆς 
ἀληθινῆς εἰρήνης, κἂν ἄλλως τινὲς διαστρέφοντες τὴν 
ἀλήθειαν ἐξηγῶνται. ᾿Εκεῖνοι μὲν οὖν κεχρήσθωσαν ταῖς 
γλώσσαις αὐτῶν ἐφ᾽ ἃ βούλονται: πάντως γὰρ αὐτοῖς ποτε 
τῶν βημάτων τούτων μεταμελήσει, 

CXXVIII. — Titulus εὐσεδίῳ ἐπισκόπῳ σαµοσάτων Maur: τῷ 
αὐτῷ εὐσεθίῳ VPB τῷ αὐτῷ εὐσεθίῳ ὅτι πάντα ποιῶν ὑπὲρ τῆς 
εἰρήνης τῶν ἐκκλησιῶν ὑπο τῶν διαστρεφόντων τὴν ἀλήθειαν ἐναντίως 
διαδάλλεται M τῷ αὐτῷ LC. 
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38 CXXVIII. A EUSÈBE, ÉVÊQUE ΡΕ SAMOSATE 


2 Je prie ta sainteté de se souvenir des propositions 
du début, de ne pas se laisser égarer en recevant des 
réponses étrangères aux questions posées, et de ne pas 
donner d'efficacité aux sophismes de ces individus qui, 
dépourvus des possibilités d’élocution et guidés par leur 
seul dessein, dénaturent la vérité avec plus de perversité 
que tous. J’ai proposé des mots simples, clairs et faciles 
à retenir: rejetons-nous de notre communion ceux qui 
n’acceptent pas la foi de Nicée, et ne supportons-nous pas 
d’avoir part avec ceux qui osent dire que l’Esprit-Saint 
est une créature? Or celui-là, au lieu de répondre mot 
pour mot à ces questions, nous a récité comme un rhapsode 
ce que tu as écrit, et cela non par simplicité d’esprit, comme 
on pourrait le croire, ni non plus parce qu’il ne pouvait 
pas voir toutes les conséquences de son attitude. Mais 
voici quel est son raisonnement : s’il nie notre proposition, 
il se découvrira aux foules, et, s’il est d'accord avec nous, 
il s’éloignera de l’opinion moyenne, et jusqu’à présent il 
n’y a rien eu pour lui de plus estimable que celle-ci. Qu'il 
n’essaye donc pas de nous tromper par ses sophismes, 
ni de circonvenir les autres et, avec eux, ta prudence elle- 
même, mais qu’il nous envoie une brève réponse à la ques- 
tion, soit pour avouer sa communion avec les ennemis 
de la foi, soit pour la nier. Si tu le persuades d’agir ainsi, 
et si tu m'envoies des réponses directes et telles que je les 
souhaite, c’est moi qui jusqu’à présent ai commis tous les 
péchés, je reçois sur moi cette accusation tout entière. 
Alors exige de moi que je fasse preuve d’humilité. Mais, 
tant qu'aucune de ces conditions ne sera réalisée, pardonne- 
moi, Père très aimé de Dieu, si je ne puis approcher de 
l’autel de Dieu avec hypocrisie. Si, en effet, je n’avais pas 
cette crainte, pourquoi me serais-je séparé d'Évippios?, 
si remarquable par sa culture, si avancé en âge, et qui 


l'évêque de Néocésarée, mais il est clair que c’est lui que couvrent 
les pluriels par lesquels se conclue cette Lettre CXXVIII. 
1. Eustathe de Sébaste, que Basile désigne ici, et dont il 
réprouve le manque de caractère, a pourtant signé la profession 
de foi qu'il lui a présentée (voir p. 34). 
2. Évêque arien. Voir Tome I, page 161. 
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2 Τὴν δὲ σὴν ὁσιότητα παρακαλῶ μεμνῆσθαι τῶν ἕξ, 
ἀρχῆς προτάσεων καὶ μὴ παράγεσθαι ἄλλας ἀποκρίσεις 
ἄντ᾽ ἄλλων ἐρωτημάτων δεχομένην, μηδὲ ποιεῖν ἐνεργὰ τὰ 
σοφίσματα τῶν ἄνευ τῆς περὶ τὸ λέγειν δυνάμεως àr? 
αὐτῆς μόνης τῆς γνώμης δεινότατα πάντων τὴν ἀλήθειαν 
κακουργούντων. Προέτεινα γὰρ ἃπλᾶ καὶ σαφῆ καὶ εὔμνη- 
μόνευτα ῥήματα' εἰ τοὺς μὴ δεχομένους τὴν ἐν Νικαίᾳ 
πίστιν παραιτούμεθα εἰς κοινωνίαν, καὶ εἰ μετὰ τῶν κτίσμα 
λέγειν τὸ Πνεῦμα τὸ "Άγιον ἀποτολμώντων τὸ μέρος ἔχειν 
οὐκ ἀνεχόμεθα. Ὃ δέ, ἀντὶ τοῦ πρὸς ἔπος ταῖς ἐρωτή- 
σεσιν ἁποκρίνασθαι, ἐκεῖνα ἡμῖν ἔρραψῴδησεν ἅπερ 
ἐπέστειλας, καὶ τοῦτο οὐκ ἀφελείᾳ γνώμης, ὃς ἂν τῳ 
δόξαι, οὐδὲ τῷ μὴ δύνασθαι συνορᾶν τὸ ἀκόλουθον. ᾿Αλλ᾽ 
ἐκεῖνο λογίζεται ὅτι ἀρνούμενος μὲν ἡμῶν τὴν πρότασιν 
τοῖς λαοῖς ἑαυτὸν κατάδηλον ποιήσει, συντιθέμενος δὲ 
ἡμῖν τῆς μεσότητος ἀποστήσεται, ἣς οὐδὲν αὐτῷ μέχρι 
τοῦ νῦν γέγονε προτιμότερον. Μὴ τοίνυν ἥμᾶς κατασο- 
φιζέσθω μηδὲ μετὰ τῶν ἄλλων καὶ τὴν σὴν παρακρουέσθω 
φρόνησιν, ἀλλὰ σύντομον ἡμῖν λόγον ἀποστειλάτω πρὸς τὸ 
ἐρώτημα, ἢ ὁμολογῶν τὴν κοινωνίαν πρὸς τοὺς ἐχθροὺς 
τῆς πίστεως ἢ ἀρνούμενος. ᾿Εὰν ταῦτα συμπείσῃς αὐτὸν 
καὶ πέµψης μοι ὀρθὰς καὶ οἵας εὔχομαι τὰς ἀποκρίσεις, 
ἐγώ εἰμι ô τὰ κατόπιν πάντα ἡμαρτηκώς, ἐγὼ δέχομαι 
πᾶσαν τὴν αἰτίαν ἐκείνην ἐπ᾽ ἐμαντόν᾽ τότε µε ἀπαίτει 
ταπεινοφροσύνης ἐπίδειξιν. “Έως δ᾽ ἂν μηδὲν γένηται 
τούτων, σύγγνωθι, θεοφιλέστατε Πάτερ, μὴ δυναμένῳ μετὰ 
ὑποκρίσεως θυσιαστηρίῳ Θεοῦ παρεστάναι, Εἰ γὰρ μὴ 
τοῦτο ἐφοβούμην, τίνος ἕνεκεν ἐμαυτὸν ἐχώριζον Εδιτ- 
πίου, τοιούτου μὲν τὰ περὶ λόγους, τοσοῦτον δὲ χρόνῳ 
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avait acquis tant de droits à notre amitié? Si dans cette 
circonstance nous avons bien agi, et, comme il convenait, 
pour la vérité, il serait sans doute ridicule de paraître nous 
unir à ceux qui tiennent le même langage que lui, par 
l'intermédiaire de ces gens d’esprit et de bon goût qui 
représentent l’opinion moyenne. 

3 Cependant je ne suis pas absolument d’avis de nous 
séparer de ceux qui n’acceptent pas la foi; il faut au 
contraire prendre quelque soin de ces hommes, selon les 
antiques lois de la charité, leur écrire dans une pensée 
unanime, mettre tout en œuvre pour les consoler en usant 
de miséricorde, et leur proposer la foi des Pères pour les 
engager à à l’union. Si nous réussissons à les persuader, je 
suis d’avis de nous unir à eux dans une même communion; 
et, si nous échouons, de nous suffre entre nous, de bannir 
de nos mœurs ce double jeu, et de reprendre les habitudes 
évangéliques et loyales, dans lesquelles vivaient ceux qui 
dès le commencement eurent accès à la parole divine. 
« Il n’y avait, en effet, chez les croyants, dit l’Écriture, 
qu'un cœur et qu’une âme 1, » Si donc ils se laissent per- 
suader par toi, ce sera parfait; sinon, reconnaissez les 
auteurs de la guerre, et cessez désormais de nous écrire 
pour des réconciliations. 


CXXIX 
A MÉLÈCE, ÉVÊQUE D'ANTIOCHE 


4 Je savais que les oreilles de ta perfection seraient 
étonnées de l'accusation qui vient d’être portée contre 
l’homme enclin à tout dire, Apollinaire ?. Moi-même jusqu’à 
présent j'ignorais qu’il était accusé, mais maintenant les 
gens de Sébaste, après avoir découvert quelque part ces 
propositions, les ont portées à la connaissance du public, 
et ils colportent un opuscule, d’après lequel précisément 


4. Actes, IV, 32. 
CXXIX. Écrite en 378. 
2. Hérésiarque du 1v° siècle, évêque de Laodicée de Syrie. 
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προήκοντος, τοσαῦτα δὲ τῆς πρὸς ἡμᾶς φιλίας δίκαια 3ο 
κεκτημένου; El δὲ ἐκεῖνα καλῶς καὶ προσηκόντως ὑπὲρ 
τῆς ἀληθείας ἐπράξαμεν, γελοῖον δή που τοῖς τὰ αὐτὰ 
ἐκείνῳ λέγουσι, διὰ τῆς τῶν εὐφυῶν τούτων καὶ χαριέντων 
μεσότητος, συναπτόµενον φαίνεσθαι. 

3 Οὐ μὴν οὐδὲ παντελῶς μοι δοκεῖ τῶν μὴ δεχομένων 
τὴν πίστιν ἀλλοτριοῦν ἑαυτούς, ἀλλὰ ποιήσασθαί. τινα τῶν 
ἀνδρῶν ἐπιμέλειαν κατὰ τοὺς παλαιοὺς θεσμοὺς τῆς 
ἀγάπης, καὶ ἐπιστεῖλαι αὐτοῖς ἀπὸ μιᾶς γνόμης πᾶσαν 
παράκλησιν μετ᾽ εὐσπλαγχνίας προσάγοντας, καὶ τὴν τῶν 5 
Γ]ατέρων πίστιν προτεινοµένους προκαλεῖσθαι αὐτοὺς etc 
συνάφειαν' κἂν μὲν πείσωμεν, κοινῶς αὐτοῖς ἑνωθῆναι, 
ἐὰν δὲ ἀποτύχωμεν, ἀρκεῖσθαι ἡμᾶς ἀλλήλοις, τὸν δὲ 
ἐπαμφοτερισμὸν τοῦτον ἐξορίσαι τοῦ ἤθους ἀναλαθόντας 
τὴν εὐαγγελικὴν καὶ ἄδολον πολιτείαν ἢ συνέζων ot ἐξ, ιο 
ἄρχῆς προσελθόντες τῷ λόγῳ. « Hv γάρ, φησί, τῶν πισ- 
τευσάντων καρδία καὶ ψυχὴ μία, » ᾿Εὰν μὲν οὖν πεισθῶσί 
σοι, ταῦτα ἄριστα. El δὲ μή, γνωρίσατε τοὺς πολεμο- 
ποιοὺς καὶ παύσασθε ἡμῖν τοῦ λοιποῦ περὶ διαλλαγῶν 
ἐπιστέλλοντες. 15 


CXXIX 
ΜΕΛΕΤΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ 


4 "Ἠδειν ὅτι ξενίσει τὴν ἀκοὴν τῆς τελειότητός σου 
τὸ νῦν ἐπιφυὲν ἔγκλημα τῷ πάντα εἰπεῖν εὐκόλῳ ᾿Απο- 
λιναρίφ. Καὶ γὰρ οὐδὲ αὐτὸς τὸν πρὸ τούτου χρόνον ἥμην 
ἐπιστάμενος ἔχειν, ἀλλὰ νῦν ot Σεβαστηνοὶ διερευνησά- 
μενοί ποθεν αὐτὰ ἤνεγκαν εἰς τὸ μέσον καὶ περιφέρουσι ς 
σύνταγμα ἐξ, οὗ μάλιστα καὶ ἡμᾶς καταδικάζουσιν, ὃς τὰ 


3 2 ἑαυτοὺς: ἑαυτοῖς L || 9 τοῦ: τὸν B. 
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ils nous condamnent nous aussi, comme si nous avions les 
mêmes sentiments. Cet écrit contient des paroles comme 
celles-ci: « C’est pourquoi il est nécessaire de concevoir 
la première identité partout jointe ou plutôt intimement 
unie à la différence, et de dire que la deuxième et la troi- 
sième sont la même. En effet ce que le Père est en premier 
lieu, le Fils l’est en second lieu, et l'Esprit en troisième 
lieu. De nouveau, ce que l'Esprit est en premier lieu, 
le Fils l’est en second lieu, en tant que le Seigneur aussi 
est l'Esprit, et le Père en troisième lieu, en tant que Dieu 
est Esprit. Et dans la mesure où l’on peut traduire l’inex- 
primable avec quelque violence, le Père est paternellement 
Fils, et le Fils filialement Père. Et de même pour l'Esprit, 
en tant que la Trinité est un seul Dieut.» Voilà ce que tout 
le monde répète et que je ne pourrai jamais croire l’inven- 
tion de ceux qui le colportent, et pourtant, après la 
calomnie qu'ils ont lancée contre nous, je réfléchis qu’il 
n’y a rien qu’ils ne soient capables d’oser. Écrivant, en 
effet, à quelques-uns des leurs, lorsqu'ils eurent placé leur 
calomnie contre nous ils ajoutèrent ces déclarations, qu'ils 
qualifièrent de paroles d’hérétiques, sans dévoiler d’ailleurs 
le père de l'écrit, afin de nous faire passer aux yeux de la foule 
pour en être le rédacteur. Toutefois leur imagination ne serait 
pas allée jusqu’à combiner des mots, comme du moins je me 
le persuade. Aussi, pour repousser l’accusation qui prévaut 
contre nous, et pour montrer à tous que nous n’avons rien 
de commun avec ceux qui tiennent ce langage, nous avons 
été obligé de faire mention de cet homme comme de 
quelqu'un qui se rapproche de l’impiété de Sabellios. Mais 
en voilà assez là-dessus. 

2 De la cour on est venu annoncer qu'après le premier 
mouvement, auquel l'Empereur avait été excité par ceux 
qui répandent contre nous les calomnies, on avait pris 


4. Cette citation est en réalité la profession de foi d’un authen- 
tique disciple de Sabellios. C'est par une réserve inspirée par 
la politesse habituelle au langage des Grecs, que Basile dira plus 
loin que l'auteur de ces lignes se rapproche de l'impiété de 
Sabellios. Il fait plus que s'en rapprocher. Pour lui les trois 
Personnes divines ne sont que trois aspects différents sous 
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αὐτὰ φρονοῦντας, ἔχον ῥήσεις τοιαύτας' « ὅστε πανταχῆ 
συνεζευγµένως, μᾶλλον δὲ ἡνωμένως τῇ ἑτερότητι νοεῖν 
ἀναγκαῖον τὴν πρώτην ταὐτότητα, καὶ δευτέραν καὶ τρίτην 
λέγοντας τὴν αὐτήν. Ὅπερ γάρ ἔστι πρότως ὃ Πατήρ, 
τοῦτό ἔστι δευτέρως ô Υἱὸς καὶ τρίτως τὸ [Πνεῦμα. Αὖθις 
δὲ ὅπερ ἐστὶ πρώτως τὸ ΓΠνεῦμα, τοῦτο δευτέρως τὸν 
Υἱόν, καθὸ δὴ καὶ ő Κύριός ἔστι τὸ ΓΠνεῦμα' καὶ τρίτως 
τὸν Πατέρα, καθὸ δὴ [Πνεῦμα ὅ Θεός. Καί, ὥς βιαιότερον 
σημαίνει τὸ ἄρρητον, τὸν Πατέρα πατρικῶς Υἱὸν εἶναι, 
τὸν δὲ Yibv δικῶς Πατέρα. Καὶ ὥσαύτως ἐπὶ τοῦ Πνεύ- 
ματος, καθὸ δὴ εἲς Θεὸς ἡ Τριάς ». Ταῦτά ἐστι τὰ 
θρυλούμενα ἃ οὐδέποτε δύναμαι πιστεῦσαι πλάσματα εἶναι 
τῶν περιφερόντων, εἶ καὶ ὅτι ἐκ τῆς καθ᾽ ἡμᾶς ovko- 
φαντίας οὐδὲν λογίζομαι αὐτοῖς ἀτόλμητον εἶναι. Γρά- 
φοντες γάρ τισι τῶν καθ’ ἑαυτοὺς καὶ προσθέντες τὴν 
καθ᾽ ἡμῶν διαβολὴν ἐπήγαγον ταῦτα, ῥήματα μὲν αἷρε- 
τικῶν ὀνομάσαντες, τὸν δὲ πατέρα τῆς συγγραφῆς ἄπο- 
κρυψάμενοι, ἵνα τοῖς πολλοῖς ἡμεῖς νομισθῶμεν εἶναι οἱ 
λογογράφοι. Πλὴν ἀλλ᾽ οὐκ ἂν τοῦ μέχρι ῥήματα συνθεῖναι 
προῆλθεν αὐτῶν À ἐπίνοια, ὥς γε ἐμαυτὸν πείθω. Ὅθεν, 
ὑπὲρ τοῦ καὶ τὴν καθ ἡμῶν κρατοῦσαν βλασφημίαν 
ἀπώσασθαι καὶ δεῖξαι πᾶσιν ὃς οὐδὲν ἡμῖν ἔστι κοινὸν 
πρὸς τοὺς ἐκεῖνο λέγοντας, ἠναγκάσθημεν μνησθῆναι τοῦ 
ἀνδρὸς ὥς προσεγγίζοντος τῇ ἀσεδείᾳ τοῦ Σαδελλίου. Καὶ 
ταῦτα μὲν εἷς τοσοῦτον. 

2 ᾿Απὸ δὲ τοῦ στρατοπέδου ἧκέ τις ἀγγέλλων, ἐπὶ τῇ 
πρώτῃ κινήσει τοῦ κρατοῦντος, ἣν ἐκίνησαν αὐτὸν of τὰς 
διαβολὰς ἡμῶν καταχέοντες, γεγενῆσθαί τινα καὶ δευτέραν 


11-12 αὖθις ... πνεῦμα om. P αὖθις δὲ ὅπερ ἐστὶ τὸ πνεῦμα add. 
P2 || 48 καθὸ: καθ᾽ ὃν B || 16 ὑγκῶς : υἱϊκῶς L || 18 θρυλούμενα etiam 
P3: θρυλλ- ΡΜ || 21 γάρ: γάρ φησί M || προσθέντες : προστεθέντες 
M | 24-25 οἱ λογογράφοι: ὀλιγογράφοι Q || 27 ἡμῶν: ἡμᾶς M || 28 
ἐστι om. C || 30 ἀνδρὸς : πατρὸς Β. 

2 1 ἀγγέλλων etiam V2: ἀγγέλων (sic) VBC. 
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comme une seconde décision, pour que nous ne fussions 
pas livré à nos accusateurs, et pour que nous ne fussions 
pas abandonné à leur volonté. C’est pourtant ce qui avait 
été décidé au commencement, mais jJusqu’alors il y avait 
eu comme un délai. Donc, que l’on maintienne ces mesures 
ou que l’on prenne une décision ‘plus humaine, nous le 
ferons savoir à ta piété. Même si c’est le premier parti 
qui l'emporte, on ne te le cachera pas. 

3 Le frère Sanctésimos est en tout cas chez vous depuis 
longtemps, et ce qu’il cherche est devenu évident pour ta 
perfection. Si donc la lettre aux Occidentaux paraît être 
de quelque nécessité, daigne la rédiger et nous l’envoyer, 
pour que nous la fassions signer par ceux qui partagent 
nos sentiments: ainsi nous aurons cette signature toute 
prête, sur une feuille séparée que nous pourrons attacher 
à celle que fait circuler notre frère le comprêtre. Pour 
moi, n'ayant rien trouvé d’important dans le mémoire 1, 
je n’ai pas eu sujet d’écrire à ceux d'Occident. En effet, 
le nécessaire, on l’a obtenu d’abord; et le superflu, il 
serait absolument vain de l'écrire. D’ailleurs, importuner 
les gens à propos des mêmes choses, ne serait-ce pas, de 
plus, ridicule? Or 1] πια paru qu'il y avait un sujet pour 
ainsi dire inexploité et qui pouvait donner lieu à une lettre : 
c'était d’exhorter les Occidentaux à ne pas recevoir sans 
discernement les communions de ceux qui viennent de 
l'Orient, mais, une fois qu’ils auraient choisi une partie 
d’entre eux, à admettre les autres sur le témoignage de 
ceux qu'ils auraient reçus dans leur communion, et à ne 
pas s’adjoindre au premier venu qui écrit une formule 
de foi pour se couvrir, bien entendu, de l’orthodoxie, 
Ainsi en effet, on les trouvera en communion avec les 
hommes de combat, qui à la vérité ont souvent les mêmes 
mots à la bouche, mais se combattent entre eux autant 
que les antagonistes les plus opposés. Donc, pour que 
l’hérésie ne s'allume pas davantage, puisque ceux qui sont 
en désaccord entre eux s'opposent mutuellement les lettres 
qu'ils s’envoient, il faudrait prier les Occidentaux de 


lesquels nous envisageons Dieu, qui est une Personne unique. 
4. Voir la Lettre CXX. 
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γνώμην, ὥστε μὴ δοθῆναι ἡμᾶς ἐκδότους τοῖς κατηγόροις 
μήτε παραδοθῆναι ἡμᾶς τῷ ἐκείνων θελήματι, ὅπερ ἣν ἐξ, 
ἀρχῆς δρισθέν, ἀλλά τινα γενέσθαι τέως ἀναβολήν. ᾿Εὰν 
οὖν ἢ ταῦτα μένῃ ἢ τούτων τι δόξῃ φιλανθρωπότερον, 
σημανοῦμέν σου τῇ θεοσεθεία. ᾿Εὰν δὲ κρατῇ τὰ πρότερα, 
οὐδὲ τοῦτό σε λήσεται. 

3 Ὁ μέντοι ἀδελφὸς Σαγκτήσιμος πάντως ἐστὶ παρ᾽ 
ὑμῖν πάλαι καὶ ἃ ἐπιζητεῖ δῆλα γέγονε τῇ τελειότητί σου. 
Εἰ οὖν φαίνεται ἀναγκαῖόν τι ἔχειν Å πρὸς τοὺς Δυτικοὺς 
ἐπιστολή, καταξίωσον τυπῴσας αὐτὴν διαπέμψασθαι ἡμῖν, 
ὥστε ποιῆσαι ὑπογραφῆναι παρὰ τῶν δμοψύχων, καὶ ἑτοί- 
μην ἔχειν τὴν ὑπογραφὴν ἐν χάρτῃ κεχωρισμένῳ ὃν δυνά- 
μεθα συνάψαι τῷ παρὰ τοῦ ἀδελφοῦ ἡμῶν τοῦ συμπρεσ- 
θυτέρου περικομιζομένφ. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ οὐδὲν εὑρὼν 
συνεκτικὸν ἐν τῷ ὑπομνηστικῷ οὐκ ἔσχον ὑπὲρ oð ἐπισ- 
τείλω τοῖς ἐν τῇ Δύσει. Τὰ μὲν γὰρ ἀναγκαῖα προείληπται, 
τὰ δὲ περιττὰ γράφειν παντελῶς μάταιον. Περὶ δὲ τῶν 
αὐτῶν ἐνοχλεῖν μὴ καὶ γελοῖον εἴη ; ᾿Ἐκείνη δέ μοι ἔδοξεν 
ὅσπερ ἀγύμναστος εἶναι ἥ ὑπόθεσις καὶ χώραν παρέχειν 
γράμμασι, τὸ παρακαλέσαι αὐτοὺς μὴ ἀκρίτως δέχεσθαι 
τὰς κοινωνίας τῶν ἐκ τῆς ᾿Ανατολῆς ἀφικνουμένων, ἀλλ᾽ 
ἅπαξ, μίαν μερίδα ἐκλεξαμένους, τοὺς λοιποὺς ἐκ τῆς 
μαρτυρίας τῶν κοινωνικῶν προσλαμθάνεσθαι καὶ μὴ παντὶ 
τῷ πίστιν γράφοντι ἐπὶ προφάσει δὴ τῆς ὀρθοδοξίας 
προστίθεσθαι. Οὕτω γὰρ εὑρεθήσονται τοῖς μαχομένοις 
κοινωνοῦντες, oT τὰ μὲν ῥήματα πολλάκις τὰ αὐτὰ προ- 
βάλλονται, μάχονται δὲ ἀλλήλοις ὅσον οἳ πλεῖστον διεστη- 
κότες, “lv” οὖν μὴ ἐπὶ πλεῖον ἡ αἵρεσις ἐξάπτηται, τῶν 
πρὸς ἀλλήλους διαστασιαζόντων ἀντιπροδαλλομένων τὰ 
παρ᾽ αὐτῶν γράμματα, παρακληθῆναι αὐτοὺς ἔδει κεκρι- 


3 1 σαγχτήσιµος: σαγκτίσσιµος VBPA σαγχτήσσιμος M σακτή- 
apos L || 6 χεχωρισμένῳ: καὶ χωρισμένῳ B || 8 περικομιζομένῳ : 
κομιζομένῳ LC || 18 πίστιν : πίστει B || 22 ἵν᾽ οὖν : ἵνα B || 23 ἄντι- 
προθαλλοµένων: -αλομένων V. 
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recevoir avec discernement tant les communions de ceux 
qui se présentent à eux, que celles qui se font par écrit 
d’après le modèle de l’Église. 


CXXX 
A THÉODOTE, ÉVÊQUE DE NICOPOLIS 


4 Tu t’es attaqué à nous comme le voulaient l’honneur 
et les convenances, frère vraiment très honoré et très 
désiré, parce que, depuis que nous nous sommes séparé 
jadis de ta piété pour aller porter à Eustathe les fameuses 
propositions au sujet de la {οἱ 1, nous ne t'avons rien fait 
connaître, ni d’insignifiant, ni d'important, de ce qui le 
concerne. Pour moi, ce n’est pas que j'aie dédaigné comme 
facilement méprisable ce qui nous est arrivé de sa part, 
mais c’est que le bruit s’en était désormais répandu chez 
tous les humains, et que personne n’avait besoin d’être 
instruit par nous pour connaître les intentions de cet 
homme. Lui-même y avait pourvu, puisque, comme s’il 
craignait de n’avoir qu’un petit nombre de témoins de ses 
sentiments, il avait envoyé à toutes les extrémités de la 
terre les lettres qu’il avait écrites contre nous. C’est donc 
de lui-même qu'il s’est arraché de notre communion, 
sans consentir à se rencontrer avec nous au lieu fixé, sans 
amener ses disciples, comme il lavait promis; et il est 
allé jusqu’à nous flétrir dans des synodes publics, avec le 
cilicien Théophile, en nous accusant simplement et ouver- 
tement de semer dans l’âme du peuple des dogmes étrangers 
à sa doctrine. Certes ces procédés étaient suffisants pour 
rompre tous les liens qui nous unissaient à lui. Mais, après 
qu’il fût allé en Cilicie, qu’il eût rencontré un certain 


CXXX. Écrite en 373. 

1. Basile fait allusion à l'entrevue qu'il avait eue avec Théo- 
dote et qu'il raconte dans la Lettre XCIX (Tome I, p. 214). 
Il s'adresse ici à l'évêque de Nicopelis en des termes d'une 
aménité qui surprend, quand on voit dans la Lettre XCIX 
que Théodote éprouve de l'horreur pour l’archevêque de Césarée, 


CXXX. ΘΕΟΔΟΤΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΝΙΚΟΠΟΛΕΩΣ #2 


μένας ποιεῖσθαι καὶ τὰς τῶν ἐντυγχανόντων αὐτοῖς 
κοινωνίας καὶ τὰς ἐγγράφως γινομένας κατὰ τὸν τύπον 
τῆς ᾿Ἐκκλησίας. 


CXXX 
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4 Καλῶς καὶ προσηκόντως ἡμῶν καθήψω, τιμιότατε 
ὥς ἀληθῶς καὶ ποθεινότατε ἀδελφέ, ὅτι, ἐξ, οὗ ἀνεχωρή- 
σαμεν τότε τῆς σῆς εὔλαδείας τὰς περὶ τῆς πίστεως 
ἐκείνας προτάσεις τῷ Εὐσταθίῳ φέροντες, οὐδέν σοι οὔτε 
μικρὸν οὔτε μεῖζον τῶν. κατ᾽ αὐτὸν ἐδηλώσαμεν. ᾿Εγὸ δὲ 
οὐχ ὃς εὐκαταφρονήτων τῶν παρ᾽’ αὐτοῦ γενομένων εἰς 
ἡμᾶς ὑπερεῖδον, ἀλλ᾽ ὥς εἲς τιάντας λοιπὸν τοὺς ἀνθρώ- 
πους διαβοηθείσης τῆς φήμης καὶ οὐδενὸς τῆς παρ᾽ ἡμῶν 
διδασκαλίας εἷς τὸ τὴν προαίρεσιν τοῦ ἀνδρὸς διδαχθῆναι 
προσδεομένου. Τοῦτο γὰρ καὶ αὐτὸς ἐπενόησεν, ὥσπερ 
φοθούμενος μὴ ὀλίγους σχῇ τῆς ἑαυτοῦ γνώμης μάρτυρας 
εἰς πᾶσαν ἐσχατιὰν τὰς ἐπιστολὰς ἃς καθ᾽ ἡμῶν συνέγραψε 
διαπεμψάμενος. Τῆς μὲν οὖν κοινωνίας ἡμῶν αὐτὸς 
ἁπέρρηξεν ἑαυτὸν μήτε κατὰ τὸν ὠρισμένον τόπον συνδρα- 
μεῖν ἡμῖν ἀνασχόμενος μήτε τοὺς μαθητὰς ἑαυτοῦ παρ- 
αγαγών, ὅπερ ὑπέσχετο, ἀλλὰ καὶ ἡμᾶς στηλιτεύων ἐν 
πανδήμοις συνόδοις μετὰ τοῦ Κίλικος Θεοφίλου γυμνῇ καὶ 
ἁπαρακαλύπτῳ τῇ βλασφημίᾳ ὃς ἀλλότρια τῆς αὗτοῦ 
διδασκαλίας ταῖς ψυχαῖς τοῦ λαοῦ ἐνσπείραντας δόγματα. 
Ἱκανὰ μὲν οὖν ἣν καὶ ταῦτα πᾶσαν ἡμῶν συνάφειαν τὴν 
πρὸς αὐτὸν διαλῦσαι, Ἐπειδὴ δὲ καὶ εἰς Klav ἐλθὼν 


26 ἐγγράφως : -φους L. 

CXXX. — Titulus θεοδότῳ ἐπισκόπῳ νικοπόλεως Maur : θεοδότῳ 
ἐπισκόπῳ VPBL θεοδότῳ ἐπισκόπῳ περὶ τῆς εὐσταθίου τοῦ σεδασ- 
τεινοῦ σκαιότητος M θεοδότῳ ἐπισκόπῳ à αὐτή ἐστι τῇ ῥηθείσῃ C. 

4 2 ὡς ἀληθῶς καὶ ποθεινότατε om. B || 18 αὐτοῦ: ἑαυτοῦ LC 
| 19 ἑναπείραντας: -toç ML || 20 ordo καὶ ταῦτα ἦν M || 20-21 
ordo τὴν πρὸς αὐτὸν συνάφειαν LC. 
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Gélasios, et qu’il lui eût fait un exposé de la foi comme 
seuls pouvaient en écrire Arios et les vrais disciples qu’il 
peut avoir, alors nous fûmes encore plus fermement 
résolu à la séparation, pénétré de cette idée qu’un Éthiopien 
ne changera jamais sa peau, ni une panthère ses tache- 
tures 1, et que l’homme qui a été élevé dans des dogmes 
pervers ne peut pas davantage se purifier du vice de 
l’hérésie. 

2 Après cela il eut aussi l’audace d'écrire contre nous, 
ou plutôt de composer de longs discours remplis de toutes 
sortes d’injures et de calomnies: nous n’y avons rien 
répondu jusqu’à présent, parce que nous avons appris 
de l’Apôtre à ne pas nous venger nous-même, mais à 
donner lieu à la colère ?, et aussi parce que, à considérer 
la profondeur de l'hypocrisie avec laquelle il s’est de tout 
temps comporté à notre égard, nous sommes resté comme 
muet de stupeur. Mais, alors même qu’il n’y aurait rien 
de tout cela, à qui cet acte tout récent qu'il a osé commettre 
n’aurait-il pas inspiré une horreur et une aversion complètes 
pour l’homme qu'il est? C’est lui, en effet, à ce que j'entends 
dire (si le bruit qui court est vrai, et si ce n’est pas une 
fable arrangée pour la calomnie), qui a eu l’audace d’en 
réordonner même un certain nombre, ce que jusqu’à 
ce jour aucun hérétique ne paraît avoir fait. Comment donc 
pourrions-nous supporter avec douceur de tels affronts, 
et croire que les péchés de cet homme sont guérissables? 
Ne vous laissez donc pas égarer par des discours mensongers, 
ni persuader par des soupçons d'hommes enclins à tout 
interpréter en mal, qui prétendent que nous considérons 
de pareilles choses comme indifférentes. Apprends-le, très 
désiré de nous et très honoré, je n’ai jamais, que je sache, 
éprouvé dans mon âme autant de chagrin que tout-à- 
l'heure, lorsque j'ai entendu parler du bouleversement des 
lois ecclésiastiques. Prie seulement, afin que le Seigneur 
nous accorde de ne jamais agir par colère et de garder la 
charité, qui ne fait rien d’inconvenant, qui ne s’enfle point 


qu'il ne veut pas l’admettre aux prières (Tome I, p. 214). 
1. Jérémie, XIII, 23. 
2. Rom., XII, 19. 
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καὶ συντυχὼν Γελασίῳ τινὶ πίστιν αὐτῷ ἐξέθετο ἣν µόνου 
ἣν ᾿Αρείου συγγράψαι καὶ εἴ τις αὐτοῦ γνήσιος μαθητής, 
τότε δὴ καὶ πλέον πρὸς τὸν χωρισμὸν ἐβεθαιώθημεν, 
λογισάμενοι ὅτι οὔτε Αἰθίοψ ἀλλάξει notè τὸ δέρµα αὐτοῦ 
οὔτε πάρδαλις τὰ ποικίλματα αὐτῆς οὔτε ὃ ἐν διαστρόφοις 
δόγμασι συντραφεὶς ἀποτρίψασθαι δύναται τὸ κακὸν τῆς 
αἱρέσεως. i 

2 ᾿Επενεανιεύσατο δὲ τούτοις καὶ γράψας καθ᾽ ἡμῶν, 
μᾶλλον δὲ συγγράψας λόγους μακροὺς πάσης λοιδορίας καὶ 
συκοφαντίας γέμοντας, ὑπὲρ ὧν οὐδὲν ἀπεκρινάμεθα 
τέως, διὰ τὸ διδαχθῆναι παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου μὴ ἑαυτοὺς 
ἐκδικεῖν, ἀλλὰ διδόναι τόπον τῇ ὀργῇ. καὶ ἅμα ἐννοήσαντες 
τὸ βάθος τῆς ὑποκρίσεως μεθ’ ἧς πάντα τὸν χρόνον ἡμῖν 
προσηνέχθη ἀφασία τινὶ ὕπ᾽ ἐκπλήξεως κατεσχέθημεν. El 
δὲ καὶ μηδὲν ἣν ἐκείνων, τὸ ὑπόγυον τοῦτο τολμηθὲν 
αὐτῷ τίνι οὐκ ἂν φρίκην καὶ ἀποστροφὴν παντελῆ τοῦ 
ἀνδρὸς ἐνεποίησεν ; “Ὡς γε, ὃς ἀκούω (εἴγε ἀληθὴς 6 λόγος 
καὶ μὴ πλάσμα ἐστὶν ἐπὶ διαβολῇ συντεθέν), ὅτι καὶ 
ἀναχειροτονῆσαί τινας ἐτόλμησεν, ὃ μέχρι σήμερον οὐδεὶς 
τῶν αἱρετικῶν ποιήσας φαίνεται. Πῶς οὖν δυνατὸν πράως 
φέρειν ἥμᾶς τὰ τοιαῦτα καὶ ἰάσιμα εἶναι νομίζειν τοῦ 
ἀνδρὸς τὰ ἁμαρτήματα ; Μὴ τοίνυν ψευδέσι λόγοις παρά- 
γεσθε μηδὲ ὑπονοίαις ἀνδρῶν πάντα εὐκόλως πρὸς τὸ 
κακὸν ἐκλαμθανόντων πείθεσθε, ὃς ἄρα ἡμεῖς ἀδιάφορα 
τιθέμεθα τὰ τοιαῦτα. Γίνωσκε γάρ, ποθεινότατε ἡμῖν καὶ 
τιμιότατε, ὅτι οὕπω οἶδα τοσοῦτον πένθος ἄλλοτε τῇ 
ψυχῇ µου παραδεξάμενος ὅσον νῦν, ὅτε ἤκουσα τῶν 
ἐκκλησιαστικῶν θεσμῶν τὴν σύγχυσιν. ᾿Αλλὰ μόνον εὔχου, 
ἵνα δώῃ ἡμῖν ὃ Κύριος μηδὲν κατὰ θυμὸν ἐνεργεῖν, ἀλλ᾽ 


23 αὐτοῦ om. VPM add. Pi. 

2 6 πάντα: παρὰ M || 7 προσηνέχθη: προη- L || 48 ποιήσας: 
ποιῆσαι L || 16 ὑπονοίαις: -las L -ίᾳ G || 17 ἀδιάφορα: ἁδιαφορια 
(sic) L. 
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d'orgueil 1, Vois comment ceux qui ne lont pas se sont 
élevés au delà de la mesure permise à l’humanité, et de 
quelle façon inconvenante ils se conduisent dans la vie, 
pour oser commettre des actes dont le passé ne renferme 
pas d’exemple ?. 


CXXXI 
A OLYMPIOS 


4 Réellement l’audition des paroles inattendues est 
capable de faire tinter les deux oreilles d’un homme. 
C'est ce qui vient de m'’arriver. Sans doute, les propos 
contenus dans ces écrits qui circulent contre nous sont 
tombés chez moi dans des oreilles désormais très exercées, 
parce que j'avais reçu moi-même auparavant la lettre 
qui convenait certes à mes péchés, bien que je ne me fusse 
jamais attendu à la voir écrite par ceux qui l’ont envoyée. 
Cependant les seconds écrits nous parurent renfermer en 
eux-mêmes un tel excès d’aigreur qu’ils éclipsaient les 
précédents. Comment n’aurais-je pas été presque hors de 
mon sens, lorsque je suis tombé sur la lettre au très pieux 
frère Dazina, remplie à notre adresse de mille injures, 
d’accusations intolérables et de paroles de révolte, comme 
si l’on nous avait trouvé dans les conseils les plus hostiles 
à l’Église? Et même, aussitôt, pour montrer la vérité de 
ces mauvais propos lancés contre nous, on apporta des 
preuves tirées d’un ouvrage écrit je ne sais par qui. J’ai 
reconnu, je l'avoue, que des parties en avaient été écrites 
au sujet d'Apollinaire de Laodicée, non toutefois que je 
me sois jamais donné la peine de les lire, mais parce que 


4. I Cor., XIII, 4. 

2. Ce qu'il y a, aux yeux de Basile, de plus répréhensible dans 
la conduite d’Eustathe de Sébaste, c'est d’en avoir réordonné 
plusieurs qui avaient déjà reçu l'imposition des mains. Certes 
la versatilité d’Eustathe, les attaques et les injures dont Basile 
vient de faire le récit ne pouvaient laisser celui-ci indifférent; 
mais ce qui l’afflige surtout, c’est le mépris dont a fait preuve 
l'évêque de Sébaste à l'égard des lois ecclésiastiques. 

CXXXI. Écrite en 373. 
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ἔχειν τὴν ἀγάπην, ἥτις οὐκ ἀσχημονεῖ, οὐ φυσιοῦται. 
“Opa γὰρ ὅπως ot μὴ ἔχοντες ταύτην ἐπήρθησαν μὲν ὑπὲρ 

τὰ μέτρα τὰ ἀνθρώπινα, ἐνασχημονοῦσι δὲ τῷ βίῳ κατα- 55 
τολμῶντες πράξεων ὃν ὁ παρελθὼν χρόνος οὐκ ἔχει τὰ 
ὑποδείγματα. 


CXXXI 
ΟΛΥΜΠΙΩ 


4 "Όντως ἡ τῶν ἀπροσδοκήτων ἀκοὴ ἵκανή ἔστι ποιῆσαι 
ἀνθρόπου ἠχῆσαι ἀμφότερα τὰ ὅτα. Ὃ καὶ ἐμοὶ νῦν 
συνέθη. Εἰ καὶ τὰ μάλιστα γεγυμνασμέναις µου λοιπὸν 
ταῖς ἀκοαῖς προσέπεσον τὰ περιφερόμενα καθ᾽ ἡμῶν ταῦτα 
συντάγματα, διὰ τὸ καὶ πρότερον αὐτὸν ἐμὲ δεδέχθαι τὴν 5 
ἐπιστολὴν πρέπουσαν μὲν ταῖς ἐμαῖς ἁμαρτίαις, οὗ μὴν 
προσδοκηθεῖσάν ποτε γραφήσεσθαι παρὰ τῶν ἐπιστειλάν- 
των, ἀλλ᾽ ὅμως τὰ δεύτερα τοσαύτην ὑπερθολὴν ἐφάνη 
ἡμῖν ἔχειν ἐν ἑαυτοῖς τῆς πικρίας ὥστε ἐπισκοτῆσαι τοῖς 
προλαβοῦσι. Πᾶς γὰρ οὗ μικροῦ τῶν φρενῶν ἔξω ἐγενόμην. το 
τῶν ἐμαυτοῦ ἐντυχὼν τῇ πρὸς τὸν εὐλαθέστατον ἁδελφὸν 
Δαζίναν ἐπιστολῇ μυρίων μὲν ὕβρεων καὶ κατηγοριῶν 
ἀφορήτων γεμούσῃ καθ’ ἡμῶν καὶ ἐπαναστάσεων, ὡς ἐν 
τοῖς χαλεπωτάτοις ἡμῶν κατὰ τῆς Ἐκκλησίας βουλεύμασιν 
εὑρεθέντων; Εὐθὺς δὲ καὶ ἀποδείξεις τοῦ ἀληθεῖς εἶναι 15 
τὰς καθ᾽ ἡμῶν βλασφημίας ἐπήχθησαν ἀπὸ συγγράμματος 
οὐκ οἶδα ὑπὸ τίνος γραφέντος. Μέρη μὲν γὰρ ἐπέγνων, 
ὁμολογῶ, περὶ τοῦ Λαοδικέως ᾿Απολιναρίου γεγράφθαι, 
καὶ αὐτὰ οὐδὲ ἀναγνοὺς ἐξ ἔργου ποτέ, ἀλλ᾽ ἀκούσας 


26 ὧν om. Β. 
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ἔπεσον : -oe LG || 5 καὶ om. L || 9 τῆς πικρίας: τὴν πικρίαν 
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45 CXXXI. A OLYMPIOS 


jai entendu d’autres le rapporter. Mais j'ai découvert 
que certaines autres choses y étaient écrites, que je n'ai 
jamais lues, que je n’ai jamais entendu dire à personne: 
de ces actions-là il y a dans le ciel un témoin fidèle. Com- 
ment donc ceux qui se détournent avec horreur du men- 
songe, qui ont appris que la charité est l’accomplissement 
de la loi}, qui font profession de porter les infirmités des 
faibles ?, ont-ils accepté de nous attaquer avec ces calomnies 
et de nous condamner pour ce que d’autres ont écrit? 
J’ai beau réfléchir et chercher en moi-même, je ne puis en 
imaginer la cause, à moins que, comme je l’ai dit d’abord, 
je ne juge que le chagrin même causé par ces méchancetés 
soit une partie des châtiments qui me sont dûs pour mes 
fautes. i 

2 J'ai commencé, en effet, par ressentir une douleur 
en mon âme, de ce que « les vérités aient été diminuées 
par les fils des hommes? »; puis j’ai craint pour moi-même 
d'ajouter un jour à mes autres péchés et d’éprouver la 
haine pour les hommes, car, me disais-je, il n’y a de bonne 
foi chez aucun d’eux, si vraiment ceux en qui j'avais mis 
ma confiance pour les choses les plus importantes se sont 
montrés tels à mon égard, et tels à l’égard de la vérité 
même. Sache donc, frère, avec tout homme ami de la 
vérité, que ces écrits ne sont pas de moi, qu'ils ne me 
plaisent pas, et qu'ils n’ont pas été rédigés suivant mon 
sentiment. Si j'ai écrit autrefois, il y a bien des années, à 
Apollinaire # ou à quelque autre, on ne doit pas m’en accuser. 
Moi-même je n’accuse pas ceux qui, par suite de leur liaison 
amicale avec quelqu'un, se sont séparés pour aller à une 
hérésie (vous connaissez de toute façon ces hommes, même si 
je ne les désigne pas par leur nom), parce que chacun mourra 


4. Rom., XIII, 8. 

2. Ibid., XV, 1. 

3. Psaume XI, 2. 

4. Dans la Lettre CCXLIV, 3, Basile se défendra d’avoir 
écrit récemment à Apollinaire. Il ne se défendra pas d’ailleurs, 
pas plus qu'il ne le fait ici, d’avoir eu autrefois des rapports 
avec lui, mais il affirme qu'il n'est jamais allé jusqu'à partager 
toutes ses idées. « Pour ma part, dit-il, je n'ai jamais considéré 


CXXXI. ΟΛΥΜΠΙΩ 45 
ἑτέρων ἀπαγγειλάντων. "Αλλα δέ τινα εὗρον ἐγγεγραμμένα 


ἃ μήτε ἀνέγνων ποτὲ μήτε ἑτέρου λέγοντος ἥκουσα, καὶ, 
τούτων ὅ μάρτυς ἐν οὖρανῷ πιστός. Γ]ῶς οὖν οἵ τὸ ψεῦδος 


ἀποστρεφόμενοι, of τὴν ἀγάπην πλήρωμα εἶναι τοῦ νόµου 
δεδιδαγμένοι, o τὰ ἀσθενήματα βαστάζειν τῶν ἀδυνάτων 
ἐπαγγελλόμενοι ταύτας ἡμῖν κατεδέξαντο τὰς συκοφαντίας 
ἐπενεγκεῖν καὶ àm? ἀλλοτρίων συγγραμμάτων ἡμᾶς kata- 
κρῖναι, πολλὰ λογισάμενος κατ᾽ ἐμαυτὸν ἐπινοεῖν τὴν 
αἰτίαν οὐκ ἔχω, εἰ μή, ὅπερ ἐξ, ἀρχῆς εἶπον, μέρος ἔκρινα 
εἶναι τῶν ὀφειλομένων μοι διὰ τὰς ἁμαρτίας κολάσεων καὶ 
τὴν ἐπὶ τούτοις λύπην. | 

2 Γ]ρῶτον μὲν γὰρ κατεπένθησα τῇ ψυχῇ, ὅτι ὅλι- 
γόθησαν at ἀλήθειαι ἀπὸ τῶν υἱῶν τῶν. ἀνθρώπων: ἔπειτα 
δὲ καὶ ἐφοθήθην αὐτὸς περὶ ἐμαυτοῦ μή ποτε προσθῶ 
ταῖς ἄλλαις ἁμαρτίαις καὶ τὴν μισανθρωπίαν πάθω, οὐδὲν 
πιστὸν ἐν οὐδενὶ λογιζόμενος εἶναι, εἴπερ οἵ εἰς τὰ μέγιστα 
παρ᾽ ἐμοῦ πιστευθέντες τοιοῦτοι μὲν περὶ ἐμέ, τοιοῦτοι 
δὲ περὶ αὐτὴν ἐφάνησαν τὴν ἀλήθειαν. Γίνωσκε τοίνυν, 
ἀδελφέ, καὶ πᾶς ὅστις τῆς ἀληθείας φίλος, μήτε ἐμὰ εἶναι 
τὰ συντάγματα οὔτε ἀρέσκέσθαι αὐτοῖς μηδὲ τῇ ἐμῇ 
γνόμῃ συγγεγράφθαι. Εἰ δὲ ἐπέστειλά ποτε πρὸ πολλῶν 
ἐτῶν ᾽Απολιναρίφ ἢ ἄλλῳ τινί, ἐγκαλεῖσθαι οὐκ ὀφείλω. 
Οὔτε γὰρ αὐτὸς ἐγκαλῶ εἴ τις ἐκ τῆς ἑταιρείας τινὸς εἰς 
αἵρεσιν ἀπεσχίσθη (οἴδατε δὲ πάντως τοὺς ἄνδρας, κἂν 
ὀνομαστὶ μὴ λέγω), διότι ἕκαστος τῇ ἰδίᾳ ἁμαρτία ἄποθα- 


20 ) ἐγγεγραμμένα : Υεγβαμμένα ( || ordo ἐγγεγραμμένα [γεγραμμένα 
C] εὗρον LC || 21 μήτε ἑτέρου : ἢ ἑτέρου LC || ordo ἤχουσα λέγοντος 
M || 24 ordo τῶν ἀδυνάτων βαστάζειν LC || 25 ἡμῖν : ἡμᾶς L || 26 
ἀπ’ : ἐπ᾽ C || 26-27 κατακρῖναι : -verw LC || 27 κατ᾽ om. L || ἐπινοεῖν: 
κατανοεῖν L. 

2 41 τῇ ψυχῇ: τὴν ψυχὴν L || 2-3 ἔπειτα δὲ: ἐπειδὴ L || 3 προαθῶ : 
πρὸς LC | 9 μηδὲ: ἐπεὶ μὴ ΠΩ || 11 ἐτῶν: ἐνιαυτῶν LC || 12 αὐτὸς: 
αὐτὸς ἐγὼ M || ἑταιρείας etiam M: -ρίας MC || 14 ὀνομαατὶ : 
ὀνοματὶ (αἷς) M. 
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46 CXXXII. A ABRAMIOS, ÉVÊQUE DE BATNAS 


par son propre péché. Si j'ai fait cette réponse au volume 
qu’on m'a envoyé, c’est pour que toi-même tu saches la vérité, 
et que tu rendes la vérité manifeste à ceux qui ne 
veulent pas la détenir dans l'injustice. S'il faut une 
plus large défense sur chacune des accusations portées 
contre nous, nous la ferons avec l’aide de Dieu. Nous, 
frère Olympios, nous ne disons pas qu’il y a trois dieux, 
et nous ne sommes pas en communion avec Apollinaire. 


CXXXII 
A ABRAMIOS, ÉVÊQUE DE BATNAS 


Pendant tout le temps qui s’est écoulé depuis l’automne, 
j'ai ignoré le lieu où ta piété résidait. En effet je trouvais 
que les rumeurs étaient divergentes : les uns rapportaient 
que ta piété était établie à Samosate, les autres à la cam- 
pagne; d’autres aflirmaient t'avoir vu dans les environs 
de Batnas même. Voilà pourquoi je n’ai pas écrit d’une 
manière continue. Mais maintenant, ayant appris que tu 
résidais à Antioche, dans la maison du très vénéré Sator- 
ninos, le comte, je me suis empressé de donner cette lettre 
au très désiré et très pieux frère Sanctésimos, le comprêtre, 
par l’entremise duquel je salue ta charité. Je te prie, en 
quelque lieu que tu sois, de te souvenir avant tout de Dieu, 
puis aussi de nous, que tu as décidé de chérir dès le commen- 
cement et de compter parmi tes plus intimes amis. 


Apollinaire comme un ennemi, et il y a même des raisons qui 
me font respecter l’homme. Cependant je ne me suis pas attaché 
à sa personne au point de me charger moi-même des accusations 
qui pèsent sur lui, puisque j'ai moi-même quelques reproches 
à lui adresser, pour avoir lu certains de ses ouvrages. Toutefois 
je ne me souviens pas de lui avoir demandé un livre sur l’ Esprit- 
Saint, ni d’en avoir accepté un qu'il m'aurait envoyé. J'entends 
dire qu’il a été le plus fécond de tous les écrivains, mais je mai 
lu qu’un petit nombre de ses ouvrages.» Dans cette Lettre 
CXXXI Basile fait preuve de tolérance. 
CXXXII. Écrite en 373. 
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νεῖται, Ταῦτα νῦν μὲν ἀπεκρινάμην πρὸς τὸν ἁποσταλέντα 
τόμον, ἀλλ᾽ ἵνα αὐτός τε εἰδείης τὴν ἀλήθειαν καὶ τοῖς 
βουλομένοις μὴ κατέχειν ἔν ἀδικίᾳ τὴν ἀλήθειαν φανερὰν 
καταστήσεις. ᾿Εὰν δὲ δέῃ καὶ πλατύτερον ὑπὲρ ἑκάστου 
τῶν ἐπενεχθέντων ἡμῖν ἀπολογήσασθαι, καὶ τοῦτο ποιή- 
σομεν τοῦ Θεοῦ συνεργοῦντος. Ἡμεῖς, ἀδελφὲ ᾿Ολύμπιε, 
οὔτε τρεῖς θεοὺς -:λέγομεν οὔτε ᾿Απολιναρίῳ κοινωνοῦμεν. 


CXXXII 
ΑΒΡΑΜΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΒΑΤΝΩΝ 


Πάντα τὸν ἀπὸ τοῦ μετοπώρου χρόνον ἠγνόησα περὶ 
τῆς εὐλαδείας σου ὅπου διάγεις. Καὶ γὰρ πεπλανημένας 
τὰς φήμας εὕρισκον, τῶν μὲν ἀπαγγελλόντων ἐν Zapo- 
σάτοις διατρίβειν σου τὴν εὐλάβειαν, τῶν δὲ ἔν τῇ χώρα, 
ἄλλων δὲ περὶ τὰς Βάτνας αὐτὰς διαδεδαιουμένων opa- 
κέναι: διὸ οὐδὲ συνεχῶς ἐπέστειλα. Νῦν δὲ μαθὼν ἐν 
᾿Αντιοχείᾳ διάγειν ἐν τῇ οἰκίᾳ τοῦ αἰδεσιμωτάτου Σατορ- 
νίνου τοῦ κόμητος ἔδωκα τὴν ἐπιστολὴν προθύμως τῷ 
ποθεινοτάτῳ καὶ εὐλαθεστάτῳ ἀδελφῷ Σαγκτησίμῳ τῷ 
συμπρεσθυτέρῳ, δι oð προσφθέγγομαί σου τὴν ἀγάπην 
παρακαλῶν ὅπουπερ ἂν ἧς μεμνῆσθαι μάλιστα μὲν τοῦ 
Θεοῦ, εἶτα καὶ ἥμῶν οὓς ἀγαπᾶν ἐξ, ἀρχῆς προείλου καὶ 
ἔχειν ἐν τοῖς οἰκειοτάτοις ἀριθμουμένους, 


16 ἀλλ᾽ ἵνα: ἵνα LC || 17 κατέχειν: κατέχειν ὡς LCP? || ἐν 
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47 CXXXIII. A PIERRE, ARCHEVÊQUE 


CXXXIII 
A PIERRE1I, ARCHEVÊQUE D'ALEXANDRIE 


Ce sont les yeux qui dispensent l’amitié charnelle, et 
c’est l'habitude longtemps gardée qui l’affermit. Mais la 
vraie charité, c’est le don de l'Esprit qui la constitue 
en joignant ensemble les éléments séparés par une longue 
distance, et en permettant aux amis de se reconnaître 
mutuellement, non à des marques corporelles, mais aux 
propriétés particulières de la vertu. C’est ce qu'a fait en 
nous la grâce du Seigneur, en nous accordant de te voir 
avec les yeux de l’âme, de t’embrasser avec l’amour véri- 
table, de nous fondre en quelque sorte avec toi et d’arriver 
. à une seule union, par suite de la communion selon la foi. 
Nous sommes persuadé, en effet, que toi, qui es l'élève 
d'un si grand homme 3, et qui as obtenu de vivre avec lui 
dès les temps anciens, tu marches dans le même esprit, 
et que tu suis les mêmes dogmes de la piété. C’est pourquoi 
nous saluons ton mérite, et nous te prions de recevoir 
comme un héritage, avec les autres legs de ce grand 
homme, ses sentiments à notre égard, de prendre l’habi- 
tude de nous écrire sur ce qui te concerne, et d’avoir soin 
des frères disséminés partout, avec les mêmes entrailles 
et la même prévoyance que celles dont usa ce bienheureux 
à l'égard de tous ceux qui aiment Dieu en vérité. 


CXXXIII. Écrite en 373. 

1. Ce Pierre est-il le même que celui dont parle Basile dans 
la Lettre LXIX (Tome I, p. 161), et qu'il dit avoir accueilli avec 
joie? Il semble, d’après la lettre présente, que Basile n'a jamais 
vu le nouvel archevêque d'Alexandrie. Τ ne dit pas non plus 
qu'il le connaît pour avoir entendu parler de lui. C’est le souvenir 
d’Athanase qui lui inspire les effusions dont est pleine la moitié 
de cette lettre. Basile laisse entendre qu'il n’a, en faveur du 
nouvel archevêque, qu'une persuasion, mais cette persuasion 
s'appuie sur une réalité. Pierre est l'élève d'Athanase. 

2. Athanase, dont Pierre était le successeur. 
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CXXXIII 
ΠΕΤΡΩ ΑΡΧΙΕΠΙΣΚΟΠΩ ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΙΑΣ 


Τῆς μὲν σωματικῆς Φιλίας ὀφθαλμοὶ πρόξενοι γίνονται 
καὶ Å διὰ μακροῦ χρόνου ἐγγινομένη συνήθεια βεβαιοῖ, 
Τὴν δὲ ἀληθινὴν ἀγάπην Å τοῦ Πνεύματος δωρεὰ ouvi- 
στησι συνάπτουσα. μὲν τὰ μακρῷ διεστῶτα τῷ τόπῳ, 
γνωρίζουσα δὲ ἀλλήλοις τοὺς ἀγαπητούς, οὗ διὰ σωµα- 
τικῶν χαρακτήρων, ἀλλὰ διὰ τῶν τῆς ἀρετῆς ἰδιωμάτων. 
Ὃ δὴ καὶ ἐφ᾽ ἡμῶν ἡ τοῦ Κυρίου χάρις ἐποίησε παρα- 
σχομένη ἡμᾶς ἰδεῖν σε τοῖς τῆς ψυχῆς ὀφθαλμοῖς καὶ 
περιπτύξασθαί σε τῇ ἀγάπῃ τῇ ἀληθινῇ καὶ οἱονεὶ ovy- 
φυῆναί σοι καὶ πρὸς μίαν ἐλθεῖν ἕνωσιν ἐκ τῆς κατὰ τὴν 
πίστιν κοινωνίας. Πεπείσµεθα γάρ σε ἀνδρὸς τοσούτου 
θρέμμα ὑπάρχοντα καὶ τὴν ἐκ παλαιοῦ διατριθὴν μετ᾽ 
αὐτοῦ λαχόντα τῷ αὐτῷ πορεύεσθαι πνεύματι καὶ τοῖς 
αὐτοῖς στοιχεῖν τῆς εὐσεδείας δόγμασι. Διὸ καὶ προσ- 
φθεγγόμεθά σου τὴν τιμιότητα καὶ παρακαλοῦμεν μετὰ τῶν 
ἄλλων καὶ τὴν περὶ ἡμᾶς διάθεσιν τοῦ μεγάλου ἀνδρὸς 
διαδἐξαόδαι, ἐπιστέλλειν τε ἡμῖν συνήθως τὰ κατὰ σαυτὸν 
καὶ ἐπιμελεῖσθαι τῆς πανταχοῦ ἀδελφότητος τοῖς αὐτοῖς 
σπλάγχνοις καὶ τῇ adti προμηθείᾳ ᾗ καὶ ô μακαριότατος 
ἐκεῖνος περὶ πάντας ἐχρῆτο τοὺς ἀγαπῶντας τὸν Θεὸν ἐν 
ἀληθείᾳ. 


CXXXIII. — Titulus πέτρῳ ἀρχιεπισχόπῳ ἀλεξανδρείας : πέτρῳ 
ἀρχιεπισκόπῳ ἀλεξανδρείας προτρεπτιχὴ εἰς συνάρσιν τῶν ἐχχλησιῶν M 
πέτρῳ ἐπισκόπῳ ἀλεξ-νδρείας LC. 
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48 CXXXIV. A PAIONIOS, PRÊTRE 


CXXXIV 
A PAIONIOS, PRÊTRE 


Combien tu nous as donné de joie par ta lettre, tu le 
conjectures en tout cas d’après les choses mêmes que tu 
as écrites, à tel point la pureté du cœur d’où sont sorties 
ces belles paroles était exactement révélée par ta lettre. 
Le cours d’eau montre sa source particulière, et la nature 
du discours caractérise le cœur qui lui a donné naissance. 
Aussi j'avoue avoir éprouvé un sentiment étrange et très 
éloigné du vraisemblable. J’avais toujours hâte de lire 
une lettre de ta perfection, et voilà qu’après avoir pris en 
mains cette lettre-ci et l’avoir lue, je me suis moins réjoui 
de ce qui était écrit, que je ne me suis affligé à considérer 
quelle perte nous avions faite pendant le temps de ton 
silence, Mais puisque tu as commencé à écrire, ne cesse 
pas de le faire. Tu nous réjouiras, en effet, plus que ceux 
qui envoient la grosse somme aux avares. De scribe, il 
n’y en avait pas près de moi, ni de calligraphe, ni de tachy- 
graphe. Parmi ceux que je me trouvai avoir exercés ἃ, les 
uns sont revenus à leur premier genre de vie et à leurs 
habitudes, les autres ont reculé devant les fatigues, épuisés 
qu'ils sont par de longues maladies. 


CXXXIV. Écrite en 878. 

4. La délicatesse de sentiment que montre ici Basile s’exprime 
dans un style qui n'est pas dépourvu de quelque préciosité. 
L'ancien élève des sophistes ne peut oublier sa formation 
première. 

2. Ainsi Basile, avec tous les soucis que lui imposaient sa 
charge d'archevêque et la défense de la foi de Nicée, se préoc- 
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CXXXIV 
ΠΑΙΟΝΙΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ 


"Ὅσον ηὔφρανας ἡμᾶς τοῖς γράμμασιν εἰκάζεις που 
πάντως αὐτοῖς οἷς ἐπέστειλας, οὕτω τὸ καθαρὸν τῆς 
καρδίας, ἀφ᾽ ἣς προῆλθεν ἐκεῖνα τὰ ῥήματα, ἀκριθῶς ἐκ 
τῶν γραμμάτων κατεμηνύετο. Καὶ γὰρ δλκὸς μὲν ὕδατος 
δείκνυσι τὴν οἰκείαν πηγήν, λόγου δὲ φύσις τὴν προενεγ- 
κοῦσαν αὑτὸν καρδίαν χαρακτηρίζει. “Ωστε ἄτοπόν τε καὶ 
πολὺ τοῦ εἰκότος παρηλλαγμένον πεπονθέναι ὁμολογᾶ, 
Σπουδάζων γὰρ ἀεὶ γράμμασιν ἐντυγχάνειν τῆς τελειό- 
τητός σου, ἐπειδὴ ἔλαδον εἰς χεῖρας τὴν ἐπιστολὴν καὶ 
ἀνέγνων αὐτήν, οὐχ ἤσθην μᾶλλον τοῖς ἐπεσταλμένοις ἢ 
ἠνιάθην, τὴν ζημίαν, πόση γέγονεν ἡμῖν κατὰ τὸν τῆς 
σιωπῆς χρόνον, διαλογιζόμενος. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ ἤρξω ypé- 
φειν, μὴ διαλείπῃς τοῦτο ποιῶν. Εὐφρανεῖς γὰρ πλέον ἢ 
ot τὰ πολλὰ χρήματα τοῖς φιλοπλούτοις διαπεμπόμενοι͵ 
Τῶν δὲ γραφέων οὐδείς μοι παρῆν οὔτε τῶν καλλιγρα- 
φούντων οὔτε τῶν ταχυγράφων. Οὓς γὰρ ἔτυχον ἐξασκήσας, 
ot μὲν ἀνέδραμον ἐπὶ τὴν πρώτην τοῦ βίου συνήθειαν, ot 
δὲ ἀπειρήκασι πρὸς τοὺς πόνους χρονίαις ἀρρωστίαις 
κεκακωμένοι, 


CXXXIV. — In titulo παιονίῳ : παιωνίῳ M. 

1 ηὔφρανας: εὕ- LC || 4 ὀλκὸς: καὶ ὀλκὸς M || 9 ἐπειδὴ: ἐπεὶ P 
ἐπεὶ δὲ L || 12 διαλογιζόμενος : διαζόμενος B || 13 διαλείπης : διαλείποις 
M διαλίπης VLC || 16 γὰρ: γὰρ καὶ LC. 
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CXXXV 
A DIODORE, PRÊTRE D'’ANTIOCHE ! 


4 Jai lu les livres qui ont été envoyés par ton mérite. 
Le second m'a fait un plaisir extrême, non seulement à 
cause de sa brièveté, comme c'était naturel pour l’homme 
dont les dispositions révèlent désormais une paresse et 
une faiblesse universelles, mais parce que les idées s’y 
pressent, et qu’en même temps les objections des adver- 
saires comme les réponses qu’elles exigent y sont clairement 
exposées. De plus la simplicité du style et l’absence de 
recherche m’ont paru convenir à la fin que se propose un 
chrétien, qui écrit moins pour l’étalage de son savoir que 
pour l'utilité commune. Le premier livre, où la puissance 
est la même pour les idées, mais qui est orné d’un style 
plus somptueux, de figures variées et de grâces propres au 
dialogue, ma paru demander beaucoup de temps à qui 
veut le parcourir jusqu’au bout, et un effort intellectuel 
à qui veut en recueillir les idées et les retenir par la mémoire. 
Les invectives et les attaques des adversaires, qui s’y 
intercalent, semblent, il est vrai, introduire dans l’ouvrage 
certains charmes propres au dialogue, mais, par l'arrêt 
et le retard qu'elles causent, elles brisent la continuité 
de l’idée et relâchent la vigueur du discours de combat. 
C’est un fait, en tout cas, bien connu de ton intelligence : 
même les philosophes païens qui ont écrit les dialogues, 


cupait encore d'apprendre à d’autres la belle écriture et la 
tachygraphie. Celle-ci, d’ailleurs, qui était peut-être, à l’occa- 
sion, une sténographie, a permis aux improvisations de Tora- 
teur de Césarée de parvenir jusqu’à nous. 

CXXXV. Écrite en 373. 

4. Diodore, le futur évêque de Tarse (378), avait été en 372 
obligé par la persécution arienne de s'enfuir d’Antioche. Il 
était venu se réfugier en Arménie, où il entra en relations avec 
Basile. Il ne reste à peu près rien de ses nombreux écrits. Ce 
Diodore était assez célèbre pour qu'on se couvrîit de son 
nom, comme le montre la Lettre CLX (voir p. 88). 
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CXXXV 
ΔΙΟΔΩΡΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ 


4 ᾿Ενέτυχον τοῖς ἀποσταλεῖσι βιθλίοις παρὰ τῆς τιμιό- 
τητός σου, Καὶ τῷ μὲν δευτέρῳ ὑπερήσθην, οὐ διὰ τὴν 
βραχύτητα μόνον, ὥς εἰκὸς ἦν τὸν ἀργῶς πρὸς πάντα καὶ 
ἀσθενῶς λοιπὸν διακείμενον, ἀλλ᾽ ὅτι πυκνόν τε ἅμα ἐστὶ 
ταῖς ἐννοίαις καὶ εὐκρινῶς ἐν αὐτῷ ἔχουσιν αἵ τε ἄντι- 
θέσεις τῶν ὑπεναντίων καὶ al πρὸς αὐτὰς ἁπαντήσεις, καὶ 
τὸ τῆς λέξεως ἁπλοῦν καὶ ἀκατάσκευον πρέπον ἔδοξέ μοι 
εἶναι προθέσει χριστιανοῦ où πρὸς ἐπίδειξιν μᾶλλον ἢ 
κοινὴν ὠφέλειαν γράφοντος. Τὸ δὲ πρότερον τὴν μὲν 
δύναμιν ἔχον τὴν αὐτὴν čv τοῖς πράγμασι, λέξει δὲ πολυ- 
τελεστέρᾳ καὶ σχήμασι ποικίλοις καὶ διαλογικαῖς χάρισι 
κεκομψευμένον, πολλοῦ μοι ἐφάνη καὶ χρόνου πρὸς τὸ 
ἐπελθεῖν καὶ πόνου διανοίας πρὸς τὸ καὶ συλλέξαι τὰς 
ἐννοίας καὶ παρακατασχεῖν αὐτὰς τῇ μνήμῃ δεόμενον. AL 
γὰρ ἐν τῷ μεταξὺ παρεμβαλλόμεναι διαβολαὶ τῶν ns- 
ναντίων καὶ συστάσεις, εἰ καὶ γλυκύτητάς τινας ἐπεισάγειν 
δοκοῦσι διαλεκτικὰς τῷ συγγράμματι, ἀλλ᾽ οὖν τῷ σχολὴν 
καὶ διατριβὴν ἐμποιεῖν διασπῶσι μὲν τὸ συνεχὲς τῆς Èv- 
νοίας καὶ τοῦ ἐναγωνίου λόγου τὸν τόνον ὑποχαυνοῦσιν, 
"Ἐκεῖνο γὰρ πάντως συνεῖδέ σου ἡ ἀγχίνοια ὅτι καὶ τῶν 
ἔξωθεν φιλοσόφων ot τοὺς διαλόγους συγγράψαντες, 


CXXXV. — Titulus διοδώρῳ πρεσθυτέρῳ ἀντιοχείας Maur: 
διοδώρῳ πρεσθυτέρῳ ἀντιοχείας περὶ τοῦ πῶς χρὴ συντάσσειν τὰς 
βίδλους VPBM θεοδώρῳ πρεσθυτέρῳ ἀντιοχείας LC. 

1 7 καὶ: τε καὶ MC || 7-8 ordo εἶναί μοι LC || 9 γράφοντος: 
συγγράφοντος LC || μὲν : δὲ B || 13-14 πρὸς τὸ καὶ συλλέξαι τὰς ἐννοίας 
om. P add. P? || 16 παρεμδαλλόμεναι: παρεμδαλόμεναι L || 16 συστά- 
σεις: συστάσεις τῶν ἡμετέρων LC || 16-17 γλυχύτητάς ... διαλεκτικὰς : 
γλυχυτάτας ... διαλέξεις L || {7 τῷ σχολὴν : τὸ σχολὴν LC. 


10 


15 


20 


50 CXXXV. A DIODORE, PRÊTRE D’ANTIOCHE 


Aristote et Théophraste, ont abordé tout de suite les 
sujets eux-mêmes, parce qu’ils avaient conscience qu’il 
leur manquait les grâces de Platon 1. Platon, lui, par le 
pouvoir de son verbe combat les opinions en même temps 
qu’il tourne en ridicule les personnes : il prend à partie 
l’audace et l’impudence de Thrasymaque, la légèreté 
d'esprit et la frivolité d’Hippias, la vantardise et l'orgueil 
de Protagoras. Quand il introduit dans ses dialogues des 
personnages indéterminés, il se sert sans doute, pour la 
clarté du développement, de ceux qui conversent, mais 1] 
ne tire rien d’autre de ces personnages pour le glisser dans 
. les sujets traités : c’est ce qu’il a fait dans les Lois. 

2 Il faut donc nous aussi, qui ne sommes pas amenés 
à écrire par désir de la gloire, mais qui nous sommes proposé 
de laisser à nos frères des modèles de discours utiles, si 
nous mettons en scène quelque personnage dont le nom 
est publié partout et qui est connu pour l’arrogance de 
ses manières, il faut que nous insérions dans le discours 
quelques faits empruntés à ce personnage, si toutefois 1] 
nous appartient absolument de décrier les hommes après 
avoir négligé les choses. Mais, si celui qui converse est 
indéterminé, les digressions contre les personnes rompent 
la continuité et n’aboutissent à aucune fin utile. J'ai dit 
cela pour qu’il soit bien prouvé que tu n’as pas envoyé tes 
travaux en des mains de flatteur, mais que tu as fait part de 
tes fatigues au plus véritable des frères. Je lai dit, non pour 
que l’on corrige ce qui est écrit, mais pour que l’on surveille 
ce qui va l'être. De toute façon, en effet, celui qui a pu 
disposer d’un tel talent et d’une telle ardeur pour écrire ne 
craindra pas d’étrire, puisque ceux même qui lui fournissent 
les sujets ne cessent pas de lui en fournir. Pour nous ce sera 
assez de lire vos ouvrages, et nous sommes aussi loin de 


1. Il est remarquable que Basile cite d’abord Aristote et 
Théophraste comme les seuls philosophes qui aient écrit des 
dialogues. L'emploi de l’article τοὺς ferait croire qu'il n'existe 
pas de dialogue en dehors de ceux que nous ont laissés ces 
philosophes. En réalité, comme le montre la fin de la phrase, 
Basile veut faire des dialogues de Platon une catégorie supérieure, 
un sommet auquel ne peuvent atteindre les œuvres littéraires 
du même genre, écrites pourtant par de grands maîtres. 
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᾿Αριστοτέλης μὲν καὶ Θεόφραστος, εὐθὺς αὐτῶν ἤψαντο 
τῶν πραγμάτων, διὰ τὸ συνειδέναι ἑαυτοῖς τῶν Πλατωνικῶν 
χαρίτων τὴν ἔνδειαν. Πλάτων δὲ τῇ ἐξουσίᾳ τοῦ λόγου 
ὁμοῦ μὲν τοῖς δόγμασι μάχεται, ὅμοῦ δὲ καὶ παρακώμῷ- 
δεῖ τὰ πρόσωπα, Θρασυμάχου μὲν τὸ θρασὺ καὶ ἱταμὸν 
διαθάλλων, Ἱππίου δὲ τὸ κοῦφον τῆς διανοίας καὶ χαῦνον, 
Γ]ρωταγόρου τὸ ἀλαζονικὸν καὶ ὑπέρογκον. Ὅπου δὲ 
ἀόριστα πρόσωπα ἐπεισάγει τοῖς διαλόγοις, τῆς μὲν εὗκρι- 
νείας ἕνεκεν τῶν πραγμάτων κέχρηται τοῖς προσδιαλεγο- 
μένοις, οὐδὲν δὲ ἕτερον ἐκ τῶν προσώπων ἐπεισκυκλεῖ 
ταῖς ὑποθέσεσιν' ὅπερ ἐποίησεν èv τοῖς Νόμοις. 

2 Δεῖ οὖν καὶ ἡμᾶς τοὺς οὗ κατὰ φιλοτιμίαν ἐρχομένους 
ἐπὶ τὸ γράφειν, ἀλλ᾽ ὑποθήκας καταλιμπάνειν ὀφελίμων 
λόγων τῇ ἀδελφότητι προελομένους, ἐὰν μέν τι πᾶσι 
προκεκηρυγμένον ἐπὶ αὐθαδεία τρόπου πρόσωπον no- 
βαλλώμεθα, χρή τινα καὶ ἀπὸ προσώπου πεποιημένα παρα- 
πλέκειν τῷ λόγῳ, εἴπερ ὅλως ἐπιθάλλει ἡμῖν διαδάλλειν 
ἀνθρώπους τῶν πραγμάτων ἀφεμένοις. ᾿Εὰν δὲ ἀόριστον 
A τὸ διαλεγόμενον, ai πρὸς τὰ πρόσωπα διαστάσεις τὴν 
μὲν συνάφειαν διακόπτουσι, πρὸς οὐδὲν δὲ πέρας χρήσιμον 
ἀπαντῶσι. Ταῦτα εἶπον ἵνα δειχθῇ ὅτι οὐκ εἰς κόλακος 
χεῖρας ἀπέστειλάς σου τοὺς πόνους, ἀλλὰ ἀδελφῷ τῷ 
γνησιωτάτῳ ἐκοινώνησας τῶν καμάτων. Εἶπον δὲ où πρὸς 
ἐπανόρθωσιν τῶν γεγραμμένων, ἀλλὰ πρὸς φυλακὴν τῶν 
μελλόντων. Πάντως γὰρ ô τοσαύτῃ περὶ τὸ γράφειν ἕξει 
καὶ σπουδῇ κεχρημένος οὐκ ἀποκνήσει γράφων, ἐπειδὴ 
καὶ οἷ τὰς ὑποθέσεις παρέχοντες οὐκ ἀπολήγουσιν. "Η μῖν 
δὲ ἀρκέσει μὲν ἀναγινόσκειν τὰ ὑμέτερα, τοῦ δὲ δύνασθαι 


28 πρωταγόρου : τοῦ δὲ πρωταγόρου LC || 30-31 προσδιαλεγομένοις 
etiam Pi: προδ- VPM. 

2 3 µέντι: μέντοι L || 5 προσώπου πεποιημένα : τῆς τοῦ προσώπου 
ποιότητος LC τοῦ προσώπου ποιότητος P? || 7 ἀφεμένοις: -νους LC | 
8 διαστάσεις: διατάσεις P || 16 καὶ: οὐδὲ LC || οὐκ ἀπολήγουσιν : 
ὑπολήγουσιν L ἀπολήγουσιν C || 17 δύνασθαι om. L. 
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pouvoir écrire quelque chose, que (peu s’en faut que je 
ne puisse le dire) d’être en bonne santé, ou que de voir les 
affaires nous laisser même un peu de loisir. Je viens d’en- 
voyer par le lecteur l’ouvrage le plus important, le premier, 
après lavoir parcouru autant qu’il m'était possible. J'ai 
gardé le second 1, parce que je veux le faire copier et que 
jusqu’à présent je n'ai à ma disposition aucun tachy- 
graphe. C’est à une telle indigence qu’en est arrivé le sort 
enviable des Cappadociens | 


CXXXVI 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


4 En quel état nous a surpris l’honorable Iosacès, il 
te le racontera lui-même mieux que moi, bien que sa langue 
soit insuffisante pour révéler sur le ton tragique l’excès 
de mes souffrances, si démesurée était la grandeur de mon 
mal ! Ce qu’il y a là de vraisemblable est facile à comprendre 
pour tous ceux qui me connaissent tant soit peu. En effet, 
si dans ma bonne santé apparente j'étais dans un état 
de plus grande faiblesse que ceux dont la vie est désespérée, 
on peut juger ce que je pouvais être dans la maladie. 
Pourtant il eût fallu (accorde le pardon à quelqu’un que 
la fièvre fait plaisanter), puisqu'il était dans ma nature 
d’être malade, que le changement de cet état m'établit 
maintenant dans une santé parfaite?. Mais, parce qu’il y 
a le fouet du Seigneur, qui augmente la souffrance par ce 
qui s’y ajoute en proportion de notre culpabilité, j'ai 
contracté maladie sur maladie, si bien que la conséquence 
est évidente même pour un enfant : notre pauvre enveloppe, 


1. On pouvait s'attendre à ce choix après ce qu’a dit Basile 
au début de cette lettre. Il reprend à ce propos la plainte qu'il 
avait fait entendre dans la Lettre CXXXV {voir p. 48 et 
n. 2) sur la rareté des copistes, qui le prive, au moins pour 
un temps, d'un ouvrage dont il tient à enrichir sa bibliothèque. 

ΟΧΧΧΝΙ. Écrite en 373. 

2. Quand on entend Basile dire que la fièvre le fait plaisanter, 
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γράφειν τι τοσοῦτον ἀποδέομεν ὅσον, μικροῦ δέω λέγειν, 
καὶ τοῦ ὑγιαίνειν ἢ τοῦ καὶ μετρίαν σχολὴν ἄγειν ἀπὸ τῶν 
πραγμάτων. ᾿Απέστειλα δὲ νῦν διὰ τοῦ ἀναγνώστου τὸ 
μεῖζον καὶ πρότερον ἐπελθὼν αὐτὸ ὃς ἔμοὶ δυνατόν. Τὸ δὲ 
δεύτερον παρακατέσχον βουλόμενος αὐτὸ μεταγράψαι 
καὶ μὴ εὐπορῶν τέως τινὸς τῶν εἰς τάχος γραφόντων. 
Μέχρι γὰρ τοσαύτης ἢλθε πενίας τὰ ἐπίφθονα Kanra- 
δοκῶν. 


CXXXVI 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


1 Ἔν οἵοις ἡμᾶς ὄντας κατέλαθεν 6 χρηστὸς Ἰωσάκης, 
αὐτός σοι ἄμεινον διηγήσεται, εἰ καὶ μὴ ἀρκοῦσαν ἔχει τὴν 
γλῶσσαν ὥστε τραγικῶς ἐξαγγεῖλαι τὸ ὑπεραῖρον τῶν 
παθῶν, τοσοῦτον ἣν τῆς ἀρρωστίας τὸ μέγεθος. Καὶ τὸ 
εἰκὸς δὲ τταντὶ γνώριμον τῷ ἐμὲ καὶ κατὰ βραχὺ ἐπισταμένῳ. 
Εἰ γὰρ ἐν τῇ δοκούσῃ εὐεξίᾳ τῶν ἀπεγνωσμένων πρὸς τὸ 
ζῆν ἀσθενέστερον διεκείμην, γινώσκειν ἔξεστι τί ἂν ἥμην 
ἐπὶ τῆς ἀρρωστίας. Καίτοιγε ἐχρῆν (δὸς γὰρ τῷ πυρετῷ 
συγγνώμην ἐρεσχελοῦντι), ἐπειδή. μοι κατὰ φύσιν ἣν τὸ 
νοσεῖν, ἐν τῇ μεταβολῇ ταύτης τῆς ἕξεως ὑγείας μοι νῦν 
τὸ κράτιστον περιεῖναι. "AAN ἐπειδὴ ἡ μάστιξ, τοῦ Κυρίου 
ἐστὶ προσθήκαις ταῖς κατὰ τὴν ἡμετέραν ἀξίαν τὸ ἀλγεινὸν 
ἐπιτείνουσα, ἀσθένειαν ἐπὶ τῇ ἀσθενείᾳ προσεκτησάμην, 
ὥστε τὸ ἀπὸ τούτου καὶ παιδὶ φανερὸν εἶναι, ὅτι, πᾶσα 


«19 ordo ἢ καὶ τοῦ MLC || 21 ἐπελθὼν : -θὸν L || 22 δεύτερον : 
μικρότερον L || 23 τινὸς om. L. 

CXXXVI. —.Titulus εὐαεθίῳ ἐπισκόπῳ σαμοσάτων : τῷ αὐτῷ 
LC. 

4 1 ἑωσάκης: ἰσαάκης LCP? || 3 γλῶσσαν: γλῶτταν P | 7 τί: 
τίς LCP? || 9 ἐρεσχελοῦντι: ἐρεσχηλοῦντι BLC || ordo κατὰ φύσιν μοι 
C || 10 ταύτης: ταύτῃ LC || τῆς om. V || ὑγείας: ὑγιείας LC || 14 
ἣ om. LC || 13 προσεκτησάµην : προσεπεκτησάμην M. 
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c'est une nécessité absolue, va périr, à moins que (sait- 
on jamais?) la bonté de Dieu ne nous accorde encore dans sa 
longanimité des délais pour nous repentir, et que cette fois 
encore, comme elle l’a fait souvent jusqu'ici, elle nous 
ménage de quelque façon une délivrance et une sortie de 
ces inextricables maux, Ce sera comme il plaira à Dieu et 
comme le demandera notre utilité. 

2 Quant aux intérêts des Églises, ils ont péri et ils 
ont été trahis, parce qu’à cause de notre propre sécurité 
nous avons négligé les intérêts du prochain, et que nous 
n’avons même pas pu comprendre que, si le bien général 
est en souffrance, les biens particuliers sont entraînés dans 
sa pertel, Qu'est-il besoin même de dire comment cela s’est 
fait, surtout à un homme comme toi, qui as prévu de loin 
chaque événement, qui ten es porté garant d’avance 
et qui l’as annoncé; qui t’es levé toi-même le premier et 
qui as excité les autres, en leur écrivant, en allant en per- 
sonne les trouver? Que n’as-tu pas fait? Quels accents 
n’as-tu pas laissé échapper? Nous nous en souvenons 
chaque fois qu’il arrive quelque chose, mais nous n’en 
retirons plus aucun profit. Et maintenant, si mes péchés 
ne s'étaient pas opposés à moi (d’abord notre très pieux 
et très aimé frère, le condiacre Eustathe, étant tombé 
dans une pénible maladie, πια retenu deux mois entiers, 
tandis que j'attendais de jour en jour sa guérison; ensuite 
ceux qui sont avec moi ont tous été malades : le frère 
Iosacès fera le compte de ce qui reste d’eux; pour finir 
j'ai été pris moi-même par cette maladie), je serais depuis 
longtemps auprès de ton mérite, et, säns apporter aucune 
contribution au bien commun, je retirerais pour moi- 
même un grand profit de ma rencontre avec toi. En effet 


en peut se demander si cette fièvre était aussi forte qu'on 
pourrait le croire d’après tout le paragraphe. En tout cas, si 
la fièvre a conduit Basile à plaisanter, elle ne lui a pas fait 
oublier sa formation sophistique: c’est celle-ci qui lui permet 
de nous gratifier d’une antithèse quelque peu recherchée, 
mais présentée avec élégance. 

1. Basile ne donne pas de précisions sur ces intérêts des 
Églises qui ont été trahis, mais il s’agit sans doute des intérêts 
spirituels, et d'abord de la foi. Il accuse l'indifférence égoïste, et, 
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ἀνάγκη, οἰχήσεται ἡμῖν τὸ ἔλυτρον τοῦτο, πλὴν εἰ ph που 
ἄρα Å τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπία ἡμῖν ἐν τῇ μακροθυμίᾳ αὐτοῦ 
καὶ χρόνους εἰς μετάνοιαν χαριζομένη ποιήσειε καὶ νῦν, 
ὃς καὶ πολλάκις πρότερον, λύσιν τινὰ καὶ πόρον ἐκ τῶν 
ἀμηχάνων δεινῶν. Ταῦτα μὲν οὖν ἕξει ὡς αὐτῷ φίλον καὶ 
ἡμῖν συμφέρον. 

2 Τὰ δὲ τῶν "Ἐκκλησιῶν ὅπως οἴχεται καὶ προπέποται, 
ἡμῶν τῆς οἰκείας ἀσφαλείας ἕνεκεν τὰ τῶν πλησίον 
περιορώντων καὶ οὐδὲ τοῦτο συνορᾶν δυναμένων ὅτι τῇ 
τοῦ κοινοῦ κακοπραγίᾳ καὶ τὸ καθ᾽ ἕκαστον συναπόλλυται, 
τί χρὴ καὶ λέγειν, ἄλλως τε καὶ πρὸς ἄνδρα ὃς πόρρωθεν 
ἕκαστα προειδὼς καὶ προδιεµαρτύρω καὶ προεκήρυξας καὶ 
αὐτός τε προεξανέστης καὶ τοὺς λοιποὺς συνεπήγειρας, 
ἐπιστέλλων, αὐτὸς παραγινόμενος, τί οὐ ποιῶν, τίνα φωνὴν 
οὐκ ἀφιείς; "Ων μεμνήμεθα μὲν ἐφ᾽ ἑκάστῳ τῶν ἐκβαινόν- 
των, ὠφελούμεθα δὲ ἀπ᾽ αὐτῶν οὐκέτι. Καὶ νῦν εἰ μὴ at 
ἁμαρτίαι ἀντέστησάν por (καὶ τὸ μὲν πρῶτον ὃ εὐλαθέστατος 
καὶ ἀγαπητὸς ἀδελφὸς ἡμῶν Εὐστάθιος ὅ συνδιάκονος, 
εἰς νόσον χαλεπὴν καταπεσών, εἰς ὅλους µε δύο παρέτειυε 
μῆνας ἡμέραν ἐξ, ἡμέρας τὴν σωτηρίαν αὐτοῦ περιμένοντα" 
ἔπειτα δὲ of σὺν ἐμοὶ πάντες ἠσθένησαν, ὢν τὰ μὲν rara- 
λείμματα ἐξαριθμήσεται ὃ ἀδελφὸς ᾿Ιωσάκης᾽ τὸ δὲ τελευ- 
ταῖον αὐτὸς ἐγὼ τῇ νόσῳ κατεσχέθην ταύτῃ), ἐπεὶ πάλαι 
ἂν ἤμην παρὰ τὴν σὴν τιµιότητα, oùk ὄφελός τι τοῖς 
Κοινοῖς παρεχόμενος, ἀλλ᾽ ἐμαυτῷ μέγα κέρδος ἐκ τῆς 
συντυχίας σου κτώμενος. Καὶ γὰρ ἐγνώκειν ἔξω τῶν 
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j'avais décidé de me mettre hors de la portée des traits 
ecclésiastiques, parce que nous ne sommes pas protégés 
contre les machinations de nos adversaires. Que la grande 
main de Dieu te conserve pour tous les hommes, toi le 
noble gardien de la foi et le vigilant défenseur des Églises, 
et que ce Dieu nous juge digne, avant notre départ, de 
cette rencontre avec toi pour l'utilité de notre âme. 


CXXXVII 
A ANTIPATROS, GOUVERNEUR 


C’est maintenant, me semble-t-il, que je ressens le plus 
vivement le dommage que me fait subir la maladie: 
un homme d’une telle valeur gouverne notre patrie, et 
moi je suis obligé d’être absent pour les soins à donner à 
mon corps! Voilà en effet un mois entier que je suis le 
traitement par les sources thermales, comme si je devais 
en retirer quelque profit. Mais j'ai bien Fair de travailler 
en vain dans le désert, ou même de paraître prêter à rire 
à la plupart des gens, pour ne pas connaître le proverbe 
qui dit que la chaleur n’est d'aucune utilité aux morts. 
C'est pourquoi malgré mon état je veux tout laisser et 
aller trouver ta dignité, pour jouir des qualités que tu 
possèdes, et disposer comme il convient, par l’entremise 
de ta droiture, les affaires de ma maison. C’est en effet 
ma propre maison que celle de notre très vénérée mère 
Palladia : non seulement nous sommes uni à cette femme 
par les liens de la parenté, mais la droiture de son carac- 
tère a fait d'elle une seconde mère pour nous. Donc, 


ce qui paraît surprenant, il se met au nombre des coupables, 
lui qui a, comme l'Apôtre, la sollicitude de toutes les Églises, 
et qui ne manque aucune occasion de venir en aide au prochain. 
En fait ce nous désigne l’ensemble constitué par lui-même et 
par les évêques qui l'entourent. Il est d'autant plus à l'aise 
pour formuler ses reproches, qu'il les adresse à lui-même 
autant qu'aux autres. 
CXXXVII. Écrite en 373. 
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ἐκκλησιαστικῶν γενέσθαι βελῶν, διὰ τὸ ἀφύλακτον ἡμῶν 
πρὸς τὰ σκευωρούμενα παρὰ τῶν ἐναντίων. Σόζοι σε τῷ 
βίῳ παντὶ ἡ μεγάλη τοῦ Θεοῦ χείρ, τὸν γενναῖον φύλακα 
τῆς πίστεως καὶ νήφοντα τῶν ᾿Εκκλησιῶν προστάτην, 
καὶ καταξιώσειεν ἡμᾶς πρὸ τῆς ἐξόδου τῆς συντυχίας σου 
ἐπ᾽ ὀφελεία τῶν ψυχῶν ἡμῶν. 


CXXXVII 
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Νῦν μοι δοκῶ μάλιστα ἐπαισθάνεσθαι τῆς ζημίας ἣν 
ὑπομένω διὰ τὸ ἀρρωστεῖν, ὁπότε ἀνδρὸς τοιούτου τὴν 
πατρίδα ἡμῶν ἐφέποντος αὐτὸς ἀπεῖναι διὰ τὴν ἐπι- 
μέλειαν τοῦ σώματος ἀναγκάζομαι. Μῆνα γὰρ ὅλον ἤδη 
προσκαθέζομαι τῇ ἐκ τῶν αὐτοφυῶν θερμῶν ὑδάτων 
θεραπείᾳ, ὡς δή τι ὄφελος ἐντεῦθεν ἕξων. Ἔοικα δὲ 
διακενῆς πονεῖν ἐπὶ τῆς ἐρημίας ἢ καὶ γέλωτος τοῖς 
πολλοῖς ἄξιος εἶναι φαίνεσθαι, μηδὲ τῆς παροιμίας ἀκούων 
τῆς οὐδὲν ἀπὸ θερμῶν ὄφελος εἶναι τοῖς τεθνηκόσι λε- 
γούσης. Διόπερ καὶ οὕτως ἔχων βούλομαι πάντα παρεὶς 
καταλαβεῖν σου τὴν σεμνοπρέπειαν, ὥστε τῶν ἐν σοὶ καλῶν 
ἀπολαύειν καὶ τὰ κατὰ τὸν οἶκον τὸν ἐμαυτοῦ πράγματα 
διὰ τῆς σῆς ὀρθότητος εὐπρεπῶς διαθέσθαι, "Εμὸς γάρ 
ἐστιν ἴδιος ὅ τῆς σεμνοτάτης μητρὸς ἡμῶν [Παλλαδίας 
οἶκος, ἣν οὐ μόνον ἡ τοῦ γένους οἰκειότης ἡμῖν συνάπτει, 
ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ τρόπου δεξιὸν ἀντὶ μητρὸς ἡμῖν εἶναι 
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puisqu'il s’est élevé quelque tumulte autour de sa maison, 
nous demandons à ta magnanimité de différer un peu 
l'enquête et d’attendre notre arrivée, non pour qu’on 
puisse corrompre la justice (j'aimerais mieux mourir 
mille fois que de demander une telle faveur à un juge ami 
des lois et du droit), mais pour que tu apprennes par moi 
de vive voix ce qu’il ne convient pas que j'écrive. Ainsi 
toi-même tu ne t’écarteras pas de la vérité, et de notre 
côté nous n’éprouverons aucun des désagréments à craindre. 
Je demande donc, puisque la personne est en sûreté et 
gardée par la police, que cette faveur, qui n’a rien d’odieux 
ni de répréhensible, nous soit accordée 1, 


CXXXVIII 
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4 Quel a été, crois-tu, mon état d'âme, lorsque j'ai 
reçu la lettre de ta piété? Si je considérais les sentiments 
exprimés dans cet écrit, j étais tout prêt à voler tout droit 
en Syrie; mais, si je réfléchissais à ma faiblesse, qui me 
tenait enchaîné sur ma couche, je me sentais loin de pouvoir 
non seulement voler, mais même me retourner sur mon 
lit, Il y avait, en effet, quarante-neuf jours que j'étais 
malade, lorsque nous arriva notre cher et très zélé frère, 
le condiacre Elpidios. J’avais été très consumé par la 
fièvre, qui, faute de matière pour s'entretenir, s’enroulant 
autour de cette chair desséchée comme autour d’une mèche 
brûlée, y avait amené une épuisante et longue maladie. 
Ensuite, mon vieux tourment, ce malheureux foie, venant 
à son tour, m'interdit les aliments, chassa le sommeil 


1. Basile, une fois de plus, se fait l’avocat des faibles. Nous 
avons ici une nouvelle preuve de sa charité et aussi du crédit 
dont jouissait auprès des hauts dignitaires de l’Empire l'arche- 
vêque de Césarée. Celui-ci ne nous dit pas d’ailleurs la cause 
ni la nature du tumulte qui s'était élevé autour de la maison 
de Palladia. Si Basile juge qu'il ne convient pas d'écrire toute 

CXXXVIII. Écrite en 378. 
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πεποίηκεν. ᾿Επεὶ οὖν κεκίνηταί τις ταραχὴ περὶ τὸν οἶκον 
αὐτῆς, ἀξιοῦμέν σου τὴν μεγαλόνοιαν μικρὸν ὑπερθέσθαι 
τὴν ἐξέτασιν καὶ ἀναμεῖναι ἡμῶν τὴν παρουσίαν, οὖχ 
ὅστε διαφθαρῆναι τὸ δίκαιον (μυριάκις γὰρ ἂν ἀποθανεῖν 
ἑλοίμην ἢ τοιαύτην αἰτῆσαι χάριν παρὰ δικαστοῦ φίλου 
τοῖς νόμοις καὶ τῷ δικαίῳ), ἀλλ᾽ ὅστε ἃ οὐκ εὐπρεπὲς 
ἐμοὶ γράφειν, ταῦτα ἀπὸ στόματος ἀπαγγέλλοντός µου 
μαθεῖν, Οὕτω γὰρ οὔτε αὐτὸς τῆς ἀληθείας διαμαρτήσει 
οὔτε ἡμεῖς πεισόμεθά τι τῶν ἀβουλήτων. Δέομαι οὖν, τοῦ 
προσώπου ἐν ἀσφαλείᾳ ὄντος καὶ κατεχομένου παρὰ τῆς 
τάξεως, ἀνεπαχθῆ ταύτην χάριν καὶ ἀνεπίφθονον ἡμῖν 
καταθέσθαι, 
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4 Τίνα µε οἴει ψυχὴν ἐσχηκέναι, ὅτε τὴν ἐπιστολὴν 
ἐδεξάμην τῆς θεοσεθείας σου; Εἰ μὲν γὰρ πρὸς τὴν ἐν 
τῷ γράμματι ἀπεῖδον διάθεσιν, εὐθὺς ὅρμων πέτεσθαι τὴν 
εὐθὺ Σύρων' εἰ δὲ πρὸς τὴν ἀρρωστίαν τοῦ σώματος, ὑφ᾽ ἃς 
πεπεδηµένος ἐκείμην, ἠσθανόμην οὐχὶ τοῦ πέτεσθαι μόνον, 
ἀλλὰ καὶ τοῦ ἐπὶ τῆς κλίνης στρέφεσθαι ἐνδεῶς ἔχων. 
Πεντηκοστὴν γὰρ ταύτην ἡμέραν ἦγον ἐν τῇ ἀρρωστίᾳ, καθ’ 
ἣν ἐπέστη ἡμῖν ô ἀγαπητὸς καὶ σπουδαιότατος ἀδελφὸς 
ἡμῶν συνδιάκονος ᾿Ελπίδιος, πολλὰ μὲν τῷ πυρετῷ δαπα- 
νηθείς, ὃς ἀπορίᾳ τῆς τρεφούσης αὐτὸν ὕλης τῇ ξηρᾶ 
ταύτῃ σαρκὶ οἷον θρυαλλίδι κεκαυμένῃ περιειλούμενος 
μαρασμώδη καὶ χρονίαν ἐπήγαγεν ἀρρωστίαν' τὰ δὲ ἐφεξῆς 
Ñ ἀρχαία πληγή µου, τὸ ἧτιαρ τοῦτο διαδεξάμενον, ἀπέκλεισε 
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de mes yeux, et me tint aux frontières de la vie et de la 
mort, me laissant juste assez de vie pour sentir les lanci- 
nants malaises qu’il me faisait éprouver. Voilà pourquoi 
j'ai usé des sources thermales et j’ai reçu quelques soins 
des médecins. Mais tout a été vaincu par cet irrésistible 
mal; avec l’habitude un autre le supporterait peut-être, 
mais, s’il tombe à l'improviste, personne n’a une nature 
d’acier capable de lui résister. Longtemps tourmenté par 
lui, je ne me suis jamais tant affligé que maintenant, 
parce qu’il m’a empêché d’avoir avec ta sincère affection 
l'entretien désiré. De quelle joie j'ai été privé, je le sais 
personnellement, bien que nous n’ayons pu goûter lan 
dernier qu'avec le bout du doigt le miel très doux de votre 
Église. 

2 J'aurais besoin aussi, pour d’autres affaires dont le 
règlement s'impose, de me rencontrer avec ta piété, de 
te faire part de mes vues sur bien des points et d'apprendre 
bien des choses, car 1] n’est même pas possible ici de trouver 
une vraie charité. Et s’il arrive qu’on découvre quelqu'un 
de très aimant, il n’est personne qui puisse approcher de 
ta prudence accomplie et de l'expérience que tu as recueillie 
de tes nombreux travaux pour les Églises, de façon à pou- 
voir donner un avis sur les questions proposées. Les autres 
questions, il n’est pas possible de les exposer par écrit; en 
tout cas, celles que l’on peut même divulguer en toute sûreté!, 
les voici. Le prêtre Évagrios, le fils de Pompéianos d’Antio- 
che, qui était parti jadis pour l'Occident avec l’homme bien- 
heureux, Eusèbe, est revenu maintenant de Rome, et il 
nous demande qu’une lettre, contenant exactement et 
mot pour mot ce que les Occidentaux ont écrit (il nous a 
rapporté nos propositions, parce que, dit-il, elles n’ont pas 


la vérité, ce n’est pas évidemment dans la crainte que le gouver- 
neur ne révèle prématurément les secrets qui lui seraient confiés, 
c'est pour éviter que d’autres, entre les mains desquels cette 
lettre pourrait tomber, ne s’en servent contre lui. Ce n’est pas 
la première fois que nous constatons chez Basile cette réserve 
commandée par la défiance où l’on vivait alors. Voir Tome I, 
Ρ. 160 et 184. 
4. Voir page 54 et note 1. 
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μέν µε σιτίων, ἀπεδίωξε δὲ τῶν ὀμμάτων τὸν ὕτινον, Èv 
μεθορίοις δὲ κατέσχε ζωῆς καὶ θανάτου τοσοῦτον ζῆν ἔπι- 
τρέπον ὅσον τῶν T? αὗτοῦ δυσχερῶν ἐπαισθάνεσθαι. “Norte 
καὶ ὕδασιν ἐχρησάμην αὐτοφυῶς θερμοῖς καί τινας παρ᾽ 
ἰατρῶν ἐπιμελείας κατεδεξάµην. “Απαντα δὲ ἤλεγξε τὸ 
νεανικὸν τοῦτο κακὸν ὃ τοῦ μὲν ἔθους παρόντος κἂν ἄλ- 
λος ἐνέγκοι, ἀμελετήτως δὲ προσπεσόντος οὐδεὶς οὕτως 
ἀδαμάντινος ὅστε ἀντισχεῖν. Yp οὗ πολὺν ὀχληθεὶς 
χρόνον οὐδέποτε οὕτως ἠνιάθην ὅσον νῦν ἐμποδισθεὶς παρ᾽ 
αὐτοῦ πρὸς τὴν συντυχίαν τῆς ἀληθινῆς ἀγάπης σου. 
Οἴας γὰρ ἁπεστερήθην θυμηδίας οἶδα καὶ αὐτός, εἰ καὶ 
ἄκρῳ δακτύλῳ τοῦ γλυκυτάτου μέλιτος τῆς παρ᾽ ὑμῖν 
να ἀπεγευσάμεθα πέρυσιν. 

2 Ἐγὼ δὲ καὶ ἄλλων ἀναγκαίων ἕνεκεν apak 
ἐδεόμην εἰς ταὐτὸν γενέσθαι τῇ θεοσεθεία σου καὶ περὶ 
πολλῶν μὲν ἀνακοινώσασθαι, πολλὰ δὲ μαθεῖν. Καὶ γὰρ 
οὐδέ ἐστιν ἐνταῦθα οὐδὲ ἀγάπης ἀληθινῆς ἐπιτυχεῖν. 
“Ὅταν δὲ καὶ πάνυ τις ἀγαπῶντα εὕρῃ, οὐκ ἔστιν ὃ δυνά- 
μενος παραπλησίως τῇ τελείᾳ σου φρονήσει καὶ τῇ ἐμπειρία, 
ἣν ἐκ πολλῶν τῶν περὶ τὰς ᾿Εκκλησίας συνελέξω καμά- 
τῶν, δοῦναι γνόμην ἥμῖν περὶ τῶν προκειμένων. Τὰ μὲν 
οὖν ἄλλα οὐκ ἐνῆν γράφειν, ἃ δ᾽ οὖν καὶ ἐξενεγκεῖν 
ἀσφαλὲς ταῦτά ἐστιν. “O πρεσθύτερος Εὐάγριος, ὃ υἱὸς 
Γιομπηϊανοῦ τοῦ ᾿Αντιοχέως, ὃ συναπάρας ποτὲ ἐπὶ τὴν 
Δύσιν τῷ μακαρίῳ ἀνδρὶ Εὐσεθίῳ, ἐπανήκει νῦν ἐκ τῆς 
"Ῥώμης ἁπαιτῶν ἡμᾶς ἐπιστολὴν αὐτὰ τὰ παρ᾽ ἐκείνων 
γεγραμμένα ἔχουσαν αὐτολεξεὶ (ἀνεκόμισε δὲ ἡμῖν εἷς 
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plu aux esprits les plus scrupuleux de là-bas), et une sorte 
d’ambassade composée d’hommes dignes de considération 
soient envoyées en toute hâte, pour que ces Occidentaux 
aient une belle occasion de nous visiter 1, Ceux de Sébaste 
qui partagent nos sentiments, ayant mis à nu la plaie 
cachée de l’opinion perverse d’Eustathe, nous demandent 
d’avoir d’eux quelque souci ecclésiastique. Iconion est une 
ville de Pisidie : autrefois elle était la première après la 
plus grande, et maintenant elle est encore première à la 
tête d’une partie qui, ayant été composée de morceaux 
différents, a reçu un gouvernement de province parti- 
culière. Elle nous invite à la visiter pour lui donner un 
évêque, car Faustinos est mort. Donc, pour savoir s’il 
ne faut pas craindre les ordinations étrangères, pour savoir 
quelle réponse donner à ceux de Sébaste et quelle dispo- 
sition d’esprit adopter à l’égard des propositions d’Évagrios, 
j'avais besoin de m'instruire par moi-même dans un 
entretien personnel avec ton mérite, et j'ai été privé de 
tout cela par ma maladie actuelle. Si donc il est possible 
de trouver quelqu'un qui vienne aussitôt vers nous, daigne 
m'envoyer tes réponses sur toutes ces questions; sinon, 
fais des prières pour qu’il me vienne à l'esprit ce qui plaît 
au Seigneur. Au synode ordonne que l’on fasse mention 
de nous, prie toi-même pour nous et adjoins-toi le peuple, 
afin que, pendant les jours ou les heures qu’il nous reste 
à passer sur la terre, nous soyons jugé digne de servir 
comme il plaît au Seigneur. 


1. La visite des évêques d'Occident, leur réunion avec les 
évêques d'Orient pour un concile écuménique, voilà quelle a été 
la grande idée de Basile pendant son épiscopat. Dans nombre 
de lettres il essaye de la faire partager à ses collègues d'Orient, 
pour qu'ils appuient sa requête auprès des Occidentaux. Nous 
l'avons entendu lui-même, dans les deux Lettres XC et XCII, 
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τοὐπίσω τὰ παρ᾽ ἡμῶν, ὃς οὐκ ἀρέσαντα τοῖς ἀκριθεστέροις 
τῶν ἐκεῖ) καὶ πρεσθείαν τινὰ δι᾽ ἀνδρῶν ἀξιολόγων ἤδη 
κατεπείγεσθαι, ὑπὲρ τοῦ εὐπρόσωπον ἔχειν ἀφορμὴν τοὺς 
ἄνδρας τῆς ἐπισκέψεως ἡμῶν. OÙ κατὰ Σεβάστειαν τὰ 
ἡμέτερα φρονοῦντες Εὐσταθίου τὸ ὕπουλον τῆς κακοδοξίας 
ἕλκος ἀπογυμνώσαντες ἁπαιτοῦσί τινα παρ᾽ ἡμῶν ἐκκλησια- 
στικὴν αὐτῶν ἐπιμέλειαν. ᾿Ικόνιον πόλις ἐστὶ τῆς [Πισι- 
δίας, τὸ μὲν παλαιὸν μετὰ τὴν μεγίστην ἡ πρώτη, νῦν δὲ 
καὶ αὐτὴ πρώτη προκάθηται μέρους ὃ ἐκ διαφόρων 
τμημάτων συναχθὲν ἐπαρχίας ἰδίας. οἰκονομίαν ἐδέξατο. 
Αὕτη καλεῖ ἡμᾶς εἰς ἐπίσκεψιν, ὥστε αὐτῇ δοῦναι ἐπίσκο- 
πον. Τετελευτήκει γὰρ ὃ Φαυστῖνος, Εἰ οὖν δεῖ μὴ kart- 
οκνεῖν τὰς ὑπερορίους χειροτονίας καὶ ποίαν τινὰ χρὴ 
δοῦναι τοῖς Σεδαστηνοῖς ἀπόκρισιν καὶ πῶς πρὸς τὰς τοῦ 
Εὐαγρίου διατεθῆναι γνόμας, ἐδεόμην διδαχθῆναι αὐτὸς 
συντυχὸν δι’ ἐμαυτοῦ τῇ τιμιότητί σου, ὢν πάντων ἄπεστε- 
ρήθην διὰ τὴν παροῦσαν ἀσθένειαν. Ἔάν μὲν οὖν ᾗ τινος 
ἐπιτυχεῖν ταχέως πρὸς ἡμᾶς ἀφικνουμένου, καταξίωσον 
περὶ πάντων ἀποστεῖλαί μοι τὰς ἀποκρίσεις' εἰ δὲ μή, 
εὖξαι ἐλθεῖν ἐπὶ νοῦν μοι ὅπερ εὐάρεστον à τῷ Kupio. Ἔν 
δὲ τῇ συνόδῳ μνήμην ἡμῶν κέλευσον γενέσθαι καὶ αὐτὸς δὲ 
πρόσευξαι ὑπὲρ ἡμῶν καὶ τὸν λαὸν συµπαράλαθε, ἵνα τὰς 
λειπομένας ἡμέρας ἢ ὅρας τῆς παροικίας ἡμῶν κατα- 
Ειωθῶμεν δουλεῦσαι ὥς ἔστιν εὐάρεστον τῷ Κυρίῳ. 


24 αὐτῶν om. LP3 || 22 τὴν μεγίστην: τῶν μεγίστων L || 23 
αὐτὴ πρώτη: αὐτὴ LOP? || 25 καλεῖ ἡμᾶς εἰς ἐπίσχεφιν: καλῆ 
[καλεῖ Ρ3] ἡμᾶς εἰς ἐπίσκεψιν PM καὶ ἡμᾶς els ἐπίσκεψιν χεκίνηχεν 
[κεκλήκει C] LC || 27-28 ordo δοῦναι χρὴ M || 30 ordo δι’ ἐμαυτοῦ 
συντυχὼν LC | ὧν: ὡς L || 35 αὐτὸς δὲ: αὐτός τε L. 
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CXXXIX 
AUX HABITANTS D'ALEXANDRIE 


4 Nous avons entendu parler depuis longtemps des 
persécutions ! qui ont sévi à Alexandrie et dans le reste 
de l'Égypte, et nos âmes en ont été affectées, comme il 
était naturel. Nous avons calculé l’habileté de cette guerre 
diabolique. Lorsque le diable vit que, dans les persécutions 
que les nations faisaient subir à l’Église, celle-ci s’accrois- 
sait et devenait plus florissante, il changea son plan et ne 
combattit plus à découvert, mais 1] nous dressa de secrètes 
embôûches en cachant le mauvais dessein de nos ennemis 
sous le nom qu'ils portent partout, afin de nous faire 
souffrir les mêmes tourments qu’à nos pères sans que nous 
parussions souffrir pour le Christ, parce que le nom de 
chrétiens appartient aussi à nos persécuteurs. Nous nous 
sommes arrêté longtemps à ces réflexions, frappé de stupeur 
à l’annonce de ce qui s’était passé. Réellement nos deux 
oreilles ont tinté, lorsque nous avons appris l’impudente 
et haineuse hérésie de vos persécuteurs, lorsque nous avons 
entendu dire qu’ils n’avaient respecté ni l’âge, ni les travaux 
de la vie monastique, ni l’amour des peuples; qu’ils étaient 
allés jusqu’à torturer les corps, les déshonorer, les livrer 
à lexil, et qu'ils avaient pillé les biens de ceux qu'ils 
n'avaient pu trouver, sans craindre la condamnation des 
hommes, sans prévoir le terrible châtiment du juste Juge! 


adresser à ces frères lointains un appel émouvant et, il faut le 
dire, presque désespéré. L’Occident ne répondit pas. Dans la 
lettre présente nous voyons les Occidentaux refuser les propo- 
sitions de Basile, parce qu’elles n’ont pas été agréées par les plus 
scrupuleux d’entre eux. On ne pourra les satisfaire qu’en leur 
envoyant une lettre absolument conforme à ce qu'ils ont écrit. 

CXXXIX. Écrite en 373. 

4. Il s’agit des persécutions de Valens, qui sévirent en 
Égypte à l'époque de la mort d'Athanase (2 mai 373). Cf. A. 
Fliche et V. Martin, Histoire de l'Église, T. 3, p. 262, 263. On 
sait tout ce qu'Athanase lui-même eut à souffrir des Ariens. 
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CXXXIX 


ΑΛΕΞΑΝΔΡΕΥΣΙΝ 


4 Ἡμᾶς μὲν ἡ ἀκοὴ τῶν γεγενημένων κατὰ τὴν ᾽Αλεξάν- 
δρειαν καὶ τὴν λοιπὴν Αἴγυπτον διωγμῶν πάλαι κατέλαδε 
καὶ διέθηκε τὰς ψυχάς, ὃς εἰκὸς ἣν. ᾿Ελογισάμεθα γὰρ τὸ 
ἔντεχνον τοῦ διαδολικοῦ πολέμου, πῶς, ἐπειδὴ εἶδεν ἔν 
τοῖς παρὰ τῶν ἐθνῶν διωγμοῖς πληθυνομένην τὴν Ἔκκλη- 
σίαν καὶ μᾶλλον θάλλουσαν, μετέστρεψεν ἑαυτοῦ τὴν Bov- 
λὴν καὶ οὐκέτι ἐκ τοῦ προφανοῆς πολεμεῖ, ἀλλὰ κεκρυμμένα 
ἡμῖν τὰ ἔνεδρα τίθησι καλύπτων αὐτῶν τὴν ἐπιβουλὴν διὰ 
τοῦ ὀνόματος 8 περιφέρουσιν, ἵνα καὶ πάθωμεν τὰ αὐτὰ 
τοῖς πατράσιν ἡμῶν καὶ μὴ δόξωμεν πάσχειν ὑπὲρ Χριστοῦ, 
διὰ τὸ χριστιανῶν ὄνομα ἔχειν καὶ τοὺς διώκοντας. Ταῦτα 
λογιζόμενοι πολὺν χρόνον ἐκαθέσθημεν, ἐπὶ τῇ ἀγγελίᾳ 
τῶν γενομένων ἐκπεπληγμένοι. Καὶ γὰρ τῷ ὄντι ἤχησαν 
ἡμῶν ἀμφότερα τὰ Ata, μαθόντων τὴν ἀναιδῆ καὶ μισάνθρω- 
πον αἵρεσιν τῶν διωξάντων ὑμᾶς, ὅτι οὐχ ἡλικίαν ἠδέσθη- 
σαν, οὗ τοὺς ἐν τῇ πολιτεία καμάτους, οὗ λαῶν ἀγάπην, 
ἀλλὰ καὶ ἠκίσαντο τὰ σώματα καὶ ἠτίμωσαν καὶ ἐξορίαις 
παρέδωκαν καὶ διήρπαξαν τὰς ὑπάρξεις ὃν εὗὑρεῖν 
ἠδυνήθησαν, οὐδὲ τὴν παρὰ ἀνθρώπων κατάγνωσιν ἔντρε- 
πόμενοι οὐδὲ τὴν φοθερἀν τοῦ δικαίου Κριτοῦ ἀνταπόδοσιν 


CXXXIX. — Titulus ἀλεξανδρεῦσιν : τοῖς ἀλεξανδρεῦσιν LC. 

4 1 κατὰ κατά τε LC || 2 διωγμῶν : τῶν διωγμῶν M | 3 διέθηκε : 
ἔθεικε (sic) M || & πῶς: ὃς LC || 5 ἐθνῶν : ἐχθρῶν LC || 7-8 κεκρυμ- 
μένα ἡμῖν τὰ ἔνεδρα : κεχρυμμένας ἡμῖν τὰς ἐνέδρας LC || 8 αὐτῶν : 
αὐτοῦ LC || 8-9 ordo διὰ τοῦ ὀνόματος τὴν ἐπιθουλὴν M || 10 καὶ 
μὴ etiam ΡΞ; καὶ P || 13 γενομένων : γεγενημένων LC || γὰρ 
om. M || ἤχησαν : -σεν C || 14. μαθόντων : -ta LC || 18 διήρπαξαν : 
` διήρπασαν LCP? || 19-20 οὐδὲ ... οὐδὲ: οὔτε ... οὔτε LC || 19 κατά- 
Ὕνωσιν : κατάχρισιν LC. 
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Ces nouvelles nous frappèrent de stupeur, et peu s’en 
fallut qu’elles ne nous fissent sortir de notre raison. Mais 
à ces réflexions vint se joindre cette pensée : est-ce donc 
qu’il a complètement abandonné ses Églises, le Seigneur? 
Est-ce donc la dernière heure, et l’apostasie à travers ces 
horreurs fait-elle son entrée, pour que se dévoile enfin le 
criminel, le fils de la perdition, l'adversaire qui s'élève 
contre tout ce qui est dit Dieu ou objet de vénération 19 

2 Cependant, si cette épreuve est temporaire, suppor- 
tez-la, vous les bons athlètes du Christ; et même si les 
choses sont livrées à la dissolution complète, ne soyons 
pas découragés devant les événements actuels, mais 
attendons du ciel la révélation et l’apparition de notre 
grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ 5, S’il est vrai que toute 
la création sera dissoute et que la figure de ce monde sera 
transformée, qu’y a-t-il d'étonnant à ce que nous aussi, qui 
sommes une partie de la création, nous éprouvions les 
souffrances communes, et que nous soyons livrés à des 
afflictions qui sont proportionnées à nos forces et que nous 
inflige le juste Juge? Il ne permet pas, en effet, que nous 
soyons tentés au-dessus de nos forces #, et il joint à la 
tentation le moyen d’en sortir, pour que nous puissions 
la supporter. Ce qui vous attend, frères, ce sont les cou- 
ronnes des martyrs; les chœurs des confesseurs sont prêts 
à vous tendre les mains et à vous recevoir au nombre des 
leurs. Souvenez-vous des saints d'autrefois: aucun n’a 
été jugé digne des couronnes de la patience pour avoir 
vécu dans les délices ou pour avoir écouté les flatteries, 
mais tous, soumis au feu de grandes afflictions, ont fait 
leurs preuves. Les uns reçurent une épreuve de railleries 
et de fouets, d’autres furent sciés, d’autres moururent 


4. II Thess., II, 3, 4. 

2. Tite, II, 15. 

8. II Pierre, III, 11. « Puisque toutes choses sont destinées 
à se dissoudre, quelles ne doivent pas être la sainteté de 
votre conduite et votre piété, dans lattente, dans la hâte de 
voir arriver l'avènement du jour de Dieu, où les cieux enflammés 
se dissoudront et où les éléments embrasés se fondront ! » 


ᾱ. I Cor., X, 18. l 
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προορώμενοι. Ταῦτα ἡμᾶς ἐξέπληξε καὶ μικρο ἔξω 
ἐποίησε τῶν λογισμῶν. Συνεισῆλθε δὲ τούτοις τοῖς δια- 
λογισμοῖς κἀκείνη Å ἔννοια' ρα μὴ ἐγκατέλειπεν ἑαυτοῦ 
τὰς Ἐκκλησίας παντελῶς ô Κύριος; "Αρα μὴ ἐσχάτη ὥρα 
ἐστὶ καὶ ἡ ἀποστασία διὰ τούτων λαμθάνει τὴν εἴσοδον, ἵνα 
λοιπὸν ἀποκαλυφθῇ ὃ ἄνομος, ὃ υἷὸς τῆς ἁπωλείας, é 
ἀντικείμενος καὶ ὑπεραιρόμενος ἐπὶ πάντα λεγόμενον 
Θεὸν ἢ σέβασμα; 

2 Πλήν, εἴτε πρόσκαιρός ἔστιν ὃ πειρασμός, βαστά- 
gate αὐτὸν οἳ καλοὶ τοῦ Χριστοῦ ἀγωνισταί: εἴτε καὶ τῇ 
παντελεῖ φθορᾶ τὰ πράγμοτα παραδίδοται, μὴ ἀκηδιάσωμεν 
πρὸς τὰ παρόντα, ἀλλ᾽ ἀναμείνωμεν τὴν ἐξ, οὐρανῶν ἆπο- 
κάλυψιν καὶ ἐπιφάνειαν τοῦ μεγάλου Θεοῦ καὶ Σωτῆρος 
ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. El γὰρ πᾶσα Å κτίσις λυθήσεται καὶ 
μεταποιηθήσεται τὸ σχῆμα τοῦ κόσμου τούτου, τί Bav- 
μαστὸν καὶ ἡμᾶς, μέρος ὄντας τῆς κτίσεως, παθεῖν τὰ 
κοινὰ πάθη καὶ παραδοθῆναι θλίψεσιν ἃς κατὰ τὸ μέτρον 
τῆς δυνάμεως ἡμῶν ἐπάγει ἡμῖν ô δίκαιος Κριτὴς οὐκ 
ἐῶν ἡμᾶς πειρασθῆναι ὑπὲρ 8 δυνάμεθα, ἀλλὰ διδοὺς σὺν 
τῷ πειρασμῷ καὶ τὴν ἔκβασιν, τοῦ δυνηθῆναι ὑπενεγκεῖν ; 
᾿Αναμένουσιν ὑμᾶς, ἀδελφοί, of τῶν μαρτύρων στέφανοι: 
ἕτοιμοί εἶσιν où χοροὶ τῶν ὁμολογητῶν προτεῖναι ὑμῖν τὰς 
χεῖρας καὶ ὑποδέξασθαι ὑμᾶς εἰς τὸν ἴδιον ἀριθμόν. 
Μνήσθητε τῶν πάλαι ἁγίων, ὅτι οὐδεὶς τρυφῶν οὐδὲ 
κολακευόμενος τῶν στεφάνων τῆς ὑπομονῆς ἠξιώθη, ἀλλὰ 
πάντες διὰ μεγάλων θλίψεων πυρωθέντες τὸ δοκίμιον 
ἐπεδείξαντο. OÙ μὲν γὰρ ἐμπαιγμῶν καὶ μαστίγων πεῖραν 


22 συνεισῆλθε: συνῆλθε L || 23 ἐγκατέλειπεν : -λιπεν VLC || 25 
ἵνα : ἵνα δὲ L. 

3 3 παραδίδοται : παραδέδοται L || 4 οὐρανῶν : -νοῦ M || 10 ordo 
ὁ δίκαιος κριτὴς ἐπάγει L || ἡμῖν om. L || 12 δυνηθῆναι: δύνασθαι 
ἡμᾶς LC || 15 ὑποδέζασθαι: δέξασθαι L || 16 οὐδὲ : ἢ M || 18 δοκίμιον : 
δοχιμεῖον B δόκιμον L || 19 ἐπεδείξαντο : ὑπεδείξαντο C || ἐμπαιγμῶν : 
πειρασμῶν L. 
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assassinés avec un coutelas. Ce sont là les titres de gloire 
des saints. Heureux celui qui a été jugé digne de souffrir 
pour le Christ! Plus heureux celui qui a éprouvé de plus 
grandes souffrances, parce que les souffrances du temps 
présent ne sont pas dignes d’être comparées avec la gloire 
qui doit être révélée en nous, 

3 Si j'avais pu partir moi-même, je n'aurais rien préféré 
à ma rencontre avec vous, pour voir les athlètes du Christ, 
les embrasser, et prendre part à vos prières et aux dons 
spirituels que vous possédez; mais, puisque j'ai désormais 
le corps épuisé par une maladie chronique, au point même 
de ne pouvoir sortir de mon lit, et que beaucoup sont 
établis près de nous en embuscade et, comme des loups 
ravisseurs, guettent le moment où ils pourront déchirer 
les brebis du Christ, j'en suis venu nécessairement à vous 
visiter par cette lettre. Je vous prie avant tout de faire 
pour moi d’instantes demandes, afin que je sois jugé digne, 
du moins pendant les jours ou les heures qui me restent, 
de servir le Seigneur selon l'Évangile du Royaume; 
ensuite de me pardonner ma déficience et la déplorable 
lenteur de ma lettre. C’est à peine si nous avons eu la 
ressource d’un homme qui pût seconder notre désir. 
Nous voulons parler de notre fils, le moine Eugène; par 
son entremise je vous demande de prier pour nous et pour 
toute l’Église, et de nous répondre en nous faisant connaître 
votre situation, pour que, renseigné sur ce point, nous 
soyons dans des dispositions plus joyeuses. 


1. Rom., VIII, 18. Basile n’a jamais cessé de vivre dans une 
atmosphère de martyre. Il n’y avait pas si longtemps que l’Église 
était sortie des persécutions païennes, et Basile devait garder le 
souvenir des récits qu'avait entendus son enfance. Il savait que 
ses aïeuls paternels avaient abandonné leurs biens et s'étaient 
d'eux-mêmes exilés pour rester fidèles à leur foi (voir Introduc- 
tion, page vir). Sa grand’mère, Macrine l’Ancienne, n’avait pas 
manqué d'édifier son petit-fils par le rappel de ces jours héroïques. 
Puis aux persécutions païennes avait succédé la persécution de 
l'hérésie, et de celle-ci Basile personnellement avait depuis long- 
temps souffert et continuait à souffrir. Ce sont évidemment des 
hérétiques, et probablement des Ariens qu'il désigne un peu 
plus bas par l'expression de loups ravisseurs. 
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ἔλαβον, ἄλλοι δὲ ἐπρίσθησαν, ot δὲ Év φόνῳ μαχαίρας 
ἀπέθανον. Ταῦτά ἔστι τὰ σεμνολογήματα τῶν ἁγίων. 
Μακάριος ὃ καταξιωθεὶς τῶν ὑπὲρ Χριστοῦ παθημάτων. 
Μακαριώτερος δὲ ô πλεονάσας ἐν τοῖς παθήµασι, διότι 
οὐκ ἄξια τὰ παθήματα τοῦ νῦν καιροῦ πρὸς τὴν μέλλουσαν 
δόξαν ἀποκαλύπτεσθαι εἰς ἡμᾶς. 

3 Εἰ μὲν οὖν ἣν δυνατὸν αὐτῷ μοι παραγενέσθαι, οὐδὲν 
ἂν προετίµησα τῆς συντυχίας ὑμῶν, ὅστε καὶ ἰδεῖν τοὺς 
ἀθλητὰς τοῦ Χριστοῦ καὶ περιπτύξασθαι καὶ κοινωνῆσαι 
τῶν προσευχῶν καὶ τῶν πνευματικῶν ἐν ὑμῖν χαρισμάτων. 
᾿Επειδὴ δὲ τὸ σῶμά μοι λοιπὸν ὑπὸ χρονίας νόσου κατ- 
ανάλωται, ὃς μηδὲ ἀπὸ τῆς κλίνης δύνασθαι μεταθαίνειν, 
καὶ οἱ ἐφεδρεύοντες ἡμῖν πολλοί, ὡς λύκοι ἅρπαγες, ἔπι- 
τηροῦντες καιρὸν πότε δυνηθῶσι διαρπάσαι τὰ πρόθατα 
τοῦ Χριστοῦ, ἀναγκαίως ἐπὶ τὴν διὰ τοῦ γρόμματος 
ἐπίσκεψιν ἦλθον παρακαλῶν προηγουμένως μὲν ἐκτενεῖς 
τὰς ὑπὲρ ἐμοῦ ποιεῖσθαι ὑμᾶς δεήσεις, ἵνα καταξιωθῶ 
τὰς γοῦν λειπομένας ἡμέρας ἢ ὅρας δουλεῦσαι τῷ Κυρίῳ 
κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον τῆς Βασιλείας, ἔπειτα καὶ συγγνώμην 
ἔχειν μου τῇ ἀπολείψει καὶ τῇ βραδυτῆτι ταύτῃ τῶν 
γραμμάτων. Μόλις γὰρ ηὐπορήσαμεν ἀνθρώπου τοῦ δυνα- 
μένου ἐξυπηρετήσασθαι ἡμῶν τῇ ἐπιθυμίᾳ. Λέγομεν δὲ 
τὸν υἱὸν ἡμῶν Εὐγένιον τὸν μονάζοντα, δι᾽ οὗ παρακαλῶ 
εὔξασθαι ὑπὲρ ἡμῶν καὶ τῆς ᾿Εκκλησίας πάσης καὶ ἄντι- 
γράψαι ἡμῖν τὰ περὶ ὑμῶν, ἵνα γνόντες εὐθυμότεροι 
διατεθῶμεν. 


20 ἐπρίσθησαν : ἐπειράσθησαν ἐπρίσθησαν LC || οἱ δὲ om. LC 
| μαχαίρας ἀπέθανον et cetera usque ad finem epistolae desunt 
in P per mutilationem. 25 ἀποχαλύπτεσθαι : -υφθῆναι LC. 

3 1 ἣν om. L || αὐτῷ μοι: αὐτόν µε LC || 6 μεταδαίνειν : με xata- 
δαΐνειν LC || 11 ὑμᾶς: ὑμῶν M || 14 ἀπολείψει: ἀπολήψει BL || 
15 ηὐπορήσαμεν : sù- MLC || 19 εὐθυμότεροι: -ρον LC. 
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CXL 


Α L'ÉGLISE D'ANTIOCHE 


4 « Qui me donnera des ailes comme celles de la 
colombe? Et je m’envolerai 1 » vers vous, et je contenterai 
le désir que j’ai de m’entretenir avec votre charité. Malheu- 
reusement ce ne sont pas seulement les ailes qui me font 
défaut, c’est le corps lui-même: c’est lui qui chez moi 
est depuis longtemps fatigué par la maladie qui se prolonge, 
et qui maintenant est complètement usé par les conti- 
nuelles afflictions. Qui, en effet, aurait l’âme d’un acier 
assez dur, qui serait assez dépourvu de toute compassion 
et assez sauvage pour entendre le gémissement qui frappe 
de tous côtés nos oreilles, comme s’il venait de quelque 
chœur de tristesse qui ferait entendre une commune lamen- 
tation dans l’accord de toutes les voix, sans souffrir en 
son âme, sans se courber vers la terre, et sans se consumer 
complètement par ces inextricables soucis? Mais le Saint 
a le pouvoir de nous accorder une délivrance des embarras 
inextricables, et de nous faire la grâce de respirer après les 
longs travaux. C’est pourquoi je veux que vous aussi 
vous ayez la même consolation, et que, réjouis par l’espoir 
de cette consolation, vous supportiez la douleur des 
afflictions présentes. Si ce sont des péchés dont nous 
acquittons la dette, les fouets suffisent pour détourner de 
nous à l'avenir la colère de Dieu; et si nous avons été 
appelés par ces tentations aux combats pour la piété, 
Celui qui préside aux luttes est juste: il ne permettra 
pas que nous soyons tentés au-dessus de nos forces ἃ, 
et pour les travaux accomplis déjà il nous donnera Îa 


CXL. Éerite en 373. 
4. Psaume LIV, 7. 
2. I Cor., X, 13. 
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CXL 
ΠΡΟΣ THN ΑΝΤΙΟΧΕΩΝ ΕΚΚΛΗΣΙΑΝ. 


4 « Τίς δώσει μοι πτέρυγας ὥσεὶ περιστερᾶς; Καὶ ne- 
τασθήσομαι » πρὸς ὑμᾶς καὶ καταπαύσω τὸν πόθον ὃν 
ἔχω ἐπὶ τῇ συντυχία τῆς ὑμετέρας ἀγάπης. Νυνὶ δὲ οὐχὶ 
πτερύγων ἐνδεῶς ἔχω μόνον, ἀλλὰ καὶ αὐτοῦ τοῦ σόματος 
πάλαι μέν μοι ὑπὸ μακρᾶς τῆς ἀρρωστίας πεπονηκότος, 
νῦν δὲ ὑπὸ τῶν συνεχῶν θλίψεων παντελῶς συντετριμμέ- 
νου, Τίς γὰρ οὕτως ἁδαμάντινος τὴν ψυχήν, τίς οὕτω 
παντελῶς ἀσυμπαθὴς καὶ ἀνήμερος ὥς ἀκούων τοῦ παντα- 
χόθεν ἡμᾶς προσθάλλοντος στεναγμοῦ, οἷον ἀπό τινος 
χοροῦ κατηφοῦς κοινόν τινα θρῆνον καὶ σύμφωνον προση- 
χοῦντος, μὴ οὐχὶ παθεῖν τὴν ψυχὴν καὶ κατακαμφθῆναι 
εἰς γῆν καὶ ταῖς ἀμηχάνοις ταύταις μερίμναις παντελῶς 
ἐκτακῆναι; ᾿Αλλὰ δυνατὸς ὃ "Άγιος δοῦναί τινα λύσιν τῶν 
ἀμηχάνων καὶ χαρίσασθαι ἡμῖν τῶν μακρῶν πόνων 
ἀναπνοήν. “Ωστε καὶ ὑμᾶς τὴν αὐτὴν ἔχειν ἀξιῶ παρά- 
κλησιν καὶ τῇ ἐλπίδι τῆς παρακλήσεως χαίροντας ὑμᾶς τὸ 
παρὸν ἀλγεινὸν τῶν θλίψεων ὑπομένειν, Εἴτε γὰρ ἅμαρτη- 
μάτων ἀποτίννυμεν δίκας, ἱκαναὶ αἵ μάστιγες πρὸς 
παραίτησιν λοιπὸν τῆς ἐφ᾽ ἡμῖν ὀργῆς τοῦ Θεοῦ: εἴτε εἰς 
τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας ἀγῶνας διὰ τῶν πειρασμῶν 
τούτων κεκλήμεθα, δίκαιος ô ᾿Αθλοθέτης μὴ ἐᾶσαι ἡμᾶς 
πειρασθῆναι ὑπὲρ ὃ δυνάμεθα ὑπενεγκεῖν, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῖς 
προπεπονημένοις ἀποδοῦναι ἡμῖν τὸν τῆς ὑπομονῆς καὶ 


CXL. — Titulus πρὸς τὴν ἀντιοχέων ἐκκλησίαν : τῇ ἐκκλησίᾳ 
ἀντιοχέων [ἀντιοχείας C] παραμυθητικὴ LC. 

4 4 ordo μόνον ἐνδεῶς ἔχω L || 5 τῆς om. LC || πεπονηκότος : 
πεποιηχότος B || 6 παντελῶς: οὕτως παντελῶς M || 8 ὡς: ὃς LC || 
13 ἅγιος: ἅγιος θεὸς LCP? |} 14 ἡμῖν : ἡμῖν τινα MLCP? | 15-16 ordo 
παράκλησιν ἀξιῶ LC || 20 τῆς εὐσεθείας: εὐσεδείας M || 22 πει- 
ρασθῆναι: πειραθῆναι L. 
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couronne de la patience et de l’espérance en lui. Ne nous 
lassons donc pas d'affronter les combats pour la piété, 
et n’allons pas, par désespoir, renier les travaux que nous 
avons accomplis. Ce n’est pas un seul acte de courage ni 
une courte souffrance qui font voir la force de l'âme, 
et Celui qui éprouve nos cœurs veut que nous ne soyons 
proclamés lauréats de la justice, qu'après une longue et 
lente épreuve. Que notre esprit conserve seulement sa 
résistance, que la fermeté de notre foi dans le Christ se 
maintienne inébranlable, et Celui qui doit nous porter 
secours viendra bientôt. Il viendra et ne tardera pasi, 
« Attends affliction sur affliction, espérance sur espérance; 
encore un peu, encore un peu 5, » C’est ainsi que l’Esprit- 
Saint sait consoler ses enfants par la promesse de ce qui 
doit venir. En effet, aux afflictions succède l’espérance, 
et ce que nous espérons est tout proche. Même si l’on parlait 
de toute une vie d'homme, ce serait un espace de temps 
extrêmement court, en comparaison de cette vie sans fin 
que nous réservent nos espérances. 

2 Quant à la profession de foi, nous refusons d’en 
recevoir une nouvelle que d’autres écriraient pour nous, 
et nous n'avons pas nous-même l'audace de livrer les 
produits de notre pensée, de peur d’humaniser les paroles 
de la piété 3; mais ce que les saints Pères nous ont appris, 
nous le faisons connaître à ceux qui nous interrogent. 
Elle a donc droit de cité, depuis nos pères, dans notre 
Église, la profession de foi qui fut écrite par les saints Pères, 
ceux qui se réunirent pour nous à Nicée; nous pensons que 
vous l'avez sans cesse à la bouche vous aussi, mais nous 
ne refusons pas, de peur d’encourir une accusation de 
paresse, d'en reproduire les termes mêmes dans notre 
lettre. Les voici: « Nous croyons en un seul Dieu, Père 


1. Hébr., X, 31. 

2. Isaïe, XXVIII, 10. 

3. Par ces mots Basile reconnaît que les Pères du grand 
concile ont été inspirés par l'Esprit-Saint. Ce n'est donc pas 
seulement un élément personnel qu'il introduirait dans Île 
symbole de Nicée, s'il tentait d'y ajouter ses propres commen- 

taires, c'est un élément humain, et Basile s’y refuse absolument. 


CXL. ΠΡΟΣ ΤΗΝ ΑΝΤΊΟΧΕΩΝ ΕΚΚΛΗΣΙΑΝ οί 
τῆς εἰς αὐτὸν ἐλπίδος στέφανον. Μὴ οὖν. ἁποκάμωμεν 
ἐναθλοῦντες εἰς τοὺς ὑπὲρ τῆς εὐσεβείας ἀγῶνας μηδὲ δι᾽ 
ἀνελπιστίας τὰ πονηθέντα ἡμῖν προώμεθα. Οὐ γὰρ µία 
πρᾶξις ἀνδρείας οὐδὲ βραχὺς πόνος τὸ τῆς ψυχῆς 
καρτερὸν διαδείκνυσιν, ἀλλ᾽ ô δοκιμάζων ἡμῶν τὰς καρδίας 
διὰ μακρᾶς καὶ παρατεταμένης τῆς δοκιμασίας βούλεται 
ἡμᾶς τῆς δικαιοσύνης στεφανίτας ἀποδειχθῆναι. Μόνον 
ἀνένδοτον φυλασσέσθω τὸ φρόνημα ἡμῶν, ἄσειστον τὸ 
στερέωμα τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως διατηρείσθω, καὶ ἥξει 
ἐν τάχει ó ἀντιληψόμενος ἡμῶν ἥξει καὶ οὗ χρονιεῖ. 
« [Προσδέχου γὰρ θλίψιν ἐπὶ θλίψει, ἐλπίδα ἐπ᾽ ἐλπίδι, ἔτι 
μικρόν, ἔτι μικρόν. » Οὕτως οἶδε ψυχαγωγεῖν τῇ ἐπαγγελία 
τοῦ μέλλοντος τοὺς ἑαυτοῦ τροφίμους τὸ ΓΠνεῦμα τὸ 
“Αγιον. Μετὰ γὰρ τὰς θλίψεις ἡ ἐλπίς, ἐκ τοῦ σύνεγγυς 
δὲ πάρεστι τὰ ἐλπιζόμενα. Κἂν γὰρ ὅλον τις εἴποι τὸν 
ἀνθρόπινον βίον, σμικρότατόν ἐστι διάστημα παντελῶς 
συγκρίσει ἐκείνου τοῦ ἁπεράντου αἰῶνος τοῦ ἐν ταῖς 
ἐλπίσιν ἀποκειμένου. 

2 Πίστιν δὲ ἡμεῖς οὔτε παρ᾽ ἄλλων γραφομένην ἡμῖν 
νεωτέραν παραδεχόμεθα οὔτε αὐτοὶ τὰ τῆς ἡμετέρας 
διανοίας γεννήματα παραδιδόναι τολμῶμεν, ἵνα μὴ ἀνθρό- 
miva ποιήσωμεν τὰ τῆς εὐσεβείας ῥήματα, ἀλλ᾽ ἅπερ 
παρὰ τῶν ἁγίων Πατέρων δεδιδάγµεθα ταῦτα τοῖς ἐρωτῶσιν 
ἡμᾶς εαν ον "Ἔστι τοίνυν ἐκ πατέρων ἐμπολι- 
τενομένη τῇ; Ἐκκλησίᾳ ἡμῶν ἡ γραφεῖσα παρὰ τῶν ἁγίων 
Πατέρων πίστις τῶν κατὰ τὴν Νίκαιαν συνελθόντων ἣμῖν: 
ἣν ἡγούμεθα μὲν διὰ στόματος εἶναι καὶ παρ ὑμῖν, où 
παραιτούμεθα δέ, ἵνα μὴ ὄκνου ἔγκλημα ἀπενεγκώμεθα, 
καὶ αὐτὰ τὰ ῥήματα ἐνσημᾶναι τῷ γράμματι. "Ἔστι δὲ 
ταῦτα’ « Πιστεύομεν εἲς ἕνα Θεὸν [Πατέρα παντοκράτορα, 


80 ἀποδειχθῆναι: vað- P || 37 ἡ om. L. 
2 1 ἄλλων : ἄλλου L || 10 ἀπενεγκώμεθα : èn- P || 11 ἐνσημᾶναι : σης 
μῆναι L. 
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tout-puissant, créateur de toutes choses, tant visibles 
qu'invisibles. Et en un seul Seigneur Jésus-Christ, le Fils 
de Dieu, Fils unique qui a été engendré du Père, c’est-à-dire 
de la substance du Père; Lumière de Lumière, vrai Dieu 
de vrai Dieu; qui a été engendré, non créé; consubstantiel 
au Père; par qui tout a été fait, et ce qui est dans le ciel, 
et ce qui est sur la terre. Qui pour nous, les hommes, et 
pour notre salut est descendu, s’est incarné, s’est fait 
homme, a souffert et est ressuscité le troisième jour, est 
monté aux cieux; qui viendra juger vivants et morts. Et au 
Saint-Esprit. Quant à ceux qui disent qu’il fut un temps où le 
Fils n’était pas, qu’il n’était pas avant d’avoir été engendré, 
et, parce qu'il a été fait de néants, qui affirment qu’il est 
soit d’une autre hypostase, soit d’une autre substance, 
ou que le Fils de Dieu est sujet au changement ou à l’alté- 
ration, l’Église catholique et apostolique les frappe d’ana- 
thème. » Voilà ce que nous devons croire. Mais comme la 
doctrine sur le Saint-Esprit n’est pas définie, parce que, 
à ce moment, les pneumatomaques n’avaient pas encore 
fait leur apparition, les Pères se sont tus sur la nécessité 
de frapper d’anathème ceux qui disent que l Esprit-Saint 
appartient à la nature créée et servile 1. En effet, il n’y a 
absolument rien de créé dans la divine et bienheureuse 
Trinité. 


CXLI 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


4 J'ai déjà reçu deux lettres de ta divine et parfaite 
sagesse. L'une nous laissait voir clairement avec quelle 
impatience nous avons été attendu par le peuple qui est 


4. La profession de foi du concile de Nicée fait tout juste 
mention du Saint-Esprit, et, sans doute, pour la raison que 
donne Basile. Peut-être ce silence est-il la cause de certaine 
réticence de sa part sur la divinité du Saint-Esprit. Il ne voulait 
pas ajouter de définition expresse à celles que fes Pères avaient 
données (voir p. 61 et n. 8). On peut affirmer toutefois 

CXLI. Écrite en 373. 
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ὁρατῶν τε πάντων καὶ ἀοράτων ποιητήν. Καὶ εἰς ἕνα 
Κύριον ᾿Ιησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, γεννηθέντα ἐκ 
τοῦ Γ]ατρὸς Movoyevf}, τουτέστιν ἐκ τῆς οὐσίας τοῦ NMa- 
τρός: Φῶς ἐκ Φωτός, Θεὸν ἀληθινὸν ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ: 
γεννηθέντα où ποιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρί, δι o3 τὰ 
πάντα ἐγένετο τά τε ἐν τῷ οὐρανῷ καὶ τὰ ἐν τῇ γῇ. Τὸν 
δι’ ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν 
κατελθόντα, σαρκωθέντα, ἐνανθρωπήσαντα, παθόντα καὶ 
ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, ἀνελθόντα εἰς οὐρανούς, 
ἐρχόμενον κρῖναι ζῶντας καὶ νεκρούς. Καὶ εἰς τὸ “Αγιον 
Πνεῦμα. Τοὺς δὲ λέγοντας' ἣν nore ὅτε οὐκ ἣν, καὶ πρὶν 
γεννηθῆναι οὐκ ἣν, καί, ὅτι ἐξ, οὓκ ὄντων ἐγένετο, ἢ ἐξ, 
ἑτέρας ὑποστάσεως ἢ οὐσίας φάσκοντας εἶναι, ἢ τρεπτόν, 
ἢ ἀλλοιωτὸν τὸν Υϊὸν τοῦ Θεοῦ: τούτους ἀναθεματίζει ἡ 
καθολικὴ καὶ ἀποστολικὴ Εκκλησία, » ΓΠιστεύωμεν τούτοις. 
᾿Επειδὴ δὲ ἀδιόριστός ἐστιν ô περὶ τοῦ "Αγίου Πνεύματος 
λόγος, οὕπω τότε τῶν πνευματομάχων ἀναφανέντων, τὸ 
χρῆναι ἀναθεματίζεσθαι τοὺς λέγοντας τῆς κτιστῆς εἶναι 
καὶ δουλικῆς φύσεως τὸ Γνεῦμα τὸ "Άγιον ἐσίγησαν. 
Οὐδὲν γὰρ ὅλως τῆς θείας καὶ μακαρίας Τριάδος κτιστόν. 


CXLI 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


1 ᾿Ἐδεξάμην ἤδη δύο ἐπιστολὰς παρὰ τῆς ἐνθέου καὶ 
τελειοτάτης φρονήσεώς σου ὃν Á μὲν ὑπέγραφεν ἡμῖν 


20 κατελθόντα: κατελθόντα ἐκ τῶν οὐρανῶν P || 23 ποτε ὅτε 
etiam Ῥ8; ποτε P || 27 ἐκκλησία πιστεύωμεν τούτοις: ἐκκλησία L 
ἐκκλησία πιστεύομεν τούτοις C. 

CXLI. — Titulus εὐσεδίῳ ἐπισκόπῳ σαμοσάτων Maur: τῷ αὐτῷ 
εὐσεδίῳ VPB τῷ αὐτῷ εὐσεδίῳ ἀπολογία τοῦ μὴ τῇ συνόδῳ παραγε- 
νέσθαι καὶ ὅτι οὐ παρὰ τὴν αὐτοῦ ῥαθυμίαν τὰ τῶν ἐκκλησιῶν τοῖς 
ἐναντίοις προδέδοται ἀλλὰ διὰ τὸ τοὺς κοινωνικοὺς αὐτῷ τῶν ἐπισκόπων 
μὴ ἐθέλειν συναίρεσθαι M τῷ αὐτῷ LC. 
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sous la main de ta sainteté, et quel chagrin nous avons 
causé par notre absence du très saint concile 1, L'autre, 
la plus ancienne, si j'en juge par l'écriture, mais qui nous 
a été remise la dernière, contenait des instructions dignes 
de toi, et qui nous sont nécessaires pour nous empêcher 
de négliger les Eglises de Dieu et d'abandonner peu à peu 
à nos ennemis la direction des affaires, ce qui accroîtrait 
l’autorité de ceux-ci et diminuerait la nôtre. Je crois 
avoir répondu à chacune des deux lettres. Cependant 
maintenant encore, puisqu'il n’est pas sûr que ceux à qui 
ce soin avait été confié aient conservé nos réponses ?, je veux 
me défendre sur les mêmes sujets. Pour justifier mon 
absence je puis écrire un motif très véritable, dont le 
bruit, je pense, est parvenu jusqu’à ta sainteté: j'ai été 
retenu par une maladie, celle qui πια fait descendre 
jusqu'aux portes mêmes de la mort. Et encore maintenant, 
au moment où j'en parle dans ma lettre, j'écris chargé 
des restes de cette maladie. [15 sont tels qu'ils suffiraient 
chez un autre pour constituer des maux difficiles à sup- 
porter. 

2 Non, ce n’est pas par notre négligence que les intérêts 
des Églises ont été trahis en faveur des adversaires. Je 
veux à ce sujet que ta piété sache que, soit par paresse, 
soit par suite d’une attitude encore soupçonneuse et 
dépourvue de loyauté à notre égard, soit à cause de Poppo- 
sition que le diable fait aux bonnes œuvres, les évêques 
de notre communion n’acceptent pas de nous aider. Appa- 
remment sans doute nous sommes la plupart unis les uns 
aux autres, et l’excellent Bosporios s’est joint aussi à 
nous; mais en réalité ils ne nous accordent aucune aide 
pour ce qu'il y aurait de plus nécessaire. Aussi ce décou- 
ragement, plus que tout le reste, m’empêche-t-il de recou- 
vrer mes forces, parce que continuellement les crises me 
reprennent par suite de mon violent chagrin. Que pourrais- 


d'après la fin de cette lettre, comme d’après beaucoup d'autres 
passages, que Basile croyait à la divinité du Saint-Esprit. 
4. Le premier concile d'Antioche. 
2. Ce n’est pas la première fois que Basile met en doute l’exac- 
titude, sinon l'honnêteté de certains porteurs de lettres. 
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ἐναργῶς ὅπως μὲν προσεδοκήθημεν ὑπὸ τοῦ λαοῦ τοῦ ὑπὸ 
τὴν χεῖρα τῆς ὅσιότητός σου, ὅσον δὲ ἐλυπήσαμεν ἅπο- 
λειφθέντες τῆς ἁγιωτάτης συνόδου. Ἢ δὲ ἑτέρα À 
παλαιοτέρα μέν, ὥς εἰκάζω τῷ γράμματι, ὕστερον δὲ ἡμῖν 
ἀποδοθεῖσα, διδασκαλίαν περιεῖχε πρέπουσάν σοι καὶ ἡμῖν 
ἀναγκαίαν, μὴ καταρραθυμεῖν τῶν ᾿Εκκλησιῶν τοῦ Θεοῦ 
μηδὲ κατὰ μικρὸν προίΐεσθαι τοῖς ὑπεναντίοις τὰ πράγματα, 
ἀφ᾽ ὃν τὰ μὲν ἐκείνων αὐξήσει, τὰ δὲ ἡμέτερα µειωθήσε- 
ται, Καὶ οἶμαι πρὸς ἑκατέραν ἀποκεκρίσθαι, πλὴν ἀλλὰ 
καὶ νῦν, ἐπειδὴ ἄδηλον εἰ οἵ πιστευθέντες τὴν διακονίαν 
διέσωσαν ἡμῶν τὰς ἀποκρίσεις, περὶ τῶν αὐτῶν ἀπολο- 
γοῦμαι' πρὸς μὲν τὴν ἀπόλειψιν ἀληθεστάτην πρόφασιν 
γράφων, ÑG οἶμαι τὴν ἀκοὴν καὶ μέχρι τῆς σῆς ὅσιότητος 
διαθεθηκέναι͵, ὅτι ὑπὸ ἀρρωστίας κατεσχέθην τῆς μέχρις 
αὐτῶν µε τῶν πυλῶν τοῦ θανάτου καταγαγούσης. Καὶ ἔτι 
καὶ νῦν ἡνίκα ἐπέστελλον περὶ τούτων, λείψανα φέρων τῆς 
ἀρρωστίας ἔγραφον. Ταῦτα δέ ἐστι τοιαῦτα ὥστε ἐξαρκεῖν 
ἑτέρῳ νοσήματα εἶναι δύσφορα. 

2 Πρὸς δὲ τὸ ὅτι οὐ ῥᾳθυμίᾳ ἡμετέρα τὰ τῶν Ἔκκλη- 
σιῶν τοῖς ἐναντίοις προδέδοται, εἰδέναι βούλομαι τὴν 
θεοσέθειάν σου ὅτι οἵ κοινωνικοὶ δῆθεν ἡμῖν τῶν ἐπισκό- 
nov ἢ ὄκνω ἢ τῷ πρὸς ἡμᾶς ὑπόπτως ἔχειν ἔτι καὶ μὴ 
καθαρῶς ἢ τῇ παρὰ τοῦ διαβόλου ἐγγινομένῃ πρὸς τὰς 
ἀγαθὰς πράξεις ἐναντιώσει συνάρασθαι ἡμῖν οὔκ ἀνέχονται. 
᾿Αλλὰ σχήματι μὲν δῆθεν oi πλείους ἐσμὲν μετ᾽ ἀλλήλων 
προστεθέντος ἡμῖν καὶ τοῦ χρηστοῦ Βοσπορίου, ἀληθείᾳ 
δὲ πρὸς οὐδὲν ἡμῖν τῶν ἀναγκαιοτάτων συναίρονται, 
ὥστε µε καὶ ὑπὸ τῆς ἀθυμίας ταύτης. τὸ πλεῖστον μέρος 
πρὸς τὴν ἀνάληψιν ἐμποδίζεσθαι, συνεχῶς μοι τῶν 
ἀρρωστημάτων ἐκ τῆς σφοδρᾶς λύπης ὑποστρεφόντων. Τί 
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64 CXLII. A UN COMPTABLE DE PRÉFETS 


je faire seul 1, puisque les canons, comme tu le sais toi-même, 
n’accordent pas à un seul les ministères de cette impor- 
tance? Cependant quel remède n'ai-je pas employé? 
Quel jugement ne leur ai-je pas rappelé, soit par lettre, 
soit même dans l’entretien que nous avons eu? Ils vinrent 
en effet jusqu’à la ville, à la nouvelle de ma mort. Mais 
comme Dieu avait décidé qu’ils nous trouveraient vivant, 
nous leur adressâmes les paroles qui convenaient. Ils me 
respectèrent, alors que j'étais présent, et promirent tout ce 
qui convenait, mais, dès qu'ils furent partis, ils se hâtèrent 
de revenir à leur propre sentiment. Par là nous participons 
nous aussi au commun état des choses, car le Seigneur 
manifestement nous abandonne, nous dont « Ja charité 
s’est refroidie parce que l’iniquité s’est multipliée 3 ». 

Mais que ta grande supplication, si puissante auprès 
de Dieu, nous suffise pour tout ! Peut-être en effet pourrions- 
nous être quelque peu utile dans les difficultés, ou bien 
éviter la condamnation, si nous n’atteignons pas le but 
de nos efforts. 


CXLII 
A UN COMPTABLE DE PRÉFETS 


J'avais convoqué à l’assemblée du bienheureux martyr 
Eupsychios ὃ tous nos frères les chorévêques, pour les 
faire connaître à ton mérite. Mais, comme tu n'es pas 
venu, il est nécessaire de les présenter par lettre à ta 
perfection. Apprends donc à connaître ce frère, qui mérite 
la confiance de ta sagesse à cause de sa crainte du Seigneur. 


4. L'opposition qu'avaient faite à Basile ses suffragants aus- 
sitôt après son élection comme métropolitain de Césarée (voir 
Tome I, p. 129) dure toujours et n’est pas près de finir (voir 
Introduction, p. x). Elle donne lieu ici à un épisode quelque 
peu comique et qui n’est guère en rapport avec la gravité des 
circonstances. 

2. Matth., XXIV, 12. 

CXLII. Écrite en 378. 

3. Voir Tome I, page 219. 
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δ᾽ ἂν ποιήσαιμι μόνος, τῶν κανόνων, ὃς καὶ αὐτὸς οἶδας, 
ἑνὶ τὰς τοιαύτας οἰκονομίας μὴ συγχωρούντων; Καίτοι 
τίνα Βεραπείαν οὐκ ἐθεράπενσα; [Ποίου κρίματος αὐτοὺς 
οὐκ ἀνέμνησα, τὰ μὲν διὰ γραμμάτων, τὰ δὲ καὶ διὰ τῆς 
συντυχίας; *HABov γὰρ καὶ μέχρι τῆς πόλεως κατὰ 
ἀκοὴν τοῦ ἐμοῦ θανάτου. Enel δὲ ἔδοξε τῷ Θεῷ ζῶντας 
ἡμᾶς παρ᾽ αὐτῶν καταληφθῆναι, διελέχθημεν αὐτοῖς τὰ 
εἰκότα. Καὶ παρόντα μὲν αἰδοῦνται καὶ ὑπισχνοῦνται τὰ 
εἰκότα πάντα, ἀπολειφθέντες δὲ πάλιν πρὸς τὴν ἑαυτῶν 
ἀνατρέχουσι γνώμην. Ταῦτα καὶ ἡμεῖς τῆς κοινῆς 
καταστάσεως τῶν πραγμάτων ἀπολαύομεν, προδήλως τοῦ 
Κυρίου ἐγκαταλιπόντος ἡμᾶς τοὺς διὰ τὸ πληθυνθῆναι τὴν 
ἀνομίαν ψύξαντας τὴν ἀγάπην. ᾿Αλλὰ πρὸς πάντα ἡμῖν 
ἀρκεσάτω ἡ μεγάλη σου καὶ δυνατωτάτη πρὸς Θεὸν ἱκεσία. 
Τάχα γὰρ ἂν ἢ γενοίµεθά τι τοῖς πράγμασι χρήσιμοι ἢ δια- 
μαρτόντες τῶν σπουδαζομένων φύγοιμεν τὴν κατάκρισιν. 


CXLII 
ΝΟΥΜΕΡΑΡΙΩ ΕΠΑΡΧΩΝ 


Συνήγαγον μὲν πάντας čv τῇ συνόδῳ τοῦ μακαρίου μάρ- 
tupog Εὐψυχίου τοὺς ἀδελφοὺς ἡμῶν τοὺς χωρεπισκόπους, 
ὥστε γνωρίμους ποιῆσαι τῇ τιμιότητί σου. Ἐπεὶ δὲ åre- 
λείφθης, διὰ γραμμάτων αὐτοὺς ἀναγκαῖόν ἐστι προσαχθῆ- 
ναί σου τῇ τελειότητι. Γνώριζε τοίνυν τὸν ἀδελφὸν τόνδε 
ἄξιον ὄντα τοῦ πιστεύεσθαι παρὰ τῆς σῆς φρονήσεως διὰ 


16-17 τῆς συντυχίας : συντυχίας C || 17 ἦλθον : ἦλθεν B || 18 θεῷ- 
κυρίῳ M || 21 ordo πάλιν δὲ M || 25 πάντα : πάντας L || 26 ἀρχεσάτω: 
ἀρεσάτω B || 27 ἢ γενοίμεθά : εἰ γενοίμεθά L || 27-28 διαμαρτόντες : 
διαμαρτῶντες Μ. l 

CXLII. — Exstat tantum in VLC. Titulus voupepaple ἑπάρ- 
χων : νουμεράνῳ ἐπάρχῳ C. 

1 συνήγαγον μὲν Maur : συνηγάγομεν VLC || 3 ἐπεὶ δὲ: ἐπειδὴ δὲ V 
ἐπειδὴ L || 3-4 ἀπελείφθης : ἀπελήφθης C. 


30 


25 


65 CXLIII. À UN AUTRE COMPTABLE 


Pour tout ce qu’il rapportera à ta bonne volonté dans Pin- 
térêt des pauvres, daigne le croire comme un homme qui dit 
la vérité, et toi-même accorde aux affligés le secours dont tu 
es capable. Tu daigneras aussi évidemment visiter un hospice 
de pauvres de la région qui lui est confiée, et l’exempter 
complètement de ses contributions. C’est là une mesure 
qui a déjà plu à ton collègue: dispenser des charges 
publiques la petite propriété des pauvres. 


ΟΧΙ] 
A UN AUTRE COMPTABLE 


S'il m'avait été possible d’aller en personne trouver 
ton mérite, j aurais fait moi-même un rapport complet sur 
les sujets que je voulais traiter, et j’aurais pris la défense des 
affligés; mais, puisque ma mauvaise santé et mes occupations 
m'en empêchent, j'envoie à ma place et je te recommande ce 
frère, le chorévêque, pour que tu lui prêtes une attention 
sincère et que tu fasses de lui ton conseiller : sois persuadé 
qu’il est capable, en homme sage et ami de la vérité, 
de donner des conseils sur les affaires qui se présentent. 
Quand tu auras daigné regarder l’hospice des pauvres 
qu’il dirige (tu le verras, je le sais bien, et tu ne passeras 
pas à côté, car tu n’es pas non plus sans connaître cette 
œuvre, et, comme on me l’a rapporté, tu soutiens un des 
hospices d’Amasée avec les ressources que t’a données le 
Seigneur), quand done tu auras vu aussi cette maison, 
tu lui fourniras tout ce qu’il faudra. Déjà ton collègue 
πια promis quelque bienveillance pour les hospices des 
pauvres 1. Je dis cela non pour que tu en imites toi-même 
un autre (c’est toi qui normalement dois être pour d’autres 
un guide dans le bien), mais pour que tu saches que d’autres 
déjà nous ont accordé à ce sujet même des marques 
d'honneur. 


CXLIII. Écrite en 373. 
1. Ὦ serait trop long de citer tous les passages de la corres- 
pondance où Basile se fait l'avocat des petites gens et des 
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τὸν φόδον τοῦ Κυρίου. Καὶ ἅπερ ἂν τῶν πτωχῶν ἕνεκεν 
ἀναφέρῃ σον τῇ ἀγαθῆ προαιρέσει καταξίωσον ὃς ἄλη- 
θεύοντι πείθεσθαι καὶ τὴν δυνατὴν ἐπικουρίαν παρέχεσθαι 
τοῖς καταπονουμένοις. Καταξιώσεις δὲ δηλονότι καὶ nta- 
χοτροφίαν τῆς συμμορίας τῆς ὕπ᾽ αὐτὸν ἐπισκέψασθαι καὶ 
πάντη ἀνεῖναι τῆς συντελείας. Τοῦτο γὰρ ἤδη καὶ τῷ 
ἑταίρῳ σου συνήρεσε τὴν μικρὰν κτῆσιν τῶν πενήτων ňe 
τούργητον καταστῆσαι, 


CXLIII 


ΕΤΕΡΩ ΝΟΥΜΕΡΑΡΙΩ 


El μὲν αὐτῷ μοι δυνατὸν ἣν συμπαρεῖναι τῇ τιμιότητί 
σου, δι ἐμαυτοῦ ἂν πάντως ἀνήνεγκα περὶ v ἐβουλόμην 
καὶ προέστην τῶν καταπονουμένων. ᾿Επεὶ δέ µε ἀρρωστία 
σώματος καὶ ἀσχολίαι πραγμάτων ἀφέλκονσιν, ἄντ᾽ ἔμαυ- 
τοῦ σοι τὸν ἀδελφὸν τόνδε τὸν χωρεπἰσκοτίον συνίστημι, 
ὅστε σε αὐτῷ γνησίως προσσχόντα χρήσασθαι συμβούλῳ 
ὃς φιλαλήθως καὶ ἐμφρόνως δυναμένῳ συμβουλεῦσαι περὶ 
τῶν πραγμάτων. Τὸ γὰρ πτωχοτροφεῖον τὸ παρ᾽ αὐτοῦ 
οἰκονομούμενον ἐπειδὰν καταξιώσης θεάσασθαι (ὄψει γάρ, 
εὖ οἶδα, καὶ où παραδραμῇ, ἐπειδὴ οὐδὲ ἄπειρος εἶ τοῦ 
ἔργου, ἀλλ᾽, ὃς ὃ δεῖνά μοι ἀνήνεγκεν, ἓν τῶν ἐν τῇ 
᾽Αμασεία ἐξ, ὃν ἔδωκέ σοι 8 Κύριος διατρέφεις), ἐπειδὰν 
οὖν ἴδῃς καὶ τοῦτο, πάντα αὐτῷ παρέξῃ τὰ ἐπιζητούμενα, 
"Ἤδη γάρ μοι καὶ ὃ ἑταῖρός σου κατεπηγγείλατο φιλανθρω- 
πίαν τινὰ περὶ τὰ πτωχοτροφεῖα. Τοῦτο δὲ λέγω οὖχ ἵνα 
ἄλλον αὐτὸς μιμήσῃ (σὲ γὰρ εἰκὸς ἑτέροις εἶναι τῶν καλῶν 
ἡγεμόνα), ἀλλ᾽ ἵνα γνῷς ὅτι δὴ περὶ αὐτῶν τούτων καὶ 
ἄλλοι ἡμᾶς ἐδυσώπησαν. 
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66 CXLV. A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


CXLIV 
A UN OFFICIER DES PRÉFETS 


Tu connais certainement cet homme pour l'avoir ren- 
contré dans la ville. Cependant nous te le présentons et 
nous te le recommandons par cette lettre, comme quelqu'un 
qui sera utile pour une foule de choses que tu as à cœur, 
grâce à la prudence et à la piété avec lesquelles il peut 
suggérer ce qu'il faut faire. Pour ce que tu m'as dit à l'oreille, 
c’est maintenant le moment de le montrer, quand le frère 
dont j'ai parlé taura fait un peu connaître la situation 
des pauvres. 


CXLV 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


Je connais tes mille fatigues, celles que tu as supportées 
pour les Églises de Dieu, et je n’ignore pas la multitude 
des préoccupations que tu gardes. C’est d’abord l’adminis- 
tration dont tu es chargé et dont tu ne t’acquittes pas 
accessoirement, mais selon la volonté du Seigneur. C’est 
ensuite celui qui vous menace dans le voisinage et qui nous 
empêche, comme des oiseaux qui se blottissent de peur, 
de courir chacun loin de son toit. Aucun de ces soucis 
ne m'a échappé. Mais le désir est une chose violente, et 
pour espérer ce qui ne peut pas arriver et pour tenter ce 
qui ne peut pas se faire, ou plutôt l’espoir dans le Seigneur 
est chose plus forte que tout. Ce n’est pas par un désir 
déraisonnable, mais par la force de ma foi que je m'’attends 


pauvres {voir Introduction, p. xı et xır). Dans cette lettre 
comme dans la lettre précédente il plaide en faveur d’hospices 
qu'il n'a pas fondés sans doute. : 
CXLIV. Écrite en 378. 
CXLV. Écrite en 373. 


CXLV. ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 66 


CXLIV 
ΤΡΑΚΤΕΥΤΗ ΤΩΝ ΕΠΑΡΧΩΝ 


Γνωρίζεις πάντως τόνδε ἐκ τῆς κατὰ τὴν πόλιν συν- 
τυχίας, ὅμως δέ σοι αὐτὸν καὶ διὰ τῆς ἐπιστολῆς προσά- 
γομεν συνιστῶντες ὅτι εἰς πολλά σοι τῶν σπουδαζομένων 
χρήσιμος ἔσται διὰ τὸ καὶ συνετῶς καὶ εὐλαθῶς δύνασθαι 
ὑποτίθεσθαι τὰ πρακτέα. “A δὲ ἐμοὶ εἰς τὸ οὓς διελέχθης 
ταῦτα νῦν ἐστι καιρὸς ἐπιδείξασθαι, ἐπειδάν σοι ὃ προει- 
ρημένος ἀδελφὸς τὰ τῶν πτωχῶν ὑποδείξῃ. 


CXLV 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


Οἶδα τοὺς µυρίους κόπους σου, οὓς ἀνέτλης ὑπὲρ τῶν 
᾿Ἐκκλησιῶν τοῦ Θεοῦ, καὶ τῶν ἀσχολιῶν τὸ πλῆθος οὐκ 
ἀγνοῶ, ἃς ἔχεις' τὴν οἰκονομίαν οὐ παρέργως, ἀλλὰ κατὰ 
τὸ θέλημα τοῦ Κυρίου διατιθέμενος, καὶ τὸν ἐκ γειτόνων 
ὑμῖν ἐπικαθήμενον ᾧ ἀνάγκη ἡμᾶς, ὅσπερ ὄρνιθας no- 
πτήσσοντας, μὴ πόρρω τῆς σκέπης ἕκαστον ἀποτρέχειν. 
Τούτων µε οὐδὲν λέληθεν. ᾿Αλλ᾽ ô πόθος πρᾶγμα βίαιον 
καὶ ἐλπίσαι τὰ μὴ ἐνδεχόμενα καὶ ἐγχειρῆσαι τοῖς ἆδυ- 
νάτοις, μᾶλλον δὲ À ἐπὶ Κύριον ἐλπὶς ἰσχυρότατον πάν- 
των. Οὐ γὰρ ἀλόγῳ ἐπιθυμίᾳ, ἀλλ᾽ ἰσχύϊ πίστεως προσ- 
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67 CXLVI. A ANTIOCHOS 


à ce qu’une issue apparaisse dans des difficultés inextri- 
cables 1, et à ce que tu surmontes facilement tous les obstacles 
pour voir la plus aimée des Églises, et aussi, bien sûr, pour 
être vu par elle, C’est là pour elle le plus précieux de tous 
les biens, contempler ton visage et entendre ta voix. Ne 
va pas rendre vaines ses espérances. L'an passé, à mon 
retour de Syrie, lorsque je rapportai la promesse que j'avais 
reçue, à quelles hauteurs d’espoir penses-tu que j'ai pu 
l’établir? Ne remets donc pas à un autre temps la visite 
de cette Église, mon admirable ami. S'il t'est possible de 
la voir un jour, dans l'avenir, ce ne sera plus avec nous, 
parce que la maladie nous presse désormais de quitter cette 


“vie douloureuse. 


CXLVI 
À ANTIOCHOS? 


Je ne puis t’adresser le reproche de paresse ou d’insou- 
ciance, pour être resté muet alors qu’une occasion d’écrire 
était survenue. En effet le salut que tu m’as envoyé par 
cette main si chère, je l’estime plus précieux que beaucoup 
de lettres. En retour je te salue et je t’exhorte à t’attacher 
avec ardeur à sauver ton âme, en gouvernant par la raison 
toutes les passions de la chair, et en gardant continuellement 
la pensée de Dieu dans la résidence de ton âme comme dans 
une sorte de temple très saint. À chaque action, à chaque 
parole aie devant les yeux le tribunal du Christ, afin que tes 


1. C'est sans doute par peur que sa lettre ne soit interceptée 
ou ne tombe en d’autres mains que celles du destinataire, que 
Basile ne désigne pas par son nom le personnage voisin de 
l'évêque de Samosate, qui menace celui-ci et qui empêche ses 
amis d'aller le visiter. On peut penser à un hérétique, et plus 
précisément à un arien. Peut-être est-ce un fonctionnaire 
impérial qui menace Eusèbe. En tout cas Basile avait raison de 
craindre. Son ami ne devait pas tarder à connaître l'exil. 
Voir les Lettres CLXVI, CLXVII, CLXVIII. 

CXLVI. Écrite en 373. 

2. Cet Antioehos est sans doute le fils du frère d’Eusèbe, le 
destinataire de la Lettre CLXVIII. 
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δοκῶ καὶ πόρον čv ἀμηχάνοις φανήσεσθαι καὶ πάντων 
ῥᾳδίως σε τῶν κωλυμάτων περιγενέσθαι πρὸς τὸ ἰδεῖν σε 
τὴν φιλτάτην τῶν ᾿Εκκλησιῶν καὶ μέντοι καὶ ὀφθῆναι 
παρ᾽ αὐτῆς᾽ ὃ πάντων αὐτῇ τῶν ἀγαθῶν προτιμότατον, 
τῷ σῷ προσβλέψαι προσώπῳ καὶ τῆς σῆς ἀκοῦσαι φωνῆς. 
Μὴ τοίνυν αὐτῇ τὰς ἐλπίδας ἀτελεῖς καταστήσῃς. Καὶ 
γὰρ πέρυσιν ἀπὸ τῆς Συρίας ἐπανελθών, ἣν ἐδεξάμην 
ἐπαγγελίαν ταύτην διακομίσας, πῶς οἴει μετέωρον αὐτὴν 
κατέστησα ταῖς ἐλπίσι ; Μὴ οὖν etc ἄλλον καιρὸν ὑτιέρθῃ 
τὴν ἐπίσκεψιν αὐτῆς, ὦ θαυμάσιε, Edv ἢ δυνατὸν ἰδεῖν 
αὐτήν ποτε, ἀλλ᾽ οὐχὶ καὶ μεθ᾽ ἡμῶν οὓς ἐπείγει Å νόσος 
ἀπᾶραι λοιπὸν τοῦ ὀδυνηροῦ τούτου βίου. 


CXLVI 
ΑΝΤΙΟΧΩ 


Οὐκ ἔχω μέμψασθαί σοι ἀργίαν οὐδὲ ῥαθυμίαν, ὅτι 
καιροῦ παραπεσόντος γραμμάτων ἀπεσιώπησας. “Hv γὰρ 
διὰ τῆς τιμίας ἐμοὶ χειρὸς διεπέμψω προσηγορίαν πολλῶν 
ἐπιστολῶν τιμιωτέραν ποιοῦμαι, ᾿Αντὶ οὖν ταύτης προσα- 
γορεύω σε καὶ παρακαλῶ σπουδαίως ἀντέχεσθαι τῆς κατὰ 
ψυχὴν. σωτηρίας, πάντα τὰ πάθη τῆς σαρκὸς παιδαγώ- 
γοῦντα τῷ λόγῳ καὶ διηνεκῶς τὴν περὶ Θεοῦ ἔννοιαν, 
οἷον ἐν ναῷ τινι ἁγιωτάτῳ, τῇ σαυτοῦ ψυχῇ ἐνιδρυμένην 
ἔχοντα᾽ ἐπὶ πάσης δὲ πράξεως καὶ παντὸς λόγου πρὸ 
ὀφθαλμῶν λαμδάνειν τὸ τοῦ Χριστοῦ δικαστήριον, ὅστε 
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68 CXLVII A ABURGIOS 


œuvres, une à une, ayant été réunies pour ce minutieux 
et effrayant examen, t'apportent la gloire au jour de la 
récompense, quand tu seras jugé digne des louanges devant 
toute la création. Si ce grand homme 1 acceptait de pour- 
suivre sa route jusqu’à nous, ce ne serait pas un petit 
avantage de te voir avec lui dans notre pays. 


CXLVII 
A ABURGIOS 


Jusqu'à présent je considérais comme une fable les 
récits d’Homère, lorsque je parcourais la seconde partie 
de son œuvre poétique, celle où il raconte les souffrances 
d'Ulysse. Mais ces histoires, jusqu’à présent fabuleuses et 
incroyables, le malheur imprévu qui est arrivé à Maxime, 
l’homme excellent à tous égards, nous a appris à les consi- 
dérer comme tout à fait vraisemblables. En effet celui-ci 
fut le chef d’une nation qui n’est pas absolument mépri- 
sable, de même que celui-là fut le général des Céphalléniens. 
Bien qu’Ulysse eût emporté de grandes richesses, il revint 
nu, et le malheur le mit dans un tel état qu'il faillit se 
faire voir à ceux de chez lui sous des haillons étrangers. 
Et il souffrit cela peut-être pour avoir excité contre lui 
les Lestrygons et pour être tombé sur Scylla, qui, sous un 
extérieur de femme, avait une cruauté et une férocité 
de chien?. Donc, après avoir pu difficilement se sauver de 
cette inévitable tempête, Maxime te supplie par notre 
entremise; il te demande de respecter la commune nature, 
et, affligé que tu dois être de ses malheurs immérités, de ne 
pas cacher sa situation sous le voile du silence, mais d’en 
instruire les hommes au pouvoir. Il le demande surtout 
pour qu’il lui arrive quelque secours contre la calomnie qui 


1. Eusèbe de Samosate. 

CXLVII. Écrite en 373. 

2. Ce n'est pas le seul désir d’intéresser Aburgios au sort t de 
Maxime qui inspire à Basile le rappel de ces récits homériques. 
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σοι τὰς Κατὰ μέρος ἐνεργείας συναχθείσας, ἐπὶ τῆς 
ἀκριθοῦς ἐκείνης καὶ φοβερᾶς ἐξετάσεως δόξαν, ἐν τῇ 
ἡμέρᾳ τῆς ἀνταποδόσεως ἐνεγκεῖν ἐπὶ πάσης τῆς κτίσεως 
τῶν ἐπαίνων ἀξιουμένῳ. Et δὲ καταδέχοιτο τὴν μέχρις 
ἡμῶν ὁδὸν ὅ μέγας, οὗ μικρὸν κέρδος ἰδεῖν σε μετ᾽ αὐτοῦ 
ἐπὶ τῆς ἡμετέρας. 


CXLVI 
ABOYPTIQ 


MGBov ἐνόμιζον τέως τὰ τοῦ Ὁμήρου, ὅτε ἐπῄειν 
αὐτοῦ τὸ ἕτερον μέρος τῆς ποιήσεως, ἐν ὦ τὰ ᾿Ὀδυσσέως 
πάθη μεταδιδάσκει, ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖνα τὰ μυθικὰ τέως καὶ 
ἄπιστα πάνυ ἡμᾶς πιθανὰ νομίζειν ἐδίδαξεν ἡ περὶ τὸν 
πάντα ἄριστον Μάξιμον περιπέτεια. Καὶ γὰρ καὶ οὗτος 
ἄρχων ἐγένετο ἔθνους où φανλοτάτου, ὥσπερ ἐκεῖνος à 
στρατηγὸς τῶν Κεφαλλήνων. Καὶ πολλὰ χρήματα ἄγων 
ἐκεῖνος γυμνὸς ἐπανῆλθε, καὶ τοῦτον οὕτως À συμφορὰ 
διέθηκεν ὥς. κινδυνεῦσαι ἐν ἀλλοτρίοις ῥάκεσιν ὀφθῆναι 
τοῖς οἰκείοις. Καὶ ταῦτα πέπονθε Λαιστρυγόνας τάχα που 
` ἐφ᾽ ἑαυτὸν παροξύνας καὶ Σκύλλῃ περιπεσὸν ἐν γυναικεία 
μορφῇ κυνείαν ἐχούσῃ ἀπανθρωπίαν καὶ ἀγριότητα. ᾿Επεὶ 
οὖν μόλις αὐτῷ ὑπῆρξε τὸν ἄφυκτον τοῦτον διανήξασθαι 
κλύδωνα, σὲ δι᾽ ἡμῶν ἱκετεύει ἀξιῶν αἰδεσθῆναι τὴν κοινὴν 
φύσιν καὶ ἐπὶ ταῖς παρ᾽ ἀξίαν αὐτοῦ συμφοραῖς ἀλγή- 
σαντα μὴ σιωπῇ κρύψαι τὰ κατ᾽ αὐτόν, ἀλλὰ διαγγεῖλαι 
τοῖς ἐν δυνάμει, ὅστε μάλιστα μὲν καὶ γενέσθαι τινὰ αὐτῷ 
βοήθειαν πρὸς τὴν σκευωρηθεῖσαν ἐπήρειαν, et δὲ μή, 
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a été montée, et, si ce secours ne vient pas, pour qu’on révèle 
du moins au public l'intention de celui qui l’a insulté. C’est, 
en effet, une consolation suffisante pour l’homme qui a été 
victime d’une injustice, de voir mettre au grand jour la 
méchanceté de ceux qui ont comploté contre lui. 


CXLVIIT 
A TRAJAN 


Le seul fait de pouvoir pleurer leurs malheurs apporte 
beaucoup de consolation aux affligés, surtout quand ils 
rencontrent des hommes capables, en raison de leur parfaite 
honnêteté de sentiments, de prendre part à leurs douleurs. 
Voilà pourquoi le très vénéré frère Maxime, celui qui fut 
à la tête de notre patrie, après avoir souffert des maux 
tels que jamais encore un homme n’en avait souffert, 
après avoir été dépouillé de tous ses biens, de ceux qu’il 
tenait de son père comme de ceux qu’il avait amassés 
par de précédents travaux, après avoir été affligé de mille 
maux dans son corps par ses courses en tous sens, sans 
avoir pu même conserver à l'abri des insultes sa qualité 
de citoyen, pour laquelle les hommes libres ont coutume 
de tout supporter, voilà pourquoi, dis-je, ce frère nous fit 
entendre beaucoup de plaintes sur ce qui lui était arrivé, 
et demanda que par nous fût exposée à tes yeux, comme 
en un résumé succinct, l’Iliade de malheurs qui lavait 
entouré. Et moi, comme je n’ai pu autrement le délivrer 
d’aucun de ses maux, je me suis empressé de lui accorder 
cette faveur, de rapporter à ta dignité quelques-uns des 
nombreux faits que je lui ai entendu citer, puisqu'il me 
paraissait avoir honte d’exposer lui-même ouvertement ses 
propres malheurs. Si les choses qui se sont passées vont 
jusqu’à prouver la méchanceté du coupable, à plus forte 
raison montrent-elles que la victime est dans la partie 
qui est digne de pitié, puisque le fait même de rencontrer 


CXLVIII. Écrite en 373. 
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δημοσιευθῆναι γοῦν τὴν προαίρεσιν τοῦ εἷς αὐτὸν ἔμπαρ- 
οινήσαντος. ᾿Αρκοῦσα γὰρ τῷ ἠδικημένῳ παραμυθία ἡ τῶν 
ἐπιθουλευσάντων αὐτῷ τῆς πονηρίας Φανέρωσις. 


CXLVIII 
TPAIANQ 


Γιολλὴν φέρει τοῖς καταπονουµένοις παραμυθίαν καὶ τὸ 
ἔχειν ἀποδύρασθαι τὰς ἑαυτῶν συμφοράς, καὶ μάλιστα 
ὅταν ἀνδρῶν ἐπιτύχωσι δυναμένων ἐκ τῆς τοῦ τρόπου 
καλοκἀγαθίας συμπαθῆσαι τοῖς ἀλγεινοῖς. Ὅθεν καὶ ὃ 
αἰδεσιμότατος ἀδελφὸς Μάξιμος, ὃ τῆς πατρίδος ἡμῶν 
ἡγησάμενος, παθὼν οἷο οὐδέπω τις ἀνθρώπων ἕτερος καὶ 
πάντων μὲν γυμνωθεὶς τῶν προσόντων ὅσα τε ἣν αὐτῷ 
πατρῷα καὶ ὅσα ἐκ προτέρων πόνων συνειλεγμένα, kako- 
παθήσας δὲ τῷ σώματι μυρία ταῖς ἄνω καὶ κάτω πλάναις 
καὶ οὐδὲ αὐτὴν τὴν ἐπιτιμίαν ἀνεπηρέαστον διασώσας, ἣς 
ἕνεκα πάντα πονεῖν τοῖς ἐλευθέροις σύνηθες, πολλὰ μὲν 
πρὸς ἡμᾶς περὶ τῶν συμβάντων αὐτῷ ὠλοφύρατο, ἠξίωσε 
δὲ δι᾽ ἡμῶν ὥς ἐν κεφαλαίῳ φανερὰν γενέσθαι σοι τὴν 
περιστᾶσαν αὐτὸν τῶν κακῶν Ιλιάδα. Ιζἀγώ, ἐπειδὴ ἄλλως 
οὐδὲν ἀφελεῖν αὐτοῦ τῶν δεινῶν ἠδυνήθην, ἑτοίμως Tav- 
την ἔδωκα τὴν χάριν, τὸ ὀλίγα ἐκ πολλῶν ὢν ἤκουσα παρ᾽ 
αὐτοῦ διαγγεῖλαι τῇ κοσμιότητί σου, ἐπειδὴ αὐτός μοι 
ἔρυθριᾶν ἐδόκει τὰς ἑαυτοῦ συμφορὰς ἐναργῶς διηγή- 
σασθαι. El γὰρ καὶ πονηρὸν τὰ γεγονότα συνίστησι τὸν 
ἠδικηκότα, ἀλλ᾽ οὖν γε τὸν πεπονθότα τῆς ἐλεεινῆς ὄντα 
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les maux envoyés par Dieu semble contenir, d’une certaine 
façon, une preuve que l’on a été livré aux souffrances 1, Mais 
il suffit à Maxime, comme consolation des malheurs qui sont 
survenus, que tu le regardes d’un œil bienveillant, et que 
cette riche faveur dont tout le monde jouit sans pouvoir 
l’épuiser (je parle de celle de ta clémence) se répande aussi 
sur lui. Que, de plus, dans un tribunal, ton influence lui 
soit une grande ressource pour la victoire, nous en sommes 
tous absolument persuadés. Le plus juste de tous est aussi 
celui-là même qui a demandé notre lettre, comme si elle 
devait lui être de quelque utilité. Puissions-nous le voir 
avec les autres publier de toute la force de sa voix les 
louanges de ta gravité | 


CXLIX 
A TRAJAN 


Tu as toi-même saisi du regard la souffrance de l’homme 
autrefois considéré et maintenant le plus digne de pitié 
de tous, Maxime, celui qui fut à la tête de notre patrie. 
Plût à Dieu qu’il ne l’eût pas été! Je pense, en effet, que 
beaucoup auront en horreur le gouvernement des peuples, 
si les premières magistratures doivent aboutir à une pareille 
fin. Dès lors qu’avons-nous besoin de tout raconter en 
détail, et ce que nous avons vu et ce que nous avons entendu, 
à un homme capable, grâce à sa grande pénétration d'esprit, 
de deviner d’après quelques-uns des faits qui ont eu lieu 
ceux qu'on laisse de côté? Toutefois peut-être ne te paraîtra- 
t-il pas superflu que je dise ceci: bien qu’on ait osé com- 
mettre contre lui avant ton arrivée beaucoup d'actes 


4. Il s’agit sans doute des souffrances imméritées. Le raison- 
nement de Basile, malgré les atténuations qui enveloppent son 
énoncé, surprend à première vue. Être frappé des maux envoyés 
par Dieu serait une preuve d'innocence. On ne peut admettre 
une telle proposition, que si l’on considère ces maux comme des 
épreuves qui permettent aux justes de montrer leur vertu. 


CXLIX. Écrite en 373. 


CXLIX. ΤΡΑΙΑΝΩ 70 


μερίδος δείκνυσιν, ἐπειδὴ αὐτὸ τὸ παραπεσεῖν τοῖς θεη- 
λάτοις κακοῖς ἀπόδειξίν πως ἔχειν δοκεῖ τοῦ παραδεδόσθαι 
τοῖς πάθεσιν. ᾿Αλλ᾽ ἀρκεῖ αὐτῷ πρὸς παραμυθίαν τῶν 
συμθάντων τὸ εὐμενεῖ αὐτὸν προσθλέψαι τῷ ὄμματί σε 
καὶ τὴν πολυαρκῆ χάριν ἣς πάντες ἀπολαύοντες δαπανᾶν 
où δύνανται (τὴν τῆς σῆς ἡμερότητος λέγω) καὶ ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἀφεθῆναι, “Οτι δὲ καὶ ἐν δικαστηρίοις μεγάλη αὐτῷ 
ἀφορμὴ πρὸς τὴν νίκην Å παρὰ σοῦ δοπὴ πάντες ἀκριβῶς 
πεπείσµεθα. Δικαιότατος δὲ πάντων καὶ αὐτὸς οὗτος ὅ 
τὴν ἐπιστολὴν ἡμῶν, ὅς τι ὄφελος αὐτῷ ἐσομένην, ἔπιζη- 
τῆσας᾽ ὃν μετὰ τῶν ἄλλων ἴδοιμεν τῇ κατὰ δύναμιν φωνῇ 
τὴν σὴν εὐφημοῦντα σεμνότητα. 


CXLIX 
TPAIANQ 


Καὶ αὐτὸς ὑπέλαδες ὀφθαλμῷ τὴν κακοπάθειαν. τοῦ 
πρότερον μὲν εὐδοκίμου, νῦν δὲ ἐλεεινοτάτου πάντων 
Μαξίμου, τοῦ ἄρξαντος τῆς πατρίδος ἡμῶν, G οὐκ 
ὄφειλεν. Οἴμαι γὰρ ἂν πολλοῖς ἀπιευκτὴν ἔσεσθαι τὴν τῶν 
ἐθνῶν ἀρχήν, εἰ πρὸς τοιοῦτον πέρας μέλλουσι kata- 
στρέφειν al προστασίαι, "Ωστε τί δεῖ ἡμᾶς τὰ καθ’ 
ἕκαστον ἀπαγγέλλειν, v τε εἴδομεν ὃν τε ἠκούσαμεν, 
ἀνδρὶ διὰ πολλὴν τῆς διανοίας ὀξύτητα ἱκανῷ ἐξ, ὀλίγων 
τῶν πραχθέντων στοχάσασθαι τὰ λειπόμενα ; Πλὴν ἐκεῖνό 
γε εἰπών, ἴσως οὗ περιττός σοι φανήσομαι, ὅτι πολλῶν 
ὄντων καὶ δεινῶν τῶν εἰς αὐτὸν τολμηθέντων πρὸ τῆς σῆς 
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indignes, ceux qui suivirent ont été tels qu’ils firent passer 
les premiers pour des actes d'humanité, si grand était l'excès 
d’insolence, de dommage, de mauvais traitements infligés 
à sa personne même, qui était renfermé dans les mesures 
que le vicaire imagina ensuite contre lui. Et maintenant 
ce vicaire est arrivé avec une garnison pour accomplir 
les crimes qu'il lui reste à commettre ici, à moins que tu 
ne veuilles tenir au-dessus de l’affligé ta main puissante, 
Je sais bien que je prends un soin superflu en invitant ta 
bonté à la bienveillance. Cependant, comme je veux être 
utile à l’homme qu’il est, je supplie ta dignité d’ajouter, 
à cause de nous, quelque chose à son ardeur naturelle 
pour le bien, afin qu’apparaisse clairement à cet homme 
l'utilité de la prière que nous faisons pour lui 1, 


CL 
A AMPHILOQUE, AU NOM D'HÉRACLIDE 


4 Je me souviens des sujets dont nous nous sommes 
entretenus un jour ensemble, et je n’ai oublié ni ce que j'ai 
dit moi-même, ni ce que j'ai entendu dire à ta noblesse, 
Et maintenant la vie publique ne me retient plus. En effet, 
bien que je sois le même par le cœur et que je n’aie pas 
encore dépouillé le vieil homme, par l’extérieur du moins 
et pour m'être éloigné des affaires du siècle, je parais 
désormais avoir atteint en quelque sorte le seuil de la vie 
selon le Christ. Je suis assis seul avec moi-même, comme 
ceux qui vont se confier à la mer, et j’examine l'avenir. 
Les navigateurs ont besoin de vents pour l'heureuse navi- 
gation, et nous, nous avons besoin de quelqu’un qui nous 


4. Basile ne donne pas. toutes les précisions désirables sur 
cette affaire qui lui a inspiré trois lettres. On voudrait savoir 
de quel crime Maxime était accusé. On peut d’ailleurs croire 
Basile quand il dit que cet homme est innocent, car lorsqu'il 
lui arrive d’implorer la clémence d’un haut personnage en 
faveur d'un coupable, il reconnaît qu'il s’agit d'un coupable. 

CL. Écrite en 373. 


CL. ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΩΣ ΠΑΡΑ ἩΡΑΚΛΕΊΔΟΥ 71 
παρουσίας, τοιαῦτα γέγονε τὰ μετὰ ταῦτα ὥς Φιλανθρω- 
πίαν ποιῆσαι νομισθῆναι τὰ φθάσαντα, Τοσαύτην εἶχον 
ὑπερβολὴν ὕβρεως καὶ ζημίας καὶ τῆς εἲς αὐτὸ τὸ σῶμα 


κακοπαθείας τὰ δὴ ὕστερον αὐτῷ παρὰ τοῦ κρατοῦντος 15 


ἐξευρεθέντα. Καὶ νῦν ἔμφρουρος ἥκει τὰ λείψανα τῶν 
ὅδε κακῶν αὐτοῦ ἁποπληρόσων, ἐὰν μὴ σὺ τὴν μεγάλην 
σαυτοῦ χεῖρα ὑπερσχεῖν ἐθελήσῃς τῷ καταπονουμένῳ. 
Γεριττὸν μὲν οὖν οἶδα ποιῶν τὴν σὴν χρηστότητα εἰς 
φιλανθρωπίαν παρακαλῶν. Πλὴν ἀλλ᾽ ἐπειδὴ βούλομαι 
γενέσθαι χρήσιμος τῷ ἀνδρί, ἱκετεύω σου τὴν σεμνο- 
πρέπειαν προσθεῖναί τι τῇ ἐκ φύσεως περὶ τὸ καλὸν σπουδῇ 
δι ἡμᾶς, ὥστε ἐναργὲς τῷ ἀνδρὶ γενέσθαι τῆς ὑπὲρ αὐτοῦ 
παρακλήσεως ἡμῶν τὸ ὄφελος. 


CL 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΩΣ ΠΑΡΑ ΗΡΑΚΛΕΙΔΟΥ 


= À Ἐγὼ καὶ τῶν ὁμιληθέντων ἡμῖν πρὸς ἀλλήλους ποτὲ 
μέμνημαι καὶ ὢν τε αὐτὸς εἶπον ὢν τε ἥκουσα παρὰ τῆς 
εὐγενείας σου οὔκ ἐπιλέλησμαι. Καὶ νῦν βίος μέν µε 
δημόσιος où κατέχει. El γὰρ καὶ τῇ καρδία ὁ αὐτός εἶμι 
καὶ οὕπω τὸν παλαιὸν ἀπεδυσάμην ἄνθρωπον, πλὴν τῷ γε 
σχήματι καὶ τῷ μακρὰν ἐμαυτὸν ποιῆσαι τῶν τοῦ βίου 
πραγμάτων ἔδοξα λοιπὸν οἷον ἐπιδεθηκένοι τοῦ οὐδοῦ τῆς 
κατὰ Χριστὸν πολιτείας. Καθέδομαι δὲ ἐπ᾽ ἐμαυτοῦ, 
ὅσπερ ot εἷς πέλαγος ἀφιέναι μέλλοντες, ἁποσκοπεύων τὸ 
μέλλον. OÙ μὲν γὰρ πλέοντες ἀνέμων χρήζουσι πρὸς τὴν 
εὔπλοιαν, ἡμεῖς δὲ τοῦ χειραγωγήσοντος ἡμᾶς καὶ ἀσφαλῶς 
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conduise par la main, et qui nous fasse franchir sans danger 
les flots amers de la vie. Je réfléchis que j’ai besoin moi- 
même d’abord d’un frein pour ma jeunesse, ensuite d’ai- 
guillons pour la course de la piété. Ce qui fournit tout cela, 
c’est la raison évidemment, qui tantôt corrige notre 
indiscipline, tantôt excite la paresse de notre âme. Il me 
faut encore d’autres remèdes pour laver la souillure que 
l'habitude m'a fait contracter. Tu sais en effet que nous, 
qui avons été longtemps des habitués de l’agora, nous ne 
sommes pas économes de nos paroles, et que nous ne nous 
tenons pas sur nos gardes contre les images qui se forment 
dans notre esprit sous l'influence du Malin. Nous sommes 
aussi des vaincus de l’honneur, et nous ne renonçons pas 
facilement à avoir de l’estime pour nous-mêmes!i, Contre 
ces défauts je réfléchis que j'ai besoin d’un maître éminent 
et qui ait de l'expérience. Ensuite purifier l’œil de l'âme, 
pour que, délivré de tout l’obscurcissement qui provient 
de l'ignorance et qui est comme une sorte de chassie, 
il puisse se fixer sur la beauté de la gloire de Dieu, voilà 
qui à mon jugement ne relève pas d’un petit travail et 
ne procure pas un mince avantage. Ta sagesse aussi voit 
tout cela et désire qu’il se trouve quelqu'un pour m'aider 
dans cette tâche, je le sais parfaitement; et si un jour 
Dieu m'’accorde de me rencontrer avec ta dignité, j'en 
apprendrai évidemment davantage sur les questions dont 
je dois me préoccuper. Actuellement, par suite d’une 
profonde ignorance, je ne puis pas même savoir tout ce qui 
me manque; cependant je ne me suis pas repenti de mon 
premier élan, et mon âme ne fléchit pas en marchant 
vers le but de la vie selon Dieu. Tu as eu pour moi cette 
crainte, sentiment honorable et digne de toi, que, me retour- 
nant un jour en arrière, je ne devinsse une statue de sel, 
comme il est arrivé à une certaine femme 5, à ce que 


1. Ce sont ses propres péchés de jeunesse que Basile paraît 
confesser ici. L'ancien maître de rhétorique ne peut oublier le 
temps où ses succès l'avaient exposé à des tentations d'orgueil, 
auxquelles il n'avait pas toujours su résister. 

2. La femme de Lot, qui s'était retournée pour voir la des- 
truction de Sodome et de Gomorrhe. Cf. Genèse, XIX, 26. 
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διὰ τῶν ἁλμυρῶν κυμάτων τοῦ βίου παραπέμψοντος. 
Χρήζειν γὰρ ἐμαυτὸν λογίζομαι πρῶτον μὲν χαλινοῦ πρὸς 
τὴν νεότητα, ἔπειτα κέντρων πρὸς τὸν δρόμον τῆς εὖσε- 
βείας. Τούτων δὲ πρόξενος λόγος δηλονότι, νῦν μὲν 
παιδαγωγῶν ἡμῶν τὸ ἄτακτον, νῦν δὲ τὸ νωθρὸν τῆς 
ψυχῆς διεγείρων. Γ]άλιν μοι χρεία φαρμάκων ἑτέρων ὥστε 
τὸν ἐκ τῆς συνηθείας ἁποπλύνασθαι ῥύπον. Οἶδας γὰρ ὅτι 
ἡμεῖς, ot πολὺν χρόνον ἐνεθισθέντες τῇ ἀγορᾶ, ἀφειδῶς 
μὲν ἔχομεν τῶν ῥημάτων, ἀφυλάκτως δὲ πρὸς τὰς ἐν τῇ 
διανοίᾳ συνισταµένας ἐκ τοῦ [Πονηροῦ Φαντασίας, 
Ἡττήμεθα δὲ καὶ τιμῆς καὶ τὸ Èp ἑαυτοῖς τι φρονεῖν οὗ 
ῥᾳδίως ἀποτιθέμεθα. [Πρὸς ταῦτα μεγάλου μοι δεῖν καὶ 
ἐμπείρου λογίζομαι διδασκάλου. "Ἔπειτα μέντοι καὶ τὸν 
ὀφθαλμὸν τῆς ψυχῆς ἀποκαθαρθῆναι, ὥστε, πᾶσαν τὴν 
ἀπὸ τῆς ἀγνοίας ἐπισκότησιν οἵαν τινὰ λήμην ἄφαιρε- 
θέντα, δύνασθαι ἐνατενίζειν τῷ κάλλει τῆς δόξης τοῦ 
Θεοῦ, οὗ μικροῦ ἔργου κρίνω οὐδ᾽ ἐπ᾽ ὀλίγον τὴν ὠφέλειαν 
φέρειν. “A καὶ τὴν σὴν λογιότητα συνορᾶν καὶ ἐπιθυμεῖν 
ὑπάρξαι τινὰ εἷς ταύτην τὴν βοήθειαν ἀκριδῶς ἐπίσταμαι᾽ 
καί, ἐάν ποτε δῷ ὅ Θεὸς εἷς ταὐτὸν ἀφικέσθαι τῇ κοσμιό- 
τητί σου, δηλονότι πλείονα μαθήσομαι ὑπὲρ ὢν φροντίζειν 
µε χρή. Νῦν γὰρ ὑπὸ πολλῆς ἀμαθίας οὐδὲ ὅσων ἐνδεής 
εἶμι γνωρίζειν δύναμαι, πλήν γε ὅτι οὐδὲν μετεμέλησέ μοι 
τῆς πρώτης ὁὅρμῆς οὐδὲ ὀκλάζει μου Á ψυχὴ πρὸς τὸν 
σκοπὸν τοῦ κατὰ Θεὸν βίου, ὅπερ ἠγωνίασας ἐπ᾽ ἐμοὶ 
καλῶς καὶ προσηκόντως ἑαυτῷ ποιῶν, μήποτε στραφεὶς 
εἷς τὰ ὀπίσω στήλη γένωμαι ἁλός, ὅπερ γυνή τις ἔπαθεν, 
ὥσπερ ἀκούω. AA ἔτι μέν µε καὶ at ἔξωθεν ἀρχαὶ ovo- 


15 λόγος: λόγος τις LC || 24 τοῦ πονηροῦ : τῆς πονηρίας VBM || 
28 ἀποτιθέμεθα : ἀπεθέμεθα L || 26 ἀπὸ : ἐκ L || οἷαν : οἵονεί LCP? || 
80 ἐπίσταμαι: πέπεισμαι LC || 33 ὅσων : ὅσον LC || ἐνδεής : ἐνδεεῖς B || 
34 οὐδὲν : οὔ τε L || 35 οὐδὲ: οὔτε LC || 37 ἑαυτῷ : ἓν αὐτῷ B || ordo 
ποιῶν ἑαυτῷ LC || 39 ὥσπερ: ὡς LC, 
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j'entends dire. Mais les autorités civiles me contraignent 
encore, comme si les magistrats recherchaient quelque 
déserteur : en réalité c’est mon propre cœur surtout qui 
me retient, et qui se porte auprès de lui-même témoin 
de ce que j’ai dit. 

2 Parce que tu as rappelé des conventions et que tu as 
annoncé que tu te portais accusateur, tu m'as fait rire 
dans ma tristesse présente : tu es encore rhéteur et tu ne 
renonces pas à ton talent oratoire. Pour moi, je crois que, 
si je ne m’éloigne pas complètement de la vérité comme un 
ignorant, il n’y a qu’une voie qui conduise au Seigneur, 
que tous ceux qui vont vers lui font route ensemble, et 
qu’ils marchent, leur vie réglée par une même convention. 
Aussi où faut-il m’en aller pour pouvoir me séparer de toi, 
ne pas vivre avec toi et ne pas servir, avec toi, Dieu, près 
de qui nous nous sommes réfugiés ensemble? Nos corps 
pourront être séparés par des espaces, mais l’œil de Dieu 
nous regarde tous deux ensemble évidemment, si toutefois 
ma vie même est digne d'arrêter les regards de Dieu. 
«αἱ lu en effet quelque part dans les Psaumes : « Les yeux 
du Seigneur se portent sur les justes 1, » Je souhaite d’être 
uni, même personnellement, à toi et à tout homme qui 
se propose à peu près le même but que toi, et de passer 
la nuit et le jour à plier les genoux devant notre Père qui 
est dans les cieux, avec toi et avec tout autre qui invoque 
Dieu comme il faut. Je sais en effet que la communauté 
des prières procure un grand profit. Mais si, toutes les fois 
qu'il m'arrive de gémir jeté de côté dans un petit coin 
à l'écart, le mensonge de toute façon m'accompagne, je 
ne puis pas combattre contre ta parole, et dès lors je me 
condamne moi-même comme menteur ?, si j’ai fait entendre 


1. Psaume XXXIII, 16. 

2. L'influence de la seconde Sophistique se fait sentir dans 
tout ce raisonnement, dont le moins qu’on puisse dire est que 
la recherche et l'obscurité n'en sont pas absentes. Quel est ce 
mensonge qui accompagne le pseudo-Héraclide? Est-ce la 
contradiction qui existerait entre ses paroles et sa conduite? 
Quel genre de propos son ancienne indifférence lui aurait-elle 
fait tenir? « Tu es encore rhéteur et tu ne renonces pas à ton 
talent oratoire » dit à Amphiloque le pseudo-Héraclide. Amphi- 
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τέλλουσιν, ὥσπερ λιποτάκτην τινὰ τῶν ἀρχόντων ἄναζη- 
τούντων. ᾿Επέχει δέ µε μάλιστα ἡ ἐμοῦ αὐτοῦ καρδία, 
ἐκεῖνα μαρτυροῦσα ἑαυτῇ ἅπερ εἴρηκα. 

1 ᾿Επειδὴ δὲ συνθηκῶν ἐμνήσθης καὶ κατηγορεῖν 
ἐπηγγείλω, γελάσαι µε ἐποίησας ἐν ταύτῃ τῇ κατηφεία 
µου, ὅτι ἔτι ῥήτωρ εἶ καὶ τῆς δεινότητος οὐκ ἀφίστασαι. 
᾿Εγὼ γὰρ νομίζω, El μὴ πάντη ὃς ἀμαθὴς διαµαρτάνω τῆς 
ἀληθείας, μίαν εἶναι ὅδὸν τὴν πρὸς τὸν Κύριον ἄγουσαν, 
καὶ πάντας τοὺς πρὸς αὐτὸν πορευομένους συνοδεύειν 
ἀλλήλοις, καὶ κατὰ μίαν συνθήκην τοῦ βίου πορεύεσθαι. 
“Qore ποῦ ἀπελθὼν χωρισθῆναί σου δύναμαι καὶ μὴ μετὰ 
σοῦ ζῆν καὶ μετὰ σοῦ δουλεύειν Θεῷ ᾧ κοινῇ προσεφύ- 
γομεν; Τὰ μὲν γὰρ σώματα ἡμῶν τόποις διασταθήσεται, ὃ 
δὲ τοῦ Θεοῦ ὀφθαλμὸς κοινῇ ἀμφοτέρους ἐφορᾶ δηλονότι, 
εἴπερ οὖν ἄξιος καὶ 6 ἐμὸς βίος ὑπὸ τῶν ὀφθαλμῶν τοῦ 
Θεοῦ ἐποπτεύεσθαι' ἀνέγνων γάρ που ἐν Ψαλμοῖς ὅτι 
« Ὀφθαλμοὶ Κυρίου ἐπὶ δικαίους. » ᾿Εγὼ μὲν γὰρ εὔχομαι 
καὶ σοὶ καὶ παντὶ τῷ παραπλησίως σοι προαιρουμένῳ καὶ 
τῷ σώματι συνεῖναι, καὶ πᾶσαν νύκτα καὶ ἡμέραν μετὰ 
σοῦ κλίνειν τὰ γόνατα πρὸς τὸν [Πατέρα ἡμῶν τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς, καὶ εἴ τις ἄλλος ἀδίως ἐπικαλούμενος τὸν Θεόν. 
Οἶδα γὰρ τὴν ἐν ταῖς προσευχαῖς κοινωνίαν πολὺ κέρδος 
φέρουσαν, Ἐὰν δέ, δσάκις ὑπάρξῃ μοι ἐν διαφόρῳ γωνιδίῳ 
παρερριμμένῳ στενάζειν, ἀκολουθήσῃ μοι πάντως τὸ 
ψεύδεσθαι, μάχεσθαι μὲν πρὸς τὸν λόγον οὐκ ἔχω, ἤδη δὲ 
ὃς ψεύστου ἐμαυτὸν κατακρίνω, εἴ τι τοιοῦτον κατὰ τὴν 


40 λιποτάκτην : λειπ- VLC || 44 με om. LC. 

2 & νοµίζω: οὕτω νομίζω LC || 8 μὴ: μηδὲ C || 11 ἐφορᾷ: ὁρᾷ 
LC || 15 παραπλησίως : παραπλησίῳ L || 19 κέρδος: τὸ κέρδος 
ΜΙΟΡᾺ | 20 φέρουσαν : ἔχουσαν M || 21 παρερριμμένῳ: -vos L || 
ἀκολουθήσῃ : -aee ὙΤΛΡΣ || 22 μὲν: μὲν γὰρ LC || 28 ψεύστου : 
ψεύστης LC || ἐμαυτὸν : «τοῦ VBM. 
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quelque propos de ce genre selon mon ancienne indiffé- 
rence, toutes choses qui me placent sous le coup de l’accu- 
sation de mensonge. 

3 Étant venu près de Césarée pour connaître l’état 
des affaires, et n’ayant pu supporter d’aborder dans la 
ville même, je me suis réfugié dans l’hospice des pauvres qui 
est proche, afin de m’y instruire de ce que je voulais savoir. 
Ensuite lorsque, suivant son habitude, l’évêque très aimé 
de Dieu s’y fut rendu!, je lui fis un rapport sur les questions 
au sujet desquelles ta sagesse nous avait donné des ordres. 
Ce qu’il répondit, il ne nous était pas possible de le garder 
dans notre mémoire, et cela dépasse la mesure d’une lettre. 
Mais, comme si nous résumions, la mesure pour la pauvreté 
était, disait-il, que chacun réduisît ses possessions à la 
dernière tunique. Et il nous fournissait des preuves tirées 
de l'Évangile. L'une était cette parole de Jean-Baptiste : 
« Que celui qui a deux tuniques partage avec celui qui n’en 
a pas? .» Une autre était la défense que le Seigneur avait 
faite à ses disciples d’avoir deux tuniques δ. À ces témoi- 
gnages il ajoutait encore celui-ci : « Si tu veux être parfait, 
va, vends tes biens et donne le produit aux pauvres, » 
Π disait aussi que tend à la même conclusion la parabole de 
la perle 5, cette histoire du marchand qui a trouvé la 
précieuse perle et qui est parti vendre tous ses biens pour 
l'acheter. À ces conseils il ajoutait qu’il ne faut pas, pour 
la distribution de sa fortune, s’en remettre à soi-même, 
mais à celui à qui l’on a confié l’administration du bien 
des pauvres. Il tirait des Actes la confirmation de cette 
pratique. En effet les fidèles vendaient leurs biens, en 
apportaient le produit et le déposaient aux pieds des Apôtres, 
et c’est par ceux-ci qu'était distribuée à chacun « une part 


loque pouvait lui retourner le compliment. 

4. L'hospice des pauvres faisait partie de cette cité de la 
charité chrétienne que Basile avait fait construire aux portes 
de Césarée. On comprend qu'il aimåt à s'y rendre pour visiter 
ses pauvres, et pour s'assurer de la bonne marche de l'œuvre. 

2. Luc, III, 11. 

8. Matth., X, 10 — Marc, VI, 9 — Luc, IX, 3. 

4. Matth., XIX, 21 — Marc, X, 21 — Luc, XVIII, 22. 

5. Matth., XIII, 45, 46. 
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παλαιὰν ἀδιαφορίαν ἐφθεγξάμην, ἅ µε τῷ κρίματι τοῦ 
ψεύδους ὑπόδικον καθιστᾶ. 

3 Γενόμενος δὲ πλησίον Καισαρείας ὥστε γνωρίσαι τὰ 
πράγματα καὶ αὐτῇ παραβαλεῖν τῇ πόλει μὴ ἀνασχόμενος, 
τῷ πλησίον προσέφυγον πτωχοτροφείῳ, ὥστε ἐκεῖ μαθεῖν 
περὶ ὢν ἐθουλόμην. Εἶτα κατὰ συνήθειαν ἐπιδημήσαντι τῷ 
θεοφιλεστάτῳ ἐπισκότιῳ ἀνήνεγκα περὶ ὧν προσέταξεν 
ἡμῖν À λογιότης σου. Καὶ ἃ μὲν ἀπεκρίνατο οὔτε τῇ μνήμῃ 
φυλαχθῆναι παρ᾽ ἡμῶν δυνατὸν καὶ ἐπιστολῆς ὑπερβαίνει 
μέτρον. Ὡς ἐν κεφαλαίῳ δὲ περὶ τῆς ἀκτημοσύνης 
ἐκεῖνο ἔφη τὸ μέτρον εἶναι, ὥστε εἲς τὸν ἔσχατον χιτῶνα 
ἕκαστον ἑαυτῷ περιιστάναι τὴν κτῆσιν. Καὶ παρείχετο 
ἡμῖν ἐκ τοῦ Εὐαγγελίου τὰς ἀποδείξεις: μίαν μὲν ὡς 
Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ εἰπόντος « “O ἔχων δύο χιτῶνας 
μεταδότω τῷ μὴ ἔχοντι », ἑτέραν δὲ ὃς τοῦ Κυρίου τοῖς 
μαθηταῖς ἀπιαγορεύσαντος μὴ ἔχειν δύο χιτῶνας. Mpoo- 
ετίθη δὲ τούτοις καὶ τό: « El θέλεις τέλειος εἶναι, ὕπαγε, 
πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα καὶ δὸς πτωχοῖς. » Ἔλεγε δὲ 
καὶ τὴν τοῦ μαργαρίτου παραβολὴν εἰς τοῦτο φέρειν, ὅτι 
à ἔμπορος ὅ εὑρὼν τὸν πολύτιμον μαργαρίτην : ἀπελθὼν 
ἐπόλησεν ἑαυτοῦ πάντα τὰ ὑπάρχοντα καὶ ἠγόρασεν 
ἐκεῖνον, ΓΠροσετίθει δὲ τούτοις ὅτι οὐδὲ ἑαυτῷ τινα ἐπι- 
τρέπειν χρὴ τὴν τῶν χρημάτων διανομήν, ἀλλὰ τῷ τὰ τῶν 
πτωχῶν οἰκονομεῖν πεπιστευµένῳ. Καὶ τοῦτο ἀπὸ τῶν 
Πράξεων ἐπιστοῦτο, ὅτι πωλοῦντες τὰ προσόντα αὐτοῖς 
φέροντες ἐτίθουν παρὰ τοὺς πόδας τῶν ᾿Αποστόλων καὶ 


24 &: ὅ 1,53, 

3 3 τῷ: τὸ B || 5 προσέταξεν: ἐπέταξεν LC || 7 ordo παρ᾽ 
ἡμῶν φυλαχθῆναι LC || παρ᾽ ἡμῶν: τῇ παρ᾽ ἡμῶν P || δυνατὸν : 
δυνατὸν ἦν LC |} ὑπερδαίνει: ὑπερέδαινε LC || 10 ἑαυτῷ : ἑαυτῶν 
P || ordo ἑαυτῷ ἕκαστον LC || περιιστάναι: περιστῆσαι LC | 
13-44 ordo ἀπαγορεύσαντος τοῖς μαθηταῖς LG || 14 μὴ ἔχειν: ἔχειν 
C || 14-15 προσετίθη : -θει VBLC || 15 ordo καὶ τούτοις LC || 18 ὁ 
εὑρὼν : εὑρὼν VBM || 20 προσετίθει: -ðn M || 22 πεπιστευμένῳ : 
ἐπισταμένῳ Μ. 
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proportionnée aux besoins qu’on pouvait avoir ? ». Il disait 
qu’il faut de l’expérience pour distinguer celui qui est 
vraiment dans le besoin de celui qui mendie par cupidité. Qui 
donne au malheureux a donné au Seigneur et recevra de lui 
sa récompense, mais qui donne au rôdeur a jeté à un chien, 
que son impudence assurément rend insupportable, mais 
que son indigence ne rend pas digne de pitié. 

4 Sur la façon dont il nous faut vivre chaque jour, 
il commença par dire peu de choses, eu égard à la grandeur 
du sujet. D'ailleurs, je voudrais que tu les apprisses de 
lui-même, car il ne serait pas raisonnable de ma part de 
supprimer l’exacte précision de ses enseignements. Je 
souhaiterais de le rencontrer un jour avec toi, afin que, 
ta mémoire ayant gardé exactement ce qui aurait été 
dit, ton intelligence te permît de découvrir encore ce qui 
manquait. Je me souviens de cette parole dans la foule 
de celles que j'ai entendues : l’enseignement sur la façon 
dont il faut que le chrétien vive n’a pas autant besoin 
de discours que de l’exemple quotidien. Je sais que, si 
tu n'étais pas retenu par le lien qui t’attache aux soins à 
donner à la. vieillesse de ton père, tu n’aurais toi-même 
rien préféré à l'entretien avec l’évêque, et tu ne m’aurais 
pas conseillé de le laisser pour errer dans des solitudes ὃ, 
En effet les cavernes et les rochers nous attendent, mais 
les secours qui viennent des hommes ne restent pas toujours 
près de nous. C’est pourquoi, si tu souffres que je te conseille, 
tu décideras ton père à te permettre de t’éloigner de lui 
un peu de temps, et d’aller trouver un homme qui sait 
beaucoup de choses, grâce à son expérience des autres 
hommes, grâce aussi à sa propre intelligence, et qui est 
capable d’en apprendre beaucoup à ceux qui viennent le 
voir. 


4. Actes, II, 45. 

2. La hantise de la solitude, voilà dans les premiers sièeles 
chrétiens la marque des âmes éprises de perfection. L'auteur 
de la Lettre XLII (Tome I, p. 99) met en garde son disciple 
Chilon contre les raisons spécieuses que le diable pourrait faire 
valoir pour décider celui-ci à quitter son désert, préférable 
même aux pieuses assemblées présidées par les évêques. La 
fuite de la société des hommes était aux yeux de beaucoup 
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παρ᾽ ἐκείνων διεδίδοτο ἑκάστῳ καθότι ἄν τις χρείαν εἶχεν. 
"Έλεγε γὰρ ἐμπειρίας χρήζειν τὴν διάγνωσιν τοῦ ἀληθῶς 
δεομένου καὶ τοῦ κατὰ πλεονεξίαν αἰτοῦντος. Καὶ ὅ μὲν 
τῷ θλιδομένῳ διδοὺς τῷ Κυρίῳ ἔδωκε καὶ παρ᾽ αὐτοῦ 
λήψεται τὸν μισθόν, ὅ δὲ τῷ περιερχομένῳ προσέρριψε 
κυνὶ φορτικῷ μὲν διὰ τὴν ἀναίδειαν, οὐκ ἐλεεινῷ δὲ διὰ 
τὴν ἔνδειαν. 

4 Περὶ δὲ τοῦ πῶς χρὴ βιοῦν ἡμᾶς καθ’ ἥμέραν ὀλίγα 
μὲν ἔφθη εἰρηκὼς πρὸς τὸ τῆς ὑποθέσεως μέγεθος, πλὴν 
ἄλλ᾽ ἐβουλόμην παρ᾽ αὐτοῦ ἐκείνου σε μαθεῖν. ᾿Εμὲ γὰρ 
ἀφανίζειν τὴν ἀκρίθειαν τῶν διδαγμάτων οὔκ εὔλογον. 
Ηὐχόμην δὲ μετὰ σοῦ ποτε καταλαθεῖν αὐτόν, ἵνα τῇ 
μνήμῃ ἀκριθῶς φυλάξας τὰ λεχθέντα καὶ τῇ σεαυτοῦ 
συνέσει προσεξεύρῃς τὰ λείποντα. ᾿Εκείνου γὰρ μέμνημαι 
ἐκ τῶν πολλῶν ὃν ἤκουσα, ὅτι Å περὶ τοῦ πῶς χρὴ ζῆν τὸν 
χριστιανὸν διδασκαλία οὗ τοσοῦτον δεῖται λόγου ὅσον τοῦ 
καθημερινοῦ ὑποδείγματος. Καὶ οἶδα ὅτι, εἴ μή σε κατεῖχεν 
ὃ δεσμὸς τῆς γηροκοµίας τοῦ πατρός, οὐκ ἂν οὔτε αὐτὸς 
ἄλλο τι προετίµησας τῆς συντυχίας τοῦ ἐπισκόπου οὔτ᾽ 
ἂν ἐμοὶ συνεθούλευσας καταλιπόντι τοῦτον εἷς ἐρημίας 
πλανᾶσθαι. Τὰ μὲν γὰρ σπήλαια καὶ αἱ πέτραι ἀναμένουσιν 
ἡμᾶς, al δὲ παρὰ τῶν ἀνδρῶν ὀφέλειαι οὐκ ἀεὶ ἡμῖν 
παραμένουσιν. "Ωστε, εἰ ἀνέχῃ µου συμβουλεύοντος, 
τυπώσεις τὸν πατέρα μικρὸν ἐπιτρέπειν σε ἀναχωρεῖν 
αὑτοῦ, καὶ περιτυγχάνειν ἀνδρὶ πολλὰ καὶ ἐκ τῆς ἑτέρων 
πείρας καὶ ἐκ τῆς οἰκείας συνέσεως καὶ εἰδότι καὶ παρέχειν 
τοῖς προσιοῦσιν αὐτῷ δυναμένῳ. 


29 προσέρριφε: παρασχόμενος παντὶ προσέρριφε ΗΟΡΑ. 

4 2 πρὸς: ὡς πρὸς LC || 5 ηὐχόμην: sð- MC || ἵνα: ἵνα καὶ 
LC || 7 ἐκείνου: ἐκεῖνο LOP? || 9 ὅσον: ὅσου L || 12-13 οὔτ᾽ ἂν: 
ὅταν L || 17 σε: σοι LC || 18 περιτυγχ άνειν : συντ-- L || 20 προσιοῦσιν : 
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CLI 
À EUSTATHE, GRAND MÉDECIN 


Si nos lettres ont quelque utilité, ne cesse pas un seul 
moment de nous envoyer des missives et de nous exciter 
à écrire. Nous-même nous éprouvons évidemment plus 
de plaisir à lire des lettres d'hommes intelligents et qui 
aiment le Seigneur, mais de savoir si vous aussi vous 
trouvez chez nous quelque chose qui soit digne d'intérêt, 
c’est votre affaire à vous qui nous lisez. Si donc nous n’étions 
pas entraîné par la multitude de nos occupations, nous ne ` 
renoncerions pas à la joie d'écrire continuellement; mais 
vous, qui avez moins de soucis, toutes les fois que vous le 
pouvez, stimulez-nous par vos lettres. Les puits s’amé- 
liorent, dit-on, lorsqu'ils sont en activité. Quant à tes 
recommandations tirées de la médecine, elles semblent 
devenir superflues, puisque nous n’employons pas le fer, 
et que ceux qui deviennent inutiles se précipitent sur eux- 
mêmes, C’est le raisonnement du Stoïcien : « Puisque les évé- 
nements, dit-il, n'arrivent pas comme nous voulons, 1] faut 
que nous les voulions comme ils arrivent. » Pour moi, je n’ac- 
cepte pas de changer de conviction avec les événements, mais 
je ne blâme pas que l’on fasse contre son gré certaines 
choses nécessaires. Vous, les médecins, vous ne voulez pas 
brûler votre malade ni le faire souffrir d’une autre façon; 
cependant vous vous y résignez souvent, pour vous 


la voie de salut la plus sûre. 

CLI. Écrite en 373. 

4. Τ ne peut s’agir de suicide pour les gens qui ne sont plus 
bons à rien. La maxime invoquée ici signifie plutôt que de telles 
gens font leur propre malheur et se suppriment moralement. 

2. Pour continuer la comparaison que Basile établit entre le 
gouvernement de l'Église et l’art du médecin, on peut dire que 
ces nécessités regrettables auxquelles se soumet l'archevêque 
de Césarée sont des amputations. Ce n’est pas, 1] le dit, 
le fer matériel des médecins qu'il emploie, c’est le fer spirituel 
de la séparation morale. Le membre qu'il a fallu amputer pour 
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CLI 
EYZTAOIQ APXIATPQ 


Εἴ τι ὄφελος ἡμετέρων γραμμάτων, μηδένα χρόνον δια- 
λείπῃς ἐπιστέλλων ἡμῖν καὶ διεγείρων ἡμᾶς πρὸς τὸ γράφειν. 
Αὐτοὶ μὲν γὰρ προδήλως ἡδίους γινόμεθα ἐντυγχάνοντες 
ἐπιστολαῖς συνετῶν ἀνδρῶν ἀγαπώντων τὸν Κύριον. Εἰ δὲ 
καὶ αὗτοί τι ἄξιον σπουδῆς εὑρίσκετε παρ᾽ ἡμῖν, ὑμέτερον 5 
εἰδέναι τῶν ἐντυγχανόντων. Εἰ μὲν οὖν μὴ ὑπὸ τοῦ 
πλήθους τῶν ἀσχολιῶν ἀπηγόμεθα, οὐκ ἂν τῆς ἐκ τοῦ 
γράφειν συνεχῶς εὐφροσύνης ἀπειχόμεθα. Ὑμεῖς δέ, οἷς 
ἐλάττους at φροντίδες, δσάκις ἂν οἷόν τε À, κινεῖτε ἡμᾶς 
τοῖς γράμμασι. Καὶ γὰρ τὰ φρέατά φασιν ἀντλούμενα το 
βελτίω γίνεσθαι. ᾿Εοίκασι δέ σου at ἐξ ἰατρικῆς Tapa- 
νέσεις εἷς πάρεργον χωρεῖν, οὐχ ἡμῶν ἐναγόντων τὸν 
σίδηρον, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς ἐκπιπτόντων τῶν ἀπαχρειουμένων. 
Ὃ μὲν οὖν τοῦ Στωϊκοῦ λόγος: « ᾿Επειδή, φησί, μὴ 
γίνεται τὰ πράγματα ὥς βουλόμεθα, ὥς ἂν γίνηται βουλό- 15 
μεθα. » ᾿Εγὼ δὲ τοῖς μὲν πράγμασι τὴν γνώμην συµµετα- 
τίθεσθαι οὐ καταδέχομαι, τὸ δὲ ἀθουλήτως τινὰ ποιεῖν 
τῶν ἀναγκαίων οὖκ ἀποδοκιμάζω. Οὔτε γὰρ ὑμῖν τοῖς 
ἰατροῖς τὸ κάειν τὸν ἄρρωστον ἢ ἄλλως ποιεῖν ἀλγεῖν 
βουλητόν, ἀλλ᾽ οὖν καταδέχεσθε πολλάκις τῇ δυσχερείᾳ 20 


CLI. — In titulo ἀρχιατρῷ : ἀρχιητρῷ LC. 

1 ἡμετέρων : ὑμετέρων ΠΩ || 1-2 διαλείπῃς: διαλίπης LC || 2 
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conformer aux dures exigences de la maladie. Les navi- 
gateurs ne jettent pas non plus volontiers à la mer leur 
cargaison, mais, pour éviter les naufrages, ils supportent 
de la jeter, parce qu’ils préfèrent à la mort la vie passée 
dans la pauvreté. Pense donc que nous aussi nous suppor- 
tons douloureusement et avec d'innombrables plaintes la 
séparation de ceux 1 qui sont éloignés de nous, mais nous 
la supportons cependant, parce que pour les amants de 
la vérité rien n’est préférable à Dieu et à l’espoir en Dieu. 


CLII 
A VICTOR, CHEF D'ARMÉE 


Si c'était à quelque autre que je n’écrirais pas, peut-être 
encourrais-je justement une accusation de paresse ou 
d’oubli. Mais comment t’oublier, toi dont le nom est sur 
toutes les lèvres? Comment te négliger, toi qui surpasses 
par l’éminence de tes dignités presque tous les habitants 
de la terre? Cependant la cause de notre silence est évi- 
dente : nous craignons d’importuner un si grand homme. 
Mais, puisqu’à tes autres vertus tu as ajouté ce mérite 
non seulement de recevoir des lettres envoyées par nous, 
mais encore d’en rechercher qui avaient été laissées de 
côté, oh alors ! nous écrivons maintenant avec confiance, 
et nous écrirons encore à l’avenir, Nous prierons aussi le 
Dieu saint de t’accorder la récompense des égards que tu 
as pour nous. Tu as devancé nos prières pour l’Église, 
en faisant tout ce que nous aurions demandé. Tu agis 
pour être agréable non aux hommes, mais à Dieu qui ta 
honoré. Il t’a donné des biens dans la vie présente et il 
te donnera les autres dans le siècle futur, parce que tu as 


éviter que la gangrène de l'hérésie ne gagnât tout le corps de 
l'Église, c'est Eustathe de Sébaste. Ce grand médecin, auquel 
Basile adresse sa lettre en réponse, paraît bien avoir conseillé à 
l'archevêque d'agir énergiquement et de crever les abcès. 
1. Ce pluriel désigne Eustathe de Sébaste. 
CLII. Écrite vers 378. 
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τοῦ πάθους ἑπόμενοι. Οὔτε ot πλέοντες ἑκουσίως ἐκθδάλ- 
λουσι τὰ ἀγόγιμα, ἀλλ᾽, ὥστε διαφυγεῖν τὰ ναυάγια, 
ὑφίστανται τὴν ἐκβολὴν τὸν ἐν πενίᾳ βίον τοῦ ἀποθανεῖν 
προτιμῶντες. Ὥστε καὶ ἡμᾶς οἴου ἀλγεινῶς μὲν καὶ μετὰ 
μυρίων ὀδυρμῶν φέρειν τὸν χωρισμὸν τῶν ἀφισταμένων, 
φέρειν δ᾽ οὖν ὅμως, ἐπειδὴ τοῦ Θεοῦ καὶ τῆς ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἐλπίδος οὐδὲν τοῖς ἀληθείας ἐρασταῖς προτιμότερον. 


CLII 
OYIKTOPI ΣΤΡΑΤΗΛΑΤΗ 


"Αλλῳ μέν τινι μὴ ἐπιστέλλων, τάχα ἂν δεξαίµην δικαίως 
ἔγκλημα ῥαθυμίας ἢ λήθης. Σοῦ δὲ πῶς ἔστιν ἐπιλαθέσθαι, 
οὗ παρὰ πᾶσιν ἀνθρόποις λαλεῖται τὸ ὄνομα; Πῶς δὲ 
καταρραθυμῆσαι, ὃς πάντων σχεδὸν τῶν κατὰ τὴν οἶκου- 
μένην τῷ ὕψει τῶν ἀξιωμάτων ὑπερανέστηκας; ᾿Αλλὰ 
δήλη ἡμῶν À αἰτία τῆς σιωπῆς. ᾿Οκνοῦμεν δι ὄχλου 
γενέσθαι ἀνδρὶ τοσούτῳ. Εἰ δὲ πρὸς τῇ λοιπῇ σου ἀρετῇ 
καὶ τοῦτο κατεδέξω οὗ μόνον πεμπόμενα παρ᾽ ἡμῶν 
δέχεσθαι γράμματα, ἀλλὰ καὶ ἐλλειφθέντα ἐπιζητεῖν, ἰδοὺ 
καὶ γράφομεν νῦν τεθαρρηκότως καὶ γράψομέν γε πρὸς τὸ 
ἐφεξῆς εὐχόμενοι τῷ ἁγίῳ Θεῷ δοθῆναί σοι τὴν ἀμοιθὴν 
τῆς περὶ ἡμᾶς τιμῆς, Ὑπὲρ δὲ τῆς ᾿Εκκλησίας προέλαθες 
ἡμῶν τὰς παρακλήσεις πάντα ποιήσας ὅσα ἂν ἡμεῖς 
ἐπεζητήσαμεν. Ποιεῖς δὲ οὐκ ἀνθρώποις χαριζόμενος, 
ἀλλὰ Θεῷ τῷ τιμήσαντί σε, ὃς τὰ μὲν ἔδωκεν ἐν τῇ νῦν 
ζωῇ ἀγαθά, τὰ δὲ δώσει ἐν τῷ μέλλοντι αἰῶνι, ἀνθ᾽ ὃν 


26 ἐπ᾽ αὐτὸν: ἑαυτῶν C. 
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marché dans sa voie avec vérité, et que tu as gardé ton 
cœur ferme dans la droiture de la foi depuis le commen- 
cement jusqu’à la fin. 


CLIII 
A VICTOR1, ANCIEN CONSUL 


Toutes les fois qu’il nous arrive de lire une lettre de ta 
dignité, nous rendons grâces à Dieu de ce que tu persistes 
à te souvenir de nous, et à ne permettre à aucune calomnie 
de diminuer l'amour que tu as une fois voulu concevoir 
dans le jugement le plus droit ou en vertu d’une bonne 
habitude. Nous prions donc le Dieu saint pour que tu 
persévères dans la même disposition à notre égard, et pour 
que nous soyons digne de l’honneur qui vient de toi et 
que tu nous témoignes par ta lettre. | 


CLIV 
A ASCHOLIOS, MOINE ET PRÊTRE 


Tu as agi noblement et selon la loi de la charité spirituelle, 
en nous écrivant le premier et en nous invitant au même 
zèle par ton bon exemple. L’amitié du monde a besoin 
des yeux et de la présence, pour que du contact ainsi établi 
l'habitude puisse prendre naissance; au contraire ceux qui 
savent aimer spirituellement ne se servent pas de la chair 
pour contracter leur amitié, mais la communauté de la foi 
les conduit à l’union spirituelle ?, Grâces donc soient rendues 
au Maître qui a consolé nos cœurs en nous faisant voir que 
la charité ne s’est pas refroidie chez tous, et qu'il y en a 


CLIII. Écrite en 373. 

1. Ce Victor auquel s'adresse ici Basile avait été consul en 
369. 

CLIV. Écrite en 373. 

2. Cette supériorité de l'amitié spirituelle sur l'amitié con- 
tractée par les yeux de la chair est une idée sur laquelle Basile 
revient avec complaisance. 
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μετὰ ἀληθείας ἐπορεύθης τὴν ὁδὸν αὐτοῦ, ἀκλινῆ τὴν 
καρδίαν ἐν τῇ ὀρθότητι τῆς πίστεως ἀπ᾿ ἀρχῆς εἰς τέλος 
διασωσάμενος. 


CLIII 
BIKTOPI ANO ΥΠΑΤΩΝ 


Ὁσάκις ἂν ἡμῖν ὑπάρξῃ γράμμασιν «ἐντυχεῖν τῆς 
κοσμιότητός σου, τοσαυτάκις χάριν δμολογοῦμεν τῷ Θεῷ, 
ὅτι διαμένεις καὶ μεμνημένος ἡμῶν καὶ ὑπ᾽ οὐδεμιᾶς 
διαβολῆς τὴν ἀγάπην ἐλαττῶν ἣν ἅπαξ, κρίσει τῇ ὄρθο- 
τάτῃ ἢ συνηθείᾳ χρηστῇ ἀναλαδεῖν κατεδέξω. Εὐχόμεθα 
οὖν τῷ ἁγίῳ Θεῷ καὶ σὲ διαμεῖναι ἐν τῇ ὁμοίᾳ πρὸς ἡμᾶς 
διαθέσει καὶ ἡμᾶς ἀξίους εἶναι τῆς παρὰ σοῦ τιμῆς ἣν 
τιμᾶς ἥμᾶς διὰ τοῦ γράμματος. 


CLIV 
ΑΣΧΟΛΙΩ MONAZONTI ΚΑΙ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ 


Καλῶς ἐποίησας καὶ κατὰ τὸν τῆς πνευματικῆς ἀγάπης 
νόμον κατάρξας τῶν πρὸς ἡμᾶς γραμμάτων καὶ τῷ 
ἀγαθῷ ὑποδείγματι πρὸς τὸν ὅμοιον ζῆλον ἡμᾶς ἐκκαλε- 
σάμενος. Καὶ γὰρ Å μὲν τοῦ κόσμου φιλία δφθαλμῶν δεῖται 
καὶ συντυχίας, ὅστε ἐκεῖθεν ἀρχὴν τῆς συνηθείας 
γενέσθαι; of δὲ πνευματικῶς ἀγαπᾶν εἰδότες où τῇ σαρκὶ 
προξένῳ κέχρηνται τῆς φιλίας, ἀλλὰ τῇ τῆς πίστεως 
κοινωνίᾳ πρὸς τὴν πνευματικὴν συνάφειαν ἄγονται. 
Χάρις οὖν τῷ Κυρίῳ τῷ παρακαλέσαντι ἡμῶν τὰς καρδίας 


17 ἀχλινῆ : -νεῖ L. 
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quelque part sur la terre qui montrent la marque des 
disciples du Christ. Les choses de chez vous mont paru 
ressembler à des astres qui dans un amas de nuages noc- 
turnes se mettent à briller, les uns dans une partie du ciel, 
les autres dans une autre, et dont l’éclat, agréable par lui- 
même, est sans doute plus agréable encore du fait qu’on ne 
l’attendait pas. Tels vous êtes, vous, les lumières des 
Églises, bien peu nombreux et faciles à compter dans la 
sombre situation où nous sommes, comme si vous brilliez 
dans une nuit sans lunet; outre le charme qui émane de 
votre vertu, vous avez encore le privilège d’être très désirés, 
parce qu’on vous trouve rarement. D'ailleurs ta lettre 
nous a fait connaître suffisamment tes dispositions à notre 
égard. Bien qu’elle fût courte par le nombre des syllabes, 
par la rectitude de la pensée elle nous a donné un témoi- 
gnage suffisant de tes sentiments. Le fait d’avoir montré 
du zèle pour le bienheureux Athanase est une preuve très 
claire qu’on a des idées saines sur les questions les plus 
importantes. Donc pour la joie que nous a fait éprouver 
ta lettre, nous savons beaucoup de gré à notre très honoré 
fils Euphémios. Moi-même je prie pour que tout secours 
lui soit assuré de la part du Saint, et je t’exhorte à t’unir 
à nos prières, pour que nous le recevions bientôt avec sa 
très digne épouse, notre fille dans le Seigneur. Permets 
qu’on te prie toi-même de ne pas arrêter notre joie dès 
son prélude, mais d'écrire chaque fois qu’une occasion 
se présentera, d’accroître tes bonnes dispositions à notre 
égard par la fréquence des entretiens, et, en ce qui concerne 
les Églises de là-bas, de nous faire savoir comment elles 
gardent la concorde. Pour ce qui est de celles d’ici, nous 
te demandons de prier, afin qu’il se fasse chez nous aussi 


1. L'adresse donnée par les quatre manuscrits que nous avons 
pris comme base pour établir le texte ne distingue pas cet 
Ascholios de celui auquel est adressée la Lettre CLXIV. Peut- 
être le moine prêtre, destinataire de la lettre présente, est-il 
le futur évêque de Thessalonique. Peut-être est-ce un personnage 
différent. On serait heureux de savoir quelle était cette contrée 
privilégiée qui a inspiré à Basile une si belle comparaison. Il 
semble qu'avec les années l’ancien élève d'Athènes montre de 
moins en moins de soucis littéraires, mais quand le sujet le 
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ἐκ τοῦ δεῖξαι ὅτι οὐκ ἐν πᾶσι κατέψυκται ἥ ἀγάπη, ἀλλ᾽ 
εἰσί που τῆς οἰκουμένης ot τῆς Χριστοῦ μαθητείας τὸν 
χαρακτῆρα δεικνύντες. Καὶ τοίνυν ἔδοξέ μοι τὸ καθ᾽ ὑμᾶς 
ἐοικέναι πρᾶγμα ἄστροις ἐν νυκτερινῇ συννεφίᾳ ἄλλοις 
κατ᾽ ἄλλα µέρη τοῦ οὐρανοῦ διαλάμπουσιν, ὢν χαρίεσσα 
μὲν À λαμπρότης, χαριέστερον δὲ δήπου τὸ ἀπροσδόκητον, 
Τοιοῦτοι δὲ καὶ ὑμεῖς, οἵ τῶν Ἐκκλησιῶν φωστῆρες, ὀλίγοι 
παντελῶς καὶ εὐαρίθμητοι ἐν τῇ σκυθρωπῇ ταύτῃ kara- 
στάσει, οἷον ἐν σκοτομαίνῃ διαφαινόµενοι, πρὸς τῷ ἐκ τῆς 
ἀρετῆς χαρίεντι ἔτι καὶ τῷ σπανίῳ τῆς εὑρέσεως τὸ περι- 
πόθητον ἔχοντες. ᾿Εγνώρισε δέ σου τὴν διάθεσιν ἡμῖν τὸ 
γράμμα αὐτάρκως. Εἰ γὰρ καὶ μικρὸν ἣν τῷ πλήθει τῶν 
συλλαβῶν, ἀλλὰ τῇ γε ὀρθότητι τῆς διανοίας ἀρκοῦσαν 
ἡμῖν τῆς προαιρέσεως τὴν ἀπόδειξιν ἔδωκε. Τὸ γὰρ περὶ 
τὸν μακαριώτατον ᾿Αθανάσιον ἐσπουδακέναι δεῖγμα 
ἐναργέστατον τοῦ ὑγιῶς ἔχειν περὶ τὰ μέγιστα. ᾿Αντὶ 
οὖν τῆς ἐπὶ τοῖς γράμμασιν εὐφροσύνης πολλὴν 
οἴδαμεν χάριν τῷ τιμιωτάτῳ υἱῷ ἡμῶν Εὐφημίῳ, ᾧ καὶ 
αὐτὸς εὔχομαι πᾶσαν ὑπάρξειν βοήθειαν ἐξ, Αγίου, καὶ σὲ 
συνεύχεσθαι ἡμῖν παρακαλῶ ὅπως ἁπολάδοιμεν αὐτὸν ἔν 
τάχει μετὰ τῆς κοσµιώτάτης συζύγου αὐτοῦ, θυγατρὸς δὲ 
ἡμῶν ἐν Κυρίῳ. Παρακλήθητι δὲ καὶ αὐτὸς μὴ ἐν προοι- 
μίοις στῆσαι τὴν εὐφροσύνην, ἀλλὰ διὰ τῆς ἀεὶ napa- 
πιπτούσης προφάσεως ἐπιστέλλειν καὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς 
διάθεσιν τῷ πυκνῷ τῆς δμιλίας αὔξειν καὶ τὰ περὶ τῶν 
αὐτοῦ ᾿Εκκλησιῶν ὅπως ἔχει κατὰ τὴν συμφωνίαν σημαί- 
νειν, περὶ δὲ τῶν ἐνταῦθα προσεύχεσθαι, ὥστε γενέσθαι 
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un grand calme, quand Notre-Seigneur aura commandé 
au vent et à la mert. 


CLV 
SANS ADRESSE, POUR UN ΜΑΙ͂ΤΒΕ DE GYMNASE 


Je suis embarrassé pour répondre aux nombreuses 
accusations? contenues dans la première et unique lettre 
que ta noblesse a daigné nous envoyer, non que les justes 
raisons fassent défaut, mais parce qu’il est difficile, dans 
le grand nombre des accusations que l’on intente, de 
choisir les principales et de savoir par où il faut commencer 
à employer nos soins. Peut-être aussi est-il malaisé de 
prendre comme voie l’ordre dans lequel les griefs ont été 
consignés, pour nous attaquer à chacun d’eux. Nous n’avons 
pas connu jusqu’à ce jour ceux qui partent d'ici pour la 
Scythie, et on ne nous a même pas fait mention de ceux 
qui sont partis de chez toi, pour nous permettre de te 
saluer par leur entremise, quoique nous mettions tout notre 
zèle à présenter en toute occasion nos hommages à ton 
mérite. T’oublier dans les prières, c’est impossible, à moins 
d'oublier auparavant notre tâche, celle à laquelle nous a 
destinés le Seigneur. Tu te souviens en tout cas des prédi- 
cations de l’Église, puisque tu es fidèle par la grâce de 
Dieu. Nous prions pour les frères en voyage; pour ceux 
aussi qui sont enrôlés dans des armées, pour ceux qui 
parlent en toute liberté à cause du nom du Seigneur, et 
pour ceux qui produisent les fruits spirituels, nous faisons 
nos prières dans la sainte Église. Nous pensons que ton 


porte naturellement à se servir d’un style imagé, alors il 
prouve qu'il garde ga maîtrise, et il s'élève d'autant plus 
haut que l'effet est moins cherché pour lui-même. 

4. Matth., VIII, 26 — Marc, IV, 39 — Luc, VIII, 24. 

CLV. Écrite en 373. 

2. Comme 1] lui arrive souvent en pareil cas, Basile est 
assez peu précis sur ces accusations dont il est l’objet de la part 
du maître de gymnase. La suite de la lettre semble indiquer que 
celui-ci mettait en cause un personnage qui aurait été victime 


CLV. ΕΠΙ ΑΛΕΙΠΤΗ | 80 
καὶ Tap ἡμῖν γαλήνην μεγάλην, ἐπιτιμήσαντος τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν τῷ ἀνέμῳ καὶ τῇ θαλάσσῃ. 


CLV 
ΑΝΕΠΙΓΡΑΦΟΣ ΕΠΙ ΑΛΕΙΠΤΗ 


Πρὸς πολλὰς τὰς διὰ τῆς ἐπιστολῆς ἣν πρώτην καὶ 
μόνην κατηξίωσεν ἡμῖν À εὐγένειά σου διαπέμψασθαι 
ἐγγεγραμμένας κατηγορίας ἁπορῶ ἀπολογήσασθαι, οὗ διὰ 
τὴν τοῦ δικαίου ἔνδειαν, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐν πλήθει τῶν ἐπι- 
φερομένων δύσκολον εἶναι τῶν καιριωτέρων τὴν προτίμησιν 
καὶ ὅθεν δεῖ πρῶτον ἡμᾶς ἄρξασθαι τῆς θεραπείας’ ἢ τάχα 
διὰ τὸ τῇ τάξει τῶν γεγραμμένων χρησαμένους ὅδῷ πρὸς 
ἕκαστον ἀπαντᾶν. Τοὺς ἐπὶ Σκυθίαν ἁπαίροντας ἐντεῦθεν 
μέχρι σήμερον οὐκ ἐγνωρίσαμεν᾽ ἄλλ᾽ οὐδὲ τῶν ἐκ τῆς 
οἰκίας ὑπέμνησαν ἡμᾶς, ὥστε προσειπεῖν δι’ αὐτῶν, kal- 
τοι πάνυ διὰ σπουδῆς τιθεμένους ἐπὶ πάσης προφάσεως 
προσφθέγγεσθαἰ σου τὴν τιµιότητα. ᾿Επιλαθέσθαι δέ σου 
ἐν προσευχαῖς ἀδύνατον, el μὴ πρότερον τοῦ ἔργου ἡμῶν 
ἐπιλαθώμεθα εἰς ὃ ἔταξεν ἡμᾶς ὅ Κύριος. Μέμνησαι γὰρ 
πάντως τῶν κηρυγμάτων τῶν ἐκκλησιαστικῶν πιστὸς dv 
τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι, ὅτι καὶ ὑπὲρ τῶν ἐν ἀποδημίαις 
ἄδελφῶν δεόμεθα, καὶ ὑπὲρ τῶν ἐν στρατείαις ἐξεταζο- 
μένων καὶ ὑπὲρ παρρησιαζομένων διὰ τὸ ὄνομα Κυρίου καὶ 
ὑπὲρ τῶν τοὺς πνευματικοὺς καρποὺς ἐπιδεικνυμένων ἐν 
τῇ ἁγία Εκκλησία τὰς εὐχάς ποιούμεθα’ Bv πάντως ἐν 


87 μεγάλην om. M. 

CLV. — Exstat tantum in VLC. Titulus ἀνεπίγραφος ἐπὶ 
ἀλείπτῃ: ἐπὶ ἀλείπτή V. 

3 ἀπορῶ: ἀπορῶν VL || 7 διὰ τὸ: δι᾽ αὐτὴν LC || γεγραμμένων : 
ἐγγεγραμμένων VL || 8 τοὺς: τοὺς μὲν VL || 10 προσειπεῖν : προσειπεῖν 
σε VL || 17 στρατείαις : ταῖς στρατείαις L || 48 κυρίου: τοῦ xuplou V. 
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mérite aussi est compris avec eux, en tout cas dans le 
temps des prières, sinon dans tous les temps. D’ailleurs, 
comment personnellement pourrions-nous t’oublier, avec 
tant de raisons qui nous excitent au souvenir: une telle 
nièce, de tels neveux, une famille aussi bonne, qui nous 
aime tant, nous, notre maison, nos familiers, nos amis? 
Tout cela, même si nous ne le voulions pas, nous ferait 
nécessairement ressouvenir de tes bonnes intentions. Autre 
sujet : le frère dont tu parles ne nous a causé aucun ennui, 
et nous n’avons émis aucun jugement qui pût lui nuire, 
absolument aucun. Tourne donc ton chagrin contre ceux 
qui ont raconté les mensonges, et libère de tout reproche 
et le chorévêque et moi. Si l’homme d’étude dont il s’agit 
veut intenter quelque procès, il a des tribunaux publics 
et des lois. Je vous demande donc de ne retenir aucun 
blâme à ce sujet. Tout le bien que tu fais toi-même, tu 
te l’amasses comme trésor, et le soulagement que tu pro- 
cures à ceux qui souffrent persécution à cause du nom 
du Seigneur, tu te le prépares d'avance pour le jour de 
la rétribution. Tu agiras généreusement si tu envoies 
aussi à notre patrie des reliques de martyrs, s’il est vrai, 
comme tu nous l’as écrit, que la persécution qui sévit 
là-bas fait encore aujourd’hui des martyrs au Seigneur, 


CLVI 
AU PRÊTRE ÉVAGRIOS 


4 Je fus si loin d’être fâché de la longueur de ta lettre, 
que cette missive me parut brève par l'effet du plaisir 
que m'a fait sa lecture. Qu’y a-t-il de plus doux à l'oreille 


lui-même d’une calomnie de la part de Basile et d'un choré- 
vêque. Basile proclame l'innocence de ce personnage, et il 
demande qu’on libère aussi de tout reproche et le chorévêque et 
lui-même. | 

4. Il s'agit sans doute de la persécution arienne, qui devait 
sévir en Scythie comme dans tout le monde chrétien. Le culte des 
reliques avait commencé avec les premiers martyrs. 

CLVI. Écrite en 373. 
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τοῖς χρόνοις ἢ καὶ ἐν τοῖς πᾶσι νομίζομεν καὶ τὴν σὴν 
ἐμπεριλαμθάνεσθαι τιµιότητα. ᾿]δία δέ σου ἡμεῖς πῶς ἂν 
ἐπιλαθώμεθα τοσαῦτα ἔχοντες τὰ κινοῦντα ἡμᾶς πρὸς 
μνήμην, ἀδελφιδῆν τοιαύτην, ἀδελφιδοὺς τοιούτους, συγγέ- 
νειαν οὕτω χρηστήν, οὕτως ἀγαπᾶῶσαν ἡμᾶς, οἶκον, 
οἰκέτας, φίλους, ἐξ, ὧν, κἂν μὴ βουλόμεθα, ἀναγκαίως 
ὑπομιμνησκόμεθά σου τῆς ἀγαθῆς προαιρέσεως; Περὶ δὲ 
τοῦδε ὅ ἀδελφὸς ὅ δεῖνα οὐδὲν ἡμῖν ἤνεγκεν ἐπαχθές, οὐδὲ 
παρ ἡμῶν βλάπτουσα αὗτόν τις κρίσις ἐξενήνεκται 
οὐδεμία. Τρέψον οὖν τὴν λύπην ἐπὶ τοὺς τὰ ψευδῆ διη- 
γησαμένους ἀπολύσας πάσης μέμψεως καὶ τὸν χωρεπίσκο- 
πον καὶ ἐμέ. Εἰ δέ τινα δίκην γυμνάζει ő σχολαστικὸς ὃ 
δεῖνα, ἔχει δικαστήρια δημόσια καὶ νόμους. ᾿Αξιῶ οὖν ὑμᾶς 
ἐπὶ τούτοις μηδεμίαν ἔχειν μέμψιν. Αὐτὸς δὲ ὅσα ποιεῖς 
ἀγαθά, σεαυτῷ θησαυρίζεις, καὶ ἣν παρέχῃ ἀνάπανσιν 
τοῖς διὰ τὸ ὄνομα τοῦ Κυρίου διωκομένοις, ταύτην 
σεαυτῷ ἐν ἡμέρᾳ τῆς µισθαποδοσίας πιροετοιμάζεις. 
Καλῶς δὲ ποιήσεις, ἐὰν καὶ λείψανα μαρτύρων τῇ πατρίδι 
ἐκπέμψῃ, εἴπερ, ὃς ἐπέστειλας ἡμῖν, ὁ ἐκεῖ διωγμὸς ποιεῖ 
καὶ νῦν μάρτυρας τῷ Κυρίῳ. 


CLVI 
ΕΥΑΓΡΙΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ 


4 Τοσοῦτον ἀπέσχον τοῦ δυσχερᾶναι πρὸς τὸ μῆκος τῶν 
γραμμάτων, ὅστε καὶ μικρά μοι ἔδοξεν εἶναι ἡ ἐπιστολὴ 
ὑπὸ τῆς κατὰ τὴν ἀνάγνωσιν ἡδονῆς. Τί γὰρ ἥδιον ἄκουσμα 


. 91 χρόνοις: πλείοσιν VL || 24 ἀδελφιδῆν nos: ἀδελφικὴν VLC | 
ἀδελφιδοὺς τοιούτους: ἀδελφιδοῦ τοιούτου V || 25-26 οἶκον οἰκέτας 
φίλους om. V || 35 παρέχῃ: -χεις V | 38 ποιήσεις : -σῃς L || 39 
ἐκπέμψῃ : -ψῃς V. 

CLVI. — Titulus εὐαγρίῳ πρεσθυτέρῳ: εὐαγρίῳ πρεαθυτέρῳ 
ὥστε τὴν εἰρήνην προσηκόντως γενέσϑαι VPBM. 
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que le nom de la paix, ou qu’y a-t-il de plus digne d’une 
personne sainte et de plus agréable au Seigneur, que de 
délibérer sur de tels sujets? Que le Seigneur donc t’accorde 
la récompense de tes efforts pour la paix, toi dont les 
desseins sont si nobles, et qui poursuis avec tant de zèle 
une chose qu’on estime bienheureuse. Quant à nous, 
sois-en persuadé, homme vénérable : à cause du choix que 
nous avons fait, et du vœu que nous formons de voir enfin 
le jour où tous ceux que leurs opinions n’ont pas séparés 
les uns des autres rempliront la même assemblée, nous 
ne cédons à personne la première place pour le zèle déployé 
dans ce sens. Nous serions vraiment les plus étranges de 
tous les hommes, si nous trouvions notre plaisir dans des 
schismes et des divisions d’Églises, et si nous ne regardions 
pas comme le plus grand des biens l’union des membres 
du corps du Christ!. Toutefois, autant persiste en nous 
ce désir, autant, sache-le, nous fait défaut le pouvoir de 
le réaliser. Ton parfait jugement n’ignore pas que les maux 
qui se sont fortifiés avec le temps ont besoin d’abord 
du temps pour être bien soignés, ensuite d’un traitement 
énergique et assez vigoureux, si l’on veut aller jusqu’au 
fond même du mal, de manière à arracher les maladies 
_ jusque dans leurs racines et à en délivrer ceux qui souffrent. 
Tu sais ce que je veux dire, et, s’il faut parler plus claire- 
ment, je n’en ai aucune crainte. 

2 L’amour-propre qui s’est enraciné dans les âmes 
par une longue habitude, un seul homme n’est pas capable 
de l’arracher, ni une seule lettre, πὶ un court espace de 
temps. Supprimer complètement les soupçons et les frois- 
sements qui résultent de contestations, c’est chose impos- 
sible quand une personne digne de confiance ne s'interpose 
pas pour la paix. Si les sources de la grâce coulaient sur 
nous, et si nous étions capable par une parole, par un acte, 
par 165 dons spirituels, d’émouvoir ceux qui sont opposés 
entre eux?, il faudrait oser entreprendre une œuvre d’une 


4. Il s'agit du schisme d’Antioche. Voir Introduction, 
page xiii. l 
2. Dans la Lettre XCII (Tome I, p. 202) Basile gémit sur les 
divisions dont souffre la partie saine Tie l Église, sur les schismes 
imaginés par ceux qui sont unis dans la foi. Amener à la con- 
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τοῦ τῆς εἰρήνης ὀνόματος, ἢ τί τοῦ ὑπὲρ τῶν τοιούτων 
βουλεύεσθαι ἱεροπρεπέστερον καὶ μᾶλλον τῷ Κυρίῳ keya- 
ρισμένον; Σοὶ μὲν οὖν παράσχοι ὅ Κύριος τὸν μισθὸν τῆς 
εἰρηνοποιίας οὕτω καλῶς προαιρουμένῳ καὶ σπουδαίως 
ἐγκειμένῳ πράγματι μακαριστφ. Ἡμᾶς δὲ νόμιζε, τιμία 
κεφαλή, ἕνεκα μὲν τοῦ προῃρῆσθαι καὶ εὔχεσθαι ἰδεῖν ποτε 
τὴν ἡμέραν ἐν À πάντες τὸν αὐτὸν πληροῦσι σύλλογον ot 
ταῖς διανοίαις ἀλλήλων μὴ ἀπεσχισμένοι, μηδενὶ παραχω- 
ρεῖν τῶν εἷς τὴν σπουδὴν ταύτην πρωτείων. Καὶ γὰρ ἂν 
εἴημεν ὃς ἀληθῶς πάντων ἀνθρώπων ἁτοπώτατοι, 
σχίσμασι καὶ κατατομαῖς ᾿Εκκλησιῶν ἐφηδόμενοι καὶ μὴ 
τὴν συνάφειαν τῶν μελῶν τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ τὸ μέ- 
γιστον τῶν ἀγαθῶν τιθέμενοι. "Όσον μέντοι τῆς ἐπιθυμίας 
ἡμῖν περίεστι, τοσοῦτον γίνωσκε τῆς δυνάμεως ἐνδεῖν. Οὐ 
γὰρ ἀγνοεῖ σου ἡ τελεία φρόνησις ὅτι τὰ χρόνῳ κρατυνθέντα 
πάθη πρῶτον μὲν χρόνου δεῖται πρὸς τὴν διόρθωσιν, 
ἔπειτα ἰσχυρᾶς καὶ εὐτονωτέρας ἀγωγῆς, εἰ μέλλοι τις τοῦ 
βάθους οὐτοῦ καθικνεῖσθαι ὅστε πρόρριζα ἐξελεῖν τῶν 
καμνόντων τὰ ἀρρωστήματα, Οἶδας δὲ ὃ λέγω, καί, εἰ δεῖ 
τρανότερον εἰπεῖν, καὶ οὐδεὶς ὅ φόθος. 

2 Τὴν φιλαυτίαν ἔθει μακρῷ ταῖς ψυχαῖς ἐρριζωθεῖσαν 
εἲς ἀνὴρ ἀνελεῖν οὐχ οἷός τε οὐδ᾽ ἐπιστολὴ µία οὐδὲ 
χρόνος βραχύς. Τὰς γὰρ ὑπονοίας καὶ τὰς ἐξ, ἀντιλογιῶν 
παρατριδὰς παντελῶς ἀναιρεθῆναι, μὴ ἀξιοπίστου τινὸς 
μεσιτεύοντος τῇ εἰρήνῃ, ἀμήχανον. Καὶ εἰ μὲν ἐπέρρει 
ἡμῖν τὰ παρὰ τῆς χάριτος καὶ ἦμεν δυνατοὶ καὶ λόγῳ καὶ 
ἔργῳ καὶ τοῖς πνευματικοῖς χαρίσµασι δυσωπῆσαι τοὺς àv- 
τιδιατιθεµένους, ἔδει κατατολμῆσαι τοῦ τοσούτου πράγμα- 


4 4 om. L || 9 ἕνεκα: ἕνεκεν LC || 10 πληροῦσι: πληρώσουσι 
LC || 44 ἐκκλησιῶν : τῶν ἐχκλησιῶν LC || ordo ἐφηδόμενοι τῶν ἐκκλησιῶν 
C || 18 κρατυνθέντα : κρατηθέντα L || 20 ἀγωγῆς : διαγωγῆς L || 23 καὶ 
οὐδεὶς : οὐδεὶς LC || ὁ φόδος: φόθος V. 

2 2 ἀνὴρ om. LC || 6 καὶ λόγῳ: λόγῳ LC || 6-7 ordo καὶ ἔργῳ καὶ 
λόγῳ M || 8 τοῦ om. VL. 
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telle importance. Mais peut-être que pas même alors tu 
ne nous conseillerais de nous attaquer seul à ce redressement, 
puisque, par la grâce de Dieu, il y a l’évêque, à qui 
incombe principalement le soin de son Église. Il ne peut 
pas venir lui-même vers nous, et, en ce moment, à cause 
de l'hiver il ne nous est pas facile de voyager, ou plutôt 
c’est absolument impossible, non seulement parce que 
j'ai le corps épuisé par une longue maladie, mais aussi 
parce que le passage des montagnes d'Arménie deviendra 
un peu plus tard impossible, même pour ceux qui sont 
dans la pleine vigueur de l’âge. D’ailleurs je ne refuserai 
pas de len instruire par lettre. Cependant je ne m’attends 
pas à ce que ma lettre donne un résultat de quelque 
importance, si je considère l'esprit minutieux de cet homme 
et aussi la nature même des lettres, parce que le langage 
transmis est naturellement incapable de convaincre 
clairement. Il faut dire beaucoup de paroles, en entendre 
beaucoup à son tour, résoudre les objections et leur opposer 
les vives réponses : or rien de tout cela ne peut être réalisé 
par le langage des lettres, jeté inerte et sans vie sur la 
feuille de papyrus. Toutefois, comme je l’ai dit, je n’hésiterai 
pas à écrire, Sache-le bien, frère vraiment très pieux et 
objet de nos plus chers désirs : je n’ai, par la grâce de Dieu, 
aucune querelle personnelle avec qui que ce soit. C’est 
que je n’ai pas conscience non plus de m'être ingéré 
d’une manière indiscrète dans les accusations qui pèsent 
ou que l’on dit peser sur chacun. Aussi convient-il que vous 
appliquiez votre esprit à notre pensée, avec cette persuasion 
que nous ne pouvons rien faire par citation en justice, 
et que nous ne nous sommes pas laissé imposer d’opinion 
préconçue pour accuser certaines gens. Si seulement le 
Seigneur voulait bien que tout se fit conformément aux 
lois ecclésiastiques et avec régularité! | 


corde les chrétiens qui sont dans les mêmes sentiments, voilà 
une des tâches que Basile assigne au futur concile, celui qu’il 
espère réunir avec l'aide des évêques d'Italie et de Gaule. La 
lettre présente montre que les esprits ne sont pas encore apaisés. 

4. Mélèce, considéré par Basile comme le véritable évêque 
d’Antioche. 
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τος. Τάχα δὲ οὐδ᾽ ἂν τότε συνεθούλευσας ἡμῖν μόνοις 
ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν ἐπανόρθωσιν, ὄντος τοῦ ἐπισκόπου τῇ τοῦ 
Θεοῦ χάριτι, ὃ Å φροντὶς ἀνήκει προηγουμένως τῆς 
᾿Εκκλησίας: ὃν οὔτε αὐτὸν ἐλθεῖν πρὸς ἡμᾶς οἷόν τε, καὶ 
ἡμῖν ἀποδημεῖν τέως ὑπὸ τοῦ χειμῶνος οὗ ῥάδιον, μᾶλλον 
δὲ παντελῶς ἀδύνατον οὗ μόνον καθότι τὸ σῶμά μοι ὑπὸ 
μακρᾶς ἀρρωστίας ἀπείρηκεν, ἄλλ᾽ ὅτι καὶ τῶν ”Αρμενια- 
κῶν ὁρῶν at ὑπερθάσεις μικρὸν ὕστερον ἀδύνατοι γίνονται 
καὶ τοῖς πάνυ σφριγῶσι καθ᾽ ἡλικίαν. Γράμματι δὲ αὐτῷ 
σημῆναι ταῦτα οὗ παραιτήσομαι. Οὐ μέντοι προσδοκῶ τι 
ἔκ τῶν γραμμάτων ἀξιόλογον ἀποβήσεσθαι, τῆς τε τοῦ àv- 
ὅρὸς ἀκριθείας στοχαζόμενος καὶ αὐτῆς τῆς φύσεως 
τῶν γραμμάτων, ὅτι οὐ πέφυκεν ἐναργῶς δύνασθαι δυσω- 
πεῖν ὃ διαπεμπόμενος λόγος. Γ]ολλὰ γὰρ δεῖ εἰπεῖν, πολλὰ 
καὶ ἄντακοῦσαι, καὶ λῦσαι τὰ ὑποπίπτοντα καὶ ἀνθυπενεγκεῖν 
τὰ ὕφορμῶντα, v οὐδὲν δύναται ὁ ἔν τοῖς γράμμασι λόγος, 
ἀργὸς καὶ ἄψυχος ἐν τῷ χάρτῃ διερριμμένος. Γ]λὴν ἀλλ᾽, 
ὅπερ ἔφην, οὐκ ἀποκνήσω γράψαι. Γίνωσκε μέντοι, ὥς 
ἀληθῶς εὐλαβέστατε καὶ πολυπόθητε ἡμῖν ἀδελφέ, ὅτι 
οὐδεμία μοι πρὸς οὐδένα, τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι, ἰδιάζουσά 
ἐστι φιλονεικία, Οὐδὲ γὰρ πολυπραγμονήσας οἶδα τὰ 
ἐγκλήματα οἷς ἕκαστος ὑπεύθυνος À ἐστιν ἢ ὀνομάζεται. 
"Ὥστε οὕτως ὑμᾶς προσέχειν τῇ ἡμετέρα διανοίᾳ προσήκει, 
ὃς μηδὲν ἡμῶν δυναμένων ποιῆσαι κατὰ πρόσκλησιν μηδὲ 
προειλημμένων εἷς τὴν κατά τινων διαβολήν. Μόνον ei 
εὐδοκία γίγνοιτο τοῦ Κυρίου ἐκκλησιαστικῶς πάντα καὶ 
ἀκολούθως πραχθῆναι. 


10 ἐπὶ τὴν om. B || 44 ἀνήχει: ἀνῆκε ΠΩ || 13 ἀποδημεῖν: 
-μήσειν LC || 14 μοι: µου LC || 15-16 ordo αἱ τῶν ἁρμενιακῶν ὁρῶν 
ὑπερθάσεις LC || 17 ordo xa?’ ἡλικίαν σφριγῶσι M || 18 σημῆναι: 
σημᾶναι LOP? || 23 ἀνθυπενεγκεῖν : ἀντεπενεγχεῖν LC || 24 ὑφορμῶντα : 
ὑφορμοῦντα VC || 27 ἡμῖν: ἡμῶν C |] 84 ὑμᾶς: ἡμᾶς M || 32 πρόσ- 
Χλησιν : πρόσχλισιν BL || 34 γίγνοιτο : γένοιτο LC. 
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3 Notre très désiré fils, le condiacre Dorothée, nous 
a causé de la peine en nous rapportant, au sujet de ta 
piété, que tu avais craint de prendre part à leur réunion ἶ, 
Certes ce n’est pas de tels sujets que nous nous étions 
entretenus, si j’ai un peu de mémoire. Cependant envoyer 
des hommes en Occident m'est absolument impossible, 
parce que je n’ai aucun de ceux qui conviennent pour ce 
ministère. Mais, parmi les frères de chez vous, si quelqu'un 
prend le parti de se donner la peine qu’il faut pour les 
Églises, il sait évidemment vers qui il s’en ira, pour quel 
but, de qui sera la lettre dont il aura été muni et quelle 
sera cette lettre. J'ai beau regarder tout autour de moi, 
je ne vois personne avec moi. Je prie pour être compté 
au nombre des sept mille qui n’ont pas plié le genou devant 
Baal ?. D'ailleurs, ils en veulent aussi à notre vie, ceux qui 
portent leurs mains sur tout le monde. Ce ne sera pas là 
cependant une raison pour nous relâcher en rien du zèle 
que l’on doit aux Églises de Dieu. 


CLVII 
À ANTIOCHOS 


Quelle lourde peine, à ton avis, n’ai-je pas portée, pour 
` n’avoir pas réussi à me rencontrer cet été avec toi? Certes, 
même les autres années Pentretien ne s'était pas assez 
prolongé pour aller jusqu’à nous rassasier; mais ne 
verraient-ils qu’en songe les objets de leurs désirs, ceux qui 
aiment en retireraient quelque consolation. Toi, tu n’écris 
même pas, tellement tu es paresseux, si bien que ton 
absence aussi doit être attribuée, plus qu’à toute autre 


4. C'est sans doute pour ne pas prendre parti dans le schisme 
d’Antioche qu’Évagrios s'était abstenu de venir à cette réunion, 
si favorable qu'il fût, du moins en apparence, à Mélèce. Basile 
ne dit pas quels étaient ceux qui s’étaient réunis, mais on ne 
peut douter que ce ne fussent les partisans de Mélèce. 

2. III Rois, XIX, 18. 

CLVII. Écrite en 373. 
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3 Ἐλύπησε δὲ ἡμᾶς ó ποθεινότατος vids Δωρόθεος ó 
συνδιάκονος ἀπαγγείλας περὶ τῆς εὔλαθείας σου ὅτι 
ὤκνησας μετασχεῖν αὐτῶν τῆς συνάξεως. Καίτοι où 
τοιαῦτα ἡμῖν ἣν τὰ ἁμιλημένα, εἴ τι ἐγὼ μέμνημαι. 
᾽Αποστεῖλαι μέντοι πρὸς τὴν Δύσιν ἐμοὶ μὲν παντελῶς 
ἐστιν ἀδύνατον οὐδένα ἔχοντι τῶν εἷς τὴν διακονίαν ταύ- 
την ἐπιτηδείων. Τῶν δὲ αὐτόθεν ἀδελφῶν, ἐάν τις αἱρῆται 
τὸν ὑπὲρ τῶν ᾿Εκκλησιῶν κόπον ἀναδέξασθαι, οἶδε δηλο- 
νότι καὶ πρὸς τίνας ὁρμήσει καὶ ἐπὶ ποίῳ σκοπῷ καὶ na- 
ρὰ τίνων ἐφοδιασθῇ τοῖς γράμμασι καὶ ποταποῖς τούτοις. 
᾿Ἐγὸ μὲν γὰρ ἐν κύκλῳ περισκεψάμενος δρῶ μεθ᾽ ἕαυτοῦ 
οὐδένα. Καὶ εὔχομαι μὲν τοῖς ἑπτακισχιλίοις ἐναριθμηθῆ- 
ναι τοῖς μὴ κάμψασι γόνυ τῇ Βάαλ. Mahv ὅτι ζητοῦσι καὶ 
ἡμῶν τὴν ψυχὴν ot πᾶσι τὰς ἑαυτῶν ἐπιβάλλοντες χεῖρας. 
Οὐ μέντοι τούτου γε ἕνεκεν ἐλλείψομέν τι τῆς PRES 
σπουδῆς ταῖς τοῦ Θεοῦ ᾿Εκκλησίαις. 


CLVII 
ΑΝΤΙΟΧΩ 


Nag οἴει βαρέως ὕνεγκα διαμαρτών σου τῆς συντυχίας 
κατὰ τὸ θέρος; Καίτοι οὐδὲ ἥ τῶν ἄλλων τοιαύτη γέγονεν 
ὥστε μέχρι κόρου ἡμῖν προελθεῖν, ἀλλ᾽ οὖν καὶ ὄναρ ἰδεῖν 
τὰ ποθούμενα φέρει τινὰ τοῖς ἀγαπῶσι παραμυθίαν. Σὺ δὲ 
οὐδὲ ἐπιστέλλεις, οὕτως ἀργὸς εἶ, ὥστε μηδὲ τὴν ἁπό- 
λειψιν ἄλλῃ τινὶ αἰτίᾳ μᾶλλον ἢ τῷ ἀργῶς ἔχειν πρὸς τὰς 


3 ὃ αὐτῶν: αὐτῷ L || 4 ἁμιλημένα: ὡμολογημένα M || 6-7 τῶν 
... ἐπιτηδείων : τὸν ... ἐπιτήδειον P || 7 αὐτόθεν : αὐτόθι L || 15 ἑλλεί- 
ψομέν ; -ψειμέν Β 

CLVII. — Titulus ἀντιόχῳ Maur : τῷ αὐτῷ VPBMLC. 

2 ἣν εἴ 1, || 4 φέρει: φέρειν L || παραμυθίαν : -ία L || 5 οὐδὲ : οὔτε 
L || 5-6 ἀπόλειφιν: ἀπόληψιν L || 6 τῷ ἀργῶς: τῷ ἀργῷ B τὸ ἀργῶς 
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cause, à la paresse pour les voyages que la charité inspire. 
Mais là-dessus n’en disons pas davantage. Prie pour nous 
et demande au Seigneur qu’il ne nous abandonne pas, 
mais, de même qu’il nous a délivré des épreuves qui sont 
survenues, qu'il nous sauve encore de celles auxquelles 
nous devons nous attendre, pour la gloire de son nom, 
où nous avons mis notre espoir 1, 


CLVIII 
A ANTIOCHOS 


Puisque mes péchés se sont dressés devant moi pour 
que je ne puisse pas réaliser le désir que j'ai eu jadis de 
me rencontrer avec vous, j'essaye du moins d'adoucir 
l’absence avec une lettre. Nous vous exhortons à ne pas 
cesser de vous souvenir de nous dans vos prières, pour que, 
si nous vivons, nous soyons jugé digne de jouir de vous, 
et, si nous mourons, nous sortions de ce monde avec une 
bonne espérance par le secours de vos prières. Nous vous 
recommandons le frère préposé aux chameaux. 


CLIX 
A EUPATÉRIOS ET A SA FILLE 


1 Quelle joie πια procurée la lettre de ta dignité, 
tu te l’imagines certainement toi-même d’après ce que tu 
as écrit. Que pourrait-il y avoir de plus agréable à un 


4. Voilà une lettre où se révèle Basile intime. Dans un pré- 
ambule qui peut paraître long pour une aussi courte lettre, et 
dont la forme élégante n’est pas une preuve d’un manque de 
sincérité, Basile se déclare l'ami d’Antiochos. Puis c'est une 
double accusation de paresse, formulée chaque fois avec le 
terme propre. 

CLVIII. Écrite en 373. 

CLIX. Écrite vers 373. 
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ὑπὲρ τῆς ἀγάπης ἀποδημίας λογίζεσθαι. ᾿Αλλὰ τοῦτο μὲν 
πεπαύσθω ἡμῖν. Εὔχου δὲ ὑπὲρ ἡμῶν καὶ παρακάλει τὸν 
Κύριον μὴ ἐγκαταλιπεῖν ἡμᾶς, ἀλλ᾽, ὥς ἐκ τῶν ἐπελθόντων 
παρήγαγεν ἡμᾶς πειρασμῶν, οὕτω καὶ ἐκ τῶν προσδοκω- 
μένων ῥύσασθαι εἷς δόξαν τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, ἐφ᾽ ᾧ 
ἠλπίσαμεν. 


CLVIIL 
ANTIOXA 


᾿Επειδὴ ἀντέστησάν μοι αἵ ἁμαρτίαι µου πρὸς τὸ μὴ 
δυνηθῆναί µε ἣν πάλαι ἔσχον ἐπιθυμίαν τῆς ὑμετέρας 
συντυχίας ἀγαγεῖν εἷς πέρας, γράμμασι γοῦν παραμυθοῇ- 
μαι τὴν ἀπόλειψιν: καὶ παρακαλοῦμεν ὑμᾶς μὴ διαλιπεῖν 
μεμνημένους ἡμῶν ἐν ταῖς προσευχαῖς, ἵνα, ἐὰν ζῶμεν, 
καταξιωθῶμεν ὑμῶν ἀπολαῦσαι, et δὲ μή, διὰ τῆς βοηθείας 
τῶν προσευχῶν ὑμῶν μετὰ ἀγαθῆς ἐλπίδος μεταναστῶμεν 
ἀπὸ τοῦ κόσμου τούτου. Τὸν δὲ ἀδελφὸν τὸν ἐπὶ τὰς κα- 
μήλους παρατιθέµεθα ὑμῖν. 


CLIX 
ΕΥΠΑΤΕΡΙΦ ΚΑΙ TH ΘΥΓΑΤΡΙ 


4 “Oonv εὐφροσύνην παρέσχε por τὸ γράμμα τῆς κοσμιό. 
τητός σου εἰκάζεις πάντως αὐτὸς τοῖς ἐπεσταλμένοις. Τι 


8 ὑπὶρ: περὶ VBM. 

CLVIII. — Titulus ἀντιόχῳ Maur : τῷ αὐτῷ VPBMLC. 

2 ἔσχον: εἶχον LC || 4 ὑμᾶς om. LC || διαλιπεῖν : διαλείπειν 
VLC || 7 μεταναστῶμεν : μεταγαστεύσωμεν LC || 8-9 τὰς χαμήλους : 
ταῖς καμήλοις LC. 

CLIX. — Titulus εὐπατερίῳ [εὐπατρίῳ LC] καὶ τῇ θυγατρὶ; 
εὐπατερίῳ καὶ τῇ θυγατρὶ διδασκαλία πρὸς τὸ τηρεῖν αὐτοὺς τὴν ἐν 
νικαίᾳ πίστιν καὶ σύντομος θεολογία τοῦ ἁγίου πνεύματος M. 

4 2 αὐτὸς: αὐτοῖς LC. 
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homme dont le vœu est de s’entretenir avec des gens qui 
ont sans cesse la crainte de Dieu, et de participer aux 
avantages de leur fréquentation, qu’une pareille lettre, 
par laquelle on cherche à connaître Dieu? Si le Christ 
est notre vie, il s'ensuit que notre conversation doit avoir 
pour sujet le Christ, que notre pensée et que toute notre 
activité doivent dépendre de ses commandements, et que 
notre âme doit reproduire son image. Je me réjouis donc 
d’être interrogé sur de tels sujets et je félicite ceux qui 
m'interrogent. Pour nous, disons-le d’un mot, nous préfé- 
rons de beaucoup la profession de foi des Pères qui se sont 
réunis à Nicée 1 à toutes celles qui ont été imaginées depuis : 
le Fils y est reconnu consubstantiel au Père et comme étant 
de la même nature que Celui qui l’a engendré. Lumière 
de Lumière, Dieu de Dieu, Bien de Bien et tous les attributs 
semblables ont été reconnus par ces saints Pères et sont 
attestés maintenant par nous, qui souhaitons de marcher 
sur leurs traces. 

2 Mais il y a la question que soulèvent maintenant 
ceux qui tentent toujours d'introduire quelque innovation; 
les anciens l'ont passée sous silence, parce qu’elle était 
à l'abri des controverses ?, et elle est restée confuse: je 
parle de la question du Saint-Esprit. Nous voulons ajouter 
les explications qu’exige ce sujet, d’accord avec la pensée 
de l’Écriture, parce que nous croyons comme nous sommes 
baptisés, et que nous glorifions comme nous croyons. Donc, 
puisqu’un baptême nous a été donné par le Sauveur au 
nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, nous présentons 
une profession de foi conforme à ce baptême? et une glori- 
fication conforme à cette foi, en glorifiant le Saint-Esprit 
avec le Père.et le Fils, parce que nous sommes persuadés 
qu’il n’est pas étranger à la divine nature, En effet, ce 


1. Basile ne manque pas une occasion de montrer son indé- 
fectible attachement à la profession de foi qui fut écrite à Nicée. 
Elle est citée tout entière dans la Lettre CXXV {[ρ. 32). 

2. Dans la Lettre CXL Basile dit que les Pères du concile 
de Nicée n’ont pas défini la doctrine sur le Saint-Esprit, « parce 
que, à ce moment, les pneumatomaques n'avaient pas encore 
fait leur apparition» (p. 62), 

3. Voir page 33 et note 2, 
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γὰρ ἂν ἥδιον γένοιτο ἀνθρώτῳ εὐχὴν ποιουμένῳ Φοθου- 
μένοις ἀεὶ Θεὸν προσομιλεῖν καὶ τοῦ παρ᾽ αὐτῶν κέρδους 
μεταλαμβάνειν, γραμμάτων τοιούτων, δι ὧν À Θεοῦ γνῶσις 
ἐπιζητεῖται. Εἰ γὰρ τὸ ζῆν ἡμῖν Χριστός, ἀκολούθως καὶ 
ὃ λόγος ἡμῶν περὶ Χριστοῦ ὀφείλει εἶναι καὶ ἥ ἔννοια καὶ 
πᾶσα πρᾶξις τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ ἠρτῆσθαι καὶ ἡ ψυχὴ 
ἡμῶν κατ᾽ αὐτὸν μεμορφῶσθαι. Χαίρω τοίνυν περὶ τοιούτων 
ἐρωτώμενος καὶ συγχαίρω τοῖς ἐρωτῶσιν. 'Ημῖν τοίνυν ἕνὶ 
μὲν λόγῳ ἡ τῶν ἐν Νικαίᾳ συνελθόντων Πατέρων πίστις 
πασῶν τῶν ὕστερον ἐφευρεθεισῶν προτετίμηται, ἐν f 
ὁμοούσιος δμολογεῖται ὃ Ὑϊὸς τῷ Γ]ατρὶ καὶ τῆς αὐτῆς 
ὑπάρχων φύσεως ἣς ὃ γεννήσας. Φῶς γὰρ ἐκ Φωτὸς καὶ 
Θεὸν ἐκ Θεοῦ καὶ ᾿Αγαθὸν ἐξ, ᾿Αγαθοῦ καὶ τὰ τοιαῦτα 
πάντα ὑπό τε τῶν ἁγίων ἐκείνων ᾠμολογήθη καὶ p ἡμῶν 
νῦν, τῶν εὐχομένων κατ᾽ ἴχνη βαίνειν ἐκείνοις, προσµαρτυ- 
ρεῖται, 

2 ᾿Επειδὴ δὲ τὸ νῦν ἀνακύψαν παρὰ τῶν ἂεί τι kar- 
νοτομεῖν ἐπιχειρούντων ζήτημα, παρασιωπηϑὲν τοῖς πάλαι 
διὰ τὸ ἀναντίρρητον, ἀδιάρθρωτον κατελείφθη (λέγω δὴ τὸ 
περὶ τοῦ 'Αγίου Γ]νεύματος), προστίθεμεν τὸν περὶ τούτου 
λόγον ἀκολούθως τῇ τῆς Γραφῆς ἐννοίᾳ, ὅτι ὃς βαπτιζό- 
μεθα, οὕτω καὶ πιστεύομεν, ὃς πιστεύομεν, οὕτω καὶ 
δοξολογοῦμεν. ᾿Επειδὴ οὖν βάπτισμα ἡμῖν δέδοται παρὰ 
τοῦ Σωτῆρος εἷς ὄνομα []ατρὸς καὶ Ὑΐο0 καὶ "Αγίου 
Πνεύματος, ἀκόλουθον τῷ βαπτίσματι τὴν δμολογίαν τῆς 
πίστεως παρεχόμεθα, ἀκόλουθον δὲ καὶ τὴν δοξολογίαν τῇ 
πίστει, συνδοξάζοντες ΓΠατρὶ καὶ Yie τὸ “Αγιον ΓΊνεθμα 
τῷ πεπεῖσθαι μὴ ἀλλότριον εἶναι τῆς θείας φύσεως. Οὐ 
γὰρ ἂν τῶν αὐτῶν μετέσχε τιμῶν τὸ ἀπεξενωμένον κατὰ 


3 γένοιτο: γένηται L || 4 θεὸν: τὸν θεὸν M || 8 ordo αὐτοῦ ἐντο- 
λῶν M || 12 ἐφευρεθεισῶν : εὑρεθεισῶν LC || 13 ὁ υἱὸς : υἱὸς L. 

2 1 τὸ νῦν: τοίνυν B || τι om. LC || 8 ἀδιάρθρωτον : ἀδιόρθωτον 
BLC || 6 ὡς πιστεύομεν om. B || 12 τῷ : τὸ L. 
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qui est éloigné comme étranger selon la nature ne saurait 
participer aux mêmes honneurs. Quant à ceux qui disent 
que l Esprit-Saint est une créature, nous avons pitié d’eux 
comme de gens qui tombent, à cause d’un tel mot, dans 
l’impardonnable faute du blasphème contre l'Esprit. Que 
la créature soit distincte de la divinité, il n’est pas besoin 
de le dire à ceux qui sont tant soit peu exercés dans les 
Écritures. La créature est esclave, l'Esprit délivre; la 
créature a besoin qu’on lui donne la vie, c’est l’Esprit qui 
vivifie; la créature a besoin d’enseignement, c’est l Esprit 
qui enseigne; la créature est sanctifiée, c’est l'Esprit qui 
sanctifie. Tu cites les anges, les archanges, toutes les puis- 
sances qui sont au-dessus de ce monde? C’est par l'Esprit 
qu’elles reçoivent leur sanctification. L'Esprit, lui, a une 
sainteté naturelle, qu’il n’a pas reçue par grâce, mais qui 
fait partie de sa substance: aussi l'appellation de Saint 
lui a-t-elle été spécialement décernée. Donc, ce qui est 
saint par nature, comme le Père est saint par nature et 
le Fils saint par nature, nous n’acceptons pas nous-mêmes 
de le séparer et de le retrancher de la divine et bienheureuse 
Trinité, et nous n’approuvons pas ceux qui sans scrupule 
le comptent avec la créature. Ces paroles, sorte de résumé, 
doivent suffire à votre religion, car de petites semences 
vous permettront de cultiver la plus grande partie de la 
piété, avec le concours que vous accordera le Saint-Esprit. 
« Donne à un sage une occasion et il sera plus saget. » 
Quant à l’enseignement complet, nous le remettons à 
plus tard pour la rencontre face à face, dans laquelle 1] 
sera possible de résoudre les objections, de fournir de plus 
amples témoignages tirés des Écritures, de confirmer toute 
saine expression de la foi. Pour le moment accordez le 
pardon à notre brièveté 3. Je n’aurais pas écrit du tout, si 
je n'avais pas pensé que ce serait un plus grand dommage de 
repousser complètement votre demande, que de la satisfaire 
imparfaitement. 


4. Prov., IX, 9. 

2. Eupatérios et sa fille pouvaient se contenter de l'ensei- 
gnement contenu dans cette lettre, et de ce résumé qui donnait 
l'essentiel de la doctrine orthodoxe sur le Saint-Esprit. 
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τὴν φύσιν. Τοὺς δὲ κτίσμα λέγοντας τὸ Γινεῦμα τὸ "Άγιον 
ἐλεοῦμεν ὡς εἲς τὸ ἀσυγχώρητον πτῶμα τῆς εἰς αὐτὸ 
βλασφημίας, διὰ τῆς τοιαύτης φωνῆς, καταπίπτοντας. 
“Οτι γὰρ διώρισται κτίσις θεότητος οὐδενὸς λόγου προσδεῖ 
τοῖς κἂν μικρὸν ταῖς Γραφαῖς ἐγγεγυμνασμένοις. “M μὲν 
γὰρ κτίσις δουλεύει, τὸ δὲ [Πνεῦμα ἐλευθεροῖ’ À κτίσις 
ζωῆς προσδεής ἐστι, τὸ Γ]νεῦμά ἔστι τὸ ζωοποιοῦν' ἡ 
κτίσις διδασκαλίας δεῖται, τὸ ΓΠνεῦμά ἐστι τὸ διδάσκον' Å 
κτίσις ἁγιάζεται, τὸ [Ἴνεῦμά ἐστι τὸ ἁγιάζον. Κἂν ἀγγέ- 
λους εἴπῃς, κἂν ἀρχαγγέλους. κἂν πάσας τὰς ὑπερκοσμίους 
δυνάμεις, διὰ τοῦ Γ]νεύματος τὴν ἁγιωσύνην λαμβάνουσιν. 
Αὐτὸ δὲ τὸ Γ]νεῦμα φυσικὴν ἔχει τὴν ἁγιότητα οὗ κατὰ 
χάριν λαδόν, ἀλλὰ συνουσιωμένην αὐτῷ' ὅθεν καὶ τῆς προσ- 
ηγορίας τῆς τοῦ Ἁγίου ἐξαιρέτως τετύχηκεν. “O τοίνυν 
φύσει ἅγιον, ὥς φύσει ἅγιος ó Γ]ατὴρ καὶ φύσει ἅγιος ő 
Υἱός, οὔτε αὐτοὶ τῆς θείας καὶ µακαρίας Τριάδος χωρίσαι 
καὶ διατεμεῖν ἀνεχόμεθα, οὔτε τοὺς εὐκόλως τῇ κτίσει 
συναριθμοῦντας ἀποδεχόμεθα. Ταῦτα, ὥσπερ ἐν κεφαλαίῳ, 
ἀρκούντως τῇ εὐλαθείᾳ ὑμῶν εἰρήσθω, ᾿Απὸ γὰρ μικρῶν 
σπερμάτων γεωργήσετε τὸ πλεῖον τῆς εὐσεβείας συνεργοῦν- 
τος ὑμῖν τοῦ Αγίου [Πνεύματος. « Alov γάρ σοφῷ 
ἀφορμὴν καὶ σοφώτερος ἔσται. » Τὴν δὲ τελειοτέραν δι- 
δασκαλίαν εἷς τὴν κατ᾽ ὀφθαλμοὺς συντυχίαν ὑπερθησό- 
μεθα, δι᾽ ἧς καὶ τὰ ἀντικείμενα ἐπιλύσασθαι, καὶ πλατυτέ- 
ρας τὰς ἐκ τῶν Γραφῶν παρασχέσθαι μαρτυρίας, καὶ 
πάντα τύπον τὸν ὑγιῆ τῆς πίστεως βεθαιώσασθαι δυνατόν. 
Τὸ δὲ νῦν ἔχον συγγνόμην νείματε τῇ βραχύτητι. Καὶ γὰρ 
οὐδ᾽ ἂν ἐπέστειλα τὴν ἀρχήν, εἰ μὴ μείζονα ἡγούμην τὴν 
βλάθην ἂρνήσασθαι. τὴν αἴτησιν παντελῶς, ἢ ἑλλειπῶς 
παρασχέσθαι. 


18 κἂν: κατὰ LOC] 21 δεῖται: προσδεῖται LOC || 21-22 à 
κτίσις ... ἁγιάζον om. L || 23 χἂν πάσας: καὶ πάσας VL || 26 καὶ 
om. L || 27 τῆς τοῦ : τοῦ L || 31 ἐν om. L || 37 ἐπιλύσασθαι : ἐπιλύ- 
σεσθαι L || 40 νείματε : νεῖμαι L || 42 ἐλλειπῶς: ἑλλιπῶς VLC. 
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CLX 
A DIODORE 


4 Il nous est arrivé une lettre où était inscrit le nom 
de Diodore, mais dont la suite révélait plutôt quelque 
autre auteur que Diodore. À mon avis, un des hommes 
habiles en ce métier, se couvrant de ta personne, a voulu 
gagner la confiance de ses auditeurs. Comme quelqu'un lui 
demandait s’il ne lui était pas permis de contracter mariage 
avec la sœur de sa femme défunte, il ne frissonna pas à 
cette demande, il supporta même tranquillement de 
l'entendre, et il mit toute sa vaillance et toute son énergie 
à seconder le désir impudique de cet homme. Si j'avais 
eu ici la lettre, je l’aurais envoyée, et tu en aurais assez 
pour te défendre, toi et la vérité. Mais celui qui me l’avait 
montrée l’a reprise, et, bien que nous l’en eussions empêché 
au début, il l’a promenée partout contre nous comme un 
trophée, en disant qu’il avait une permission écrite. Aussi 
je t'envoie maintenant ces mots, afin que nous puissions, 
en y mettant tous deux la main, lutter contre cette lettre 
apocryphe et ne lui laisser aucune force, de peur qu’elle 
ne puisse causer un facile préjudice à ceux qui la liront, 

2 D'abord, et c’est le plus important dans ces sortes 
de choses, il y a la coutume de chez nous ; nous pouvons 
la mettre en avant, parce qu’elle a force de loi pour cette 
raison que les règles nous ont été transmises par des saints. 
Or, voici quelle est cette coutume : si quelqu'un, ayant été 
vaincu un jour par la passion de l’impureté, tombe dans 
une union illicite avec deux sœurs, que l’on ne considère 
pas cela comme un mariage, et qu’on refuse absolument 
de les admettre à faire partie d’une Église, avant qu'ils 


CLX. Écrite vers 373. 

1. Ce n’est pas la première fois que Basile soupçonne quel- 
qu’un d'avoir fait un faux (voir Tome I, p. 63). Il y eut même 
un cas où le soupçon dut faire place à une douloureuse certitude. 
Voir Tome I, Lettre LVIII, page 145. 
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1 ᾿Αφίκετο ἡμῖν γράμματα τὴν ἐπιγραφὴν ἔχοντα Διοδώ- 
ρου, τὰ δὲ ἐφεξῆς ἄλλου τινὸς πρέποντα εἶναι μᾶλλον ἢ 
Διοδώρου. Δοκεῖ γάρ μοί τις τῶν τεχνικῶν τὸ σὸν πρόσω- 
πον ὑποδὺς οὕτως ἑαυτὸν ἀξιόπιστον ἐθελῆσαι ποιῆσαι 
τοῖς ἀκροωμένοις. “Ὃς γε, ἐρωτηθεὶς ὑπό τινος εἶ θεμιτὸν 
αὐτὸν πρὸς γάμον ἀγαγέσθαι τῆς γυναικὸς τελευτησάσης 
τὴν ἀδελφήν, οὐκ ἔφριξε τὴν ἐρώτησιν, ἀλλὰ καὶ πράως 
ἤνεγκε τὴν ἀκοὴν καὶ τὸ ἀσελγὲς ἐπιθύμημα πάνυ γενναίως 
αὐτῷ καὶ ἀγωνιστικῶς συγκατέπραξεν. Εἰ μὲν οὖν παρῆν 
μοι τὸ γράμμα, αὐτὸ ἂν ἀπέστειλα καὶ ἐξήρκεις σαυτῷ τε 
ἄμθναι καὶ τῇ ἀληθείᾳ. ᾿Επεὶ δὲ 6 δείξας πάλιν ἀφείλετο 
καὶ ὥσπερ τι τρόπαιον kab’ ἡμῶν περιέφερε, κεκωλυκότων 
τὸ ἐξ ἀρχῆς, ἔγγραφον ἔχειν λέγων τὴν ἐξουσίαν, 
ἐπέστειλα νῦν σοι ὥστε διπλῇ τῇ χειρὶ ἡμᾶς ἐλθεῖν ἐπὶ 
τὸν νόθον ἐκεῖνον λόγον καὶ μηδεμίαν αὐτῷ ἰσχὺν καταλι- 
πεῖν, ἵνα μὴ ἔχῃ βλάπτειν ῥᾳδίως τοὺς ἐντυγχάνοντας. 

2 Πρῶτον μὲν οὖν, ὃ μέγιστον ἐπὶ τῶν τοιούτων ἐστί, 
τὸ παρ᾽ ἡμῖν ἔθος, 8 ἔχομεν προδάλλειν νόμου δύναμιν 
ἔχον διὰ τὸ ὑφ᾽ ἁγίων ἀνδρῶν τοὺς θεσμοὺς ἡμῖν παραδο- 
θῆναι. Τοῦτο δὲ τοιοῦτόν ἐστιν' ἐάν τις πάθει ἀκαθαρσίας 
ποτὲ κρατηθεὶς ἐκπέσῃ πρὸς δυεῖν ἀδελφῶν ἄθεσμον 
κοινωνίαν, μήτε γάμον ἡγεῖσθαι τοῦτον μηδ᾽ ὅλως εἰς 
"Εκκλησίας πλήρωμα παραδέχεσθαι πρότερον ἢ διαλῦσαι 


CLX. — Titulus διοδώρῳ : τῷ αὐτῷ L. 

43 τις: tayá τις L || τεχνικῶν: βαναύσων τεχνῶν LP? || 4-5 
ordo τοῖς ἀκροωμένοις ποιῆσαι M || 6 αὐτὸν: αὐτῷ LC || 9 αὐτῷ 
om. LC || 12 τι om. L || 18 ἔχειν λέγων: λέγειν ἔχων M || 14 ordo 
ἐλθεῖν ἡμᾶς LC || 15 ordo ἰσχὺν αὐτῷ L. 

2 4 πάθει: πάθῃ B. 
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se soient séparés l’un de l’autre. C’est pourquoi, même s’il 
n’y avait pas autre chose à dire, cette coutume suffirait 
pour nous garder du mal. Mais, puisque celui qui a écrit 
la lettre s’est efforcé, par un argument déloyal, d'introduire 
un si grand mal dans la vie, c’est une nécessité pour nous 
de ne pas négliger le secours des raisonnements, bien que, 
dans les questions très claires, l'intuition de chacun l’em- 
porte sur la raison. 

3 Ποιεῖ écrit, dit-il, dans le Lévitique : « Tu ne prendras 
pas la sœur de ta femme comme rivale de celle-ci, pour 
révéler sa honte avec celle de ta femme, quand celle-ci 
est encore vivante 1, » Il ressort en tout cas avec évidence, 
dit-il, de ce texte, qu’il est permis de la prendre quand la 
femme est morte. À cela je répondrai d’abord que tout ce 
que dit la Loi, elle le dit à ceux qui sont sous la Loi, car 
autrement nous serions soumis et à la circoncision et au 
Sabbat et à l’abstinence d’aliments. C’est là, en effet, 
une attitude inadmissible : si nous trouvons quelque chose 
qui s'accorde avec nos plaisirs, nous nous soumettrons au 
joug de servitude de la Loi; mais si quelqu’une de ses 
prescriptions apparaît intolérable, alors nous courrons, 
pour nous y réfugier, vers la liberté du Christ?. On nous a 
demandé s’il est écrit que l’on peut épouser en secondes 
noces la sœur de sa femme. Nous avons répondu, comme 
notre sécurité et la vérité nous le suggéraient, que cela 
n’est pas écrit. Déduire par voie de conséquence ce dont 
on n’a pas parlé, c’est l'affaire du législateur, non du 
lecteur des articles de la loi, car autrement il serait permis 
à qui le voudrait d’avoir l’audace, du vivant même de sa 
femme, d’épouser sa sœur. En effet le même sophisme 
convient encore pour le cas présent. Il est écrit, dit-il: 
« Tu ne prendras pas de rivale », parce que Dieu n’a pas 
défendu d’épouser celle qui ne doit pas être la rivale. 
Celui qui parlera en faveur de la passion déclarera que le 
caractère des sœurs est exempt de rivalité. Si donc on 
supprime la cause pour laquelle Dieu a défendu la cohabi- 


1. Lévit., XVIII, 18. 
2. Gal., V, 1. 
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αὐτοὺς ἀπ᾽ ἀλλήλων. “Norte, et καὶ μηδὲν ἕτερον εἰπεῖν 
ἣν, ἐξήρκει τὸ ἔθος πρὸς τὴν τοῦ κακοῦ φυλακήν. ᾿Ἐπεὶ 
δὲ ó τὴν ἐπιστολὴν γράψας ἐπιχειρήματι κιθδήλῳ κακὸν 
τοσοῦτον ἐπειράθη τῷ βίῳ ἐπαγαγεῖν, ἀνάγκη μηδὲ ἡμᾶς 
τῆς ἐκ τῶν λογισμῶν βοηθείας ὑφέσθαι: καίτοι γε ἐπὶ τῶν 
σφόδρα ἐναργῶν μείζων ἐστὶ τοῦ λόγου À παρ᾽ ἑκάστῳ 
πρόληψις. 

3 Γέγραπται, φησίν, ἓν τῷ Λευιτικῷ' « Γυναῖκα ἐπ᾽ 
ἀδελφῇ αὐτῆς οὐ λήψῃ ἀντίζηλον, ἀποκαλύψαι τὴν ἄσχη- 
μοσύνην αὐτῆς ἐπ᾽ αὐτῇ, ἔτι ζόσης αὐτῆς. » Δῆλον δ᾽ 
οὖν ἐκ τούτου εἶναί φησιν ὅτι συγχωρεῖται λαμβάνειν 
τελευτησάσης. Πρὸς δὴ τοῦτο πρῶτον μὲν ἐκεῖνο ἐρῶ, ὅτι 
ὅσα ὅ Νόμος λέγει τοῖς ἐν τῷ Νόμῳ λέγει, ἐπεὶ οὕτω γε 
καὶ περιτομῇ καὶ Σαθθάτῳ καὶ ἀποχῇ βρωμάτων ὕποκει- 
σόμεθα. OÙ γὰρ δή, ἐὰν μέν τι εὕρωμεν συντρέχον ἡμῶν 
ταῖς ἡδοναῖς, τῷ ζυγῷ τῆς δουλείας τοῦ Νόμου ἑαυτοὺς 
ὑποθήσομεν' ἐὰν δέ τι φανῇ βαρὺ τῶν νομίμων, τότε πρὸς 
τὴν ἐν Χριστῷ ἐλευθερίαν ἁἀποδραμούμεθα. ᾿Ηρωτήθημεν 
εἰ γέγραπται λαμβάνειν γυναῖκα ἐπ᾽ ἀδελφῇ. Εἴπομεν, 
ὅπερ ἀσφαλὲς ἡμῖν καὶ ἀληθές, ὅτι οὐ γέγραπται. Τὸ δ᾽ 
ἐκ τῆς τοῦ ἀκολούθου ἐπιφορᾶς τὸ σιωπηθὲν συλλογίζεσθαι 
νομοθετοῦντός ἐστιν, οὗ τὰ τοῦ νόμου λέγοντος, ἐπεὶ 
οὕτω γε ἐξέσται τῷ βουλομένῳ κατατολμῆσαι καὶ ἔτι 
ζόσης τῆς γυναικὸς λαμβάνειν τὴν ἀδελφήν. Τὸ γὰρ αὐτὸ 
τοῦτο σόφισμα καὶ ἐπ᾽ ἐκείνου ἁρμόζει, Γέγραπται γάρ, 
φησίν" « Οὐ λήψει ἀντίζηλον », ὡς τήν γε ἔξω τοῦ ζήλου 
λαθεῖν οὐκ ἐκώλυσεν. “O δὴ συνηγορῶν τῷ πάθει ἀζηλότυ- 
πον εἶναι διοριεῖται τὸ ἦθος τῶν ἀδελφῶν. ᾽Ανηρημένης 
οὖν τῆς αἰτίας δι᾽ ἣν ἀπηγόρευσε τὴν ἀμφοτέρων cuval- 
κησιν τί τὸ κωλύον ἔσται λαμβάνειν τὰς ἀδελφάς; AA οὐ 


9 χαχοῦ ; καλοῦ PL || ἐπεὶ : ἐπειδὴ LCP? || 18 ἑκάστῳ: -tov MLC. 
3 1 γέγραπται: γέγοαπται γὰρ LC || 3-4 δ᾽ οὖν : δὴ οὖν LC || 5-6 ὅτι 
ὅσα: ὅτε B || 6 posterius λέγει: λαλεῖ LC || 12 λαμβάνειν : 
λαθεῖν M || 19 λήψει: λήψῃ VLCOP2 || ὡς : dors LC || 20 δὴ: δὲ L. 
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tation avec l’une et l’autre, qu'est-ce qui empêchera 
d’épouser les sœurs? — Ceci n’est pas écrit, dirons-nous. — 
Mais cela non plus n’est pas précisé. Si l’on réfléchit à 
la conséquence, on donnera la permission également pour 
l’une et l’autre union. Il fallait revenir un peu en arrière 
sur les circonstances qui ont précédé la loi, et sortir ainsi 
des difficultés. Le législateur semble non pas embrasser 
toute espèce de péché, mais interdire particulièrement les 
pratiques des Égyptiens, du milieu desquels Israël est 
sorti, et celles des Chananéens, chez qui il se rend. Voici 
les termes dont il se sert: « Vous n’agirez pas selon les 
coutumes de la terre d'Égypte, où vous avez habité, 
et vous n’agirez pas selon les coutumes de la terre de Cha- 
naan, où je vous introduirai, et vous ne vous conduirez 
pas d’après leurs lois 1, » Ainsi est-il sans doute vraisem- 
blable que le genre de péché dont nous parlons n'avait 
pas alors droit de cité chez les Gentils. Voilà pourquoi le 
législateur n'avait pas besoin de mettre en garde contre 
lui, et qu’il lui suffisait de l’instinct pour détourner les 
hommes de cette action abominable. Comment done, 
ayant défendu le plus grand péché, a-t-il passé sous silence 
le moindre? Parce que l’exemple du patriarche ? semblait 
nuire à beaucoup d’amants de la chair, en les incitant à 
cohabiter avec des sœurs vivantes. Et nous, que faut-il 
que nous fassions? Dire ce qui est écrit, ou ajouter ce qui 
a été passé sous silence? Disons-le tout de suite: que le 
père et le fils ne doivent pas avoir la même compagne, 
ce n'est pas écrit dans ces lois, mais chez le Prophète 
cela est considéré comme un très grand crime. « Le fils, 
dit-il, et le père s’introduisaient auprès de la même jeune 
fille 3. » Combien y eut-il d’autres genres de passions 
impures, que l’école des démons a inventés, et que la 
divine Écriture a passés sous silence, parce qu’elle préférait 
ne pas souiller sa noblesse avec la désignation des choses 
honteuses? Ce n’est qu’en termes généraux qu'elle a 
flétri les impuretés. C’est de la même manière encore que 


1. Lévit., XVIII, 3. 
2. Jacob, qui avait pour femmes deux sœurs, Lia et Rachel. 
3. Amos, Il, 7. 
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γέγραπται ταῦτα, φήσομεν. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ ἐκεῖνα ὥρισται, “H 
δὲ ἔννοια τοῦ ἀκολούθου ὅμοίως ἀμφοτέροις τὴν ἄδειαν 
δίδωσιν. “Ἔδει δὲ μικρὸν ἐπὶ τὰ κατόπιν τῆς νομοθεσίας 
ἐπαναδραμόντα ἀπηλλάχθαι πραγμάτων. "Ἔοικε γὰρ οὗ 
πᾶν εἶδος ἁμαρτημάτων περιλαμθάνειν ὅ νομοθέτης, ἀλλ᾽ 
ἰδίως ἀπαγορεύειν τὰ τῶν Αἰγυπτίων, ὅθεν ἀπῆρεν ὃ 
Ισραήλ, καὶ τὰ τῶν Χαναναίων, πρὸς οὓς μεθίσταται. 
Ἔχει γὰρ οὕτως Å λέξις: « Κατὰ τὰ ἐπιτηδεύματα γῆς 
Αἰγύπτου, ἐν À παρφκήσατε ἐπ᾽ αὐτῆς, οὗ ποιήσετε' καὶ 
κατὰ τὰ ἐπιτηδεύματα γῆς Χαναάν, εἰς ἣν ἐγὼ εἰσάξω 
ὑμᾶς ἐκεῖ, οὗ ποιήσετε, καὶ τοῖς νομίμοις αὐτῶν où 
πορεύσεσθε. » “Note τοῦτο εἶκός που τὸ εἶδος τῆς ἁμαρ- 
τίας μὴ ἐμπολιτεύεσθαι τότε παρὰ τοῖς Ἔθνεσι, διὸ μηδὲ 
τῆς ἐπ᾽ αὐτῷ φυλακῆς προσδεηθῆναι τὸν νομοθέτην, ἀλλ᾽ 
ἀρκεσθῆναι τῷ ἀδιδάκτῳ ἔθει πρὸς τὴν τοῦ μύσους 
διαβολήν. Γ]ῶς οὖν τὸ μεῖζον ἀπαγορεύσας τὸ ἔλαττον 
ἐσιώπησεν ; “Ότι ἐδόκει πολλοὺς τῶν φιλοσάρκων, πρὸς τὸ 
ζώσαις ἀδελφαῖς συνοικεῖν, τὸ ὑπόδειγμα βλάπτειν τοῦ 
πατριάρχου. “μᾶς δὲ τί χρὴ ποιεῖν; Τὰ γεγραμμένα 
λέγειν À τὰ σιωπηθέντα προσεξεργάζεσθαι; Αὐτίκα τὸ μὴ 
δεῖν mg ἑταίρα κεχρῆσθαι πατέρα καὶ υἱὸν ἐν μὲν τοῖς 
νόμοις τούτοις οὗ γέγραπται, παρὰ δὲ τῷ [Προφήτῃ 
μεγίστης κατηγορίας ἠξίωται. « Υἱὸς γάρ, φησί, καὶ 
πατὴρ πρὸς τὴν αὐτὴν παιδίσκην εἰσεπορεύοντο. » Γόσα 
δὲ εἴδη ἄλλα τῶν ἀκαθάρτων παθῶν τὸ μὲν τῶν δαιμόνων 
διδασκάλιον ἐξεῦρεν, ἡ δὲ θεία Γραφὴ ἀπεσιώπησε, τὸ 
σεμνὸν ἑαυτῆς ταῖς τῶν αἰσχρῶν ὀνομασίαις καταρρυπαί- 
νειν οὐχ αἴρουμένη, ἀλλὰ γενικοῖς ὀνόμασι τὰς ἀκαθαρσίας 
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s’exprime l’Apôtre Paul: « Que la fornication et que toute 
impureté ne soient pas même nommées parmi vous, 
ainsi qu’il convient à des saints 1. » Sous le nom d’impureté 
il comprend les mœurs infâmes des hommes et aussi celles 
des femmes. Ainsi le silence n’apporte-t-il pas dans tous 
les cas une autorisation aux voluptueux. 

4 Pour moi, je prétends que cette partie dont nous 
parlons n’a pas été passée sous silence, et qu’elle a même 
fait l’objet d’une défense très rigoureuse de la part du 
législateur. Cette parole: « Tu ne t’introduiras auprès 
d'aucun de ceux qui ont de l’affinité avec ta chair, pour 
révéler leur honte ? » comprend aussi ce genre d’affinité, 
car qu'est-ce qui pourrait avoir plus d’affinité avec un 
homme que sa femme, ou plutôt que sa chair? En effet 
ils ne sont plus deux chairs, mais une seule 3. Voilà pourquoi 
la sœur de la femme passe par elle à l’affinité avec l’homme. 
De même, en effet, que celui-ci n’épousera pas la mère 
de sa femme, ni une fille de sa femme, parce qu’il ne peut 
épouser ni sa propre mère, ni sa propre fille; de même il 
n’épousera pas une sœur de sa femme, parce qu’il ne peut 
pas épouser sa propre sœur. Réciproquement, il ne sera 
pas permis à la femme de s’unir à ceux qui ont de l’affinité 
avec son mari, Les droits de la parenté sont, en effet, 
communs de part et d’autre. Et moi, j affirme à tous ceux 
qui se consultent au sujet d’un mariage que la figure de 
ce monde passe, et que désormais le temps est court $, 
« Afin que ceux qui ont des femmes soient comme s'ils 
n’en avaient pasë ». Et si l’on me cite à tort cette parole: 
« Croissez et multipliez-vous ê », je me moque de celui 
qui ne distingue pas les temps où les lois sont promulguées. 
Le second mariage est un remède contre la fornication, 
non une provende pour la luxure. Si l’on ne peut garder 
la continence, qu’on se marie ?, dit l’Écriture. Elle n’ajoute 
pas qu’en se mariant on doive transgresser la loi. 


4. Éphés., V, 8. 

2. Lévit., XVIII, 6. 

3. Éphés., V, 31. 

4. I Cor., VII, 29, 31. 

5. I Cor., VII, 29. 

6. Gén., IX, 1. — 7. I Cor., VII, 9. 
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διέδαλεν; Ὡς καὶ ὅ ἀπόστολος ΓΠαθλός nou « [Πορνεία 
δὲ καὶ ἀκαθαρσία πᾶσα μηδὲ ὀνομαζέσθω ἐν ὑμῖν, καθὼς 
πρέπει ἁγίοις», τῷ τῆς ἀκαθαρσίας ὀνόματι τάς τε τῶν 
ἀρρένων ἄρρητοποιίας καὶ τὰς τῶν θηλειῶν περιλαμ- 
βάνων. “Qore où πάντως Å σιωπὴ ἄδειαν φέρει τοῖς 
φιληδόνοις. 

4 ᾿Εγὼ δὲ οὐδὲ σεσιωπῆσθαι τὸ μέρος τοῦτό φημι, ἀλλὰ 
καὶ πάνν σφοδρᾶς ἀπηγορευκέναι τὸν νομοθέτην. Τὸ γὰρ 
« Οὐκ εἰσελεύσῃ πρὸς πάντα οἰκεῖον σαρκός σου, ἁπιοκα- 
λύψαι ἀσχημοσύνην αὐτῶν » ἐμπεριεκτικόν ἔστι καὶ τούτου 
τοῦ εἴδους τῆς οἰκειότητος. Τί γὰρ ἂν γένοιτο οἰκειότερον 
ἀνδρὶ τῆς ἑαυτοῦ γυναικός, μᾶλλον δὲ τῆς ἑαυτοῦ σαρκός; 
Οὐ γὰρ ἔτι εἰσὶ δύο, ἀλλὰ σὰρξ μία. "Ωστε διὰ τῆς 
γυναικὸς ἡ ἀδελφὴ πρὸς τὴν τοῦ ἀνδρὸς οἰκειότητα µετα- 
βαίνει. Ὡς γὰρ μητέρα γυναικὸς où λήψεται οὐδὲ θυγατέρα 
τῆς γυναικός, διότι μηδὲ τὴν ἑαυτοῦ μητέρα μηδὲ τὴν 
ἑαυτοῦ θυγατέρα, οὕτως οὐδ᾽ ἀδελφὴν γυναικός, διότι μηδὲ 
ἀδελφὴν ἑαυτοῦ, Καὶ τοῦτο ἀνάπαλιν οὐδὲ τῇ γυναικὶ 
ἐξέσται τοῖς οἰκείοις τοῦ ἀνδρὸς συνοικεῖν. Κοινὰ γὰρ 
ἐπ᾽ ἀμφοτέρων τῆς συγγενείας τὰ δίκαια. ᾿Εγὼ δὲ παντὶ 
τῷ περὶ γάμου βουλευομένῳ διαμαρτύρομαι ὅτι παράγει τὸ 
σχῆμα τοῦ κόσμου τούτου καὶ ὅ καιρὸς συνεσταλμένος 
ἐστίν, « "ἵνα καὶ of ἔχοντες γυναῖκας ὃς μὴ ἔχοντες 
ὦσιν ». ᾿Εὰν δέ μοι παραναγινώσκῃ τὸ « Αὐξάνεσθε καὶ 
πληθύνεσθε », καταγελῶ τοῦ τῶν νομοθεσιῶν τοὺς καιροὺς 
μὴ διακρίνοντος. [Πορνείας παραμυθία ὃ δεύτερος γάμος, 
οὐχὶ ἐφόδιον εἰς ἀσέλγειαν. Εἰ οὐκ ἐγκρατεύονται, yaun- 
σάτωσαν, φησίν’ οὐχὶ δὲ καὶ γαμοῦντες παρανομείτωσαν. 


52 διέδαλεν etiam V2: -λλεν VM || 58 ἐν om. M. 
4 6 ἀνδρὶ om. L || 9-10 γυναικὸς οὐ λήψεται ... μητέρα om. P 
add. P3 || 11 οὐδ’: μηδ᾽ P || διότι: διὸ M || 13 τοῦτο: τὸ LC 
16-17 ordo ἐστι συνεσταλμένος L || 18 παραναγινώσχῃ etia 
παραγινώσχει M παραγινώσκῃ BC παραναγινώσχει ΜΒ || 20 
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5 Ceux dont l’âme est aveuglée par la chassie de la 
passion déshonorante ne tournent même pas les yeux vers 
la nature, qui a distingué depuis longtemps les noms en 
usage dans la famille. Α quelle parenté aura-t-on recours 
pour appeler les enfants qui naîtront? Les appellera-t-on 
frères ou cousins? L’un et l’autre noms leur conviendront 
à cause de cette confusion. Ne va pas, ὃ homme, faire de 
leur tante une marâtre pour tes tout jeunes enfants; 
et celle qui doit les choyer à titre de mère, ne va pas 
l’armer des traits de l’implacable jalousie. Seule, en effet, 
la haine des marâtres prolonge son inimitié jusqu’après la 
mort, ou plutôt, tandis que les autres ennemis se récon- 
cilient par ceux qui sont morts, les marâtres commencent 
à haïr après la mort 1, Pour résumer ce qui a été dit : si cet 
homme est poussé au mariage par un désir conforme à 
la loi, toute la terre lui est ouverte; mais, s’il y a chez lui 
une ardeur passionnée, que ce soit une raison pour l’exclure 
encore davantage, « Afin qu’il apprenne à posséder son 
vase en sanctification, non en désir passionné ?, » J'étais 
prêt à en dire plus long, mais je suis retenu par la mesure 
à garder dans les lettres. Je prie pour que notre conseil 
se montre plus fort que la passion, ou bien pour que cette 
souillure ne se propage pas dans notre pays, et pour qu’elle 
reste dans les lieux où l’on osa la contracter. 


CLXI 
A AMPHILOQUE, ORDONNÉ ÉVÊQUE D'ICONION 


4 Béni soit Dieu qui choisit dans chaque génération 
ceux qui lui plaisent, qui distingue les vases d’élection, et 


1. Pour justifier la défense qu'il a portée, Basile a recours à 
des arguments qui ne sont pas des preuves absolues, mais qui 
devaient faire impression sur les fidèles, et qui révèlent un 
avocat de talent. Dans les Lettres CXCIX (canon 23) et 
CCXVII {canon 78) Basile reviendra sur ce cas d'un homme qui 
épouse successivement deux sœurs. 

2. I Thess., IV, 4. 

CLXI. Écrite en 374. 
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5 Οἱ δὲ οὐδὲ πρὸς τὴν φύσιν ἀποβλέπουσιν, οἵ τὴν 
ψυχὴν λημῶντες τῷ πάθει τῆς ἀτιμίας, πάλαι διακρίνασαν 
τὰς τοῦ γένους προσηγορίας. Ἔκ ποίας συγγενείας τοὺς 
γεννηθέντας προσαγορεύσουσιν; ᾿Αδελφοὺς αὐτοὺς ἀλλή- 
λων ἢ ἀνεψιοὺς προσεροῦσιν ; ᾽Αμϕότερα γὰρ αὐτοῖς προσ- 
αρµόσει διὰ τὴν σύγχυσιν. Μὴ ποιήσῃς, ὦ ἄνθρωπε, τὴν 
θείαν μητρυιὰν τῶν νηπίων, μηδὲ τὴν ἐν μητρὸς τάξει 
θάλπειν ὀφείλουσαν, ταύτην ἐφοπλίσῃς ταῖς ἀμειλίκτοις 
ζηλοτυπίαις. Μόνον γὰρ τὸ μῖσος τῶν μητρυιῶν καὶ μετὰ 
θάνατον ἐλαύνει τὴν ἔχθραν. Malov δὲ ot μὲν ἄλλως 
πολέμιοι τοῖς τεθνηκόσι σπένδονται, at δὲ μητρυιαὶ τοῦ 
μίσους μετὰ τὸν θάνατον ἄρχονται. Κεφάλαιον δὲ τῶν 
εἰρημένων, εἶ μὲν νόμῳ ὁρμᾶται πρὸς τὸν γάμον, ἤνοικται 
πᾶσα À οἰκουμένη' εἰ δὲ ἐμπαθὴς αὐτῷ Å σπουδή, διὰ 
τοῦτο καὶ πλέον ἀποκλεισθήτω, « “Ίνα μάθῃ τὸ ἕαυτοῦ 
σκεῦος κτᾶσθαι ἐν ἁγιασμῷ, μὴ ἐν πάθει ἐπιθυμίας », 
[Πλείονά µε λέγειν ὡρμημένον τὸ μέτρον ἐπέχει τῆς 
ἐπιστολῆς. Εὔχομαι δὲ ἢ τὴν παραίνεσιν ἡμῶν ἰσχυροτέραν 
τοῦ πάθους ἀποδειχθῆναι ἢ μὴ ἐπιδημῆσαι τῇ ἡμετέρᾳ τὸ 
ἄγος τοῦτο, ἀλλ᾽ ἐν οἷς ἂν ἐτολμήθη τόποις ἐναπομεῖναι, 


ΟΧΙ 


ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΧΕΙΡΟΤΟΝΗΘΕΝΤΙ ΕΠΙΣΚΟΠΩ 
ΤΟΥ ΙΚΟΝΙΟΥ 


4 Εὐλογητὸς ὅ Θεὸς ő τοὺς καθ᾽ ἑκάστην γενεὰν. 


εὐαρεστοῦντας αὐτῷ ἐκλεγόμενος καὶ γνωρίζων τὰ 


ὅ 3 ποίας: ποίας γὰρ LCP? || 4 προσαγορεύσουσιν : -εὐουσιν LC || 
αὐτοὺς: αὐτῶν M || 5 αὐτοῖς: αὐτοὺς M || 9 μῖσος: γένος LC || 
μετὰ : ὑπὲρ τὸν C || 12 τὸν om. M || 18 ὁρμᾶται: ὁρᾶται M τις 
ὁρμᾶται LCP? || 16 ἁγιασμῷ : ἁγιασμῷ καὶ τιμῇ LC || ἐπιθυμίας: 
ἐπιθυμίαις B || 17 με: μοι C. 
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qui s’en sert pour le ministère des choses saintes. C’est lui 
qui maintenant encore, alors que, comme tu le dis toi-même, 
tu fuyais non pas notre personne, mais l'appel que tu t’atten- 
dais à recevoir par notre intermédiaire!, c’est lui qui t’a saisi 
dans les inévitables filets de la grâce et qui t’a conduit au 
cœur de la Pisidie. C’est là que tu dois prendre des hommes 
au Seigneur, et tirer des profondeurs à la lumière ceux qui 
ont été pris par le diable, pour leur faire accomplir la 
volonté de Dieu. Dis donc toi aussi les paroles du bien- 
heureux David: « Où faut-il men aller pour m'éloigner 
de ton Esprit? Et pour m'’éloigner de ta face où faut-il 
m'enfuir 2? » Telles sont les merveilles qu’accomplit lami 
des hommes, notre Maître. Des ânesses sont perdues pour 
qu’il y ait un roi d'Israël 3. Mais celui-là, comme il était 
Israëlite, fut donné à Israël, tandis que la terre qui t'a 
nourri et qui t’a fait monter à un tel degré de vertu ne te 
possède pas, et voit sa voisine se glorifier de sa propre 
parure. Mais, puisque tous ceux qui espèrent dans le 
Christ ne forment qu’un seul peuple, et que les fidèles du 
Christ ne forment maintenant qu’une seule Église, bien 
qu’on l'appelle par des noms de lieu différents, la patrie 
elle aussi est heureuse et se réjouit des dispositions du 
Seigneur : elle estime non pas qu’elle a perdu un homme, 
mais que par un homme elle a conquis des Églises entières. 
Puisse seulement le Seigneur nous accorder, si nous sommes 
présent, de voir, et, si nous sommes absent, d'apprendre 
tes progrès, ceux que tu fais dans l'Évangile, et d'apprendre 
aussi le bon ordre des Églises ! 

2 Agis donc en homme et sois fort, marche à la tête 
du peuple que le Très-Haut a confié à ta droite. Gouverne 
comme un sage pilote, domine par ta décision toute tempête 
excitée par les vents hérétiques, garde ton navire de Pim- 
mersion dans les flots salés et amers de la doctrine perverse, 
et attends le calme que fera le Seigneur, lorsqu'il se sera 


1. La peur des responsabilités du sacerdoce, et sans doute de 
l'épiscopat qui en est le plus haut degré, conduisait parfois des 
bommes susceptibles d’être choisis pour ce ministère à faire 
le serment de ne pas se laisser ordonner. 

2. Psaume CXXXVIII, 7. 

3. I Rois, IX, 3. 
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σκεύη τῆς ἐκλογῆς καὶ κεχρημένος αὐτοῖς πρὸς τὴν 
λειτουργίαν τῶν ἁγίων, ὃ καὶ νῦν σε φεύγοντα, ὡς αὐτὸς 
φής, οὐχ ἡμᾶς, ἀλλὰ τὴν δι ἡμῶν προσδοκωμένην᾽ κλῆ- 
σιν, τοῖς ἀφύκτοις δικτύοις τῆς χάριτος σαγηνεύσας 
καὶ ἀγαγὼν εἰς τὰ μέσα τῆς Πισιδίας, ὥστε ἀνθρό- 
πους ζωγρεῖν τῷ Κυρίῳ καὶ ἕλκειν ἀπὸ τοῦ βυθοῦ εἰς 
τὸ φῶς τοὺς ἐζωγρημένους ὑπὸ τοῦ διαθόλου εἰς τὸ 
ἐκείνου θέλημα. Λέγε οὖν καὶ σὺ τὰ τοῦ μακαρίου Δαθίδ- 
« Mo0 πορευθῶ ἀπὸ τοῦ ΓΠνεύματός σου; καὶ ἀπὸ τοῦ 
προσώπου σου, ποῦ φύγω ; » Τοιαῦτα γὰρ θαυματουργεῖ ὅ 
φιλάνθρωπος ἡμῶν Δεσπότης. Ὄνοι ἀπόλλυνται, ἵνα 
βασιλεὺς ᾿Ισραὴλ γένηται. ᾿Αλλ᾽ ἐκεῖνος μὲν ᾿Ισραηλίτης 
ὢν τῷ ᾿Ισραὴλ ἐδόθη, σὲ δὲ ἡ θρεψαμένη καὶ πρὸς τοσοῦτον 
ἀναθιθάσασα τῆς ἀρετῆς ὕψος οὐκ ἔχει, ἀλλὰ τὴν γείτονα 
ὅρᾶ τῷ ἰδίῳ κόσμῳ σεμνυνομένην. ᾿Επειδὴ δὲ εἴς λαὸς 
πάντες of εἰς Χριστὸν ἠλπικότες καὶ µία ᾿Εκκλησία νῦν 
οἳ Χριστοῦ, κἂν ἔκ διαφόρων τόπων προσαγδρεύηται, 
χαίρει καὶ ἡ πατρὶς καὶ εὐφραίνεται ταῖς τοῦ Κυρίου 
οἰκονομίαις καὶ οὐχ ἡγεῖται ἕνα ἄνδρα ἐζημιῶσθαι, ἀλλὰ 
δι’ ἑνὸς ᾿Εκκλησίας ὅλας προσειληφέναι, Μόνον παράσχοι 
ὃ Κύριος καὶ παρόντας δρᾶν ἡμᾶς καὶ ἁπόντας ἀκούειν 
τὴν προκοπήν σου, τὴν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, καὶ τὴν εὐταξίαν 
τῶν ᾿Εκκλησιῶν. 

2 ᾿Ανδρίζον τοίνυν καὶ ἴσχυε, καὶ προπορεύου τοῦ 
λαοῦ ὃν ἐπίστευσε τῇ δεξιᾷ σου ô Ὕψιστος. Καὶ ὥς 
νοήμων κυβέρνησιν ποιησάμενος, πάσης ζάλης ἀπὸ τῶν 
αἱρετικῶν πνευμάτων ἐγειρομένης ὑψηλότερος γινόμενος 
τῇ γνώμῃ ἁδάπτιστον τοῖς ἀλμυροῖς καὶ πικροῖς τῆς 
κακοδοξίας κύμασι διαφύλασσε τὴν δλκάδα, ἀναμένων τὴν 


4 9 τοῦ διαδόλου : διαθόλου C || 19 οἱ χριστοῦ : ὁ χριστὸς L. 
2 4 ὑψηλότερος : -pov L || γινόμενος : γενόμενος VC. 
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trouvé une voix digne de le réveiller pour commander 
aux vents et à la mer!. Si tu veux nous visiter, nous qui 
sommes poussé désormais par notre longue maladie vers 
l'issue fatale, n’attends ni une occasion, ni le signe qui 
pourrait venir de nous, car tu sais que pour des entrailles 
de père tout est occasion favorable pour embrasser un fils 
chéri, et que les sentiments de l’âme valent mieux que tout 
discours. Ne te plains pas d’une charge au-dessus de tes 
forces. À supposer que tu dusses porter seul ce fardeau, 
même ainsi il ne serait pas pesant, mais tout à fait suppor- 
table; et si c’est le Seigneur qui le porte avec toi, « Jette 
sur le Seigneur ton souci, et il agira lui-même ? ». Permets 
seulement qu’on t’adresse cette prière, de veiller en toutes 
choses à ne pas te laisser toi-même emporter avec les 
autres par les mauvaises habitudes, mais à changer en 
profit, grâce à la sagesse que Dieu t’a donnée, les maux 
qui ont pris les devants. En effet le Christ t’a envoyé non 
pour en suivre d’autres, mais pour guider toi-même ceux 
qui veulent se sauver. Nous te demandons aussi de prier 
pour nous, afin que, si nous sommes encore en cette vie, 
nous soyons jugé digne de te voir avec ton Église, et, si 
nous recevons désormais l’ordre de partir, nous puissions 
vous voir là-bas près du Seigneur. Cette Église sera comme 
une vigne féconde en bonnes œuvres, et toi, comme un 
sage agriculteur et un bon serviteur qui donne en temps 
utile à ses compagnons de service leur mesure de blé, tu 
recevras la récompense d’un fidèle et prudent économeÿ, 
Tous ceux qui sont avec nous saluent ta piété. Puisses-tu 
être fort et plein de joie dans le Seigneur ! Puisses-tu garder 
bon renom pour les dons de l’Esprit et de la sagesse {! 


1. Matth., VIII, 26 — Marc, IV, 39 — Luc, VIII, 24. 

2. Psaume LIV, 23. 

3. Luc, XII, 42. . 

ᾱ. On comprend et les craintes d'Amphiloque et les recom- 
mandations de Basile. Le nouvel évêque d’Iconion était sans 
doute un homme à la hauteur de sa tâche, puisqu'il avait la 
confiance et l'affection de l’archevêque de Césarée, mais les 
circonstances dans lesquelles il prenait possession de son siège 
n'étaient guère favorables. D'abord les Ariens étaient actifs et 
puissants. Ensuite parmi les orthodoxes mêmes la concorde ne 
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γαλήνην ἣν ποιήσει ὅ Κύριος, ἐπειδὰν εὑρεθῇ φωνὴ ἀξία 
τοῦ διαναστῆσαι αὐτὸν πρὸς τὴν ἐπιτίμησιν τῶν πνευ- 
μάτων καὶ τῆς θαλάσσης. Et δὲ βούλει ἡμᾶς λοιπὸν ὑπὸ 
τῆς μακρᾶς ἀρρωστίας ἐπειγομένους πρὸς τὴν ἀναγκαίαν 
ἔξοδον ἐπισκέψασθαι, μήτε καιρὸν ἀναμείνῃς μήτε τὸ 
παρ᾽ ἡμῶν σύνθημα, εἰδὼς ὅτι πατρικοῖς σπλάγχνοις πᾶσα 
εὐκαιρία ἐστὶ περιπτύσσεσθαι τέκνον ἀγαπητὸν καὶ λόγου 
παντὸς κρείττων ἡ κατὰ ψυχὴν διάθεσις. Βάρος δὲ ὕπερ- 
βαῖνον τὴν δύναμιν μὴ ὀδύρου. Et μὲν γὰρ αὐτὸς ἧς ὃ 
μέλλων φέρειν τὸ βάσταγμα τοῦτο, οὐδὲ οὕτως ἂν ἣν 
βαρύ, ἀλλὰ popnrèv παντελῶς. Εἰ δὲ Κύριος ὃ συνδια- 
φέρων, « ᾿Ἐπίρριψον ἐπὶ Κύριον τὴν μέριμνάν σου, καὶ 
αὐτὸς ποιήσει, » Μόνον ἐκεῖνο ᾽ παραφυλάσσειν èv πιᾶσι 
παρακλήθητι μὴ αὐτὸς τοῖς μοχθηροῖς ἔθεσι συμπεριφέ- 
ρεσθαι, ἀλλὰ τὰ κακῶς προειλημμένα διὰ τῆς δεδομένης 
σοι παρὰ Θεοῦ σοφίας μετατιθέναι πρὸς τὸ χρήσιμον. Καὶ 
γὰρ᾽ ἀπέστειλέ σε Χριστὸς οὐχ ἑτέροις κατακολουθεῖν, 
ἀλλ᾽ αὐτὸν καθηγεῖσθαι τῶν σωζομένων. Καὶ παρακαλοῦμεν 
προσεύχεσθαι ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα, ἐὰν μὲν ἔτι ὤμεν ἐπὶ τῆς 
ζωῆς ταύτης, ἰδεῖν,σε μετὰ τῆς ᾿Εκκλησίας καταξιωθῶμεν; 
ἐὰν δὲ ἀπελθεῖν λοιπὸν Ἱπροσταχθῶμεν, ἐκεῖ δμβςἴδωμεν παρὰ 
τῷ Κυρίῳ, τὴν μὲν G ἄμπελον εὐθηνοῦσαν ἐπ᾽ ἀγαθοῖς 
ἔργοις, σὲ δὲ ὥς σοφὸν γεωργὸν καὶ ἀγαθὸν δοῦλον, ἐν 
καιρῷ διδόντα τοῖς ὁμοδούλοις τὸ σιτομέτριον, πιστοῦ καὶ 
φρονίμου οἰκονόμου τὸν μισθὸν κομιζόμενον. Οἵ σὺν ἡμῖν 
πάντες ἁστάζονταί σου τὴν εὐλάθειαν. ᾿Ερρωμένος καὶ 
εὔθυμος ἐν Κυρίῳ εἴης, εὐδοκιμῶν ἐπὶ χαρίσμασι [Πνεύ- 
µατας καὶ σοφίας φυλαχθείης, 
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CLXII 


A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


Il me semble que la raison qui me fait hésiter à écrire 
est celle-là même qui me montre la nécessité de le faire. 
Quand je regarde l’obligation où je suis de partir en voyage, 
et que je calcule l'intérêt de la rencontre, il me vient à 
l'esprit de mépriser complètement les lettres, comme 
impuissantes même à remplir un rôle d’ombre, par compa- 
raison avec la réalité. Mais quand je pense que ma seule 
consolation, puisque je n’ai pu obtenir les plus grands et 
les premiers des biens, est de saluer un si grand homme et 
de le supplier, selon la coutume, qu’il ne nous oublie pas 
dans ses prières, il me vient à l'esprit de juger que l'utilité 
des lettres n’est pas quelque chose de négligeable. Je ne 
veux pas rejeter moi-même de mon âme l'espoir d'aller 
près de toi, ni voir ta piété se désespérer. J’ai honte de ne 
pas pouvoir montrer assez de confiance dans tes prières, 
pour que de vieux je redevienne jeune, si c’est nécessaire, 
et non pas seulement pour que devienne un peu plus fort 
l’homme faible et complètement anéanti que je suis- 
maintenant. Quant aux raisons pour lesquelles je ne suis 
pas déjà près de toi, il ne m’est pas facile de les exprimer 
par la parole, non seulement parce que j’en suis empêché 
par ma faiblesse actuelle, mais aussi parce que je n’ai 
jamais eu un pouvoir d’élocution assez grand pour expliquer 
clairement une maladie aux formes aussi variées et qui 
change sans cesse. Je puis dire toutefois que, depuis le jour 
de Pâques jusqu'à maintenant, des fièvres, des diarrhées 


régnait peut-être pas plus en Pisidie qu’en Cappadoce. Enfin 
Basile laisse entendre que des réformes s’imposaient dans 
l'Église d’Iconion, que des abus s’y étaient introduits. Ces 
mauvaises habitudes auxquelles il fallait résister, ces maux qui 
avaient déjà comme un droit de cité et qu'il fallait corriger 
constituaient pour le nouvel évêque une tâche qu’il estimait au- 
dessus de ses forces. 
CLXII. Écrite en 374. 
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CLXII 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


"Ἐοικέ μοι τοῦτο καὶ ὄκνον ἐμποιεῖν πρὸς τὸ γράφειν καὶ 
ἀναγκαῖον αὐτὸ πάλιν ὑποδεικνύναι. Ὅταν μὲν γὰρ πρὸς 
τὸ τῆς ἐπιδημίας τῆς ἐμαυτοῦ ἀπίδω χρέος καὶ τὸ τῆς 
συντυχίας ὑπολογίσωμαι ὄφελος, πάνυ por τῶν ἐπιστολῶν 
ὑπερορᾶν ἔπεισιν ὥς οὐδὲ σκιᾶς λόγον ἐκπληροῦν δυνα- 
μένων πρὸς τὴν ἀλήθειαν. Όταν δὲ πάλιν λογίσωμαι ὅτι 
μόνη παραμυθία ἐστὶ τῶν μεγίστων καὶ πρώτων διαμαρ- 
'πόντα προσειπεῖν ἄνδρα τοσοῦτον καὶ ἵκετεῦσαι τὰ συνήθη 
ὥστε μὴ ἐπιλανθάνεσθαι ἡμῶν ἐπὶ τῶν προσευχῶν, où 
μικρόν τί μοι κρίνειν τὸ τῶν ἐπιστολῶν ἔπεισι. Τὴν μὲν 
οὖν ἐλπίδα τῆς παρουσίας οὔτε αὐτὸς ῥῖψαι τῆς ψυχῆς 
βούλομαι οὔτε τὴν σὴν θεοσέβειαν ἀπογνῶναι, Αἰσχύνομαι 
γὰρ εἶ μὴ παῖς σαῖς εὐχαῖς τοσοῦτον φανείην θαρσῶν ὃς 
καὶ νέος ἔκ γέροντος ἔσεσθαι, εἶ τούτου γένοντο χρεία, 
οὖχ ὅπως ἐρρωμενέστερος μικρὸν ἐξ, ἀσθενοῦς καὶ ἐξιτήλου 
παντάπασιν, δποῖος δὴ νῦν εἶμι. Τοῦ δὲ μὴ ἤδη παρεῖναι 
τὰ αἴτια λόγῳ μὲν εἰπεῖν οὗ ῥάδιον, οὗ μόνον ὑπὸ τῆς 
παρούσης ἀσθενείας ἐξειργομένῳ, ἀλλ᾽ οὐδὲ σχόντι ποτὲ 
τοσαύτην τοῦ λόγου δύναμιν ὥστε παντοδαπὴν οὕτω καὶ 
ποικίλην νόσον: ἐναργῶς ἐξαγγεῖλαι. Πλὴν ὅτι ἀπὸ τῆς 
ἡμέρας τοῦ ΓΠάσχα μέχρι τοῦ νῦν πυρετοὶ καὶ διάρροιαι 
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et des révolutions d’entrailles, comme des flots qui me 
submergeraient, ne me permettent pas de prendre le 
dessus 1. Quant aux affaires présentes, en quel état et de 
quelle nature elles sont, le frère Barachos? pourra le dire 
lui-même, sinon d’une façon digne de la vérité, du moins 
assez pour témoigner de leur cause principale. Je suis tout 
à fait persuadé que, si tu pries sincèrement avec nous, 
nous serons facilement délivré de tous nos ennuis. 


CLXIII 
AU COMTE IOBINOS 


J’ai vu ton âme dans ta lettre. Vraiment un peintre 
même ne peut saisir des traits corporels aussi exactement 
que la parole peut révéler les secrets de l’âmes. Alors, en 
effet, l'équilibre du naturel, la vérité de l'honneur, l’à-propos 
de l’esprit en toutes choses, voilà ce que les mots contenus 
dans ta lettre ont suffisamment caractérisé pour nous. Aussi 
celle-ci nous a-t-elle procuré une grande consolation dans 
l'éloignement où nous sommes de toi. Ne néglige donc pas 
de te servir, chaque fois qu’elle se présentera, de l’occasion 
d'écrire et de nous gratifier de cet entretien à longue dis- 
tance, puisque notre mauvaise santé nous enlève désormais 
l'espoir de l’entretien face à face. L’évêque très aimé de 
Dieu, Amphiloque, te dira combien grande est notre 
faiblesse, lui qui apprit à la connaître pour être resté assez 
longtemps avec nous, et qui est capable, par la parole, 
de mettre sous les yeux ce dont il a été spectateur, Si je 
veux que l’on connaisse mes ennuis, ce n’est pas en vue 


1. Jamais peut-être Basile n’a décrit ses maladies avec 
autant de détails. Il est surprenant qu’un homme d’une aussi 
mauvaise santé ait pu avoir une vie aussi active, et s'acquitter, 
comme il l’a fait, de toutes les tâches qu'il avait assumées. 

2. Le porteur de la lettre. Quand les circonstances l’exigeaient, 
Basile avait soin, pour faire parvenir ses missives, de prendre 
des hommes qui fussent plus que de simples domestiques. 

ΟΧΙ, Écrite en 374. 

3. Voir Tome I, le début des Lettres II et IX. 
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καὶ σπλάγχνων ἐπαναστάσεις, ὥσπερ κύματά µε ἔπιθα- 
πτίζοντα, ὑπερσχεῖν οὐκ ἐᾷ. Τὰ δὲ παρόντα οἷα καὶ τίνα ἣν 
εἴποι ἂν καὶ ô ἀδελφὸς Βάραχος, εἰ καὶ μὴ τῆς ἀληθείας 
ἀξίως, ἀλλ᾽ ὅσον μαρτυρῆσαι τῇ αἰτίᾳ τῆς ὑποθέσεως. 
Πάνυ δὲ πέπεισμαι, εἰ γνησίως ἡμῖν συνεύξαιο, πάνθ᾽ 
ἡμῖν λυθήσεσθαι ῥᾳδίως τὰ δυσχερῆ. 


ΟΧΙ 
ΙΟΒΙΝΩ ΚΟΜΗΤΙ 


Εἴδόν σου τὴν ψυχὴν ἐν τοῖς γράμμασι. Καὶ γὰρ τῷ 
ὄντι οὐδὲ ec γραφεὺς χαρακτῆρα σώματος οὕτως ἀκριθῶς 
ἐκλαθεῖν ὥς λόγος ἐξεικονίσαι τῆς ψυχῆς τὰ ἀπόρρητα 
δύναται, Τότε γὰρ τὸ τοῦ ἤθους εὐσταθὲς καὶ τὸ τῆς 
τιμῆς ἀληθὲς καὶ τὸ τῆς γνόμης ἐν πᾶσιν καίριον ἵκανῶς 
ἡμῖν ὅ ἐν τοῖς γράμμασι λόγος ἐχαρακτήρισεν' ὅθεν καὶ 
μεγάλην ἡμῖν παραμυθίαν τῆς ἀπολείψεώς σου παρέσχετο. 
Μὴ τοίνυν διαλείπῃς τῇ ἀεὶ παραπιπτούσῃ προφάσει 
χρώμενος πρὸς τὸ ἐπιστέλλειν καὶ τὴν διὰ μακροῦ ταύτην 
ὁμιλίαν χαρίζεσθαι, ἐπειδὴ τῆς κατ᾽ ὀφθαλμοὺς ὁμιλίας 
ἀπόγνωσιν ἡμῖν λοιπὸν ἡ ἀσθένεια τοῦ σώματος ἐμποιεῖ. 
“Hv ὁπόση ἐστὶν ἐρεῖ σοι ê θεοφιλέστατος ἐπίσκοπος 
᾽Αμϕιλόχιος, ὅ καὶ γνωρίσας τῷ ἐπὶ πλεῖον συγγεγενῆσθαι 
ἡμῖν καὶ δυνατὸς dv λόγῳ παραστῆσαι τὰ θεαθέντα. 
Γνωρίζεσθαι δὲ βούλομαι τὰ ἐμαυτοῦ δυσχερῆ, οὐκ ἄλλου 


22 pe: τε C || 28 ὑπερσχεῖν : ὑπερέχειν L || 25 ὑποθέσεως : ὑποστά- 
σεως B ὑπερθέσεως LC || 26-27 πάνθ’ ἡμῖν : πάντα LC. 
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d’autre chose que du pardon pour l’avenir, afin de ne pas 
encourir le reproche de paresse, si nous omettons de vous 
visiter. En vérité on a moins besoin de justification que 
de consolation pour ce dommage. Si, en effet, 1] avait été 
possible de me rencontrer avec ta gravité, j aurais considéré 
ce réconfort comme beaucoup plus précieux pour moi 
que les appuis que d’autres recherchent avec empressement. 


CLXIV 
A ASCHOLIOS1I, ÉVÊQUE DE THESSALONIQUE 


1 De quelle joie nous a rempli la lettre de ta sainteté, 
nous ne pourrions pas le montrer facilement, parce que la 
parole est impuissante à l’exprimer avec la force qu’il 
faudrait; mais tu dois l’imaginer en toi-même en le conjec- 
turant d’après la beauté des choses que tu as écrites. 
Que ne contient pas ta lettre? ΝΎ trouve-t-on pas Pamour 
pour le Seigneur? N’y voit-on pas l’admiration pour les 
martyrs, lorsqu’elle décrit le caractère de leur nature avec 
tant de clarté qu’elle met les faits sous nos yeux? N’y voit- 
on pas l’estime et l’affection pour nous-même? Ne renferme- 
t-elle pas ce que l’on peut dire de plus beau? Aussi, après 
avoir pris en main ta lettre, après l’avoir lue à plusieurs 
reprises et après avoir remarqué l’afflux de grâce que 
l'Esprit y a laissée, nous avons cru que nous étions aux 
temps anciens, quand florissaient les Églises de Dieu, 
enracinées dans la foi, unies par la charité, comme des 


CLXIV. Écrite en 374. 

1. Cet Ascholios est-il le même que celui auquel est adressée 
la Lettre CLIV? Est-ce le moine prêtre qui est devenu évêque? 
Les quatre manuscrits VPBM de l’embranchement A qui ont 
servi de base pour établir le texte (voir Introduction, p. XV et 
suiv.) font adresser la Lettre CLIV à un Ascholios, moine et 
prêtre, et la Lettre CLXIV au même Ascholios, sans dire cette 
fois s’il est toujours simplement moine et prêtre. Trois des 
mêmes manuscrits, VPM, font adresser la Lettre CLXV à un 
Ascholios, sans lui attribuer aucune qualité. Les deux manus- 
crits LC de l’embranchement B font adresser les trois Lettres 
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τινὸς ἕνεκεν ἢ τῆς πρὸς τὸ ἐφεξῆς συγγνώµης, ὣς μὴ 
ῥᾳθυμίας ἔχειν κατάγνωσιν, ἐὰν ἄρα ἑλλείπωμεν τὴν 
ἐπίσκεψιν ὑμῶν. Καίτοιγε οὐκ ἀπολογίας μᾶλλον ἢ napa- 
μυθίας δεῖ πρὸς τὴν ζημίαν ταύτην. Εἰ γὰρ ἦν δυνατὸν 
σννεῖναί σου τῇ σεμνότητι, πολλῷ ἂν ἐγὼ τῶν παρ᾽ ἄλλοις 
σπουδαζομένων ταύτην ἐμαυτῷ προτιμοτέραν ἐθέμην. 


CLXIV 
ΑΣΧΟΛΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΘΕΣΣΑΛΟΝΙΚΗΣ 


1 Ὅσης ἡμᾶς εὐφροσύνης ἐνέπλησε τὰ γράμματα τῆς 
δσιότητός σου ἡμεῖς μὲν οὐκ ἂν ῥαδίως ἐνδείξασθαι 
δυνηθείηµεν ἀσθενοῦντος. τοῦ λόγου πρὸς τὴν ἐνέργειαν. 
αὐτὸς δὲ καὶ παρὰ σεαυτῷ εἰκάζειν ὀφείλεις τεκμαιρόμενος 
τῷ κάλλει τῶν ἐπεσταλμένων. Τί γὰρ οὐκ εἶχε τὰ γράμ- 
ματα; Où τὴν πρὸς τὸν Κύριον ἀγάπην ; Où τὸ περὶ τοὺς 
μάρτυρας θαῦμα, οὕτως ἐναργῶς τὸν τρόπον τῆς φύσεως 
ὑπογράφοντα ὅστε ὕπ᾽ ὄψιν ἡμῶν ἀγαγεῖν τὰ πράγματα ; 
Οὐ τὴν καθ᾽ ἡμᾶς αὐτοὺς τιμὴν καὶ διάθεσιν : Οὐχ ὅτι ἂν 
εἴποι τις τῶν καλλίστων; “More, ὅτε εἰς χεῖρας τὴν 
ἐπιστολὴν ἐδεξάμεθα καὶ ἀνέγνωμεν αὐτὴν πολλάκις καὶ 
τὴν βρύουσαν ἐν αὐτῇ χάριν τοῦ [Πνεύματος κατεμάθομεν, 
νομίσαι ἡμᾶς ἐπὶ τῶν ἀρχαίων καιρῶν γεγενῆσθαι, ἡνίκα 
ἤνθουν at ᾿Εκκλησίαι τοῦ Θεοῦ ἐρριζωμέναι τῇ πίστει, 
ἠνωμέναι τῇ ἀγάπῃ ὥσπερ ἐν ἑνὶ σώματι μιᾶς συμπνοίας 


17 νὰ. ῥᾳθυμήσας L || ἑλλείπωμεν: ἑλλίπωμεν L || 19 ἦν: 
ἦν μοι LCP? || 20 πολλῷ : πολλῶν M. 
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membres divers qui s’accorderaient parfaitement ensemble 
pour ne former qu’un seul corps. Alors étaient bien connus 
les persécuteurs, les peuples se multipliaient du fait qu’on 
leur faisait la guerre, et le sang des martyrs, arrosant les 
Églises, nourrissait pour la piété des combattants bien 
plus nombreux, parce que ceux qui succédaient aux pre- 
miers entraient dans la lutte stimulés par l’exemple de 
leurs prédécesseurs. C’est alors que nous, chrétiens, nous 
étions en paix les uns avec les autres, cette paix que le 
Seigneur nous laissait, et dont il ne nous reste pas même 
un vestige, si durement nous l’avons repoussée les uns 
des autres! Cependant nos âmes sont revenues à cette 
félicité d'autrefois, depuis qu’une lettre est venue d’un pays 
lointain, florissante de la beauté de lamour, et qu’un 
martyr 1 nous est arrivé de chez les barbares qui habitent 
au delà de l Ister, pour proclamer par lui-même l'intégrité 
de la foi qui règne là-bas. Qui pourrait raconter la joie 
qu’en ont éprouvée nos âmes? Quelle puissance de parole 
pourrait-on imaginer, qui fût capable de révéler clairement 
les sentiments secrets de notre cœur? Certes, quand nous 
avons vu l’athlète, nous avons proclamé bienheureux celui 
qui l'avait préparé. Il recevra lui aussi auprès du juste 
Juge la couronne de la justice, pour en avoir affermi un 
grand nombre en vue du combat pour la piété. 

2 Parce que tu as rappelé à notre mémoire l’homme 
bienheureux, Eutychès, et que tu as célébré notre patrie, 
qui, dis-tu, fournit d’elle-même les semences de la piété, 
tu nous as réjoui par le rappel du passé, mais tu nous as 
affligé par la condamnation de ce que nous voyons. Aucun 
de nous, en effet, n’approche d'Eutychès par la vertu. 


CLIV, CLXIV et CLXV à un Ascholios, évêque de Thessalonique. 
Il nous a paru, à en juger d’après leur contenu, que les deux 
dernières de ces lettres étaient adressées au même destinataire, 
et que celui-ci était évêque. D’autre part la constance des deux 
manuscrits LC à considérer Ascholios comme évêque de 
Thessalonique nous a fait admettre qu’il occupait en effet ce 
siège. Il reste à répondre à la question que nous nous sommes 
posée au début : l’évêque de Thessalonique est-il le même que le 
moine prêtre auquel est adressée la Lettre CLIV ? 
1. S. Sabas, dont l'Église de Césarée avait reçu le corps. 
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διαφόρων μελῶν ὑπαρχούσης' ὅτε φανεροὶ μὲν οἳ διώ- 
κοντες, πολεμούμενοι δὲ ol λαοὶ πλείους ἐγίνοντο καὶ τὸ 
αἷμα τῶν μαρτύρων ἄρδον τὰς ᾿Εκκλησίας πολυπλασίονας 
τοὺς ἀγωνιστὰς τῆς εὐσεθείας ἐξέτρεφε, τῷ ζήλφ τῶν 
προλαθόντων ἐπαποδυομένων τῶν ἐφεξῆς. Τότε Χριστιανοὶ 
μὲν πρὸς ἀλλήλους εἰρήνην ἤγομεν, εἰρήνην ἐκείνην ἣν ὃ 
Κύριος ἡμῖν κατέλειπεν, ἧς νῦν οὐδ᾽ ἴχνος ἡμῖν ὑπολέ- 
λειπται, οὕτως αὐτὴν ἀπηνῶς ἀπ ἀλλήλων ἀπεδιώξαμεν, 
Πλὴν ἀλλ᾽ ὅτι at ψυχαὶ ἡμῶν πρὸς τὴν παλαιὰν ἐκείνην 
μακαριότητα ἐπανῆλθον, ἐπειδὴ γράμματα μὲν ἦλθεν ἐκ 
γῆς μακρόθεν ἀνθοῦντα τῷ τῆς ἀγάπης: κάλλει, μάρτυς δὲ 
ἡμῖν ἐπεδήμησεν ἐκ τῶν ἐπέκεινα Ἴστρου βαρβάρων δι᾽ 
ἕαυτοῦ κηρύσσων τῆς ἐκεῖ πολιτευομένης πίστεως τὴν 
ἀκρίθειαν. Τίς ἂν τὴν ἐπὶ τούτοις εὐφροσύνην τῶν ψυχῶν 
ἡμῶν διηγήσαιτο; Τίς ἂν ἐπινοηθείη δύναμις λόγου 
ἐναργῶς ἐξαγγεῖλαι τὴν ἐν τῷ κρυπτῷ τῆς καρδίας ἡμῶν 
διάθεσιν δυναμένη ; Ὅτε μέντοι εἴδομεν τὸν ἀθλητήν, 
ἐμακαρίσαμεν αὐτοῦ τὸν ἀλείπτην, ὃς παρὰ τῷ δικαίῳ Κριτῇ 
τὸν τῆς δικαιοσύνης στέφανον καὶ αὐτὸς ἀπολήψεται, 
πολλοὺς εἰς τὸν ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας Ἐπιρρώσας ἀγῶνα, 

2 Ἐπεὶ δὲ καὶ τοῦ μακαρίου ἀνδρὸς Εὐτυχοῦς εἰς 
μνήμην ἡμᾶς ἤγαγες καὶ ἐσέμνυνας ἡμῶν τὴν πατρίδα ὡς 
αὐτὴν παρεχομένην τῆς εὐσεθείας τὰ σπέρματα, ηὔφρανας 
μὲν ἡμᾶς τῇ ὑπομνήσει τῶν παλαιῶν, ἐλύπησας δὲ τῷ 
ἐλέγχῳ τῶν δρωμένων. Οὐδεὶς γὰρ ἡμῶν Εὐτυχεῖ τὴν 
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Nous sommes si loin d’adoucir les barbares par la puissance 
de l'Esprit et par l'efficacité de ses dons, que même ceux 
qui sont doux, l’excès de nos fautes les rend sauvages ; 
car nous nous imputons à nous-mêmes et à nos péchés la 
cause de cette extraordinaire extension de l’empire des 
hérétiques. Ἡ n’y a, en effet, presque plus une seule partie 
de la terre qui ait échappé à l'incendie de l’hérésie1. Tes 
récits, c’est la résistance des athlètes, les corps déchirés 
pour la piété, la fureur barbare méprisée par ceux dont le 
cœur ne se trouble pas, les tourments variés infligés par 
les persécuteurs, la constance des combattants dans tous 
leurs supplices, le bois, l’eau, tout ce qui peut faire les 
martyrs accomplis. Et ici, quel est l’état des choses? 
La charité s’est refroidie. L’enseignement des Pères est 
saccagé; il y a de fréquents naufrages de la foi; les bouches 
des hommes pieux se taisent; les peuples, chassés des 
maisons de prières, lèvent en plein air leurs mains vers 
le Maître qui est dans les cieux 1. Et, bien que les afflictions 
soient lourdes, il n’y a de martyre nulle part, parce que 
ceux qui nous maltraitent portent le même nom que nous. 
Pour toutes ces raisons prie toi-même le Seigneur, et associe 
tous les nobles athlètes du Christ à ta prière pour l’Église, 
afin que, si quelques moments sont encore laissés au monde 
tel qu’il est ordonné, et si toutes choses ne sont pas poussées 
dans le mouvement contraire, Dieu, réconcilié avec ses 
Églises, les ramène à la paix d’autrefois. 


4. On a pu dire en parlant de cette époque tragique: le 
monde un jour se réveilla arien. Déjà dans la Lettre ΧΟΠ 
Basile avait dit que le fléau de l’hérésie étendait ses ravages 
depuis l’Illyrie jusqu’à la Thébaïde (Tome I, p. 200). L’arche- 
vêque de Césarée faisait entendre les mêmes plaintes, exprimées 
presque dans les mêmes termes. « Les dogmes de la piété sont 
ruinés » (1ἀ., p. 200), «la foi est incertaine, l’ignorance est 
répandue dans les ‘âmes... les bouches des hommes pieux 
gardent le silence... les populations dont la pensée est saine 
fuient les maisons de prières comme des écoles d'impiété, et 
dans les solitudes lèvent les mains avec des gémissements et des 
larmes vers le Maître qui est dans les cieux. ὁ (Id., p. 201). 
Mais Basile dans cette Lettre CLXIV semble faire une diffé- 
rence entre les persécutions dont sont victimes les habitants 
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ἀρετὴν παραπλήσιος, οἵ γε τοσοΏτον ἀπέχομεν βαρθάρους 
ἐξημερῶσαι τῇ δυνάμει τοῦ [Πνεύματος καὶ τῇ ἐνεργείᾳ 
τῶν παρ᾽ αὐτοῦ χαρισμάτων, ὥστε καὶ τοὺς ἡμέρως 
ἔχοντας τῇ ὑπερβολῇ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν ἐξηγριῶσθαι. 
Εαυτοῖς γὰρ λογιζόμεθα καὶ ταῖς ἡμετέραις ἁμαρτίαις 
τὴν αἰτίαν τοῦ ἐπὶ τοσοῦτον χυθῆναι τῶν αἱρετικῶν τὴν 
δυναστείαν. Σχεδὸν γὰρ οὐδὲν μέρος ἔτι τῆς οἰκουμένης 
διαπέφευγε τὸν ἐκ τῆς αἱρέσεως ἔμτρησμόν. Τὰ δὲ σὰ 
διηγήματα ἔνστασις ἀθλητική, σόματα ὑπὲρ τῆς εὐσεβείας 
καταξαινόµενα, θυμὸς βαρθαρικὸς ὑπὸ τῶν ἀκαταπλήκτων 
τὴν καρδίαν καταφρονούμενος, αἵ ποικίλαι βάσανοι τῶν 
διωκόντων, αἳ διὰ πάντων ἐνστάσεις τῶν ἀγωνιζομένων, 
τὸ ξύλον, τὸ ὕδωρ, τὰ τελειωτικὰ τῶν μαρτύρων. Τὰ δὲ 
ἡμέτερα οἷα; ᾿Απέψυκται ἢ ἀγάπη. [Πορθεῖται ἡ τῶν 
Πατέρων διδασκαλία, ναυάγια περὶ τὴν πίστιν πυκνά, 
σιγᾶ τῶν εὐσεβούντων τὰ στόματα, λαοὶ τῶν εὐκτηρίων 
οἴκων ἐξελαθέντες ἐν τῷ ὑπαίθρῳ πρὸς τὸν ἐν τοῖς 
οὐρανοῖς Δεσπότην τὰς χεῖρας αἴρουσι. Καὶ at μὲν θλίψεις 
βαρεῖαι, μαρτύριον δὲ οὐδαμοῦ διὰ τὸ τοὺς κακοῦντας 
ἡμᾶς τὴν αὐτὴν ἡμῖν ἔχειν προσηγορίαν. Ὑπὲρ τούτων 
αὐτός τε δεήθητι τοῦ Κυρίου καὶ πάντας τοὺς γενναίους 
ἀθλητὰς τοῦ Χριστοῦ εἰς τὴν ὑπὲρ τῆς ᾿Εκκλησίας προσ- 
ευχὴν συµπαράλαθε, ἵνα, εἴπερ ἔτι χρόνοι τινὲς ὑπολεί- 
πονται τῇ συστάσει τοῦ κόσμου καὶ μὴ πρὸς τὴν ἐναντίαν 
φορὰν συνελαύνεται πάντα, διαλλαγεὶς ó Θεὸς ταῖς ἑαυτοῦ 
᾿Εκκλησίαις ἐπαναγάγῃ αὐτὰς πρὸς τὴν ἀρχαίαν 
εἰρήνην. 


11 ordo τὴν τῶν αἱρετικῶν LC || 12 ἔτι om. LC || 14 ἔνστασις 
ἀθλητικὴ : ἐνστάσεις ἀθλητικαὶ LC || 15 ἀκαταπλήκτων : ἀπλήκτων G 
| 19 ἀπέψυκται : ἔψυκται LC || 22 ἐξελαθέντες : ἐξελασθέντες C || τοῖς 
om. MLC || 27 [τῆς ἐκκλησίας : τῶν ἐκκλησιῶν LC || 80 πάντα : τὰ 
πάντα LC. 
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CLXV 
A ASCHOLIOS, ÉVÊQUE DE THESSALONIQUE 


Le Dieu saint a réalisé un vœu que nous formions depuis 
longtemps, en daignant nous accorder de recevoir une lettre 
de ta sincère piété. Ce serait bien l’avantage le plus grand 
et le plus digne de zèle, de te voir en personne, d’être vu 
de toi et de jouir par nous-même des dons que l'Esprit 
a mis en toi. Mais, puisque nous en sommes privé par la 
distance qui nous sépare, et aussi par les conditions parti- 
culières qui nous retiennent l’un et l’autre, il vaut la peine 
que nous formions comme second vœu, que notre âme 
se nourrisse des lettres que nous ne cesserions de recevoir 
de ta charité dans le Christ. C’est ce qui vient aussi de 
nous arriver, quand nous avons pris en main la lettre 
de ta prudence. Nous avons plus que doublé par la jouis- 
sance des choses que tu as écrites. Réellement, en effet, 
on pouvait regarder jusqu’à ton âme même, qui se montrait 
dans tes paroles comme dans une sorte de miroir. Nous 
avons éprouvé une multiple joie, non seulement parce que 
tu es tel que te présentent tous les témoignages, mais 
encore parce que les qualités que tu possèdes sont l’orgueil 
de notre patrie. Comme une pousse pleine de sève qui a 
jailli d’une racine vigoureuse, tu as rempli de tes fruits 
spirituels la terre étrangère. Aussi est-ce à bon droit que 
notre patrie se glorifie de ses propres germes. Et, lorsque 
tu soutenais les combats pour la foi, elle glorifiait Dieu, 
parce qu’elle apprenait que le bon héritage des Pères était 


du pays d’Ascholios et celles que subissent les fidèles de Cappa- 
doce. Ceux-là endurent les tourments qui font les martyrs, 
tandis que les compatriotes de Basile qui souffrent pour la foi 
ne peuvent prétendre à l'honneur du martyre, parce que leurs 
persécuteurs portent le nom de chrétiens. Or ce sont les Arièns 
qui persécutent à ła fois les fidèles de Cappadoce et ceux dont 
Ascholios décrit les supplices. Mais si Basile dit que ces supplices 
font les martyrs, il ne dit pas qu'ils y suffisent à eux seuls. 


CLXV. Écrite en 374. 
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CLXV | 
ΑΣΧΟΛΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΘΕΣΣΑΛΟΝΙΚΗΣ 


Γ]αλαιὰν ἡμῖν εὐχὴν ὃ ἅγιος Θεὸς ἐξεπλήρωσε karta- 
ξιώσας ἡμᾶς γράμμασι τῆς ἀληθινῆς σου θεοσεβείας 
ἐντυχεῖν. Τὸ μὲν γὰρ μέγιστον καὶ τῆς μεγίστης σπουδῆς 
ἄξιον αὐτόν σε ἰδεῖν καὶ ὀφθῆναί σοι καὶ τῶν ἐν σοὶ τοῦ 
Πνεύματος χαρισμάτων δι ἑαυτῶν ἀπολαῦσαι, ᾿Επειδὴ δὲ 
τοῦτο ἥ τε τοῦ τόπου διάστασις ἀφαιρεῖται καὶ of ἰδίᾳ 
ἑκάτερον ἡμῶν κατέχουσαι περιστάσεις, δευτέρας εὐχῆς 
ἄξιον γράμμασι συνεχέσι τῆς ἐν Χριστῷ ἀγάπης τρέφεσθαι 
τὴν ψυχήν. Ὃ καὶ νῦν ἡμῖν ὑπῆρξεν, ὅτε ἐλάδομεν εἰς 
χεῖρας τὴν ἐπιστολὴν τῆς συνέσεώς σου. Γ]λέον γὰρ ἢ 
διπλασίους ἐγενόμεθα τῇ ἀπολαύσει τῶν ἐπεσταλμένων. 
Καὶ γὰρ ἣν τῷ ὄντι καὶ αὐτήν σου καθορᾶν τὴν ψυχὴν 
οἷον δι᾽ ἐσόπτρου τινὸς τῶν λόγων διαφαινομένην. 
Πολυπλασίονα δὲ ἡμῖν τὴν εὐφροσύνην ἐποίει οὗ μόνον τὸ 
τοιοῦτον εἶναί σε ὁποῖον Å πάντων μαρτυρία παρίστησιν, 


ἀλλ᾽ ὅτι τὰ ἐν σοὶ καλὰ τῆς πατρίδος ἡμῶν ἐστι σεμνο- 


λογήματα. Οἴον γὰρ εὐθαλής τις κλάδος ῥίζης γενναίας 
ἀφορμηθεὶς τῶν πνευματικῶν καρπῶν τὴν ὑπερορίαν 
ἐνέπλησας. “Corte εἰκότως ἡ πατρὶς ἡμῶν τοῖς οἰκείοις 
βλαστήμασιν ἐπαγάλλεται. Καὶ ἡνίκα τοὺς ὑπὲρ τῆς 
πίστεως ἀγῶνας διήθλεις, ἐδόξαζε τὸν Θεὸν ἀκούουσα 
τὴν τῶν Πατέρων ἀγαθὴν κληρονομίαν διαφυλαττομένην 


CLXV. --- Titulus ἀσχολίῳ ἐπισκόπῳ θεσσαλονίκης Maur: 
ἀσχολίῳ VP τῷ αὐτῷ BLC ᾿ἀσχολίῳ ἁγίου λείψανον στείλαντι τῇ 
πατβίδι Μ. | | 

1 παλαιὰν : πάλαι L || 6 αἱ om. B || 7 Enétecoy : -ρων L || 8 τῆς: 
τοῖς B || ἀγάπης: ἀγάπῃ B || 11 διπλασίους : -σίου L || 12 ordo 
καθορᾶν σου BLC || 22 διαφυλαττομένην : φυλαττομένην M. 
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gardé en toi. Mais quelle n’est pas actuellement ta géné- 
rosité? La terre qui t’a fait naître, tu l’as honorée d’un 
martyr! qui a récemment fleuri dans le pays barbare 
voisin du vôtre, tel un cultivateur reconnaissant, qui 
envoie les prémices de ses récoltes à ceux qui lui ont fourni 
les semences. Les présents sont vraiment dignes d’un 
athlète du Christ: un martyr de la vérité, qui vient de 
ceindre la couronne de la justice ! Nous l’avons reçu avec 
joie et nous avons rendu gloire à Dieu, qui a désormais 
accompli dans toutes les nations l'Évangile de son Christ. 
Permets qu’on te demande de te souvenir de nous dans tes 
prières, de nous qui t’aimons, et de prier ardemment le 
Seigneur pour nos âmes ; ; par là nous obtiendrons de nous 
mettre enfin, nous aussi, à servir Dieu en suivant la voie 
de ses commandements, qu’il nous a donnés pour notre 
salut. 


CLXVI 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE? 


Bien qu’il nous soit cher en toutes choses et qu’il soit 
au nombre des amis sincères, notre très vénéré frère 
Eupraxios nous est apparu plus estimable et plus sincère 
par suite de ses dispositions à ton égard. C’est lui qui vient 
encore de s’élancer vers ta piété (pour me servir des mots 
de David), comme une biche qui veut rafraîchir une soif 
ardente et intolérable à une source saine et pure*. Bien- 
heureux celui qui a été jugé digne de t’approcher! Plus 
heureux encore celui qui a mis à ses souffrances pour le 
Christ et à ses sueurs pour la vérité un couronnement tel 


4. Voir la lettre précédente. 

CLXVI. Écrite en 374. 

2. Cette lettre, comme la suivante, n'est pas de S. Basile, 
mais de S. Grégoire de Nazianze. Le style de ces deux lettres 
est trop différent du style épistolaire de S. Basile et trop sem- 
blable à celui de S. Grégoire pour qu'on puisse les attribuer 
à un autre auteur que ce dernier Père. 

3. Psaume XLi, 2. 
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ἐν σοί. Οἷα δέ σου καὶ τὰ παρόντα; Μάρτυρι νέον 
ἀνθήσαντι ἐπὶ τῆς γείτονος ὑμῖν βαρθάρου τὴν ἐνεγκοῦσαν 
ἐτίμησας, οἷόν τις εὐγνώμων γεωργὸς τοῖς παρασχομένοις 
τὰ σπέρματα τὰς ἁπαρχὰς τῶν καρπῶν ἀποπέμπων. 
"Όντως πρέποντα ἀθλητῇ Χριστοῦ τὰ δῶρα: μάρτυς τῆς 
ἀληθείας ἄρτι τὸν τῆς δικαιοσύνης ἀναδησάμενος στέφα- 
νον, ὃν καὶ ὑπεδεξάμεθα χαίροντες καὶ ἐδοξάσαμεν τὸν 
Θεὸν τὸν ἐν πᾶσι τοῖς ἔθνεσι πληρώσαντα λοιπὸν τὸ 
Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ, Γ]αρακέκλησο δὲ καὶ 
ἡμῶν τῶν ἀγαπώντων σε μεμνῆσθαι ἐν ταῖς προσευχαῖς 
καὶ σπουδαίως ὑπὲρ΄ τῶν ψυχῶν ἡμῶν προσεύχεσθαι τῷ 
Κυρίῳ, ἵνα καταξιωθῶμέν ποτε ἄρξασθαι καὶ αὐτοὶ δου- 
λεύειν τῷ Θεῷ, κατὰ τὴν ὁδὸν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ ἃς 
ἔδωκεν ἡμῖν εἰς σωτηρίαν. 


CLXVI 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


Τὰ πάντα τίμιος ὢν ἡμῖν καὶ τῶν φίλων ëv τοῖς γνησίοις 
ô αἰδεσιμώτατος ἀδελφὸς ἡμῶν Εὐπράξιος τιµιώτερος 
ὄφθη καὶ γνησιώτερος ἐκ τῆς περὶ σὲ διαθέσεως’ ὃς γε 
καὶ νῦν οὕτως ὥρμησε πρὸς τὴν σὴν θεοσέβειαν (ἵν᾽ εἴπω 
τὸ τοῦ Δαθὶδ) ὥς ἔλαφος πολὺ δίψος καὶ οὐ φορητὸν 
ποτίμῳ καὶ καθαρῷ πηγῇ καταψύχουσα. Καὶ μακάριος ὅ 
σοι πλησιάζειν ἠξιωμένος, Καὶ μακαριώτερος δὲ ὃ τοῖς 
ὑπὲρ Χριστοῦ παθήµασι καὶ τοῖς ὑπὲρ ἀληθείας ἵδρᾶσι 


23 cav : got VML || μάρτυρι : μαρτυρεῖ PL || 24 ἀνθήσαντι : ἀθλήσαντα 
PL || 26 ἀποπέμπων : ἐκπέμπων L || 27-28 μάρτυς ... ἀναδησάμενος : 
μάρτυρα... ἀναδησάμενον LP? || 85 θεῷ: χυρίῳ C || 36 σωτηρίαν : 
σωτηρίαν αὐτοῦ C. 

CLXVI. — Exstat tantum in C. Titulus εὐσεθίῳ ἐπισκόπῳ 
σαμοσάτων Maur: εὐσεθίῳ ἐπισκόπῳ σαμοσάτων πρεσθύτερος ὤν C. 

6-7 καὶ μακάριος ὅ σοι πλησιάζειν ἠξιωμένος om. C add. Maur. 


14 


5 


30 


35 


102 CLXVII A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


que bien peu de ceux qui craignent Dieu ont pu en obtenir! 
Ce n’est pas une vertu inéprouvée que tu as montrée, ce 
n’est pas seulement par beau temps que tu as bien navigué 
et que tu as gouverné les âmes des autres, mais c’est dans 
les difficultés des tentations que tu t’es révélé, et tu as 
été supérieur à tes persécuteurs par la générosité avec 
laquelle tu as quitté la terre qui t’avait fait naître. 
D’autres ont le sol paternel, mais nous avons la cité d’en 
haut; d’autres ont peut-être notre trône, mais nous avons 
le Christ. Oh! la bonne affaire! Quels riens nous avons 
dédaignés, quels biens nous avons gagnés! Nous sommes 
passés par le feu et l’eau, mais j’ai confiance que nous en 
sortirons encore pour le rafraîchissement. En effet Dieu 
ne nous abandonnera pas jusqu’à la fin, et il ne verra pas 
avec indifférence la persécution que la droite doctrine 
a subie, mais, selon la multitude de nos douleurs, ses 
consolations nous apporteront la joie. Voilà ce que nous 
croyons et ce que nous souhaitons. Mais toi, je te le demande, 
prie pour notre bassesse, et, toutes les fois qu’une occasion 
se présentera, n'hésite pas à nous bénir par lettre et à nous 
donner plus de confiance en nous faisant connaître les 
choses de chez toi. C’est ce que tu as daigné faire main- 
tenant. 


CLXVII 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 2 


Tu nous remplis de joie lorsque tu écris, lorsque tu te 
souviens, et, chose plus grande encore, lorsque tu nous 
bénis dans tes lettres. Pour nous, si nous sommes digne 
de tes souffrances et de ta lutte pour le Christ 3, nous souhai- 
tons de voir ta piété et de recueillir un modèle de la 
patience dans les peines. Mais, puisque malheureusement 
nous sommes indigne de ce bonheur, retenu que nous sommes 
par de multiples afflictions et occupations, nous faisons 


1. Eusèbe venait d’être exilé par les Ariens. 

CLXVII. Éerite en 374. 

2. Voir la lettre précédente et la note 2 de la page 104. 
3. Voir la lettre précédente. 
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τοιαύτην ἐπιθεὶς κορωνίδα ἣς ὀλίγοι τῶν Φφοθουμένων τὸν 
Θεὸν τετυχήκασιν. Où γὰρ ἀβασάνιστον ἐπεδείξω τὴν 
ἀρετὴν οὐδὲ ἐν εὐδίας καιρῷ μόνον ὀρθῶς ἔπλευσας καὶ 
τὰς τῶν ἄλλων ψυχὰς ἐκυθέρνησας, ἀλλ᾽ ἐν ταῖς δυσχε- 
ρείαις τῶν πειρασμῶν ἀνεφάνης καὶ τῶν διωκόντων γέγο- 
νας ὑψηλότερος τῷ γενναίως μεταστῆναι τῆς ἐνεγκούσης. 
Καὶ ἄλλοι μὲν τὸ πατρῷον ἔδαφος ἔχουσιν, ἡμεῖς. δὲ τὴν 
ἄνω πόλιν, καὶ ἄλλοι τὸν ἡμέτερον ἴσως θρόνον, ἡμεῖς δὲ 
Χριστόν. Ὢ τῆς πραγματείας | Olov ὑπεριδόντες, οἷα 
κεκομίσμεθα ! Διήλθομεν διὰ πυρὸς καὶ ὕδατος, πιστεύω 
δὲ ὅτι καὶ ἐξελευσόμεθα εἰς ἀναψυχήν. Οὐ γὰρ εἲς τέλος 
ἐγκαταλείψει ἡμᾶς ὅ Θεὸς οὐδὲ περιόψεται τὸν ὀρθὸν 
λόγον δεδιωγμένον, ἀλλὰ κατὰ τὸ πλῆθος τῶν ὀδυνῶν 
ἡμῶν ai παρακλήσεις αὐτοῦ εὐφρανοῦσιν ἡμᾶς, Τοῦτο μὲν 
οὖν. καὶ πιστεύομεν καὶ εὐχόμεθα, Σὺ δέ, παρακαλῶ, 
ὑπερεύχον τῆς ταπεινώσεως ἡμῶν, καί, ὁσάκις ἂν ἐμπίπτῃ 
καιρός, εὐλογεῖν ἡμᾶς διὰ γραμμάτων μὴ κατόκνει καὶ 
εὐθυμοτέρους ποιεῖν τὰ κατὰ σαυτὸν δηλῶν, ὃ ποιῆσαι 
νῦν κατηδίωσας. 


CLX VII 
ΕΥΣΕΒΙΦ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


Καὶ γράφων καὶ μεμνημένος εὐφραίνεις ἡμᾶς, καί, τὸ 
τούτου μεῖζον, εὐλογῶν ἡμᾶς ἐν τοῖς γράμμασιν. “Hets 
δέ, εἰ μὲν. ἄξιοι τῶν σῶν παθημάτων καὶ τῆς ὑπὲρ Χριστοῦ 
ἀθλήσεως, εὐχόμεθα ἰδεῖν τὴν σὴν θεοσέδειαν καὶ τύπον 
λαβεῖν τῆς ἓν τοῖς παθήμασι καρτερίας. ᾿Επειδὴ δὲ ἀνάξιοι 
τούτου τυγχάνομεν πολλαῖς θλίψεσι καὶ ἀσχολίαις ἐνεχό- 
μενοι, ὃ δεύτερόν ἔστι ποιοῦμεν, προσαγορεύομεν τὴν σὴν 


23 où Maur: σοὶ C. 
. CLXVIT. — Exstat tantum in LC. Titulus εὐσεθίῳ ἐπισκύπῳ 
σαμοσάτων : τῷ αὐτῷ βασίλειος C. 
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ce qui vient ensuite, nous saluons ta perfection et nous te 
demandons de ne pas te lasser de te souvenir de nous, 
Ce n’est pas seulement un avantage pour nous d’être jugé 
digne de tes lettres, c’est encore un sujet d'orgueil auprès 
de la foule et une parure, que nous comptions pour quelque 
chose auprès d’un homme si grand par la vertu et attaché 
à Dieu par une si grande intimité, qu’il peut encore com- 
muniquer à d’autres cette intimité, tant par la parole que 
par l’exemple. 


CLXVIII 


A ANTIOCHOS, PRÊTRE, FILS DU FRÈRE D'EUSÈBE, 
QUI ÉTAIT AVEC CELUI-CI EN EXIL 


Autant je plains l’Église qui a été privée de la direction 
d’un tel pasteur, autant je vous estime heureux d’avoir 
été jugé digne d’être, en un pareil moment, avec un homme 
qui soutient le grand combat pour la piété. Je suis persuadé 
que le Seigneur vous jugera digne du même sort, vous qui 
encouragez magnifiquement et excitez son ardeur. Quel 
merveilleux profit que de jouir, dans un calme profond, 
d’un homme qui a acquis tant de choses par l’étude et 
tant de choses par son expérience des affaires! Aussi 
suis-je persuadé que vous connaissez maintenant la belle 
intelligence de cet homme, parce que dans le passé il 
avait lui-même l'esprit partagé entre bien des préoccupa- 
tions, et que de votre côté les soucis de la vie ne vous 
laissaient pas assez de loisir pour pouvoir vous attacher 
tout entier à la source spirituelle qui coulait du cœur 
pur d’un tel homme. Mais puisse le Seigneur vous accorder 
d’être sa consolation, sans que vous ayez besoin vous-même 
de la consolation des autres ! C’est ce dont, en tout cas, 
je suis persuadé pour ce qui est de votre cœur : je m’appuie 


CLXVIII. Écrite en 374. 

1. Basile juge que pour Eusèbe lexil est une délivrance 
des multiples soucis qui l’assiégeaient à Samosate. C'est tou- 
jours chez l’ancien solitaire d’Annisi la même hantise du désert. 
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τελειότητα καὶ ἀξιοῦμεν μὴ κάμνειν σε μεμνημένον ἡμῶν. 
Οὐ γὰρ ὀφέλεια μόνον ἡμῖν τῶν σῶν καταξιοῦσθαι γραμ-- 
μάτων, ἀλλὰ καὶ καύχημα πρὸς τοὺς πολλοὺς καὶ καλλώ- 
mopa, ὅτι λόγος ἡμῶν ἐστι παρὰ ἀνδρὶ τοσούτῳ τὴν 
ἀρετὴν καὶ τοσαύτην ἔχοντι πρὸς Θεὸν οἰκειότητα ὥστε 
καὶ ἄλλους οἰκειοῦν δύνασθαι καὶ λόγῳ καὶ ὑποδείγματι. 


CLXVII 


ΑΝΤΙΟΧΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ ΑΔΕΛΦΙΔΩ 
ΣΥΝΟΝΤΙ ΕΝ ΤΗ ΕΞΟΡΙΑ 


"Ὅσον ὀδύρομαι τὴν ᾿Εκκλησίαν τὴν στερηθεῖσαν τῆς 
τοῦ τοιούτου ποιμένος ἐπιστασίας, τοσοῦτον μακαρίζω 
ὅμᾶς καταξιωθέντας ἐν τοιούτῳ καιρῷ συνεῖναι ἀνδρὶ τὸν 
μέγαν ὑπὲρ τῆς εὐσεβείας διαθλοῦντι ἀγῶνα. Γ]έπεισμαι 
γὰρ ὅτι ὅ Κύριος καὶ ὑμᾶς τῆς αὐτῆς μερίδος καταξιώσει 
τοὺς καλῶς ἀλείφοντας καὶ ἐπεγείροντας αὐτοῦ τὴν 
προθυμίαν. "Ἠλίκον δὲ κέρδος ἐν ἡσυχία βαθεία ἀπολαύειν 
ἀνδρὸς τοσαῦτα μὲν ἐκ τῆς μαθήσεως, τοσαῦτα δὲ ἐκ τῆς 
πείρας τῶν πραγμάτων συνειληχότος; Ὥστε πέπεισμαι 
ὑμᾶς νῦν ἐγνωκέναι τὸν ἄνδρα ἡλίκος ἐστὶ τὴν σύνεσιν, 
διότι ἐν τῷ παρελθόντι χρόνῳ καὶ αὐτὸς τὴν διάνοιαν 
εἶχεν εἰς πολλὰ σχιζομένην καὶ δμεῖς οὐκ ἤγετε σχολὴν 


10 


ἀπὸ τῶν τοῦ βίου πραγμάτων, ὥστε ὅλοι προσκεῖσθαι τῷ 


πνευματικῷ νάµατι τῷ ἀπὸ καθαρᾶς καρδίας τοῦ ἀνδρὸς 
προχεομένῳ. ᾿Αλλὰ παράσχοι ὅ Κύριος ὑμᾶς καὶ αὐτῷ 
παράκλησιν εἶναι καὶ αὐτοὺς μὴ δεῖσθαι τῆς ἑτέρων 
παρηγορίας. Ὅπερ οὖν καὶ πέπεισμαι περὶ τῶν καρδιῶν 
ὑμῶν τεκμαιρόμενος τῇ τε ἐμαυτοῦ πείρᾳ ἣν πρὸς ὀλίγον 


-CLXVIII. — In titulo ἀδελφιδῷ : ἀδελφῷ B || τῇ om. LC. 
&.edoc6elaç : ἐχκλησίας M || 12 ordo εἰς πολλὰ σχιζομένην εἶγε 
LC || 15 προχεομένῳ: προσχ- M || αὐτῷ: αὐτὸ M. 
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sur ma propre expérience, qui m'a permis de vous éprouver 
un peu, et aussi sur le haut enseignement du beau précep- 
teur dont la société, ne fût-elle que d’un jour, est un viatique 
suffisant pour le salut. 


CLXIX 
BASILE A GRÉGOIRE!1 


Tu as entrepris une œuvre d’équité, de douceur et 
d'humanité, en recueillant la troupe de prisonnières de 
l’homme méprisant, Glycérios (jusqu’à ce moment c’est 
ainsi que nous écrivons), et en couvrant notre commune 
honte autant qu'il était possible. Il faut cependant que 
ta piété soit instruite de son cas et mette fin au déshonneur. 
Ce Glycérios, qui fait le fier maintenant et qui vous en 
impose, fut ordonné par nous diacre de l’Église de Vénésa, 
pour être au service du prêtre et s’occuper du travail à 
faire dans l’église. Et en effet, bien qu'il soit peu utilisable 
dans les autres emplois, cet homme n’est pas sans aptitudes 
pour les travaux manuels. Or, après qu’il eut été installé, 
il négligea son travail, tout comme s’il ne lui eût jamais 
été imposé. Ayant réuni des vierges malheureuses, de sa 
propre autorité et en vertu de son propre pouvoir, les unes 
accourant d'elles-mêmes vers lui (tu sais que la jeunesse 
est toute prête pour ces sortes d'aventures), les autres 
venant par contrainte, il entreprit de conduire le troupeau, 
et, s'étant attribué le titre et les insignes de patriarche, 
il se mit tout-à-coup à faire l’arrogant, sans avoir pour 
en venir là aucun motif de raison ni de piété. En réalité 
il se proposait ce moyen de vivre comme on en choisirait 
un autre, et peu s’en fallut qu’il ne ruinât complètement 
l'Église entière; il méprisait son prêtre, homme de vie 
et d'âge respectables, 1] méprisait l’évêque et nous 


CLXIX. Écrite vers 374. 

1. Cette lettre, comme les deux suivantes, doit probablement 
être attribuée à S. Grégoire de Nazianze. Cf. Anders Cavallin, 
Studien zu den Briefen des hl. Basilius, Lund, 1944. 
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ὑμῶν ἐπειράθην καὶ τῇ μεγάλῃ διδασκαλία τοῦ καλοῦ 
καθηγητοῦ οὗ μιᾶς ἡμέρας συνουσία αὔταρκες ἐφόδιον 
πρὸς σωτηρίαν. 


CLXIX 
ΓΡΗΓΟΡΙΩ ΒΑΣΙΛΕΙΟΣ 


Πρᾶγμα μὲν ὑπέστης ἐπιεικὲς καὶ ἥμερον καὶ páv- 
θρωτιον τὴν τοῦ καταφρονητοῦ Γλυκερίου (τέως γὰρ οὕτω 
γράφομεν) αἰχμαλωσίαν συναγαγὸν καὶ τὴν κοινὴν ἄσχη- 
μοσύνην ἡμῶν, ὥς οἷόν τε ἣν, συγκαλύψας. Δεῖ δὲ ὅμως 
τὴν σὴν εὐλάβειαν, μαθοῦσαν τὰ κατ᾽ αὐτόν, οὕτω λῦσαι 
τὴν ἀτιμίαν. Οὗτος ὅ νῦν σοδαρὸς καὶ σεμνὸς ὑμῖν Γλυ- 
κέριος ἐχειροτονήθη μὲν παρ᾽ ἡμῶν τῆς κατὰ Οὐήνεσαν 
"Εκκλησίας διάκονος, ὥς καὶ τῷ πρεσθυτέρῳ διακονήσων 
καὶ τοῦ ἔργου τῆς ἐκκλησίας ἐπιμελησόμενος. Καὶ γάρ 
ἔστιν, El καὶ τὰ ἄλλα δύστροπος ὃ ἀνήρ, ἀλλὰ τὰ ἐπίχειρα 
οὐκ ἀφυής. ᾿Επεὶ δὲ κατέστη, τοῦ μὲν ἔργου ἡμέλησε 
τοσοῦτον ὅσον οὐδὲ τὴν ἀρχὴν γεγονότος. Γ]αρθένους δὲ 
ἀθλίας συναγαγὼν κατ᾽ ἰδίαν ἐξουσίαν καὶ αὐθεντίαν, τὰς 
μὲν ἑκούσας τπιροσδραμούσας αὐτῷ (οἶσθα δὲ τὸ τῶν νέων 
περὶ τὰ τοιαῦτα πρόχειρον), τὰς δὲ ἀκούσας, ἀγελαρχεῖν 
ἐπεχείρησε καὶ πατριαρχίας ὄνομα ἕαυτῷ καὶ σχῆμα 
περιθεὶς ἐξαίφνης ἐσοδαρεύσατο, οὐκ ἔκ τινος ἀκολουθίας 
καὶ εὐσεθείας ἐπὶ τοῦτο ἐλθόν, ἀλλ᾽ ἀφορμὴν βίου ταύτην 
ὥσπερ ἄλλος ἄλλην τινὰ προστησάμενος, καὶ μικροῦ τὴν 
᾿Εκκλησίαν πᾶσαν ἀνάστατον πεποίηκε περιφρονῶν μὲν 
«τὸν ἑαυτοῦ πρεσβύτερον, ἄνδρα καὶ πολιτείᾳ καὶ ἡλικία 


20 ἐφόδιον : ἐστιν ἐφόδιον LCP2. 

CLXIX. — Exstat tantum in LC. Titulus γρηγορίῳ βασίλειος 
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comme des gens de rien, il remplissait constamment de 
trouble et d’agitation la ville et le clergé tout entier. Pour 
finir, après avoir reçu de nous et du chorévêque quelques 
légers reproches!, où nous lui disions de ne pas faire le 
méprisant (les jeunes gens aussi il les exerçait à la même 
folie), 1] imagine une chose qui dépasse les bornes de 
l'audace et de la sauvagerie. Il s'empare, par un vol sacri- 
lège, de toutes les vierges qu’il peut saisir, attend la nuit 
et prend la fuite. Voilà qui t’apparaîtra très grave. Considère 
maintenant les circonstances. Le synode de la contrée se 
tenait alors, et de toutes parts, comme il est naturel, 
affluait une grande multitude. Notre homme de son côté 
amenait son chœur, qui suivait des jeunes gens et dansait 
autour d’eux, à la grande tristesse des âmes pieuses et au 
grand éclat de rire des débauchés, bavards impertinents. 
Et il ne se contente pas de ces extravagances, si énormes 
qu’elles soient, mais les parents mêmes, à ce que j’entends 
dire, qui ne peuvent supporter d’être privés de leurs 
vierges, qui veulent ramener la troupe dispersée et qui se 
jettent avec des gémissements, comme il est naturel, aux 
pieds de leurs filles, l’admirable jeune homme les outrage 
grossièrement et les traite avec mépris, lui et son cortège 
de brigands. Π ne faut pas que ces abus paraissent tolérables 
à ta piété, car nous partageons tous le ridicule, mais avant 
tout donne à Glycérios l’ordre de rentrer avec les vierges, 
I] pourra obtenir quelque indulgence, s’il revient avec 
une lettre de toi; sinon, renvoie du moins les vierges à 
leur mère l’Église. Si c’est impossible, ne souffre pas que 
l’on tyrannise celles qui veulent rentrer, mais persuade-les 
de revenir vers nous, ou bien nous te prenons à témoin, 
ainsi que Dieu et les hommes, que c’est là une conduite 
coupable et contraire aux lois de l’Église. Quant à Glycérios, 
s’il revient assagi et aussi mesuré qu'il faut, ce sera parfait; 
sinon, qu’on lui fasse cesser son ministère. 


1. Ces légers reproches, comme d'ailleurs le ton général 
de la lettre, sont une marque qui s'ajoute aux autres pour nous 
empêcher d'attribuer cette missive à Basile. L'austère arche- 
vêque aurait parlé avec plus de dureté à cet extravagant 
Glycérios. 
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αἰδέσιμον, περιφρονῶν δὲ τὸν ἐπίσκοπον καὶ ἡμᾶς ὥς 
οὐδενὸς ἀξίους, θορύθων δὲ ἀεὶ καὶ ταραχῶν πληρῶν τὴν 
πόλιν καὶ σύμπαν τὸ ἱερατεῖον. Καὶ τέλος, ἵνα τι λόγῳ 
ἐπιτιμηθῇ μικρὸν παρ᾽ ἡμῶν καὶ τοῦ χωρεπισκόπου πρὸς 
τὸ μὴ καταφρονεῖν αὐτὸν (καὶ γὰρ καὶ τοὺς νέους ἐγύ- 
μναζεν εἰς τὴν αὐτὴν ἀπόνοιαν), πρᾶγμα διανοεῖται λίαν 
τολμηρὸν καὶ ἀπάνθρωπον. Συλήσας τῶν παρθένων ὅσας 
ἠδύνατο καὶ νύκτα τηρήσας δραπέτης γίνεται. Γ]άνυ σοι 
δεινὰ ταῦτα φανεῖται, Σκόπει καὶ τὸν καιρόν. "Ἦγετο μὲν 
Ñ ἐκεῖσε σύνοδος καὶ πολὺ πανταχόθεν, ὡς εἰκός, ἐπέρρει 
τὸ πλῆθος. Ὃ δὲ ἀντεξῆγε τὸν ἑαυτοῦ χορὸν νέοις ἕπό- 
μενον καὶ περιχορεύοντα καὶ πολλὴν μὲν κατήφειαν 
κινοῦντα τοῖς εὐλαθέσι, πολὺν δὲ γέλωτα τοῖς ἀκρατέσι 
καὶ τὴν γλῶσσαν ἑτοιμοτέροις. Καὶ οὐκ ἀρκεῖ ταῦτα, 
καίπερ τηλικαῦτα ὄντα τὸ μέγεθος, ἀλλ᾽ ἔτι καὶ τοὺς 
γονεῖς, ὣς πυνθάνομαι, τῶν παρθένων τὴν ἀτεκνίαν où 
φέροντας καὶ τὴν διασπορὰν ἐπαναγαγεῖν βουλομένους καὶ 
μετ᾽ ὁδυρμῶν προσπίπτοντας, ὃς εἰκός, ταῖς ἑαυτῶν 
θυγατράσι περιυθρίζει καὶ ἁτιμοῖ ὃ θαυμαστὸς νεανίσκος 
μετὰ τοῦ λῃστρικοῦ συντάγματος. Ταῦτα μὴ ἀνεκτὰ 
. φανήτω τῇ σῇ εὐλαθείᾳ᾽ καὶ γὰρ κοινὸς πάντων ἡμῶν ὃ 
γέλως: ἀλλὰ μάλιστα μὲν αὐτὸν κέλευσον μετὰ τῶν Tap- 
θένων ἐπανελθεῖν. Τύχοι γὰρ ἄν τινος φιλανθρωπίας, ei 
μετὰ σῶν ἐπανήκοι γραμμάτων" el δὲ μή, τάς γε παρθέ- 
νους ἁπόπεμψον τῇ μητρὶ αὐτῶν τῇ ᾿Εκκλησίᾳ. Εἴ δὲ μή, 
τάς γε βουλομένας τυραννεῖσθαι μὴ συγχωρήσῃς, ἀλλ᾽ 
ἐπανελθεῖν τύπωσον πρὸς ἥμᾶς, ἢ μαρτυρόμεθά σοι ὃ καὶ 
Θεῷ καὶ ἀνθρώποις, ὅτι μὴ καλῶς ταῦτα γίνεται μηδὲ 
θεσμοῖς ᾿Εκκλησίας. Γλυκέριος δὲ εἰ μὲν ἐπανέλθοι μετ᾽ 
ἐπιστήμης καὶ τῆς πρεπούσης εὐσταθείας, τοῦτο ἄριστον᾽ 
εἰ δὲ μή, ἔστω πεπαυμένος τῆς ὑπηρεσίας. 


45 σῶν : τῶν σῶν L || 48 σοι Maur: σε LC || 51 πρεπούσης : παρού- 
σης (. 
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CLXX 


A GLYCÉRIOS 


Jusqu’à quand auras-tu l'esprit égaré, prendras-tu de 
mauvaises décisions à ton sujet, nous mettras-tu en émoi 
et jetteras-tu le déshonneur sur tout le corps des moines? 
Reviens donc plein de confiance en Dieu et en nous, qui 
voulons imiter sa clémence. Si nous avons repris en père, 
nous pardonnerons aussi en père. Nous agissons ainsi à 
ton égard, parce que beaucoup intercèdent pour toi, et 
plus que tous les autres ton prêtre, dont nous respectons 
la vieillesse et l’indulgence. Mais si tu restes plus longtemps 
loin de nous, tu es complètement déchu de ton grade, et, 
de plus, tu te sépareras de Dieu avec tes chants et ta robe, 
privilèges dont tu te sers pour conduire les jeunes filles non à 
Dieu, mais au barathre. 


CLXXI 
A SON AMI GRÉGOIRE 


Je t'ai écrit tout récemment au sujet de Glycérios et - 
des vierges. Or, aujourd’hui même, ils ne sont pas encore 
revenus et ils tardent toujours, je ne sais pourquoi ni 
comment. Je ne voudrais pas, en effet, porter contre toi 
cette accusation, que tu agis ainsi pour nous faire dénigrer, 
soit que tu éprouves toi-même quelque sentiment hostile 
à notre égard, soit que tu veuilles faire plaisir à d’autres. 
Qu'ils viennent donc sans aucune crainte, porte-toi caution 
de ma parole. Nous souffrons, en effet, de voir les membres 
coupés, bien que ce soit avec raison qu’ils ont été coupés. 
S’ils s’obstinent, d’autres en porteront la responsabilité, 
nous nous en lavons les mains. 


CLXX. Écrite vers 374. 
CLXXI. Écrite vers 374. 
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CLXX 
ΓΛΥΚΕΡΙΩ 


Μέχρι τίνος ἁπονοῇ καὶ κακῶς βουλεύῃ περὶ σεαν- 
τοῦ, κινεῖς μὲν ἥμᾶς, αἰσχύνεις δὲ τὸ κοινὸν τάγμα τῶν 
μοναστῶν ; ᾿Ἐπάνελθε οὖν τῷ Θεῷ θαρρῶν καὶ ἡμῖν, οὗ τὴν 
φιλανθρωπίαν μιμούμεθα. Et γὰρ καὶ πατρικῶς ἐπετιμή- 
σαμεν, ἀλλὰ καὶ συγγνωσόμεθα πατρικῶς. Ταῦτά σοι παρ᾽ ὃ 
ἡμῶν, ἐπειδὴ πολλοί τε ἱκετεύουσιν ἄλλοι καὶ πρὸ τῶν 
ἄλλων ó σὸς πρεσθύτερος oð τὴν πολιὰν αἰδούμεθα καὶ 
τὴν εὐσπλαγχνίαν. El δὲ μακρύνεις ἀφ᾽ ἥμῶν, τοῦ βαθμοῦ 
μὲν πάντως ἐκπέπτωκας, ἐκπεσῇ δὲ καὶ τοῦ Θεοῦ μετὰ 
τῶν μελῶν σου καὶ τῆς στολῆς, οἷς ἄγεις τὰς νέας οὗ πρὸς 10 
Θεόν, ἀλλ᾽ εἷς βάραθρον. 


CLXXI 
ΓΡΗΓΟΡΙΩ ΕΤΑΙΡΩ 


᾿Ἐπέσταλκά σοι καὶ πρῴην περὶ Γλυκερίου καὶ τῶν 
παρθένων. OÙ δὲ οὐδέπω καὶ τήμερον ἐπανήκασιν, ἀλλ᾽ 
ἔτι μέλλουσιν, οὐκ οἶδα ὅθεν καὶ ὅπως. OÙ γὰρ ἂν ἐκεῖνό 
σου καταγνοίην ὣς Èp’ ἡμετέρα διαθολῇ τοῦτο ποιεῖς ἢ 
αὐτὸς πάσχων τι πρὸς ἡμᾶς ἢ ἄλλοις χαριζόμενος. 5 
Ἡκέτωσαν οὖν μηδὲν δεδοικότες᾽ σὺ γενοῦ τούτου ἔγγυη- 
τής. Καὶ γὰρ ἄλγοῦμεν τεμνομένων τῶν μελῶν, el καὶ 
καλῶς ἐτμήθησαν. Et δὲ ἀντιτείνοιεν, ἐπ᾽ ἄλλους τὸ βάρος, 
ἡμεῖς δὲ ἁποπλυνόμεθα. 


CLXX. --- Exstat tantum in LC. 
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CLXXII 
A SOPHRONIOS, ÉVÊQUE 


Quelle joie nous a causée ta lettre, nous n’avons pas 
besoin de l'écrire. Tu te le représentes certainement d’après 
les choses mêmes que tu as écrites et qui sont si belles. 
Le premier fruit de l’ Esprit, la charité, voilà ce que tu nous 
as montré dans ta lettre, Que pourrait-il y avoir de plus 
précieux pour nous dans l’état actuel des affaires, quand, 
par suite de l’iniquité qui s’est multipliée, la charité du 
grand nombre s’est refroidie 1? Rien n’est si rare mainte- 
nant qu’un entretien avec un frère qui vit selon l'Esprit, 
qu’une parole de paix et qu’une communion spirituelle; 
aussi lorsque nous avons trouvé celle-ci dans ta perfection, 
avons-nous redoublé nos actions de grâces au Seigneur, 
et lui avons-nous demandé de nous faire participer encore 
à la joie parfaite qui réside en toi. En effet, si telles sont 
les lettres, quel ne doit pas être l’entretien? Et, si de loin 
tu es si captivant, que ne vaudras-tu pas quand tu nous 
apparaîtras de près? Sache-le bien, si nous n’étions pas 
retenu par une foule innombrable d’occupations et par 
ces inéluctables nécessités qui nous tiennent enchaîné, je 
me serais hâté d’aller en personne vers ta perfection. 
Certes je suis bien empêché de me donner du mouvement 
par cette vieille maladie; cependant je n’aurais pas compté 
cela comme un empêchement, à cause de l'utilité que 
j'attendais. Être jugé digne de rencontrer un homme qui 
a les mêmes sentiments que nous et qui respecte la foi 
des Pères, comme le disent nos vénérables frères et 
comprêtres, c’est réellement revenir à l’ancienne félicité 


CLXXII. Écrite vers 374. 

1. Matth., XXIV, 12. Cette parole du Christ est une de 
celles qui reviennent souvent sous la plume de Basile. Elle 
y revient même si souvent qu'on peut se demander si elle 
n'était pas en quelque manière tombée de l'Évangile dans le 
domaine public, pour devenir comme une sorte de proverbe. 
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CLXXII 
ΣΩΦΡΟΝΙΦ ΕΠΙΣΚΟΠΩ 


“Ὅπως ηὔφρανας ἡμᾶς τοῖς γράμμασιν οὐδὲν δεόμεθα 
γράφειν. Εἰκάζεις γὰρ πάντως αὐτοῖς οἷς ἐπέστειλας 
τοιούτοις οὖσι, Τὸν γὰρ πρῶτον καρπὸν τοῦ Πνεύματος, 
τὴν ἀγάπην, ἔδειξας ἡμῖν διὰ τοῦ γράμματος. Τούτου δὲ 
τί ἂν γένοιτο τιμιώτερον ἡμῖν ἐν τῇ παρούσῃ τῶν καιρῶν 
καταστάσει, ἡνίκα διὰ τὸ πληθυνθῆναι τὴν ἀνομίαν 
ἐψύγη τῶν πολλῶν ἡ ἀγάπη ; Οὐδὲν γὰρ οὕτω σπάνιον νῦν 
ὃς ἀδελφοῦ συντυχία πνευματικοῦ καὶ ῥῆμα εἰρηνικὸν καὶ 
πνευματικὴ κοινωνία, ἣν εὑρόντες ἐν τῇ σῇ τελειότητι 
ὑπερηυχαριστήσαμεν τῷ Κυρίῷ δεόμενοι καὶ τῆς τελείας 
ἐπὶ σοὶ μετασχεῖν εὐφροσύνης. Εἰ γὰρ at ἐπιστολαὶ 
τοιαῦται, ὅποία ἣ συντυχία; Καὶ εἰ πόρρωθεν οὕτως 
αἱρεῖς, πόσου ἄξιος ἔσῃ ἐγγύθεν ἡμῖν ἐπιφανείς; ES δὲ 
ἴσθι, el μὴ μυρίων ἀσχολιῶν περιεῖχε πλῆθος καὶ αἵ 
- ἀπαραίτητοι αὗται ἀνάγκαι αἲς ἐνδεδέμεθα, αὐτόν µε 
ἐπειχθῆναι πρὸς τὴν σὴν τελειότητα. Καίτοιγε μέγα μοι 
ἐμπόδιόν ἔστι πρὸς τὰς κινήσεις À παλαιὰ αὕτη τοῦ σώμα- 
τος ἀρρωστία, ἀλλ᾽ ὅμως οὐκ ἂν ὑπελογισάμην τοῦτο 
ἐμπόδιον τῆς προσδοκωμένης ἕνεκεν ὀφελείας. Τὸ γὰρ 
ἀνδρὶ τὰ αὐτὰ φρονοῦντι καὶ τὴν τῶν [Πατέρων πρεσ- 
θεύοντι πίστιν, ὃς å τῶν τιμίων ἀδελφῶν καὶ συµπρεσθυ- 
τέρων λόγος, καταξιωθῆναι περιτυχεῖν ὄντως ἐστὶν εἰς τὴν 


CLXXII. — Titulus σωφρονίῳ ἐπισκόπῳ: αωφροίῳ VPB 
σωφρονίῳ πρόσρησις ἁμοιδαία Μ. 

1 ηὔφρανας : εὖ- MLC || τοῖς om. C || 2-8 ἐπέστειλας τοιούτοις οὖαι : 
ἐπέστειλας τοῖς οὖσι L ἐπέστειλας ( |] 6 ἡνίκα : ἡνίκα δὲ L || 10 nsp- 
ηυχαριστήσαμεν : ὕπερευ- MLC || 12 ὁποία : ὁποία καὶ M || 13-14 εὖ 
δὲ ἴσθι: ὥστε por L ὥστε με C || 15 ἐνδεδέμεθα : ἐνδεδόμεθα L || 16 
καίτοιγε : καίτοι LC || 19 τὸ etiam ΜΒ: τῷ MI. 
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des Églises, au temps où étaient peu nombreux ceux qui 
souffraient du mal de la recherche, et où tous étaient en 
tranquillité, parce qu'ils étaient d'irrépréhensibles obser- 
vateurs des commandements. C’est par leur sincère et 
simple confession qu'ils servaient le Seigneur, et c’est 
une foi inviolable et simple qu'ils gardaient, la foi dans le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit. 


CLXXIII 
Α THÉODORA, RELIGIEUSE 


Ce qui nous fait tarder à écrire, c’est que nous ne sommes 
pas persuadé que nos lettres soient toujours remises à ta 
charité, et que, par la malhonnêteté de ceux qui les portent, 
il n’y ait pas une foule d’autres personnes à les lire avant 
toil, surtout maintenant que les choses sont à ce point 
troublées sur toute la terre. C’est pourquoi j'attends qu’on 
m’accuse de quelque manière et qu’on me réclame âpre- 
ment mes lettres, pour que cela même me soit une preuve 
que les missives sont remises. En vérité, que nous 
écrivions ou que nous gardions le silence, nous n’avons 
qu’une seule tâche : conserver dans notre cœur le souvenir 
de ta dignité, et prier le Seigneur qu'il te donne d’achever 
la course de la vie religieuse comme tu Fas choisie. Réelle- 
ment ce n’est pas un petit combat qu'il faut livrer, quand 
on reconnaît sa promesse, pour y joindre ce qui en découle. 
Choisir l’état de vie conforme à l'Évangile, tous peuvent 
le faire, mais poursuivre l’observation de la loi jusque dans 


CLXXIII. Écrite vers 374. 

4. Il ny avait pas alors de service postal officiel. Chacun 
se servait, pour faire parvenir ses missives, de personnes qu'il 
jugeait dignes de confiance. Nous sommes encore loin de la 
fin de cette correspondance basilienne, et nous avons pu consta- 
ter que Basile a recours, presque pour chaque lettre, à un 
porteur différent. Il lui arrive plus d’une fois de se servir d’un 
homme capable de compléter par ses propres lumières les 
instructions dont une lettre ne peut donner qu’un abrégé, 
ou de faire les révélations. qu'il serait imprudent d'écrire. 
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ἀρχαίαν μακαριότητα τῶν ᾿Ἐκκλησιῶν ἐπανελθεῖν, ὅτε 
δλίγοι μὲν ἦσαν of νοσοῦντες περὶ ζητήσεις, ἐν ἡσυχίᾳ δὲ 
σαν πάντες ἐργάται ὄντες τῶν ἐντολῶν ἀνεπαίσχυντοι, 
διὰ τῆς ἁπλῆς καὶ ἄπεριέργου ὅμολογίας λατρεύοντες τῷ 
Κυρίῳ καὶ ἄσυλον τὴν πίστιν καὶ ἀπερίεργον τὴν εἰς 
Πατέρα καὶ Υἱὸν καὶ "Άγιον Γ]νεῦμα διαφυλάσσοντες. 


CLXXIII 


ΠΡΟΣ ΘΕΟΔΩΡΑΝ KANONIKHN 


᾿Ὀκνηροὺς ἡμᾶς ποιεῖ πρὸς τὸ γράφειν τὸ μὴ πεπεῖσθαι 
τὰς ἐπιστολὰς ἡμῶν πάντως ἐγχειρίζεσθαι τῇ σῇ ἀγάπῃ, 
ἀλλὰ κακίᾳ τῶν διακονούντων μυρίους προεντυγχάνειν 
ἑτέρους καὶ μάλιστα νῦν οὕτω τεταραγμένων τῶν κατὰ 
τὴν οἰκουμένην τιραγμάτων. Διόπερ ἀναμένω τρόπον τινὰ 
μεμφθῆναι καὶ ἀπαιτηθῆναι βιαίως τὰς ἐπιστολάς, ὥστε 
αὐτῷ τούτῳ τεκμηρίῳ χρήσασθαι τῆς ἀποδόσεως, Καὶ 
γράφοντες μέντοι καὶ σιωπῶντες ἓν ἔργον ἔχομεν, ἐν ταῖς 
καρδίαις ἡμῶν φυλάσσειν τὴν μνήμην τῆς κοσμιότητός σου 
καὶ προσεύχεσθαι τῷ Κυρίῳ δοῦναί σοι τελέσαι τὸν δρόμον 
τῆς ἀγαθῆς πολιτείας καθὰ προείλου, Τῷ ὄντι γὰρ οὗ 
μικρὸς ἀγὸν ὅμολογοῦντα τῇ ἐπαγγελίᾳ τὰ ἐφεξῆς ἔπα- 
γαγεῖν. Τὸ μὲν γὰρ προελέσθαι τὴν κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον 
πολιτείαν παντός᾽ τὸ δὲ καὶ μέχρι τῶν μικροτάτων ἄγειν 


26-27 λατρεύοντες τῷ χυρίῳ καὶ om. LC || 27 τὴν εἰς : τῆς εἰς LC. 

CLXXIII. — In titulo ordo χανονιχὴν θεοδώραν VPBM. 

6 μεμφθῆναι: πεμφθῆναι C || 7 αὐτῷ τούτῳ: αὐτὸ τοῦτο L || 
8 μέντοι: μὲν οὖν LCP? || 9 φυλάσσειν : φυλάττειν LC || 10 χυρίῳ: 
θοῷ M|| 11 προείλου :-λω L || 42 ὁμολογοῦντα : -tı LCP3 [τῇ ἐπαγγελίᾳ : 
se ἐπαγγελίας LCP? | 12-15 ἐπαγαγεῖν : ἐπάγειν LCP? || 14 καὶ μέχρι: 

xe: 6. 
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les plus petits détails et ne rien négliger de ce qui y est 
écrit, voilà qui n’a été réalisé que par un très petit nombre 
de ceux dont nous avons eu connaissance. Il faut avoir 
la langue éduquée et l’œil formé dans l’esprit de l'Évangile, 
travailler de ses mains en ayant pour but de plaire à Dieu, 
mouvoir ses pieds et se servir de chacun de ses membres 
comme notre Créateur en a disposé au commencement; 
il faut la modestie dans le vêtement, la prudence dans les 
entretiens avec les hommes, la frugalité dans la nourriture, 
l’absence de superflu dans la possession du nécessaire 1. 
Ce ne sont là que de petites choses, quand on se contente 
ainsi de les énumérer, mais dont la réalisation, nous l’avons 
trouvé en toute vérité, exige un grand combat. Il faut 
ajouter la perfection dans l’humilité, qui nous défend de 
nous souvenir de l’éclat des ancêtres, qui nous défend, si 
nous tenons de la nature quelque avantage, soit pour le 
corps, soit pour l’âme, de nous en vanter et de prendre 
prétexte des jugements que portent sur nous ceux du 
dehors, pour nous enorgueillir et nous enfler de vanité. 
Tout cela se rattache à la vie évangélique. Enfin la cons- 
tance dans la tempérance, l’assiduité dans les prières, la 
commisération dans l’amour de ses frères, la libéralité 
à l’égard des indigents, l'humilité de l'esprit, la contrition 
du cœur, la santé de la foi, légalité d'humeur dans le 
chagrin. Et que jamais ne nous quitte la pensée du terrible 
et inévitable tribunal vers lequel nous nous hâtons tous, 
bien que très peu s’en souviennent et s'inquiètent de l’issue 
par où ils en sortiront ! 


4. Nous retrouvons ici les instructions que Basile avait 
données dans les Lettres II et XXII. « C’est le commencement 
de la purification pour l’âme, lorsque la langue ne parle pas des 
choses humaines, que les yeux ne se tournent pas de tous côtés. » 
(Tome 1, p. 8). « L’unique but du vêtement est d'être une 
couverture suffisante de la chair. » (Id., p. 11). « Que la chaus- 
sure soit de peu de prix... pour la nourriture le pain 
satisfera les besoins et l’eau apaisera la soif.» (]ἀ., p. 12). «Il 
ne faut pas franchir les limites du nécessaire.» (Id. 
p. 57). De µ 
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τὴν παρατήρησιν καὶ μηδὲν τῶν ἐκεῖ γεγραμμένων παρορᾶν, 
τοῦτο πάνυ ὀλίγοις τῶν εἷς ἡμετέραν γνῶσιν ἡκόντων 
κατώρθωται, ὥστε καὶ γλώσσή Ἰτέπαιδευμένῃ χρῆσθαι καὶ 
ὀφθαλμῷ πεπαιδαγωγημένῳ, κατὰ τὸ, βούλημα τοῦ Εὔαγγε- 
λίου καὶ χερσὶν ἐνεργεῖν κατὰ τὸν σκοπὸν τῆς εὐαρεστή- 
σεως καὶ. πόδας κινεῖν: καὶ.. ἑκάστῳ : τῶν μελῶν οὕτω 
κεχρῆσθαι ὃς -ἐξ, ἀρχῆς ὁ Δημιονργὸς. ἡμῶν φκονόμησἑ' τὸ 
ἐν τῇ καταστόλῇ ᾽ κόσμίού, ` ᾿κὸ 'ἐν τὰϊς ' συν τύχίαὶς: τῶν 
ἀνδρῶν πεφυλαγμένον, τὸ ἐν Ἄλμου, αὔταρκες, τὸ ἐν τῇ 


κτήσει τῶν. ἀναγκαίωγ. ἐπ ριττογ, Tara. πάντα, μικρᾷ. μὲν. 


ἁπλῶς οὕτω λεγόμενα; μεγάλον δὲ, ἀγῶνος εἰς τὸ κατορθω- 
θῆναι χρῄζοντᾳ ἐπ᾽ “αὐπῆς. τῆς: 'ἂληθείας εδρήκαμεν. Καὶ 
μὴν Καὶ tb ΄ἐν πῃ παπεενοφροόύνῃ᾽ ᾿πέλειον,᾽ ὃς ` μήτε 
τιρογόνων περιφάνείας, μεμνῆσθαι μῇτε, εἴ πι ἔκ φύσεως 
ἐνυπάρχει ἡμῖν͵ πλεονέκτημα À. κατὰ, σῶμα, ῇ κατὰ, pv, 
τούτῳ: ἐπαίρεσβαι μήπε «τὰς .ἔξωθεν. παρὶ fuâv ὑπολήψεις, 
ἀφορμὴν ἐπάρσεώς τε καὶ. 'Φυσιώσεως ποιεῖσθαὶ, ταῦτα τοῦ 
εὐαγγελικοῦ: ἔχεται βίου, 'τὁ ἔν ἐγκρατείᾳ εὔτονον, τὸ ἐν 
προσευχαῖς Φιλόπονόν, | τὸ ἐν' Φιλαδελφίᾳ συμπαθές, τὸ 
πρὸς τοὺς δεομένους. κοινωνικόν,, τὸ τοῦ φρονήματος. KOTA- 
βεβλημένον, å, θυντριμμὸς. τῆς καρδίας, τὸ τῆς! πίστεως 
ὑχιές, τὸ: ἐν σκψθρωτιόζητι δμαλόν, μηδέποτε. τῆς ἐννοίας 
ἐπιλειπούσης ἡμᾶς; TOO φοβεροῦ καὶ ἁπαραϊ τή του δικαότὴ- 


Ρίου, πρὸς 8 ἐπειγόμεθα μὲν ἅπαντες, μέμνηνταί δὲ αὐτοῦ. 


καὶ ὃν ἀπ’ αὐτοῦ. ἔκθασιν σι pare 
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` A7 xal γλώσσῃ: γλώσόῃ MH iniii it myi LCPÈ || 
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θεοῦ LOPI 26 ἐπ᾽ : ὥς ἐπ LOPI || εὑρήάαμεν : εὐράμεν 1:01} 28 ἐκ 
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CLXXIV. 
‘A UNE VEUVE 


Oui, bien que mon grand désir fût d’écrire continuellement 
à votre noblesse, je me suis toujours retenu: je ne voulais 
pas paraître vous susciter certaines épreuves, à cause de 
ceux qui sont dans des dispositions hostiles à notre égard, 
et, à'ce que j'entends dire, qui poussent la haine jusqu'à 
se livrer à des enquêtes indiscrètes, pour savoir si quelqu” ή 
reçoit même une lettre: de nous}. Mais, puisque c’est vous 
(et vous avez bien fait) qui avez envoyé-la première lettre; 
et que vous nous avez écrit ce qu'il fallait en nous mettant 
au courant des affaires de votre âme, Jai été amené à 
écrire à mon ‘tour, tant pour réparer 165 omissions Γη passé 
que pour répondre à ce qu'a écrit ta noblesse. Bienheureuse 
est l’âme qui nuit.et jour ne roule en ses‘pénsétes d'autre 
souci que celui de savoir comment ;au grand jour où toutes 
les créatures se tiendront autour, du Juge pour rendre 
compte de leurs actes, elle pourra elle-même déposer. sans 
angoisse le compte de sa vie. Celui, en effet, qui se met 
devant les yeux: ce jour’ et cette heure, et qui sans cesse 
prépare la défensé qu’il: présentera devant le` tribunal 
qu'on ne trompe pas?, celui-là ou bien ne péchera: jamais, 
ou bien ne le fera que très légèrement, parce que, s’il npus 
arrive de pécher, c'est à cause de l'absence de la crainte. 
Ceux qui manifestemént s'attendent ἃ voir s’exécuter les 
menaces, la crainte dont ils sont pénétrés ne leur donnérä 
aucune occasion de tomber dans des actes ou dans des 


CLXXIV. Écrite vers 374. 

1. C'est une raison semblable que Basile, au début de. la 
lettre précédente, donnait. à, Théodora pour justifier. le retard 
qu'il avait mjs à Jui écrire. Nous avons ici une nouvelle, preuve: 
de la défiance qui régnait Alors et que nous avoris unies: 
fois constatée. Ο 

2. C'est sur la mime Alone que Basile avait Liane la 
lettre précédente. La pensée du jugement: dernier RÉ une do 
celles qui hantent l'esprit de Basile. : 
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CLXXIV ` 
n POZ’ ΕΛΕΥΘΕΡΑΝ 


. Ἐγὸ καὶ. πάνν Βοιλόμενος. συνεχθό ἐπιστέλλειν. τῇ 
τεϊλασβοὺς ὑμῖν ἐπεγείρειν διὰ τρὶς ἠιλεχϑρᾶς πρὸς ἡμᾶς 
διακειμένους: καί, ὥς ἀκούω, μέχρυκαὶ τούτων τὴν ἔχθραν 
ἐλαύνοντας ὥστε πολυπραγμονεῖν el rod tic καὶ γράμμα 
ώς σε» Ἐπειδὴ δὲ τήν RES Tivio, katfip- 
τῶν. κατὰ τὴν ψυχήν σου Ἱραγμάτων ἀνακοινοψμένη, 
προετράπην εἲς τὸ ἀντεπιστεῖλαι, ὁμοῦ μὲν τὰ ἐν τῷ nap- 
ελθόντι ἐλλειφθέντα ἐπανορθούμενος, ὁμοῦ δὲ καὶ πρὸς 
τὰ ἐπεσταλμένα παρὰ τῆς σῆς Ἐὐγενείας ἀποκρινόμενος, 

“Ὅτι μακαρία ἐστὶ -ψνχὴ ñ νυκτὸς, καὶ ἡμέρας μηδεμίαν 
ἄλλην μέριμναν στρέφουσα À πᾶς, ἐπὶ τῆς μεγάλης ἡμέρας 
καθ᾽ ἣν πᾶσα Å; κτίσις περιστήσεται τὸν ͵ Κριτὴν τὰς 
εὐθύνας: τῶν πεπραγμένων ἀποδιδοῦσα, καὶ. αὐτὴ δυνηθῇ 
κούφως. ἀπόθέσθαι «τὸν. λόγον ::τῶν' βεθιωµένων. ‘O γὰρ 
ἐκείνην τὴν ἡμέραν καὶ τῆν ὅρᾶν πρὸ ὀφθαλμῶν τιθέμενος 
καὶ ἀεὶ gélerav ᾿τὴν ἐπὶ ποθ᾽ Ἀτίαραλογίστου. κριτηρίου 
ἀποχογίαν, δ΄ τοιοῦτος À οὔδὲν, À παντελῶς ἐλάχιστα 
ἁμαρτήσεται, διότι. τὸ ἁμαρτάνειν. ἡμῖν, κατὰ ἀπουσίαν τοῦ 
φόβον γίνεται. QUE δ᾽ ἂν ἐναργὴς nagi τῶν. ἀπειλουμάνων 
ἥ προσδοκία, οὐδένα καιρὸν δώσει Tot Εδιούτσιξ δ΄ σόνοι- 
κος φόϑος εἰς ἀδουλήτους πράξεις ἢ ἐνθυμήσεις ἐκπίπτειν. 


CLXXIV. — 2 es etiam ΒΒ: ἐπέχων Β | 8 ça εχθρῶς: 
φιλέχϑρους L || 5 πολυπραγμονεῖν : φιλοπραγμονεῖν LC [|-7 ἃ re C || 
8 τὴν οπχ. LC |} 9-10 παρελθόντε: παρελθόντε χρόνῳ L παρόντι χρόνῳ 
ΟἹ! 12 ψυχὴ : ἡ ψυχὴ LC | 19 oùdo παντελῶς ἢ LC || 20 διότι: διόπερ 
C || 341 φόδου: φόδου τοῦ θεοῦ LC || 28 ἐχπίπτειν: ἐκπεσεῖν LC. 
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pensées involontaires!. Souviens-toi donc de Dieu, garde 
sa crainte dans ton cœur, et prends avec toi tout le monde 
pour la communion des prières, Grand, en effet, est le 
secours de ceux qui peuvent apaiser Dieu. Ne va pas cesser 
cette pratique. Tant que nous vivrons de la vie de cette 
misérable chair, la prière sera une bonne auxiliaire; et, 

quand nous partirons d'ici, elle sera un viatique suffisant 
pour le siècle futur. Mais, si s'inquiéter est une bonne 
chose, aù contraire se décourager, 8 ‘abandonner et déses- 
pérer du salut:sont le fait de ceux qui nuisent à lèur âmé. 
Place donc ton espoir-en la bonté de Dieu et attends son 
secours, persuadée que, si nous nous convgrtissons à -lui 
en toute honnêteté, gt sincérité, non seulement il ne nous 
rejettera pas. complètement, mais que | même, lorsque nous 
prononcérons encore les paroles de là prière, il dira": 

« Me: voici ». Š 


CLXXV 
AU, COMTE MAGNÉNIANOS 


Toût dernièrement ta gravité m'écrivait pour m’ordonner 
clairement, entre attrès choses, d'écrire sur la foi. Eh bien ! 
J'adn@re ton. zèle pour cette.-cause, et je prie Dieu afin que 
ton choix reste. tadéfectiblement attaché. au bien et que, 
par de continuel | progrès en science et en } bonnes œuvres, 
tu parviennes À la | perfection. Mais, comme je ne veux pas 
laissè d'ouvrage’ Sur 14 f6i?,'ñi écrire dés professions dé foi 
divergentes, jai refusé οὐχφόψ δι. te que vous ‘avez dérfiandé: 
D'ailleuré il:me sentible-qué;vous entendet retentirsautour 


de vaus Les. are En de 1à-kas, ces. gens ui 


t E Dy + - 4, t ‘ PREES ete 


PRE - 0 ναι “5 ελ. Ares 
κ ο”... ES ; ορ k ` pau À Des 


1. Il s'agit des péchés qu'on voudrait ne pas commettre, 
mais auxquels gn n'a pas la es de renoncer, . : 
CLXXV. Écnite. Vers- 37 - :. 0 : 
2. Basile a deux raisons pour refuser d'écrire gur. de foi. 


Il ne veut pas émettre des propositions où 1’ on pourrait relever 
même la moindre différence avec la profession de foi qui fut 


- CEXXV.. ΜΑΓΝΗΝΙΑΝΩ: KOMHTI 14 
Καὶ 'µέμνησο «τοίνυν τοῦ Θεοῦ. καὶ ἔχε τὸν pólov ἐν τῇ 
καρδίᾳ καὶ ττάντας εἷς ᾿κἣν Κοινωνίαὰν -Ών' εὐχῶν napa- 
λάμθανε. Μεγάλη yàp kal Ñ τῶν ἀὐναμένων᾽ ὀυσωπεῖν. τὸν 
Θεὸν βοήθεια. Καὶ μὴ διαλείπῃς, ταῦτα ποιόβσα. Καὶ γὰρ 
καὶ ζῶσιν ἡμῖν τὴν ἐν τῇ σαρκὶ ταύτῃ ζωὴν. ἀγαθὴ. βοηβὸς 
ñ προσευχὴ καὶ ἀἁπερχομένόις: ἐντεῦθεν ἐφόδιον διαρκὲς 
πρὸς τὸν αἰῶνά τὸν μέλλοντα, ᾿ “Ὥσπερ δὲ Åi φρόντὶς 
πρᾶγμά ἐστιν ἀγαθὸν, | οὕτω. niw Ñ ἀθυμία καὶ ἡ 
ἀπόγνωσις. καὶ πὸ ᾿δυσελτίστως. ἔχειν. πρὸς σωτηρίαν, τῶν 
βλαπτόντων. ἐστὶ τὴν, ψυχήν. Ἐπέλπιζε, τοίνυν τῇ ἂγαθό- 
τητι τοῦ Θεοῦ καὶ ἐκδέχου αὐτοῦ τὴν ἀντίλήψιν γινώσκουσα 
ὅτι, ἐὰν κἀλῶς καὶ΄ γνηδίως, πρὸς ἀδτὸν: ἐπιστράφϑμεν, οὐ 
μόνον οὐκ ἁἀπορρίψει ἡμᾶς εἰς τ παν τελές; ἀλλ᾽ Ἔτι 
λαλούντων ἡμῶν τὰ ῥήματα τῆς προσευχῆς ἐρεῖ α ᾿Ιδοὺ 
πάρειμι ». 


CLXXV 
ΜΑΓΝΗΝΙΑΝΩ ΚΟΜΗΤΙ 


' Πρῴην ἐπέστε]λέ. μφι. ἡ σηµνότης σον. ἄλλα τινὰ καὶ 
περὶ πίστεως: γράψαι ἡμᾶς ἐναργῶς Ἱπροσπάσσονσα; “AN 
ἐγὸ. καὶ μὲν σὴν περὶ “ὸπρβγμα ἄγαμαι: σπουδἠν καὶ 
ἐὔχόμαι. τῷ ᾽ εφ. ἀνενδότως᾽ σοι ‘täv ἀγαθῶν' τὴν αἵρεσιν 
ἐνυπάρχειν καὶ ἀεί. σε Προκόπτοντα καὶ γνᾶσει | καὶ ἔργοις 
ἀγαβρῖς ελ ειοῦσθᾳι.. Aa δὲ τὸ μὴ βούλεσθαι. περὶ πίστεως 
αύνπαγμα καταλιμμιάνειν. μηδὲ, γράφειν διαφόῤόυς πίστεις, 
παρετηρησάμην ἀποστεῖλαι ἃ ἐπεζητήσατε. [Πλὴν δοκεῖτέ 


ΤῊΝ Je ein Στὲς ie fie foto à 
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112 CLXXVI A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE 


ne font rien et qui pour nous calomnier tiennent certains 
propos, comme s'ils devaient se recommander eux-mêmes 
lorsqu'ils nous accusent faussement des crimes les plus 
honteux. Le passé les fait connaître, et une plus longue 
expérience les fera connaître mieux encore. Pour nous, 
nous prions ceux qui ont mis leur espoir dans le Christ 
de ne pas faire de recherche trop curieuse au delà de l’an- 
tique foi, et nous déclarons que nous sommes baptisés 
comme nous croyons, et que nous glorifions comme nous 
sommes baptisés 1. Quant aux noms, il nous suffit de recon- 
naître ceux que nous avons reçus de la Sainte Écriture, 
et d’éviter l'innovation dans ce domaine. Ce n’est pas, 
en effet, dans l’invention des noms que se trouve notre 
salut, an dans la saine confession sur la Divinité en 
laquelle nous croyons. 


CLXXVI 
A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE ΡΊΟΟΝΙΟΝ 


Que le Dieu saint t’accorde de te bien porter, d’être 
délivré de tout embarras, d’agir en tout selon ton intention, 
et avec cela te fasèe parvenir cette lettre de nous, pour que 
ne soit pas vaine l'invitation que nous t'adressons à të 
montrer maintenant. à notre ville: ainsi tu rendras- plus 
solennelle l'assemblée que chaque année notre Église a 
coutume de réunir en l’honneur des martyrs *, 2, Sois per- 
suadé, en effet, homme très honorable à mes yeux et vrai- 
ment très désiré, que le peuple de chez nous, qui a’ appris 
à connaître bien des hommes, tient à ta présence plus qu’à 


> > ’', . Dos - Σ ΠΠ 


ο. 


promulguée à Nicée, et il craint la malveillance de ses calom- 
niateurs,. qui profiteraient de l’occasion pour le salir. 

4. Basile affectionne cette formule abrégée de la foi chrétienne, 
et le recours aux paroles par lesquelles le Christ avait institué 
le baptême est habituel cheg lui. T 3E 

CLXXVI. Écrite en 374. 

2. C'est l’assemblée dont Basile a déjà pons dans la Lettre ζ. 
Voir Tome 1, page 219. 


CLXXVI: ‘AM@IAOXIG 'ENISKOHQ 1413 
μοι περιηχεῖσθαι παρὰ τῶν. αὐτόθι, τῶν :μηδὲν΄ Εργέμζοαί 
νῶν, ot ἐπὶ διαδολῇ ἡμετέρα λέγουσί τινὰ, ὃς èk τούτου 
ἑαυτοὺς συστήσοντες, ᾽ἐὰν΄ ᾿ἣμῶν τὰ ation | κατά. 
ψεύσωνται. "Εκείνους μὲν γὰρ φανεροῖ δ παρελθὼν χρόνας 
καὶ προϊοῦσα ἣ πεῖρα φανερωτέρους ποιῄσει, Ἡμεῖς δὲ 
παρακαλοῦμεν τοὺς ἠλπικότας εἰς Χριστὸν μηδὲν παρὰ τὴν 
ἀρχαίαν περιεργάζεσθαι πίστιν, ἀλλ᾽ SE πιστεύόμεν, οὕτω 

καὶ βαπτίζεσθαι, ὣς δὲ βαπτιζόμέθα, οὕτω καὶ δοξόλογεῖν, 
ὄνόματα δὲ ἀρκεῖν ἡμῖν ἐκεῖνα ὁμολογεῖν. ἃ υπαρελάθοµεν 
παρὰ τῆς “Αγίας. Γρωφῆς καὶ, τὴν ἐπὶ πούτρις καἱνοτομίαν 
διαφεύγειν. Οὐ. γὰρ ἐν τῇ ιἐφευρέσει τῶν: περοσηγοριῶν ἢ 
σωτηρία ἡμῶν, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ϑγιεῖ περὶ τῆς Θεότητος εἲς Ἂν 


πεπιστεύκαµεν ὁμολογία. 


CLXXVI' 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΦ'' ΕΠΙΣΚΟΓΙΩ ΙΚΟΝΙΟΥ 


'Γιαράδχοι δ ἅγιος Θεὸς Ἔρρωμένφ, σοι τὸ. ὀδμα καὶ ἀπὸ 
πάσης. ἀσχολίας ἀνειμένῳ. καὶ πάντα. "πράττοντι κατὰ νοῦν 
τὴν. ἐπιστολὴν. ἡμῶν «ταύτην. εἰς χεῖρας ἐλθεῖν; ἵνα μὴ 
ἄπρακτος μῶν À παράκλησις γένηται ἣν παρακαλοῦμεν 
vOv Ἐπιφανῆναί σε ἡμῶν πῇ΄ πόλει ἐπί’ τῷ σέμνοτέραν 
γενέσθαι. τὴν πανήγυριν ἣν δὺ ἔτους ἄγειν. ἐπὶ τοῖς μάρτυτ 
σιν ἔθος ἐστὶν ἡμῶν τῇ Εκκλησία. Πέπεισο γάρ, τιμιώ- 
τατέ. por, καὶ ποθεινότατε ὃς. ἀληθῶς, ὅτι, πολλῶν εἰς 
πεῖραν. ἐλθὼν ó- map ἡμῖν λαός; «τῆς. ὀὐδενὸς οὕτως 
ἀντέχεταί ἐπιτυχίάς “ὃς τῆς σῆς. παρουσίας, τοιοῦτον 


eS a 


15 περιεργάζεσθαι: ἐργάζέσθαυ VL. : “ 

'CLXXVI. ---, Γἰου[αἑ “ἀμφιλοχίῳ 'ἐπιδεόπῳ [ιονίου. Maur: τῷ 
αὐτῷ VPBLC τῷ αὐτῷ ὥστε παραγενέσθαι εἲς τὴν δε’ Tos ἐπιτελόν- 
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113 CLXXVEH. AU- MAÎTRE SOPHRONIOS 


la visite de tout autre, si puissant était l’aiguillon d'amour 
que tu lui enfonças par ce mémorable et bref entretien, 
Afin donc que le Seigneur soit glorifié, que les peuples se 
réjouissent, que soient honorés les martyrs, et que nous, 
les vieillards, nous recevions d’un vrai fils les prévenances 
qui nous sont dûes, daigne passer jusqu’à nous sans tarder 
et arriver avant les jours de l’assemblée, pour que- nous 
puissions nous entretenir tout à loisir et nous. consoler 
mutuellement par l’échange des dons spirituels, Le Jour 
fixé est le cinq Septembre. C’est pourquoi nous te prions 
de venir trois jours avant, afin que ta présence ` confère 
aussi de la grandeur au mémorial ? de l'hôpital. Sois“ fort - 
et réjouis-toi dans le Seigneur, prie pour moi, et puisses-tti 
m'être conservé ainsi qu’à l'Église de Dieu, par la grâce 
du Seigneur ! 


CLXXVII 
AU MAÎTRE SOPHRONIOS Ő 


Énumérer tous ceux qui par notre intermédiaire -ont 
reçu des bienfaits de ta magnanimité n’est pas chose 
facile : ils sont si nombreux ceux à qui rious avons constiencé 
d’avoir fait du bien par ta main püissanté, que le Seigneur 
nous a donnée comme alliée dans les plus graves circons- 
- tances | Mais le plus juste de tous, celui que nous te présen- 
tons maintenant par notre lettre, notre très vénéré frère 
Eusèbe, se trouve Victime d’une absurde calomnie, qu'il 
. 4. Basile n'avait pas beaucoup plus dé quarante ans quand 
il écrivit cette lettre, et il se met-au. nombre des vieillards{ 
Et encore le mot dont il se sert n'est pas. un comparatif, qui le 
ferait vieux par rapport aux hommes plus jeunes. La maladie 
était peut-être, aux yeux de Basile, la cause de sa vieillesse 
prématurée. 

2. Il s'agit probablement de l’église que Basile avait fait 
construire avec l'hôpital, aux portes de Césarée, et dans laquelle 
étaient. conservés des restes de martyrs, Voir sue s Nous 
tion, page XII, et pages 205, 206. | | 

CLXXVII. Écrite en 374. 


CLXXVIL ΣΩΦΡΟΝΙΩ ΜΆΓΙΣΤΡΩ 113 
κέντρον ἀγάπης ἐκ τῆς μίκρᾶς ἐκείνης συντυχίας ἐναφῆ- 
κας. “ἵνα οὖν καὶ ὃ Κύριος δοξασθῇ καὶ λαοὶ εὐφρανθᾶσι 
καὶ τιμηθῶσι μάρτυρες καὶ ἡμεῖς ot γέροντες τῆς ὄφέιλο- 
μένης ἡμῖν παρὰ. πέκγον. γνησίου. τύχωμεν . θεραπείας, 
καταδίωσον ἀόκνως μέχρις: ἡμῶν, διαβῆναι. καὶ προλαβεῖν, 
τὰς ἡμέρας τῆς συνόδου, ὥστε ἐπὶ σχόλῆ 4 ἡμᾶς ἀλλήλοις 
συγγενέσθαι καὶ συμπαρακληθήψαι, διὰ τῆς Κοινωνίας τῶν 
πνευματικῶν χαρισμάτων. "Ἔστι δὲ ἡ ἡμέρα τῇ πέμπτῃ 
τοῦ Σεπτεμβρίου. Διὸ Πρρακαλοῦμεν πρὸ τριῶν ἡμερῶν 
ἐπιστῆναι, ἵνα καὶ τοῦ πτωχοτροφείου τὴν μνήμην 
μεγάλην ποιήσῃς τῇ παρονρίᾳ,. "ἘΕρρωμένος καὶ εὔθυμος ἐν 
Κυρίῳ ὑπερευχόμενός µου διαφυλαχθείης por καὶ ΤῸ τοῦ 
Θεοῦ Ἐκκλησίᾳ Χάρντι τοῦ Κυρίου, LE 


CEXXVE. 


ΣΩΦΡΟΝΙΦ΄ MATIETRE 
Καταλέγειν μὲν Ἱτάντάς τοὺς δι"' ἡμῶν Ἡρώ τηβέντας 


παρὰ τῆς σῆς. µεγαλονοίας . où βάδίον, οὕτω πὸλλοὺς 
σύνισμεν ἑαυτοῖς εὐπεποιῃν κόσι διὰ τῆς μεγάλης ἕ σου χειρὸς 


ἣν ὃ Κύριος. ἡμῖν σύμμαχον. ἐπὶ τῶν 'μεγίσπων καιρῶν. 


ἐκαρίσατο. Δικαιότατος δὲ πάντων kal:6 νθνιπροσαγόµενος 
διὰ τοῦ γράμματος fuav τυγχάνει, δ΄ ἀἰδεσιμώτατος ἡμῶν 
ἀδελφὸς Έπος nardie nent pape ἣν 


νο... SP Se ὦ 
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114 CLXXVIIT. A ABURGIOS 


appartient à ta droiture seule de dissiper. C'est pourquoi 
nous te prions de favoriser la justice, d’avoir égard à la 
condition humaine, de nous accorder les bienfaits accou- 
tumés, et ainsi d’être tout pour cet homme et de le défendre, 
lui et la vérité. Elle n’est pas négligeable, en effet, l’alliance 
que lui assure son bon droit, et, si le temps présent ne lui 
fait pas de tort, elle sera très facile à montrer par des 


preuves claires et irrécusables. 


CLXXVIII 
A ABURGIOS 


Je sais que j'ai bien des fois recommandé bien des gens 
à ton mérite, et que j'ai rendu dans de très graves circons- 
tances des services appréciables aux affligés, mais je n'ai 
pas, que je sache, envoyé jusqu’à présent à ta dignité 
un homme qui me fût plus cher ou qui combattît pour 
de plus grandes causes, que notre très désiré fils Eusèbe, 
celui qui maintenant te remet cette lettre de notre part. 
Dans quelle difficulté il est engagé, lui-même, s’il trouve 
une occasion, le racontera à ta gravité. Mais ce qu'il 
convient que nous disions, le voici: que Pon n ’escamoïte 
pas la cause de cet homme, et, parce que nombreux sont 
apparus ceux qui ont été surpris dans les actes les plus 
difficiles à justifier, qu'il ne soit pas lui-même un peu atteint 
par le soupçon qui pèse sur la pluparti, mais qu’il obtienne 
un tribunal et que l’on fasse une enquête sur sa vie. Ainsi 
très facilement la calomnie sera mise au grand jour, et 
notre homme, ayant trouvé le plus juste des patronages, 
sera le perpétuel héraut des bienfaits qu’il aura reçus de 
ta clémence, 


CLXXVIIL Écrite « en 874 l | 

4. Dans la lettre précédente Basile avait parl uso chloanis 
dont Eusèbe risquait d'être l’innocénte victime, mais il n'avait 
pas donné de précisions sur la nature de ces mauvais bruits. 
Ici Basile est un peu plus explicite, sans donner toutefois les 
explications qui nous éclaireraient sur ces actes injustifiables 


- -CLXXVIIL. : ΑΒΟΥΡΓΊΩ 114 
ἁποσκεδάσαι μόνης ἐστὶ τῆς σῆς ὀρθότητος. Διὸ napaka- 
λοῦμεν καὶ τῷ δικαίῳ χαριζόμενον καὶ πρὸς τὸ ἀνθρώπινον 
ἄφορα ντῶκαὶ ἡμῖν τὰς ᾿συνήθεις παρεχόμενον χάριτας 
ἀντὶ πάντων γενέσθαι τῷ «ἀνδρὶ καὶ προστῆναι αὐτοῦ μετὰ 
τῆς ἀληθείας. Ἔχει γὰρ οὗ μικρὰν συμμαχίαν τὴν ἀπὸ 
τοῦ δικαίου’ ἥν, εἰ μὴ ὃ παρὼν, καιρὸς καταθλάψειε, πάνυ 
ῥάδιον σαφῶς καὶ ἀναντιρρήτως ἐπιδειχθήσεται: : : ti 


CLXXVIT , 
ΑΒΟΥΡΓΙΩ 


Πολλοὺς οἶδα πολλάκις σστῆσας τῇ τίμιότητί σου ν κάὶ 


γενόμενος ἐπὶ. μεγίστων: καιρῶν. χρήσιμος ἱκανᾶς τοῖς 


κατάπονουμένοις. Où μὴν πιμιώτερόν: γε: ἐμοὶ οὐδ’ ὑπὲρ 
μειζόνων ἀγωνιζόμενον. οἼδα πρότερόν παραπέμψας τῇ 
Κοσμιότητἰ σὸν, τόθ πόθεινοτάτόυ' υἱοῦ Εὐσεθίου, τοῦ νῦν 
τὴν ἐπιστολὴν ταύτην ἐγχειρίζοντός σοι παρ᾽ ἡμῶν. “O 

ποτατῷ μὲν συμπέπλεκται πράγματι αὐτός, ἂν τύχοι ak 
καιροῦ, διηγήσεταί σον τῇ σεμνότητι. “A δὲ παρ᾽ ἡμῶν 
λεχθῆνάϊ! προσῆκε τἀθτά ἐστί" μὴ παρασυρῆναι τὸν ἄνδρα 
μηδέ, τῷ πολλοὺς πεφηνέναι , τοὺς ἐπὶ TRG χαλεπωτάταις 
πράξέσιν. ἑαλωκότας, κ καὶ αὐτόν τι τῆς τῶν πολλῶν ὕπο- 
νοίας Παραπολαῦσαι, | ἀλλὰ τυχεῖν δικαστηρίου καὶ εἰς 


ἐξέτάσιν. αὐτοῦ τὸν βίον ἀχθῆναι. Ββστα γὰρ οὕτω καὶ ἥ. 


συκοφαντία φανερὰ γενήσεται καὶ ὅ ἀνὴρ τυχὸν τῆς 
δικαιοτάτὴς προστασίας κήρυξ, ἔσται διηνεκὴς τῶν v ὑπηργμέ- 
νων ο. κος τῆς dE Lis x ; 


| 12 sisom. Gi 
CLXXVIII. — Titulus ἁδουργίῳ Maur : τῷ- αὐτῷ VPBMLC. 
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445 CLXXX. AU MAÎTRE SOPHRONIOS 


CLXXIX 
A ARINTHÉOS 


‘ Tu aimes la liberté et tu es humain, la noblesse de ta 
nature et le fait de te donner à tous nous l’apprennént: 
suffisamment. (C’est pourquoi nous intercédons avec 
confiance pour un homme qu'illustre une longue série 
d’ancêtres!1, et qui est digne parjlui-même de plus d'honneur 
encore et de respect à cause de la douceur naturelle de 
son caractère; nous intercédons pour lui, afin qu’à notre 
prière tu l’appuies dans le ‘procès qu’il soutient, procès 
insignifiant si l’on ne tient compte que de la vérité, mais 
qui d’ailleurs est redoutable à cause. de la violence de. la 
calomnie. Ce serait d’un grand poids pour son salut, si tu 
. daignaïis prononcer une parole bienveillante'en sa faveür: 
ainsi d’abord tu favoriserais le droit, et ensuite, dans 
cette. circonstance encore, tu nous témoignerais à nous- 
mêmes, tes amis de choix, l'estime et la bienveillance. 
habituelles. 


pr 


| | CLXXX 
AU, MAÎTRE SOPHRONIOS, POUR Sie à 


' Comme j 16 rencontrais un homme digne q’ estime qui se 
trouvait dans une situation ‘intôlérablé, je souffris dans 
mon âme. Comment, en effet, puisque je süis homïné’ 
aurais-je pu ne. pas partager Ja douleur d'un-homme os 


qu Eusèbe, avec ο boaycoup d'autres était soupçonné, sinon, 
accusé d'avoir commis. | 

CLXXIX. Écrite en 974. 

1. Quel est l’homme en faveur de qui Basile intercède auprès 
d'Arinthéos? Est-ce cet Eusèbe pour lequel il avait écrit les 
deux lettres précédentes, ou Eumathios qu'il recommandera, 
dans la lettre suivante, au Maître des ORNE m est plus pro- 
bable qu'il s’agit d'Eumathios. ᾽ 

CLXXX. Écrite en 874. 


D 


CLXXX. ΣΩΦΡΟΝΙΩ MATISTPE, : 145 


CLXXIX 
| APINGAIQ 


᾿Καὶ φ'λελεύϑερϑν. σε εἶνα' κάὶ φιλάνθρωπον τό" τε: τῆς 
φύσεως εὔγενὲς καὶ τὸ pòg. τἰάντας κοινωνικὸν Ἰκανᾶς 
ἡμᾶς ἐκδιδάσκει. Διό Βαρρούγτως πρεσδεύομεν ὑπὲρ ἀνδρὸς 
λαμπροῦ μὲν. ἄνωθεν ἐκ. προγόνων, πλείονος δὲ δι’. ἑαυτὸν 
τιμῆς καὶ aldol: ἀξίου διὰ τὴν )ἐνυπάρχουσαν «αὐτῷ -κῶν 
τρόπων ἡμερότητα: ὥστε 'σε᾽ “παρακλἠθέντα ὑφ᾽ ἡμῶν rid- 
ραστῆναι αὐτῷ ἀγωνιζομένῳ δίκην τῆς μὲν ἀληθείας 
ἕνεκεν, εὐκαταφρόνητον, ἐναγώνιον se" ἄλλως, διὰ, τὸ τῆς 
συκοφαντίας βαρύ. Μεγάλη γὰρ ἂν γένοιτο ῥοπὴ αὐτῷ 
πρὸς σωτηρίαν, εἶ καταξιώσειάς τι ῥῆμα φιλάνθρωπον 
ὑπὲρ αὐτοῦ προέσθαι πρὀηγουμένως μὲν τῷ δικαίῳ χαριζό- 
μενος, ἔπειτα, καὶ ἡμῖν τρῖς ἐξαιρέτρις σου τὴν συνήθη 
τιμὴν καὶ χάριν καὶ ἐν τούτῳ χαριζόμενος. 


CLXXX 
ERePONIQ ΜΑΓιστρῳ. ΕΥΜΑΘΙΟΥ ENEKEN 


᾿ ` »Ανδρὶ ολα περυτυχόν. αν». οὐκ ἀνεκτῇ ΗΝ 
μένῳ. ἔπαθον τὴν φυχήν; Τί γὰρ οὐκ ἔμελλον, ἄνθρωπος 
ὄν, ᾿ἀνθρόπφ ἐλευθέρῳ παρ᾽ ἀξίαν ἐμπεπλεγμένῳ πράγμασι 
συναλγεῖν ; Καὶ Ῥουλευσάμενος. πῶς ἂν γενοίμην αὐτῷ 
χρήσιμα de Eûpoy λύσιν ης κατεχούσης αὐτὸν ΡῈ 


CLXXIX. — 3 bises dappoñvrs M -τος ο I 4 ἐκ: καὶ Ex 
LC || 6 τρόπων : πρὸ ἡμῶν B || 9 ordo αὐτῷ ῥαπὴ LC Ι΄ 12-αωνήθη : 
συνήθη τι Le . 
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416 CLXXXI. A OTRÉIOS, ÉVÊQUE DE MÉLITINE 


enlacé dans des difficultés imméritées? Et m'étant demandé 
comment je pourrais lui être utile, je trouvai que le seul 
moyen de le délivrer du souci qui l’obsède serait de le 
faire connaître à ta dignité. Il t'appartient donc désormais 
de déployer pour lui le zèle que (nous en sommes témoin) 
tu as montré en faveur d’un grand nombre. Tu connaîtras 
son affaire par la supplique qu’il a remise aux Empereurs, 
et nous te prions de la prendre en main et d’aider cet 
homme de tout ton pouvoir, Tu favoriseras un chrétien, 
un homme de noble naissance et qui force lé respect par 
‘étendue de son savoir. Si nous ajoutons que nous aussi 
nous recevons une grande faveur avee le bienfait dont il 
est l'objet, de toute façon, même si nous sommes pour le 
reste un petit personnage, du moins à ta gravité, qui sup- 
porte de tenir toujours compte de nos intérêts, la faveur 
qui nous aura été accordée n'apparaîtra pas insignifiante. 


| CEXXXI : 
A OTRÉIOS, ÉVÊQUE DE MÉLITINE `` 


Je sais que ta piété est aussi affectée de la séparation 
de l’évêque très aimé de Dieu, Eusèbe 1, que nous le sommes 
nous-même. Donc, puisque nous avons besoin tous deux 
de réconfort, nous devenons l’un pour l’autre une consola- 
tion. Toi, écris-nous lės nouvelles de Samôsate, οἵ" noùs, 
nous te rapporterons. toutes celles que nous apprendrons 
de la Thrace. Le fait de connaître la résistance du'peuple? 
ne m’apporte pas un petit soulagement dans nos- chagrins 
actuels, comme à ta bonté celui d’être instruite de la 
situation de notre commun père. Certes, maintenant ‘encore, 
nous ne pouvons pas là révéler par δις, mais nous avons 
mis à ta disposition celui-là même qui sait èkactement et 
qui peut faire savoir dans quelle situation il a laissé ce 


| CLXXXI. Écrite en 374. 

4. Eusèbe de Samosate, qui avait été exilé par lės Pere 
Voir les Lettres CLXVI, CLXVII, CLXVIII. | 

2. Il s’agit du peuple orthodoxe de Samosate, qui ne voulait 
pas accepter l'exil auquel les Ariens avaient condamné leur 


CLXXXI. ΟΤΡΗΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΜΕΛΙΤΙΝΗΣ 416 
pelag, el τῇ σῇ κοσμιότητν πιοιήσαύμι γνώριμον. Ἑὸν oûv 
τὸ ἐφεξῆς τὴν σαυτοῦ σπουδήύ, ἣν εἰς πολλοῦς ὑφ᾽ ἡμῖν 
μάρτυσιν ἐπιδέδειξαι, καὶ αὐτῷ "παράσχέσθαν. Τὸ δὲ 
πρᾶγμα γνωρίσει À ἐπιδοθεῖσα παρ᾽ αὐτοῦ δέησις τοῖς 
Βασιλεῦσιν, ἣν καὶ λαθεῖν εἰς χεῖρας καὶ συμπράξαι τῷ 
ἀνδρὶ τὰ δυνατὰ παρακλήθητι. Καὶ γὰρ χριστιανῷ χαρίζῃ 
καὶ εὐγενεῖ καὶ ἀπὸ λόγου πολλοῦ tö αἴδέσιμον ἐπαγομένῳ. 
Ἐὰν δὲ «προσθῶμεν ὅτι καὶ ἡμεῖς͵ μεγάλην διὰ τῆς εἰς αὖ- 
τὸν εὐποιίας. δποδέχόμεθα, χόριν, πάντως... κἂν Ἠικρὸν ῇ 
ἄλλως tò ἡμέτερον, :ἀλλὰ τῇ. σῇ σεμνότητι ἀεὶ. ἐν λόγῳ 
ποιεῖσθαι τὰ καθ᾽ ἡμᾶς ἀνεχομένῃ. οὐ. ο μον τὸ 
Kapiro pt. τον Ὁ pue ασ να 


τρ Pa aup τάν. ο 


ο Une on 
ΟΤΡΗΙΦ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΜΕΛΙΤΙΝΗΣ 


Οἶδα ὅτι καὶ τῆς σῆς εὐλαβείας τοσοῦτον ἅπτεται ὁ 
χωρισμὸς τοῦ θἐόφιλεστάτου  Επισέόπου Εὐσεδίου ὅσον καὶ 
ἡμῶν αὐτῶν. ᾿Ἐπεὶ οὖν ἀμφότεροι χρήζομεν παρακλήσεως, 
ἀλλήλοις γινόμεθα. παραμυθίᾳ. Καὶ σύ τε ἡμῖν ἐπίστελλε 
τὰ ἐκ Σαμοσάτων, ἡμεῖς τε. ἅπερ. ἂν, μάθωμεν. ἀπὸ τῆς 
Θράκης ἀπαγγελούμεν. «θέρει. γὰρ -ἔμοὶ μὲν «τὸ γινόακαιν 
τοῦ χαοῦ Thu ἔνστασιν οὔ μὐκρὰν ῥᾳστώνην ἐκ τῶν παρόν- 
των λυπηρὸν, τῇ δὲ ‘off χρηστότητι. τὸ διδάόκεσθαι ἓν οἷς 
ἔστιν δ᾽ κοινὸς. ἡμᾶν πατήρ. "Αμέλει καὶ . νῦν où γράμματι 
σημαίνειν ἔχομεν, ἀλλ᾽ αὐτὸν . παρεστήθαμέν σοι τὰν 
ἀκριβῶς εἰδότα καὶ ἁπαγγέλλοντα ἐν οἲς αὐτὸύ. κατέλιπε 


7p itp’ LC [ 8 μάρτυσιν : Héprupas C|] 14.ὑπαδεχ όμεθα : ἅπ-(μ45. 
46 τῇ σῇ σεμνότητι... ἀνεχομένῃ: τῆς σῆς σεμνότητος :.. ἀνεχαμόνηφι.Ο. 

CLXXXI. — In titulo ὀτρηίῳ: ὀτρείῳ. LC Lj ην a 
τηνῆς (sic) V μελητίνης L μελετίνης C. 
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L || 9 ordo πατὴρ ἡμῶν M H γράμματι: πμ cf τας εἰδότα : 
ἰδόντα PBC || κατέλιπε: κατέλειπεν PB. 
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117 CLXXXIIL AU SÉNAT DE SAMOSATE 


père 1, et comment il supporte les événements. Prie donc 
et pour lui et pour nous, afin que le Seigneur nous amène 
une prompte délivrance de ces terribles maux. 


CLXXXII 
. AU PRÊTRE PAULIN 


Autant nous nous affligeons à Li: pensée de l'absence 
dont souffre l'Église 2, autant nous vous félicitons de vous 
être aussitôt engagé dans un aussi long combat. Qué le 
Seigneur vous accorde de le :poursuivre avec patience, 
afin que vous receviez la récompense magnifique de votre 
fidèle administration et de la noble résistance que vous 
avez montrée pour le nom du Christ. 


CLXXXIII 
AU. SÉNAT DE SAMOSATE. 


‘Quand je considère que la persécution s’est répandue 
désormais sur toute la terre, et que les plus grandes villes 
dé Syrie ont connu les mêmes épreuves -qué-vous, "mais 

qu'il n’y a pas partout un sénat qui se seit distingué 
et et illustré par. de bonnes œuvres autant que. le vôtre vient 
de se rendre célèbre par son zèle pour les œuvres de bien, 
je ne suis pas loin d’avoir de la reconnaissance pour la 
{αξόπ dont les choses ont été dispôsées: En effet, $ cette 
affliction n’était. pas venue, votre valeur ne.ise serait pas 
montrée. Aussi, sémble-t-il, ce que la fournaisé:est à l'or, 


évêque, et qui s'opposait aux hérétiques installés à ‘sa place. 
4. Nous avons ici-un nouveau témoignage de l'affection dont 
Basile entourait Eusèbe. L'évêque de: Samosate est peut-être 
l’homme que l'archevêque de Césarée. ΝΕ le paa l 
:CLXXXII. Éorite en 374. 
: 2. C'est l'absence d'Eusèbe exilé. 
CLXXXIII. Écrite en 874. 


CLXXXIIT. ΠΟΛΙΥΑΥΘΜΕΝΟΙΣ SAMOYATON 443 
καὶ ὅπως φέροντα τὰ᾽ ὄυμπτιτοντα. Ἐὔχου τοίνυν Καὶ 
ὑπὲρ αὐτοῦ καὶ ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα ὅ Κύριος ταχεῖαν ἐπαγάγῃ 
τῶν δεινῶν τούτων τὴν | λύσιν, . 


-ΘΗΧΧΧΗ. 
π ΑΥΛΙ να Π PEEBYTEPS 


Ὅσον λυπούμεβα ἐνθνμούμενοι. ΣΙΝ χα της! Ἐκκλη: 
σίας, τοσοῦτον μακαρίζομεν: ὑμᾶς εἰς τοῦτο φθάσαντας τὸ 
μέτρον τῆς ἀθλήσεώς, ὃ πάράθχοι ὑμῖν’ 8 Κὐρίος βακρο- 
θύμὼς παρελθεῖν, ἵνα καὶ τῆς' πιστῆς οἰκονομίας καὶ τῆς 
γενναίας ἐνστάσεως ἣν ὑπὲρ τοῦ ,ὂνόματος ποῦ Χριστοῦ 
ἐπεδείξασθε τὸν μέγαν μισθὸν ὑποδέξησθε.. 


= CLXXXIN 
ΓΠΟΛΙΤΕΥΟΜΕΝΟΙΣ ᾿ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


Ὅταν ἀπίδω ὅτι ὃ μὲν πειρασμὸς κατὰ πάσης ἤδη 
κέχυται τῆς οἰκουμένης, καὶ at μέγισται’ τῶν ἐπὶ Συῤίας 
πόξεων τῶν Ἴσων ὑμῖν πεπείρανται, παθημάτων, où παντα- 
χοῦ, δὲ, οὕτω, δόκιμον καὶ διαπρετὲς ἐπ᾽ ἀγαθοῖς. ἔργοις, τὸ 
βουλευτήριον , ἃς. τὸ. ὑμέπαρον...νῦν ἐπί. τῇ σπουδῇ «τῶν 
ἀγαθῶν ἔργων διαβεβόηται;' ἐγγός εἰμι καὶ χάριν ἔχειν ἐπὶ 
τοῖς ὀἱκονόμηθεῖδιν., Et γὰρ μὴ ἐγεγόνει ἡ θλίψις arn, 
οὐκ ἂν ' Ὁμᾶν' διεφάνη τὸ δόκμμοῦ..' Ὥστε ἔοικεν, ὅπερ ἐστὶ 


42 ὅπως : : πῶς L. 

ΟΓΧΧΧΙΙ; — Titulus παυλίνῳ πρεαθυξέρῳ : τοῖς πρεαδυτέροις 
σαμοσάτων C. 

ὃ ὑμῖν: ἥμιν LC. : | ' 
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418 CLXXXIV. A EUSTATHE, ÉVÊQUE 


l'affliction supportée pour l’espoir en Dieu l’est à ceux qui 
prétendent à quelque vertu. Allons ! hommes admirables, 
faités en sorte que vous puis iez ajouter aux travaux déjà 
réalisés une suite qui en soit digne, et que l’on vous voie 
poser sur un grand fondement un couronnement plus remar- 
quable encore; faites en sorte que vous puissiez entourer le 
pasteur de l'Église 1, quand le Seigneur permettra qu'il 
apparaisse sur son trône personnel. Alors vous vous 
raconterez quelqu'une de vos actions accomplies pour 
l'Église de Dieu, l’un celle-ci, l’autre celle-là, et dans 
le grand jour du Seigneur chacun recevra du Dieu de 
munificence la récompense proportionnée à ses travaux: 
Si. vous vous souvenez de nous et si vous nous écrivez 
toutes les fois que vous le pourrez, vous agirez justement 
parce que vous nous rendrez la pareille, et en même temps 
vous ne nous ferez pas un mince plaisir, en nous envoyänt 
au moyen de ves lettres des signes manifestes de vétré 
voix si douce pour nous. 


CLXXXIV 
A EUSTATHE, ÉVÊQUE D'HIMMÉRIE 


Πε sais que la situation d’orphelin est une chose attrie- 
tante et pleine de difficultés, parce qu 'elle a comme οοὐδό- 
quence de nous priver de nos protecteurs. De là ] Je conclus 
que, šita piété ne nous écrit pas, c’est parce qu'elle s attrité 
~ des événements, et qu’en même temps elle est actuellement 
occupée d’une plus grave affaire ; courir,autour des- trou: 
peaux du Christ, à cause des ennemis qui se, lèvent: contre 
eux de toutes arts. Mais, | puisque l'entretien AVEC i ceux 
qui nous sónt unis par le sentiment ést lá consolation de 
tous les chagrins, juge à propos, toutes les fois que tu le 
pourras, de nous écrire, de te reposer toi-même en conver- 
sant avec nous, et anai de nous consoler eù η 


4. C'est toujours Eusèbe, dont le sénat de San: avec. 19 
peuple de cette ville, déplore l'absence. “Basile joint À ses 
félicitations l'assurance. qu'ils. reverront bientôt leur pasteur, 

CLXXXIV. Écrite en 374. ee ο - 


CLXXXIV. ΕΥ̓ΣΤΑΘΙΩ ΒΕΠΙΣΚΟΠΩ . 118 
κάμινος χρυσῷ, τοῦτο εἶναι Ñ: ὑπὲρ. τῆς εἷς Θεὸν ἐλπίδος 
θλίψις τοῖς ἀντιποιουμένοις τινὸς ἀρετῆς; "Ἄγε σῦν, à 
θαυμάσιοι, ὅπως τοῖς “προπετόνήμένοις ἄξια ἐάγάγητε 
τὰ ἑπόμενα καὶ φανῆτε΄ ᾿μέγάλῃ κρηπῖδι ἄξιολογωτέραν 
ἐπιτιθέντες τὴν κορυφὴν καὶ περίστητε μὲν τὸν πογμένα 
τῆς ᾿Εκκλησίας, ὅταν δῷ ὅ Κύριος αὐτὸν ἐπὶ τῶν ἰδίων 
φανῆναι θρόνων, ἄλλος ἄλλο' terv ὑπὲρ τῆς ᾿Εκκλησίας 
τοῦ Θεοῦ πεπολιτευμένων , ἡμῖν. διηγούμενοι, , ἐν δὲ τῇ 
μεγάλῃ τοῦ Κυρίου ἡμέρᾳ ἕκαστος κατὰ τὴν ἀναλογίαν τῶν 
πεπονημένων παρὰ, τοῦ, μεγαλοβώρου Qeon δεχόμενοι τὴν 
ἀντίδοσιν. "Ημῶν δὲ μεμνημένοι. καὶ ἐπιστέλλοντες:δσΐκις 
ἂν À δυνατὸν δίκαιά΄ τε ποιήσετε τοῖς ἴσοις ἡμᾶς, ἀμειί 
θόμενοι καὶ ἅμα᾽ ‘où μικρῶς. ἡμᾶς εὐφρφνεῖέε, πῆς ἠδίότης 
ἡμῖν φωνῆς. ὑμᾶν. -ἐναργῇ σύμβολα, διὰ τῶν. γραμμάτων 
διαπεμπόμενοι... 


ELxXXIV 
:ΕΥΣΤΑΘΙΦ:ΕπΙσΚοπῳ. IMMERIAZ 


Otio öt οτυψὑοπουὸν: πρᾶγμα ἢ ὀρφανία καὶ πολυάσχο- 
λὀν, ᾿διὰ' xd” ἐρημίαν” ἐπάγειν' τῶν Ἱπροεύτώτων. "Όθεν 
λογίζομωι. καὶ τὴν σὴν εὐλάθειαν ἐπιστιγύάζουσαν΄ τοῖς 
συµθεθηκόσι μὴ ἐπιστέλλειν ἡμῖν; καὶ. ὅμοῦ ἔν πλείονι 
εἶναι νῦν ἀσχολίᾳ: περιτρέχειν τὰ τοῦ Χριστοῦ ποίμνια 
διὰ τὴν πανταχόθεν τῶν. ἐχθρῶν ἐπανάστασιν. ᾿Αλλ' ἐπειδὴ 
πάσης λύπης .παρηγορία ή πρὸς τοὺς ὅμοψύχους ἐστὶν 
ὁμιλία, καταξίου,, δσάκις ἂν δυνατόν σοι, ἐπιστέλλειν ἡμῖν 
καὶ αὐτός τε ἀναπαύεσθαι ἔν τῷ φθέγγεσθαι πρὸς ἡμᾶς 
kal ἡμᾶς. ΗΝ ἐν is μία ἡμῖν τῶν μάς 


48 κορυφὴν : PN δω M i 14 των ἐὰν ΜΙ 14- 15 τῶν ἰδίων .. 
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t19 CLXXXVI. AU GOUVERNEUR ANTIPATROS 
avèc nôus par tes propres paroles. C’est ce que nous nous 
empresserons de faire nous aussi, toutes les fois que. nos 
occupations nous le permettront. Prie toi-même et exhorte 
tous les frères à s'efforcer d’apaiser le Seigneur, pour qu ή 
noùs montré enfin une délivrance de la tristesse qui ‘noüs 
enveloppe. 


. CLXXXV 
A THÉODOTE, ÉVÊQUE DE BÉRÉE 


‘Je sais: qué, bién-que.tù ne nous écrives pas, ton: cur 
garde toujours le souvenir de nous. Si telle est ma convie 
tion; ce n’est. pas que je sois moi-même digne de quelque 
souvenir favorable, c’est parce que ton âme s "enrichit 
dans l'abondance de la charité, Cependant, ‘autant qui 
te sera ‘possible, profite, pour nous écrire, des ‘otéas{bnis 
qui se présenteront, afin que nous ayons meilleur :couragé 
quand nous serons instruit de votre situation, et que nous 
en prenions prétexte pour vous faire connaître nous aussi 
la nôtre. C’est là, en effet, la seule manière de converser 
pour ceux qui ᾳ soit Kó parës: par ἀπὸ tolledistancë. læ lettres. 
N’allons pas nous en priver mutuellement, quand nos. 
ocgupations nous permettront-d’en user. Puisse Je-Seiur 
nous. accorder même de nous rencontrer. face à face, afin 
d'augmenter notre charité .et . de multiplier l’action, de 
grâces à notre ‘Maître pour de plus grands dons rëçüs ‘de 
lil 


CLXXXVI 
AU GOUVERNEUR. ANTIPATROS. 
: Que’ la philosophie est belle 1! Entre autrés mérites dle 


permet à ses disciples de’se guérir'à peu dé frais; etichez 
elle la même chose sert de nourriture et suffit pour la 


CLXXXV, Écrite. vers τα, 
CLXXXVE. Écrite vers 374. .. 
1. Le domaine de la philosophie se confondait alors, commé 


CLXXXVI. ΑΝΤΙΠΑΤΡΩ HTEMONI - 419 
ῥημάτων.. Τοῦτο δὲ . καὶ fuelg σπουδάσομεν ποιῆσαι, 
ὁσάκις ἂν ἡμῖν ἐνδιδῷ ré πράγματα. Εὔχον δὲ. καὶ αὐτὸς 
καὶ πᾶσαν τὴν ἀδελφότητα παβάκάλέσὺν ὁπούδαίως δυσω- 
πεῖν τὸν Κύριον, ἵνα δείξη dotë ἡμῖν Ά λύσιν τῇς τἱέρϊεχούσης 
ἥμᾶς κατηφείας. 


CLXXXV 
ΘΕΟΔΟΤΩ ENMISKONQ BEPOIAZ 


Οἴδα ὅτι εἰ καὶ μὴ ἔπιίστέλλεις ἡμῖν, ἀλλ” ἐν τῇ kapita 
σου ὑπάρχει ἡ μνήμη ἡμῶν. Καὶ τοῦτο τεκμαίρομαι οὐχ ὅτι 
αὐτὸς ἄξιός εἶμι μνήμης. «Ὄνῥς δεξιᾶς, ἀλλ᾽ ὅτι À σὴ 
ψυχὴ πλουτεῖ ἐν τῇ τῆς ἀγάπης περιουσία. Γ]λὴν ἀλλ᾽, 
ὅσον δυνατόν σοι, ταῖς Πἀρέμπιπττὀύσάἰς πῤοφάσεσι κέχρησο 
εἰς τὸ ἐπιστέλλειν ἡμῖν, ἵνα καὶ ἡμεῖς μᾶλλον εὐψυχῶμεν 
μανθάνοντες. πὰ περὶ δμῶν. καὶ ἀφορμὴν λαμβάνωμεν εἰς 
τὸ καὶ αὐτοὶ σημαίνειν ὑμῖν τὰ ἡμέτερα. Οὗτος γάρ ἔστιν 
ὅ τρόπος τῆς plaç τοῖς τοαδῦτον. διεζευγμένοις. τῷ 
σώματι, ὃ δι᾽ ἐπιστολῶν, οὗ. !μὴ: ἀποστερϑμεν' ἀλλήλους, 
καθόσον ἂν ἐνδιδῷ τὰ πράγματα. ΓΠαράσχοι δὲ ő Κύριός 
καὶ τὴν κατ ὀφθαλμαὺς ἡμῖν. συντυχίαν, ἵνα καὶ τὴν 
ἀγάπην αὐξήσωμεν καὶ ᾿πὴν εἷς τὸν Δεσπότην ἡμῶν 
εὐχαριστίαν Πλεονάσωμεύὶ ἐπὶ. μέ(ζοσί ταῖς παρ᾽ αὐτοῦ 
δωρεαῖς. 


CLXXXVI 
ΑΝΤΙΠΑΤΡΩ ἩΓΕΜΟΝΙ. 


Ὡς καλὴ À picoj τά τε ἄλλα καὶ ὅτι οὐδὲ Ἰατρεύεσ- 
θαι πολυτελῶς τοῖς τροφίμοις αὐτῆς ἐπιτρέπει, ἀλλὰ τὸ 
αὐτὸ καὶ ὄψον ἐστί παρ᾽ αὐτῇ. καὶ μι ὑγείαν. ἀρκεῖ. Τὰς 


οἷ 
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120 CLXXXVIII A AMPHILOQUE, SUR LES CANONS 


santé! En effet, comme tu avais perdu l'appétit, à ce que 
j'ai entendu dire, tu l’as retrouvé avec des choux confits 
dans du vinaigre. Je les supportar auparavant avec- peine, 
tant à cause du proverbe 1 que parce qu Ἰ]5 me rappelaient 
ma compagne, la pauvreté; mais maintenant il me semble 
que je vais changer d’avis et rire du proverbe, en voyant 
que ce légume est une si bonne nourrice de jouvence, lui 
qui a ramené notre chef à sa vigueur première. Désormais 
j'estimerai que rien n'existe auprès de lui, non seulement 
le lotus d'Homère, mais même cette fameuse ambroisie, 
si merveilleuse qu’elle pût être, qui rassasiait les Olympiens. 


CLXXXVII 
ANTIPATROS A BASIL 


Deux fois du chou, c’est la mort, dit le méchant proverbe. 
Mais moi, qui en ai demandé souvent, je ne mourrai qu'une 
fois, et de toute façon, même si je n’en avais pas demandé. 
Mais si c’est de toute façon, ne crains pas de manger 
un mets délicieux, qui a été dénigré sans raison par le 
proverbe, 


CLXXX VIT 
À AMPHILOQUE, SUR LES CANONS 


« Un sot qui interroge — dit l’Écriture — sera considéré 
comme sagel. » Mais, semble-t-il, l'interrogation du sage 
rend sage même le sot. C’est ce qui nous arrive par la grâce 
de Dieu, toutes les fois que nous recevons les lettres 
de ta laborieuse personne. En effet, nous devenons plus 


“+ 


au temps d'Aristote, avec celui du savoir. ‘La sagesse ‘dont le 
gouverneur fait preuve ici est une saÿessé: ‘pratiqué. ` | 
1. Voir la lettre suivante. 
CLXXXVII. Écrite vers 374. 
CLXXXVIII. Écrite en 374. 
4. Prov., XVII, 28 Ἢ : 
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γάρ τοι δράξεις ἁποκαμούσας, ὥς ἐπυθόμην, Κράµδαις ἐν 
ὄδει ταριχευθείσαις᾽ ἀνέκαλέδὼ, ἃς ᾿ ἐγὼ πρότερον μὲν 
ἐδυσχέραινον καὶ διὰ τὴν, παρὀιμίαν᾽ καὶ ὅτι ὑπόμνημα 
ἦσαν τῆς συντρόφου πενίας.. Νῦν δέ uor δοκῶ καὶ ἐμαυτὸν 
μεταπείσειν καὶ τῆς παροιμίας :καταχελάσεσθαι ὁρῶν 
αὐτὴν οὕτως ἀγαθὴν κουρὀτρόφον, ἢ τὸν ἄρχοντα ἡμῶν 
εἰς ἀκμὴν ἐπανήγαγε.''Καὶ ὀδδὲύ elvai‘ τοῦ λούποῦ καὶ’ 
αὐτὴν ἡγήσομαι, οὐχ. ὅπως τὸν. Ὅμηρικὸν, λωλόν,, ἀλλ’ 
οὐδὲ τὴν ιἀμδρόσίαν ἐκείνην, ἥτις. ποτ᾽, ἄρα ἣν, ra τοὺς 
Ὀλυμπίους χορτάζουφα. 


CLXXXVI 
ΑΝΤΙΠΑΤΡΟΣ. ΒΑΣΙΛΕΙΩ 
Δις. εράμϑη Ds i Biese φησι’ παροιμία. ᾿Εγὼ 
δὲ πολλάκις αἰτήσας čak, ἀποθάνοδμαι, “πάντώς δὲ καὶ 
μὴ αἰτήσας. Et δὲ πάντως, μὴ κατόκνει ἐσθίειν ὄψον ἡδύ; 
μάτην ὑπὸ τῆς παροιμίας λοιδορηθέν. 


CLXXXVHI 
AM#IAOXIQ Περι ΚΑΝΟΝΩΝ 


᾿Ανοήτῳ, prets, ἐπερωτήσαντι. Eur λογιαθήσεταν. 
Σοφοῦ δέ, ὡς ἔοικεν, ἐπερότημα καὶ τὸν ἀνόητον σσφἰζει.. 
ος, f τοῦ Θεοῦ χάριτι συμθαίνει ἡμῖν, ὁσάκις ἂν Jane 


“is ἃ 


4 ἐν: TA ΜΙΤ συντρόφου: συντρόφου μοι L || 8 μεταπείσειν : 
καταπείαειν L ||-40΄ κατ’: πρὸς L.H 11 ἀλλ᾽ om. B. ᾿ 

CLXXXVII, — Titulus ἀντίπατρας. bis ἀντίπατρος πρὸς 
αὐτὴν VPB ἀντίπατρος πρὸς αὐτὸν M. 

:CLXXX VIII, — Exstat tantum in VRC. Exstati in B tantum 
ab ὅτι δεῖ τῷ ἔθει (4 2) ο methane maneni, in titulo 
ἀμφιλοχίῳ: τῷ αὐτῷ Ο.. :. .. ο. à 
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savant et plus sage que nous ne sommes par noùs-même, 
du seul fait qu'on nous interroge, parce que sur bien des 
points nous instruisons notre ignorance, et le souci de 
l'exactitude nous tient lieu de maître. Certes, encore 
maintenant, alors que jusqu’ici nous ne nous étions jamais 
inquiété de tes questions, nous avons été obligé de les 
examiner avec un soin minutieux, de nous ressouvenir 
de ce que nous avions entendu dire aux vieillards, et de 
trouver par notre Propre raisonnement ce qui présentait 
de l’affinité avec ce qu’on nous avait appris. 

4 Le cas des Cathares 1 a été exposé déjà, et tu as eu 
raison de rappeler qu’il faut suivre la coutume de chaque 
pays, parce que ceux qui prirent alors une décision à leur 
sujet ne se mirent pas d'accord sur leur baptême. Quant 
au baptême des Pépuzènes ὃ, il me semble n’avoir aucune 
valeur, et je me suis demandé comment cela avait pu 
échapper à Denys δ, qui est instruit des canons. En effet, 
le baptême que les anciens jugèrent qu'il fallait recevoir 
était celui qui ne s’écartait en rien de la foi. De là ils appe- 
lèrent certaines erreurs hérésies, d’autres schismes, d’autres 
parasynagogues. Les hérésies groupent ceux qui sont 
complètement séparés et qui sont des étrangérs dans la 
foi même; les schismes, ceux qui se sont éloignés pour 
certains motifs ecclésiastiques ou pour des problèmes que 
l'on pouvait résoudre. dans une mutuelle entente; les 
parasynagogues sont les partis que forment les prêtres 
ou les évêques rebelles et les peuples indisciplinés. Par 
exemple, si quelqu’ ùn; que l'on aùtàit pris en faute et que 
l’on aurait écarté du ministère, ne se soumettait pas 
aux canons, maïs réclamait pour lui la première place et 
le roinistère, et si quelques-uns s’en allaient avec lui après 
avoir gpitté l’Église catholique, ce serait une para- 
synagogue. C’est un schisme, le désaccord, au sujet de la 
pénitence, avec ceux de l’Église. Les hérésies sont des 


1. Ces Purs étaient les Novatiens. Le schisme stades ‘avait 
pris naissance au 116 siècle, à propos de la réconciliation des 
apostats avec l'Église, et de Teur absolution. κ᾿ 

R. Ce nom; donné aux Montanistes, leur vient de 14 ville 
de Pépuze, en Phrygie, ville sainte de Montan. 

3. Saint Denys, évêque d'Alexandrie au 11 siècle. 
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μεθά σου τῆς φιλοπόνου ψυχῆς πὰ γράμματα. Enota- 
τικώτεροι γὰρ- ἑαυτῶν «καὶ ἐμφρονέστέροι γινόμεθα ἀπ 
αὐτῆς τῆς ἐρωτήσεως TONNA Bv oùk ἐπιότάμεβά διδάσκό- 
μενοι, καὶ γίνεται ἡμῶν. διδάσκαλος Å περὶ τὸ ἀκριδὲς 
μέριμνα. ᾽Αμέλει καὶ νῦν, ρὀδέποτε͵ λαβόντες ἐν φροντίδι, 
τὰ ἐπερωτήματά..σου, ἠναγκάσθημεν καὶ ἐπισκέψασθαι 
ἀκριβῶς καὶ εἴ τέ τι ἠκούσαμεν παρὰ τῶν πρεδθυτέρων 
ἀναμνησθῆναι καὶ τὰ συγγενῆ ὃν ἐδιδάχθημεν παρ᾽ ἑαυτᾶν 
ἐπιλογίαασθαι. ξ 

Α Τὸ μὲν οὖν περὶ τοὺς Καθαροὺς ζήτημα καὶ εἴρηται 
πρότερον καὶ καλᾷς. ἁπεμνημόνευσας ὅτι δεῖ τῷ ἔθει τῶν. 
καθ” ἑκάστην χώράν ἔπεσθαι, διὰ. τὸ διαφὀρὼς ἐνεχθῆναι 
περὶ τοῦ. βαπτίσμάτός᾽ LT τοὺς τότε περὶ τούτων 
διαλαθόντας. To δὲ τῶν ΓΠεπούξηνῶν οὐδένὰ por λόγον 
ἔχειν δοκεῖ, καὶ ἐθαύμασα πῶς κανονικὸν ὄντα τὸν l Διονύσιον 
παρῆλθεν. ᾿Εκεῖνο γὰρ.ἔκριναν οἳ παλαιοὶ δέχεσθαι Bán- 
τισµα τὸ μηδὲν: τῆς πίότεως παρεκβαῖνον" ὅθεν τὰς μὲν 
αἱρέσεις ὤνόμασαν, τὰ δὲ σχίσματα, ' τὰς δὲ παρασυνᾶ- 
γωγάς. Αϊρέσεις μὲν ποὺς παντελῶς ἀπερρηγμένους καὶ 
κατ αὐτὴν τὴν πίστιν, ἀπηλλοτριωμένους,. σχίσματα δὲ 
τοὺς. δι᾽ αἰτίας τινὰς. ἐκκλησιαστικὰς καὶ ζητήματα 
ἰάσιμα πρὸς ἀλλήλους διενεχθέντας, παρασυναγωγὰς δὲ 
τάς: συνάξεις τὰς παρὰ τῶν ἀνυποτάκτών πρεσθυτέρων À 
ἐπισκόπων καὶ παρὰ τῶν ἀπαιδεύτων ᾿λαῶν γινομένας. 
Οἷον εἴ τις ἓν πταίαματι. ἐξετασθεὶς ἐπεσχέθη τῆς 
λειτουργίας καὶ. μὴ..ὑπέκυψε τοῖς κανόσιν, ἀλλ᾽ ἑαυτῷ 
ἐξεδίκησε τὴν προεδρίαν καὶ τὴν λειτουργίαν καὶ συνα- 
τπῆλθον τούτῳ τινὲς καταλιπόντες" τὴν καθολικὴν Ἐκκλη- 
olav, παρασυναγωγὴ τὸ τοιοῦτο. Σχίσμα δὲ τὸ περὶ τῆς 
ἠμειγοῖςο etre πρὸς τοὺς ἀπὸ τῆς Ἐκκλησίας 


7 ἡμῶν: ἂν ἵν να. 
4 9 τὰ: τὰς B || 15 καὶ παρὰ Maur: raph VBC i| 20 τοιαῦτα : 
“Foy B, a 
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séctes, comme celles des Manichéens, des Valentiniens, 
des Marcionistes et de ces Pépuzènes mêmes : le désaccord 
porte directement et précisément sur la foi en Dieu. Il 
a paru bon aux anciens de rejeter absolument le baptême 
des hérétiques, et d’admettre celui des schismatiques, 
comme de gens qui sont encore rattachés à l’Église. Quant 
à ceux qui sont dans les parasynagogues, lorsqu'ils se 
sont améliorés par une juste pénitence et un sérieux repentir, 
on doit les rattacher de nouveau à l’Église, si bien que sou- 
vent les personnages mêmes constitués en dignité, qui 
étaient partis avec les rebelles, sont admis dans le même 
ordre, lorsqu'ils ont fait pénitence. Les Pépuzènes sont 
évidemment hérétiques : ils ont blasphémé contre ľ Esprit- 
Saint, en attribuant criminellement et impudemment à 
Montan et à Priscille le nom du Paraclet. Donc, parce 
qu’ils attribuent la divinité aux hommes, ils sont 
condamnables: et parce qu'ils insultent l'Esprit-Saint en 
le comparant avec les hommes, ils s’exposent encore à 
l'éternelle condamnation, parce. que le blasphème contre 
l Esprit-Saint ne.se pardonne ρ851, Quelle raison peut-on 
avoir d'admettre le baptême de ces gens qui baptisent dans 
_ le Père, le Fils et Montan? ou Priscille? Ils n’ont pas été 
baptisés ceux qui ont été baptisés dans les noms que la 
tradition ne nous a pas appris. Aussi, bien que cela ‘ait 
échappé au grand Denys, nous ne devons pas nous attacher 
à limitation .de cette erreur. L’absurdité d’une telle 
pratique est évidente par elle-même, et claire pour tous 
ceux qui ont tant soit peu le don de raisonner. Les Cathares 
‘eux aussi font partie de ceux qui sont séparés. D'ailleurs, 
il parut bon aux anciens, je veux dire à Cyprien et à notre 
Firmilien 5, de les soumettre tous à une décision unique, 
Cathares, Encratites et Hydroparastates 5, parce que la 
séparation avait pris naissance à la faveur d’un schisme. 


1. Matth., ΧΙΙ, 81, 32 — Marc, III, 29 — Luc, XII, 10. 
`- 2. Hérésiarque de ἴα “η du n° sièéle, qui s’était adjoint deux 
prétendues prophétesses, Maximilla et Priscilla. 

3. Évêque de Césarée de Cappadoce au 119 siècle. | 

4. Ils condamnaïent non seulement l'usage dela: viande et 
du vin, mais encore tout rapport conjugal ἀδβπὰ 16 mariage. 

5. Ils utilisaient, pour l'Eucharistie, l’eau à- la place du vin: 
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Αἴρέσεις δὲ οἷον ἡ τῶν Μανιχαίων, καὶ  Οδαλεντίνων, καὶ 
Μαρκιωνιστῶν, καὶ «αὐτῶν τούτων ᾿ τῶν Πεπουζηνῶν" 
εὐθὺς γὰρ περὶ αὐτῆς τῆς εἰς Θεὸν. πίστεώς ἡ διαφορά, 
Ἔδοξε τοίνυν. τοῖς ἐξ, ἀρχῆς τὸ μὲν τῶν, αἱρετικῶν παν- 
τελῶς Beroa. τὸ δὲ τῶν ἀποσχισάντων, ὃς ἔτι ἐκ τῆς 
Ἐκκλησίας ὄντων, παραδέξασθαι: τοὺς δὲ ἐν ταῖς παρασυ- 
ναγωγαῖς, μετανοίᾳ ἀξιολόγῳ καὶ ἐπιστροφῇ βελτιωθέντας, 
συνάπτεσθαι πάλιν τῇ Ἐκκλησίᾳ, ἃστε πολλάκις καὶ τοὺς 
ἐν βαθμῷ συναπελθόντας τοῖς ἀνυποτάκτοις, ἐπειδὰν 
μεταμεληθῶσιν, εἰς τὴν αὐτὴν παραδέχεσθαι τάξιν, Ot 
τοίνυν ΓΠεπουζηνοὶ προδήλως εἶσὶν αἱρετικοί etg γὰρ τὸ 
Πνεῦμα τὸ "Άγιον ἐθλασφήμησαν, Μοντανῷ καὶ Γ]ρισκέλλῃ 
τὴν τοῦ. Παρακλήτου προσηγορίαν ἀθεμίτως καὶ ἄναισ- 
χύντως ἐπιφημίσαντες, Εἴτε οὖν ὃς ἀνθρώπους θεοποι- 
οῦντες, κατάκριτοι: εἴτε ὥς τὸ [Ἴνεθμα τὸ "Αγιον τῇ πρὸς 
ἀνθρόπους συγκρίσει καθυβρίζοντες, καὶ οὕτω τῇ αἰωνίῳ 
καταδίκῃ ὑπεύθυνοι, διὰ τὸ ἀσυγχώρητον εἶναι τὴν εἰς τὸ 
Πνεῦμα τὸ “Αγιον βλασφημίαν. Τίνα οὖν λόγον ἔχει τὸ 
τούτων βάπτισμα ἐγκριθῆναι τῶν βαπτιζόντων εἰς Πατέρα 
καὶ Ὑἱὸν καὶ Μοντανὸν À Πρίσκιλλαν; Οὐ γὰρ ἔδαπ- 
τίσθησαν ól εἲς τὰ μὴ παραδεδομένα ἡμῖν βαπτισθέντες. 
“Nore; εἶ καὶ τὸν: μέγαν Διονύσιόν 'τοῦτο παρέλαθεν, ἀλλ᾽ 
ἡμῖν οὐ φυλακτέον τὴν μίμησιν τοῦ σφάλματος. Τὸ γὰρ 
ἄτοτον αὐτόθεν πρόδηλον καὶ πᾶσιν ἐναργὲς οἷς τι καὶ 
μικρὸν. τοῦ. λογίζεσθαι μέτεστιν. Οἵ. Καθαροὶ καὶ αὐτοὶ 
τῶν ἀπεσχισμένων εἰσί. Πλὴν ἀλλ᾽ ἔδοξε τοῖς ἀρχαίοις, 
τοῖς περὶ Κυπριανὸν λέγω kat Φιρμιλιανὸν τὸν ἡμέτερον, 
τούτους πάντας μιᾶ ψήφῳ ὑποβαλεῖν, Καθαροὺς καὶ 
᾿Εγκρατίτας καὶ Ὑδροπαραστάτας, διότι ἡ μὲν ἀρχὴ τοῦ 


- 42 αἱρέσειξ : αἵρεσις V. | 24 πίστέως: πίστεώς ἐστιν V || 26 
ἀποσχισάντων: ἀποσχίστων C || 33 μοντανῷ : μουντανῷ B || 87 
αἰωνίῳ : -ia V | 38-99 τὸ Τε ro B || 43 ordo καὶ εἰ B | 
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Ceux qui s'étaient séparés de l’Église n'eurent plus là 
grâce du Saint-Esprit en eux: ils avaient cessé d’y avoir 
part, parce que la continuité avait été interrompue. En 
effet, ceux qui s'étaient retirés les premiers avaient reçu 
des Pères l’ordination, et grâce à l’imposition des mains 
de ces Pères ils avaient le don spirituel; mais ceux qui 
furent retranchés, devenus laïcs, n’avaient le pouvoir ni 
de baptiser ni d’ordonner, parce qu'ils ne pouvaient plus 
procurer à d’autres une grâce d’Esprit-Saint dont ils 
avaient eux-mêmes été exclus !. C’est pourquoi les anciens 
ordonnèrent que ceux de leur parti, parce qu’ils étaient 
baptisés par des laïcs, fussent purifiés, en venant à l’Église, 
par le vrai baptême, celui de l’Église. Mais puisque 
quelques-uns de ceux d’Asie, pour se conformer aux 
dispositions prises par la plupart, ont été tout à fait d'avis 
qu'on admît leur baptême, qu’il soit admis. Quant à 
la mauvaise action des Encratites, il faut que nous la 
comprenions. Afin de rendre impossible leur admission 
dans l’Église, ils tentèrent en dernière ressource de prendre 
les devants avec un baptême particulier, ce qui les amena 
à falsifier jusqu’à leurs propres usages. Je pense donc que, 

puisqu’on n’a reçu à leur sujet aucune instruction, nous 
devons rejeter leur baptême; et si quelqu’un a été baptisé 
par eux, il doit être baptisé en entrant dans l’Église, Au 
cas où cependant cela devrait être un obstacle au. bon 
ordre général, il faudrait recourir de nouveau à la coutume 
et suivre les Pères qui ont réglé l’ordonnance de nos insti- 
. tutions?, Je crains en effet que, tandis que nous voulons 
les faire hésiter à baptiser, nous ne soyons quelque jour 
un obstacle pour ceux qui se sauvent, à cause de la sévérité 
de notre proposition. Si les Encratites gardent notre 
baptême, cela ne doit pas nous émouvoir. En. εΠεῖ, nous 
ne sommes pas tenus de leur rendre la politesse, mais de 


1. On ne voit pas bien pourquoi Basile fait une distinction 
entre ceux qui se sont retirés les premiers et, semble-t-il, d'eux- 
mêmes, et ceux qui furent retranchés du nombre des clercs 
pour être rejetés parmi les laïques. Il semble bien en effet 
que les représentants de cette dernière catégorie étaient des 
clercs. . i i 

2. On a l'impression que, sur la question du baptême, la 
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χώρισμοθ διὰ σχίσματος γέγονεν’ οἵ. δὲ τῆς ᾿Εκκλησίας 
ἁποστάντες οὐκέτι ἔσχον᾽ τὴν ᾿χάριν τοῦ Ἁγίου Γινεύ- 
ματος ἐφ᾽ ᾿ἑαυτοῖς' ἐπέλιπε᾽ γὰρ à μετάδοσις τῷ διακο- 
πῆναι τὴν ἀκολομθίαν. Οἵ μὲν γὰρ πρᾶτοι. ἀναχωρήσαντες 
παρὰ τῶν Πατέρων ἔσχον. τὰς «χειροτονίας, καὶ,διὰ τῆς 
ἐπιθέσεως τῶν χειρῶν αὐτῶν εἶχον. τὸ χάρισμα «τὸ, τνευ: 
ματικόν: ot δὲ ἀπορραχέντες;' λαϊκοὶ γενόμενοί, "οὔτε τοῦ 
βαπτίζειν : οὔτε τοῦ χειροτονεῖν "εἶχον, τὴν ἐξονσίαν, 
οὐκέτι δυνάμενοι. χάριν Πνεύματος «Αγίου ' ἑτέροις 
παρέχειν ἣς αὐτοὶ ἀκτέπτώκασι, Διὸ ἃς παρὰ λαϊκῶν 
βαπτιζομένους τοὺς παρ᾽ αὐτῶν ἐκέλευσαν ἐρχομένους 
ἐπὶ τὴν΄ ᾿Ἐκκλησίαν΄ τῷ ἀληθινῷ Βαπαϊόμαξι rain ἛἜκ- 
κλησίας ἄνακαβαίρεσθαι. "Ἐπειδὴ δὲ log ok + τισι τῶν 
κατὰ (τὴν ᾿Αρίαν οἰκονομίας. ἕνεκα. τῶν πολλῶν. δεχθῆναι 
αὐτῶν τὸ βάπτισμα, ἔσπω δεκτόν,; Τὸ .δὲ τῶν ᾿Εγκραπιχῶν 
κακούῤγημα νοῆσαι ἡμᾶς SET, ὅτι, ἵν) αδεδὺς ἀπροσδέκτους 
πδἰήθώσι fi Ἐκκλήδίῳ ἐπεχείρηδὼν' χόυπὸν Big προκά- 
ταλαμβάνειν βαπτἱσματί- | ὅθεν. kal ` τὴν. συνήθεια τὴν 
ἑαυτῶν παρεχόρφξαν.. Νομίζω τοίνυν ὅτι, ἐπειδὴ οὐδέγ 
ἔστι περὶ αὐτῶν εἰληφὸς διηγορευμένον, ἡμᾶς προσῆκεὶ 
ἀθετεῖν αὐτῶν τὸ βάπτισμα" κἄν τις f παρ᾽ αὐτῶν εἰληφᾶς, 
πβὀσιόψτα τῇ Ἐκκλησίᾳ βἀπιϊζεώ. Ἐὰν μέντοι μέλλοι τῇ 
καθόλου οἰκονομίᾳ ἐμπόδιον ἔσεσθαι. ποῦτο; πάλιν πῷ ἔθει 
χρηστέον καὶ τοῖς. ρἰκονομήρασι τὰ καβ᾽ ἡμᾶς ΓΠατράσιν ko- 
λουθηπέον. Ὑφορθμάι γὰρ μήποτε; ὃς βουλόμεθα ὀκνηροὺς 
αὐτοὺς, περί..τὸ: βαπτίζειν' ποιῆσαι, ἐμποδίσωμεν totg 
σωζομένοις διὰ τὸ τῆς πῤοτάσεως αὐστηρόν. Εἰ δὲ ἐκεῖύοι 
| Φῥλάσσουσι | τὸ, «ἥμέτερον͵ βάπτισμα, - τοῦτο ἡμᾶς μὴ δυσώ- 
nekta. Οὐ γὰρ ἀντιδιδόναι. αὐτοῖς ὑπεύθυνοι χάριν ἐσμέν; 
ἀλλὰ δουλεύειν ἀκριδείᾳ κανόνων. Παντὶ δὲ λόγῳ τυπω- 


51 σχίσματος : aida B | 53 ἑαυτοῖς: ἑαυτοὺς ΝΒ 66 ordé 
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nous plier à l’exacte observance des canons. Pour toutes 
sortes de raisons il faut décider que ceux qui viennent à 
ce baptême recevront l’onction devant les fidèles évidem- 
ment, et s’approcheront ainsi des mystères. Je sais d'autre 
part que les frères Izoïs et Satorninos, qui étaient de cette 
condition, nous les avons admis dans la chaire des évêques. 
C’est pourquoi ceux qui ont été rattachés à leur groupe, 
nous ne pouvons plus les séparer de l’Église, puisque nous 
avons mis au jour comme une sorte de canon qui autorise 
la communion avec eux, en admettant ces évêques. 

2 La femme qui détruit volontairement un fœtus 
encourt la peine d’un meurtre. Nous ne faisons pas d’en- 
quête minutieuse pour savoir s’il était formé ou informe, 
Ici, en effet, ce n'est pas seulement ce qui devait naître 
qui demande justice, mais celui-là encore qui a conspiré 
contre lui-même, parce que, comme il arrive le plus souvent, 
lės: femmes méurent ' dans de pareilles teritatives. À cela 
- s'ajoute la destruction du fœtus, autre meurtre, du moins 
dans l’intention de ceux qui ont de telles audaces., Cepen- 
dant il ne faut, pas: prolonger la. pénitence. de ces, femmes 
jusqu’à la mort, mais elles doivent ‘accepter la mesure 
des dix ans prévus. Quant à leur guérison, ce n ’est pas 
au temps d’en fixer la date, mais à la: märiière" dont eile 
font pénitence, ~. 4 ΙΙ 

3. Le diacre qui a forniqué après son εσας sera 
rejeté du diaconat, mais, une fois renvoyé au milieu des 
laïcs, il ne sera pas écarté de la communion. Ἡ y a, en effet, 
un ancien canon, d’après lequel ceux qui sont déchus dé 
leur dignité ne doivent être soumis qu’à ce genre de peine, 
. parce que les anciens, je pense, avaient suivi cette loi: 
κ Tu ne puniras pas deux fois pour 16 même délit». Il 
ÿ a encore une autre raison : ceux qui sont dans l’état laïc, 
après avoir été rejetés du milieu des fidèles, sont reçus 
de nouveau dans le milieu d’où ils ont été banni, mais 16 
diacre, une fois qu il m a i été Teppi réste ανα süumis 


PETER 


discipline ecclésiastique était encore flottante. Basile lui-même, 
qui vient de poser des règles, se déclare ΡΝ si le bien Ci 
l'exige, à en suspendre l'application. 

1. Náhum, 1, 9. 


_CLXXXVHE ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ.ΠΒΡΙ ΚΑΝΟΝΩΝ 12% 
θήτω τοὺς ἐπὶ τὸν βατιτισμὸν. ἐκεῖνον προσερχρμένους 
χρίεσθαι ἐπὶ | τῶν , πιστῶν. δηλονότι καὶ: οὕτω προσιέναι 
τοῖς μύστηρίοις. Olba δὲ ὅτι ποὺς. ἀδελφοὺς ποὺς περὶ 
᾿Ιζοὶν καὶ Σατοῤνῖνον, ἀπ᾽ ἐκείνης Όντας τῆς. τάξεώς, 
προσεδεξάμεθα εἷς τὴν κἀβέδραν τῶν ἐπισκόπῳν. “Ὥστε 
τοὺς τῷ τάγματι. ἐκείνων συνημμένους. οὐκέτι. δυγάµεθα 
διακρίνειν ἀπὸ πῆς! Εκκλησίας, .οἵον. κανόνα. τινὰ τῆς 
πρὸς αὐτοὺς Κοϊνώνίας: να τῆς τῶν Date hé 
παραδοχῆδ.: ο ΝΣ 

2 Ἡ φθείράσα κατ᾽ ' ἐπιτήδεύσιν ἵν δίκην ὄπέχει, 
᾿Ακριβολογία -ἐκμεμορφωμέναυ καὶ. 'ἀνφξεικονίστον παρ᾽ 
ἡμῖν οὐκ ἔστιν. ᾿Ενταῦθα γὰρ ἐκδικεῖται. οὐ μόνον: τὸ γένη» 
σόμενον; ἀλλὰ kal αὐδὸς é ἑαυτῷ ἐπιδούλεύδας, διότι ὥς 
ἐπὶ τὸ πολὺ ἐναποθνήσκοὺσι ταῖς τοιαύταις ἐπιχειῤήσεσιν 
at γυναῖκες. [Πρόσεστι δὲ τούτῳ καὶ ἡ φθόρὰ. τοῦ ἐμδρύον, 
ἕτερος Φόνος, κατά γε. πὴν ἐπίνοιαν: τῶν ταΏτα τολμών- 
των. AE? μέντοι μὴ μέχρι τῆς ἐξόδου παρατείνειν. αὐτῶν 
τὴν ἐξόμολόγησιν; ἀλλὰ δέχεσθαι μὲν πὸ μέτρον τῶν Δέκα 
ἐτῶν' δρἰζεὶν δὲ μὴ Χρόνῷ, ἀλλὰ τρόπῳ. πα μετανοίας 
τὴν θεραπείαν. P 

3- Διάκονος μετὰ. τὴν. δα. πορνεύσας ἀπόδλητος 
τὰν τῆς διακονίας ἔσται, εἰς: "δὲ τὸν τῶν: λαϊκῶν; ἁπιωσθεὶς 
τόπον τῆς κοινώνίας dòk εἰρχθήσεται, διότι ἀρχαῖός ἐστι 
κανών, ποὺς ἀπὸ βαθμοῦ πεπτωκότας τούτφ μόνῳ τῷ 
τρόπῳ τῆς κολάσεως ὕπιοθάλλεσθαι, ἀκολρυθησάντων, ὡς 
οἶμαι, τῶν ἐξ ἀρχῆς τῷ νόμῳ ἐκείνῳ τῷ «.Οὐκ ἐκδικήσεις 
δὶς ἐπὶ τὸ αὐτό ».:καὶ δι᾽ Étépav δὲ αἰτίαν, ὅτι ot μὲν èv 
τῷ λαϊκῷ ὄντες τάγματι, ἐκδεθλημένοι τοῦ τόπου τῶν 
πιστϑν, πάλιν εἰς τὸν àg? où ἐξέτεσον τόπον ἀναλαμβά- 
νονται, ὃ δὲ διάκονος ἅπαξ, ἔχει διαρκῆ τὴν δίκην τῆς 


81 ἐκεῖνον : -vwy V || προσερχομένους : προερ- Ὁ || 82 προσιέναι: 
προι- V || 88 ὅτι Maur : ὅτε VBC I 86 -Excfveov.: -νῳ Β.: : : 

2 1 φθείρασα: φθαρεῦαα Ν΄ ||:ὅ, τὸ νὰ. : πολὺ G a 10-41 ordo τὴν 
θεραπείαν τῆς μετανοίας BC. . > o 
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à la peine de la déposition. Aussi, parce que le diaconat 
ne lui est pas rendu, les anciens s’en tinrent-ils à cette seule 
punition. Voilà les règles tirées du droit écrit. Mais, dans 
tous les cas, un plus vrai remède consiste à s'éloigner du 
péché. C’est pourquoi celui qui, après avoir rejeté la grâce 
à cause du plaisir de la chair, brise sa chair et l’asservit 
totalement, comme le veut la continence, pour renoncer 
aux plaisirs qui lont abattu, celui-là nous fournit une 
preuve absolue de sa guérison. Nous devons donc savoir 
à la fois et ce qui relève du droit strict et ce qui relève de 
la coutume, et dans les questions qui n’admettent pas la 
rigueur du droit nous devons suivre la règle traditionnelle. 

4 Au sujet des trigames et des polygames, les anciens 
fixèrent le même canon que pour les digames, toutes pro: 
portions gardées : c’est, en effet, un an pour les digames, 
bien que d’autres disent deux ans, Quant aux trigames, 
ils les excluent pendant trois et souvent quatre ans. Ils 
appellent plus cela un mariage, mais une polygamie, 
σα: plutôt une fornication contenue. C’est pourquoi le 
Seigneur dit à la Samaritaine, qui avait eu successivement 
cing maris: « Celui que tu as maintenant n’est pas ton 
mari 1 », parce que ceux qui ont dépassé la mesure de la 
digarsie ne sont plus dignes, à ses yeux, d’être appelés 
du nom de mari ou d’épouse 5, Pour les trigames nous avons 
une exclusion de: cinq ans en vertu d’une coutume; nous 
ne tenons pas cette peine des canons, mais de ceux qui nous 
ont précédés et que nous suivons. Il ne faut pas les écarter 
tout à fait de P Église, mais leur accorder l’audition pendant 
deux” ans peut- être ou trois; après cela on leur permettra 
de se réunir, mais ils s *abstiendiont de la communion 
du bien; et, orsqu'ils éuront ainsi montré quelque fruit 
de pénitence,: on: les rétablira dans la ο de la commu- 
π]ομ. ,..,... 

ὅ Il faut recevoir les hérétiques qui se repentent au 

moment de la mort, non pas évidemment les recevoir 


. 4. Jean, IV, 18. ; : | 

2. Le Christ avait dit simplement à la ση « Celui 
que tu as maintenant n'est pas à toi ».. Banie -sollicite k texte 
de S. Jean en faveur de sa thèse. KA: te : 
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καθαιρέσεως. Ὡς οὖν οὐκ ἀποδιδομένης αὐτῷ τῆς 
διακονίας ἐπὶ ταύτης ἔστησαν μόνης τῆς ἐκδικήσεως. 
Ταῦτα μὲν οὖν τὰ ἔκ τῶν τύπων. Καθόλου δὲ ἀληθέστερον 
tapa ἡ τῆς ἁμαρτίας ἀναχώρησις. Ὥστε ὅ διὰ σαρκὸς 
ἡδονὴν ἀθετήσας τὴν χάριν, διὰ τοῦ συντριμμοῦ τῆς 
σαρκὸς καὶ πάσης δουλαγωγίας τῆς κατ᾽ ἐγκράτειαν 
ἀποστὰς τῶν ἡδονῶν p ὃν κατεστράφη, τελείαν ἡμῖν 
παρέξει τῆς ἰατρεύσεως αὐτοῦ τὴν ἀπόδειξιν. ᾽Αμϕότερα 
τοίνυν εἰδέναι ἡμᾶς δεῖ, καὶ τὰ τῆς ἀκριθείας καὶ τὰ τῆς 
συνηθείας, ἕπεσθαι δὲ ἐπὶ τῶν μὴ καταδεξαμένων τὴν 
ἀκρότητα τῷ παραδοθέντι τύπῳ. 

4 Περὶ τριγάμων καὶ πολυγάμων τὸν αὐτὸν ὅρισαν 
κανόνα ὃν καὶ ἐπὶ τῶν διγάμων ἀναλόγως’ ἐνιαυτὸν μὲν 
γὰρ ἐπὶ τῶν διγάμων, ἄλλοι δὲ δύο ἔτη. Τοὺς δὲ τριγάμους 
ἐν τρισί, καὶ τετράσι πολλάκις ἔτεσιν ἀφορίζουσιν. Όνο- 
μάζουσι δὲ τὸ τοιοῦτον οὐκ ἔτι γάμον, ἀλλὰ πολυγαμίαν, 
μᾶλλον δὲ πορνείαν κεκολασμένην. Διὸ καὶ ὃ Κύριος τῇ 
Σαμαρείτιδι πέντε ἄνδρας διαμειψάσῃ" « Ὃν νῦν, φησίν, 
ἔχεις οὐκ ἔστι σου ἀνήρ», ὡς οὐκέτι ἀξίων ὄντων τῶν 
ὑπερεκπεσόντων τοῦ μέτρου τῆς διγαμίας τῷ τοῦ ἀνδρὸς À 
τῆς γυναικὸς: καλεῖσθαι προσρήματι. Συνήθειαν δὲ κατε- 
λάθομεν ἐπὶ τῶν τριγάμων πενταετίας ἀφορισμόν, οὐκ 
ἀπὸ κανόνων, ἀλλ᾽ ἀπὸ τῆς τῶν προειληφότων ἀκολουθίας. 
Δεῖ δὲ μὴ πάντη αὐτοὺς ἀπείργειν τῆς ᾿Εκκλησίας, ἀλλ᾽ 
ἀκροάσεως αὐτοὺς ἀξιοῦν ἓν δύο πον ἔτεσιν ἢ τρισί, καὶ 
μετὰ ταῦτα ἐπιτρέπειν συστήκειν μέν, τῆς δὲ κοινωνίας 
τοῦ ἀγαθοῦ ἀπέχεσθαι, καὶ οὕτως ἐπιδειξαμένους καρπόν 
τινα μετανοίας ἁποκαθιστᾶν τῷ τόπῳ τῆς κοινωνίας. 

5 Τοὺς δὲ ἐπὶ ἐξόδῳ μετανοοῦντας τῶν αἱρετικῶν 
δέχεσθαι χρή, δέχεσθαι δὲ δηλονότι οὐκ ἀκρίτως, ἀλλὰ 


3 14 ἴαμα: ἐστιν ἵαμα V. 
4 12 κανόνων: -νος V || 18 ordo αὐτοὺς μὴ πάντη V. 
ὅ 2 δέχεσθαι δὲ: δέχεσθαι B | 
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sans jugement, mais en examinant s'ils montrent un vrai 
repentir, et s'ils ont les fruits qui témoignent de leur zèle 
pour le salut. 

6 Les prostitutions des religieuses ne doivent pas être 
considérées comme des mariages, et de toute façon il faut 
rompre leur union. Cette attitude sera utile à la sécurité 
de l’Église et ne donnera pas prise aux hérétiques contre 
nous, comme si nous attirions à nous par la liberté de 
pécher. 

7 Ceux qui se livrent à la dépravation contre nature 
ou qui ont commerce avec des animaux, les homicides, 
les empoisonneurs, les adultères et les idolâtres sont jugés 
dignes de la même condamnation. Aussi la règle que tu 
as pour les autres, garde-la encore pour eux. Mais ceux 
qui ont fait pénitence pendant trente ans pour l’impureté 
qu'ils avaient commise dans l'ignorance, nous ne devons 
pas hésiter à les recevoir. En effet leur ignorance les rend 
dignes de pardon, sans parler de la spontanéité de leur 
confession, ni de leur exclusion si longtemps prolongée. 
Ils ont été livrés à Satan 1 presque toute une vie d'homme, 
pour apprendre à ne pas se conduire honteusement ?. Aussi 
ordonne qu’ils soient reçus sans délai, surtout s'ils ont 
des larmes qui émeuvent ta pitié, et s’ils montrent une vie 
digne de commisération. 

8 L'homme qui dans sa colère s’est servi d’une hache 
contre sa femme est un homicide. Mais tu m'as suggéré 
à propos et d’une façon digne de ta sagesse de m’étendre 
davantage sur cette question, parce qu’il y a bien des 
différences entre les actes volontaires et les actes involon- 
taires. Il est tout à fait involontaire et loin de l'intention 
de son auteur, l'acte de celui qui jette une pierre à un chien 
ou dans un arbre et qui atteint un homme. En effet son 
but était d’éloigner la bête ou de faire tomber le fruit, 
máis le coup a frappé par hasard l’homme qui se présentait 


4. I Cor., V, 5. 

2. Nous sommes actuellement étonnés de ces longues péni- 
tences, mais il fallait à tout prix arracher les chrétiens à ces 
mauvaises habitudes, si facilement contracties dans le milieu 
païen où ils vivaient. 
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δοκιµάζοντας el ἀληθινὴν ἐπιδείκνυνται τὴν μετάνοιαν 
καὶ εἶ τοὺς καρποὺς ἔχουσι μαῤτυροῦντας τῇ πρὸς «τὸ 
σωθῆναι σπουδῇ. | 

6 Τῶν κανονικῶν τὰς πορνείας εἰς γάμον μὴ καταλο- 
γἰζεσθαι, ἀλλὰ παντὶ τρόπῳ διασπᾶν αὐτῶν τὴν συνάφειαν. 
Τοῦτο γὰρ καὶ τῇ ᾿Ἐκκλησίᾳ πρὸς ἀσφάλειαν λυσιτελὲς 
καὶ τοῖς αἱρετικοῖς οὗ δώσει καθ᾽ ἡμῶν λαθὴν ὡς διὰ τὴν 
τοῦ ἁμαρτάνειν ἄδειαν ἐπισπωμένων πρὸς ἑαυτούς, 

7 ᾿Αρρενοφθόροι καὶ ζωοφθόροι καὶ φονεῖς καὶ pap- 
μακοὶ καὶ μοιχοὶ καὶ εἰδωλολάτραι τῆς αὐτῆς καταδίκης 
εἰσὶν ἠξιωμένοι. Ὥστε ὃν ἔχεις ἐπὶ τῶν ἄλλων τύπον, καὶ 
ἐπὶ τούτων φύλαξον. Τοὺς δὲ ἐν τριάκοντα ἔτεσι peta- 
νοήσαντας ἐπὶ τῇ ἀκαθαρσία ἣν ἐν ἀγνοίᾳ ἔπραξαν, οὐδ' 
ἀμφιθάλλειν ἡμᾶς προσῆκεν εἰς τὸ παραδέξασθαι. “H τε 
γὰρ ἄγνοια συγγνώμης αὐτοὺς ἀξίους ποιεῖ καὶ τὸ ἑκούσιον 
τῆς ἐξαγορεύσεως καὶ Å παράτασις ἐν τοσούτῳ χρόνῳ 
γενομένη. Σχεδὸν γὰρ ὅλην γενεὰν ἀνθρώπου παρεδόθησαν 
τῷ Σατανᾶ, ἵνα παιδευθῶσι μὴ ἀσχημονεῖν. “Note 
κέλευσον αὐτοὺς ἤδη ἀνυπερθέτως δεχθῆναι, μάλιστα εἰ 
καὶ δάκρυα ἔχουσι δυσωποῦντά σου τὴν εὐσπλαγχνίαν καὶ 
βίον ἐπιδείκνυνται ἄξιον συμπαθείας. 

8 Ὁ ἀξίνῃ παρὰ τὸν θυμὸν κατὰ τῆς ἑαυτοῦ γαμετῆς 
χρησάμενος φονεύς ἔστι, Καλῶς δέ µε ὑπέμνησας καὶ 
ἀξίως τῆς σεαυτοῦ συνέσεως εἰπεῖν περὶ τούτων πλατύ- 
τερον, διότι πολλαὶ ἐν τοῖς ἑκουσίοις καὶ ἀκουσίοις διαφο- 
pal. ᾿Ακούσιον μὲν γάρ ἔστι παντελῶς καὶ πόρρω τοῦ κατάρ- 
ξαντος τὸ ἀκοντίσαντα λίθον ἐπὶ κύνα À δένδρον ἀνθρώπου 
τυχεῖν. “H μὲν γὰρ ὁρμὴ ἣν τὸ θηρίον ἀμύνασθαι ἢ τὸν 
καρπὸν κατασεῖσαι, ὑπέδη δὲ αὐτομάτως τῇ πληγῇ Κατὰ 
πάροδον ὅ παραπεσών, ὥστε τὸ τοιοῦτον ἀκούσιον. 


3 τὴν om. B. 
6 1-2 καταλογίζεσθαι: λογίζεσθαι BC. 
8 ὁ ἀχουσίοις : τοῖς ἀκουσίοις V. 
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en passant; c'est pourquoi un tel acte est involontaire, 
Involontaire aussi, certes, l’acte de l’homme qui, voulant 
châtier quelqu'un, le frappe avec une lanière ou avec une 
verge souple, et le fait mourir sous le coup. C’est, en effet, son 
intention que l’on considère ici, parce qu’il voulait corriger 
le coupable, non le tuer. Parmi les actes involontaires il 
Υ a encore celui-ci: un homme, en se défendant contre 
quelqu’un dans un combat, avec un bâton ou avec la main, 
lui assène sans ménagement son coup sur les parties 
vitales, pour lui faire du mal, non pour le tuer complè- 
tement. Mais cela approche déjà de l’acte volontaire. En 
effet celui qui s’est servi d’un tel instrument pour se 
défendre, comme celui qui n’a pas ménagé le coup qu’il a 
porté, montre bien que la passion qui le dominait l’a 
empêché de ménager son homme. De même encore celui 
qui s’est servi d’un fort gourdin, ou d’une pierre trop grosse 
pour que les forces humaines en fussent maîtresses, est 
compté parmi les homicides involontaires, parce qu’il a 
voulu une chose et qu’il en a fait une autre. C’est, en effet, 
sous l’empire de la colère qu’il a asséné un coup assez fort 
pour tuer celui qui en aurait été frappé; pourtant son 
intention était peut-être de blesser, et non d’aller jusqu’à 
faire mourir complètement. Quant à celui qui s’est servi 
d’une épée ou de n'importe quelle arme de ce genre, il 
n’a aucune excuse, et il en a moins que tous, celui qui a 
lancé sa hache. En effet, il est manifeste qu’il n’a pas 
frappé avec la main de façon à pouvoir mesurer son coup, 
mais il a lancé son projectile de telle sorte que le poids du 
fer, le tranchant, la longue trajectoire rendaient le coup 
nécessairement mortel. Parfaitement volontaire encore, 
et sans qu’il y ait le moindre doute, est un acte comme 
celui des brigands et celui des agressions guerrières. Ceux- 
là tuent à cause de l’argent, pour éviter d’être convaincus 
de vol; et ceux qui dans les guerres s’en vont pour massacrer 
se proposent ouvertement non d’effrayer ni de châtier, 
mais de tuer leurs adversaires. De même, quand ce serait 
pour un autre motif que l’on préparerait une drogue 
magique, si l’on cause la mort, nous estimons qu’un tel 
acte est volontaire. C’est ce que font souvent les femmes, 
qui s’efforcent d'attirer à leur amour avec des incantations 
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᾿Ακούσιον μέντοι καὶ εἴ τις βουλόμενος ἐπιστρέψαι τινὰ 
ἱμάντι ἢ ῥάθδφ μὴ σκληρᾶ τύπτοι, ἀποθάνῃ δὲ ὃ τυπτό- 
μενος. “H γὰρ πρόθεσις ἐνταῦθα σκοπεῖται, ὅτι βελτιῶσαί 
ἠδούλετο τὸν ἁμαρτάνοντα, οὔκ ἀνελεῖν. Ἔν τοῖς ἄκου- 
σίοις ἐστὶ κἀκεῖνο τὸ ἀμυνόμενόν τινα ἐν μάχῃ, ξύλῳ ἢ 
χειρί, ἀφειδῶς ἐπὶ τὰ καίρια τὴν πληγὴν ἐνεγκεῖν, ὥστε 
κακῶσαι αὐτόν, οὐχ ὅστε παντελῶς ἀνελεῖν. ᾿Αλλὰ τοῦτο 
ἤδη προσεγγίζει τῷ ἑκουσίῳ. "O γὰρ τοσούτῳ χρησάμενος 
ὀργάνῳ πρὸς ἄμυναν ἢ ὃ μὴ πεφεισμένως τὴν πληγὴν 
ἐπαγαγὸν δῆλός ἔστι διὰ τὸ κεκρατῆσθαι ὑπὸ τοῦ πάθους 
ἀφειδῶν τοῦ ἀνθρώπου. Ὁμοίως ral ô ξύλῳ βαρεῖ καὶ ὃ 
λίθῳ μείζονι τῆς δυνάμεως τῆς ἀνθρωπίνης χρησάμενος 
τοῖς ἀκουσίοις ἐναριθμεῖται, ἄλλο μέν τι προελόμενος, 
ἄλλο δέ τι ποιήσας. Ὑπὸ γὰρ τοῦ θυμοῦ τοιαύτην ἤνεγκε 
τὴν πληγὴν ὥστε ἀνελεῖν τὸν πληγέντα᾽ καίτοι ἥ σπουδὴ 
ἣν αὐτῷ συντρίψαι τνχόν, οὐχὶ δὲ καὶ παντελῶς θανα- 
τῶσαι. Ὁ μέντοι ξίφει χρησάμενος ἢ ᾧτινιοῦν τοιούτῳ 
οὐδεμίαν ἔχει παραίτησιν, καὶ μάλιστα ô τὴν ἀξίνην 
ἀκοντίσας. Καὶ γὰρ οὐδὲ ἀπὸ χειρὸς φαίνεται πλήξας, 
ὥστε τὸ μέτρον τῆς πληγῆς ἐπ᾽ αὐτῷ εἶναι, ἀλλ᾽ ἡκόντισεν, 
ὅστε καὶ τῷ βάρει τοῦ σιδήρου καὶ τῇ ἀκμῇ καὶ τῇ 
διὰ πλείστου φορᾶ ὀλεθρίαν ἀναγκαίως τὴν πληγὴν 
γενέσθαι. “Εκούσιον δὲ πάλιν παντελῶς καὶ οὐδεμίαν 
ἀμφιθολίαν ἔχον οἷόν ἐστι τὸ τῶν λῃστῶν καὶ τὸ τῶν 
πολεμικῶν ἐφόδων. Οὗτοι μὲν γὰρ διὰ χρήματα ἀναιροῦσι 
τὸν ἔλεγχον ἀποφεύγοντες, οἵ τε ἐν τοῖς πολέμοις ἐπὶ 
φόνους ἔρχονται, οὔτε φοθῆσαι οὔτε σῶφρονίσαι, ἀλλ᾽ 
ἀνελεῖν τοὺς ἐναντιουμένους ἐκ τοῦ φανεροῦ προαιρούμενοι, 
Καὶ μέντοι, κἂν δι’ ἄλλην τινὰ αἰτίαν περίεργον φάρμακόν 
τις ἐγκεράσῃ, ἀνέλῃ δέ, ἑκούσιον τιθέμεθα τὸ τοιοῦτον" 


11 ἀποθάνῃ: -vot V || 15-16 ὥστε κακῶσαι ... ἀγελεῖν om. B || 16 
τοῦτο: τούτῳ V || 19 κεκρατῆσθαι : -τεῖσθαι B || 20 ὁ ξύλῳ: ξύλῳ C || 
25 ordo παντελῶς καὶ V || Δὰ χρήματα : -των B || 36 φόνους: φόνοις 
BC || 37 ἀνελεῖν : ἀναιρεῖν C || τοὺς: αὐτοὺς BC. 
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et des liens magiques, et qui donnent encore à leurs victimes 
des drogues qui enténèbrent leurs pensées. Si ces femmes 
causent la mort, elles sont mises au nombre des homicides 
volontaires pour leur pratique magique interdite, bien 
qu’elles aient fait autre chose que ce qu’elles voulaient. 
C’est pourquoi aussi les femmes qui donnent les drogues 
qui font avorter sont elles-mêmes homicides, comme 
celles qui acceptent les poisons qui tuent le fœtus dans le 
sein de la mère. Mais en voilà assez sur ce sujet. 

9 La déclaration du Seigneur, qu’il n’est pas permis 
de sortir du mariage, excepté pour cause de fornication 1, 
convient également aux hommes et aux femmes, si l’on 
considère la suite logique de l’idée. Mais la coutume est 
différente, et pour les femmes nous trouvons beaucoup 
de précision. L’Apôtre dit : « Celui qui s’unit à la prostituée 
est un seul corps avec elle ἃ ». Jérémie : « Si une femme va 
avec un autre homme, elle ne retournera pas vers son mari,. 
mais, souillée, elle sera souillée 3 ». Et encore: « Celui qui 
garde une adultère est un insensé et un impie 4 ». Mais la 
coutume ordonne aussi aux hommes adultères et à ceux 
qui sont dans l’état de fornication de rester en état marital. 
C’est pourquoi la femme qui habite avec l’homme répudié, 
je ne sais si elle peut être appelée adultère. L’accusation, 
en effet, atteint ici la femme qui a répudié son mari, 
suivant la cause qui l’a fait renoncer à l’union conjugale ὅ, 
Si c’est parce qu’elle était frappée et qu'elle ne voulait 
pas supporter les coups, il eût mieux valu les endurer que 
de se séparer de son conjoint; et si c’est parce qu’elle ne 
voulait pas supporter 165 pertes d’argent, cette excuse 
même n’est pas valable. Mais si c’est parce que son mari 
vit dans la fornication, nous n’avons pas ce cas prévu dans 
la coutume ecclésiastique; et même 1] n’a pas été ordonné 
à la femme de se séparer d’un époux infidèle, mais de 


. Matth., XIX, 9. 

. I Cor., VI, 16. 

. Jérémie, JII, 1. 

. Prov., XVIII, 22. 

. Par une sorte de survivance des idées anciennes on était 
plus sévère pour les femmes que pour les hommes. L'esprit 
de l'Évangile n'avait pas éncore complètement triomphé. 


ρω 
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οἷον ποιοῦσιν at γυναῖκες πολλάκις, ἐπαοιδαῖς τισι καὶ 
καταδέσμοις πρὸς τὸ ἑαυτὸν φίλτρον ἐπάγεσθαι πειρόμε- 
ναι καὶ προσδιδοῦσαι αὐτοῖς φάρμακα σκότωσιν ἐμποιοῦντα 
ταῖς διανοίαις. Αἵ τοιαῦται ἀνελοῦσαι, εἰ καὶ ἄλλο προελό- 
μεναι, ἄλλο ἐποίησαν, ὅμως διὰ τὸ περίεργον καὶ ἄπηγο- 
ρευμένον τῆς ἐπιτηδεύσεως ἐν τοῖς ἑκουσίως φονεύουσι 
καταλογίζονται. Kal at- τοίνυν τὰ ἀμθλωθρίδια διδοῦσαι 
φάρμακα φονεύτριαί εἶσι καὶ αὗταί, καὶ at δεχόμεναι τὰ 
ἐμθρυοκτόνα δηλητήρια. Ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. Ἢ 

9 “H δὲ τοῦ Κυρίου ἀπόφασις, κατὰ μὲν τὴν τῆς ἐννοίας 
ἀκολουθίαν, ἐξ, ἴσου καὶ ἀνδράσι καὶ γυναιξὶν ἁρμόζει, 
περὶ τοῦ μὴ ἐξεῖναι γάμου ἐξίστασθαι παρεκτὸς λόγου 
πορνείας. δὲ συνήθεια οὐχ οὕτως ἔχει, ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν 
τῶν γυναικῶν πολλὴν εὑρίσκομεν τὴν ἀκριβολογίαν, τοῦ 
μὲν ᾿Αποστόλου λέγοντος ὅτι « “O κολλώμενος τῇ πόρνῃ 
ἓν σῶμά ἔστι », τοῦ δὲ “Ἱερεμίου ὅτι' «Edv γένηται γυνὴ 
ἀνδρὶ ἑτέρῳ, οὐκ ἐπιστρέψει πρὸς τὸν ἄνδρα αὐτῆς, ἀλλὰ 
μιαινομένη μιανθήσεται », καὶ πάλιν᾽ « Ὃ ἔχων μοιχαλίδα 
ἄφρων καὶ ἀσεβής ». “H δὲ συνήθεια καὶ μοιχεύοντας 
ἄνδρας καὶ ἐν πορνείαις ὄντας κατέχεσθαι ὑπὸ γυναικῶν 
προστάσσει. “Qore Å τῷ ἀφειμένῳ ἀνδρὶ συνοικοῦσα οὐκ 
οἶδα εἰ δύναται μοιχαλὶς χρηματίζειν. Τὸ γὰρ ἔγκλημα 
ἐνταῦθα τῆς ἀπολυσάσης τὸν ἄνδρα ἅπτεται κατὰ ποίαν 
αἰτίαν ἀπέστη τοῦ γάμου. Εἴτε γὰρ τυπτομένη μὴ φέρουσα 
τὰς πληγάς, ὑπομένειν ἐχρῆν μᾶλλον ἢ διαζευχθῆναι τοῦ 
συνοικοῦντος᾽ εἴτε τὴν εἷς χρήματα ζημίαν μὴ φέρουσα, 
οὐδὲ αὕτη Å πρόφασις ἀξιόλογος. Et δὲ διὰ τὸ Èv πορνείᾳ 
αὐτὸν ζῆν, οὐκ ἔχομεν τοῦτο ἓν τῇ συνηθείᾳ τῇ ἐκκλη- 
σιαστικῇ τὸ παρατήρημα, ἀλλὰ καὶ ἀπίστου ἀνδρὸς 
χωρίζεσθαι où προσετάχθη γυνή, ἀλλὰ παραμένειν διὰ τὸ 


42 προαδιδοῦσαι: προδι- BC: i 
9 12 ἀφειμένῳ: ἀφιεμένῳ V I 19 ἔχομεν: ἔσχομεν V || 21 προο- 
ετάχθη: -άγη BC. EN ie : 
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rester avec lui, à cause de l’incertitude du résultat. « Car 
sais-tu, femme, si tu sauveras ton mari! ? » C’est pourquoi 
la femme qui a laissé son mari est adultère, si elle est 
allée vers un autre homme. Quant à celui qui a été laissé, 
il est excusable, et la femme qui habite avec un homme 
dans cette situation n’est pas condamnée. Toutefois, 
si l’homme, après avoir quitté sa femme, est allé vers 
une autre, il est lui-même adultère, parce qu'il lui fait 
commettre l’adultère; et celle qui habite avec lui est 
adultère, parce qu’elle a attiré à elle le mari d’une autre 
femme. 

40 Pour ceux qui jurent de ne pas recevoir l’ordina- 
tion, il ne faut pas que, tenus par leur serment, ils soient 
contraints de se parjurer. En effet, bien qu’il semble y 
avoir un certain canon qui soit indulgent pour de tels 
hommes, nous savons par expérience que les parjures ne 
poursuivent pas heureux le chemin de la vie. Il faut exa- 
miner le genre du serment, les mots, les dispositions d’esprit 
dans lesquelles ils ont juré, les additions, une à une, 
intercalées dans le texte, et alors, s’il n’y a nulle part de 
circonstance atténuante, il faut complètement laisser de 
côté de tels hommes. Pour ce qui est de l’affaire de Sévéros, 
ou plus exactement du prêtre qui fut ordonné par lui, 
il me semble qu’elle renferme quelqu’une de ces circons- 
tances atténuantes, si tu en juges ainsi toi-même, Ce terri- 
toire qui est soumis à Mestia et auquel cet homme fut 
attaché, ordonne qu’il dépende de Vasode. Ainsi celui-là 
ne violera pas son serment, puisqu'il ne s’éloignera pas 
de sa localité; et Longinos, ayant Cyriacos avec lui, ne 
fera pas de l’église un désert et ne condamnera pas son 
âme par son oisiveté. De notre côté nous ne paraîtrons 
pas faire quelque chose de contraire aux canons, en usant 
d’accommodement avec Cyriacos qui, après avoir juré 
de rester à Mindane, accepta son changement. En effet 
son retour sera la sauvegarde de son serment. S'il a cédé 
aux nécessités de l’administration, cela ne lui sera pas 
imputé comme parjure, parce qu'il n’a pas été ajouté au 
serment qu’il ne s’éloignerait même pas pour un peu de 


1. I Cor, VII, 43, 16. 
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ἄδηλον τῆς ἐκθάσεως. « Τί γὰρ οἶδας, γύναι, εἰ τὸν ἄνδρα 
σόσεις ; » “Note ἡ καταλιποῦσα μοιχαλίς, εἰ ἐπ᾽ ἄλλον 
ἦλθεν ἄνδρα. “O δὲ καταλειφθεὶς σύγγνωστος καὶ ἡ συνοι- 
κοῦσα τῷ τοιούτῳ οὐ κατακρίνεται. Εἰ μέντοι ὅ ἀνὴρ 
ἀποστὰς τῆς γυναικὸς ἐπ᾽ ἄλλην ἦλθε, καὶ αὐτὸς μοιχός, 
διότι ποιεῖ αὐτὴν μοιχευθῆναι' καὶ Å συνοικοῦσα αὐτῷ 
μοιχαλίς, διότι ἀλλότριον ἄνδρα πρὸς ἑαυτὴν μετέστησεν. 

40 OÙ ὀμνύοντες μὴ καταδέχεσθαι τὴν χειροτονίαν, 
ἐξομνύμενοι, μὴ ἀναγκαζέσθωσαν ἐπιορκεῖν. Εἰ γὰρ καὶ 
δοκεῖ τις εἶναι κανὼν à συγχωρῶν τοῖς τοιούτοις, ἀλλὰ 
πείρα ἐγνώκαμεν ὅτι οὐκ εὐοδοῦνται où παρορκήσαντες. 
Σκοπεῖν δὲ δεῖ καὶ τὸ εἶδος τοῦ ὅρκου καὶ τὰ ῥήματα καὶ 
τὴν διάθεσιν ἀφ᾽ ἧς ὁμωμόκασι καὶ τὰς κατὰ λεπτὸν ἐν 
τοῖς ῥήμασι προσθήκας: ὃς, ἐὰν μηδεμία ῇ μηδαμόθεν 
παραμυθία, χρὴ παντελῶς ἐᾶν τοὺς τοιούτους. Τὸ μέντοι 
κατὰ Σευῆρον πρᾶγμα, ἤτοι τὸν ὑπὸ τούτου χειροτονηθέντα 
πρεσθύτερον, τοιαύτην τινά μοι δοκεῖ παραμυθίαν ἔχειν, 
εἰ καί σοι συνδοκεῖ. Τὸν ἀγρὸν ἐκεῖνον τὸν ὑποκείμενον τῇ 
Μηστίᾳ, ὃ ἐπεκηρύχθη á ἄνθρωπος, κέλευσον Οὐασόδοις 
ὑποτελεῖν. Οὕτω γὰρ κἀκεῖνος οὗ παρορκήσει μὴ ἄναχω- 
ρῶν τοῦ τόπου, καὶ 8 Λογγῖνος ἔχων τὸν Κυριακὸν μεθ᾿ 
ἑαυτοῦ οὐκ ἐρημώσει τὴν ἐκκλησίαν, οὐδὲ τὴν ἑαυτοῦ 
ψυχὴν διὰ τῆς ἀργίας καταδικάσει. Καὶ ἡμεῖς δόξομεν μὴ 
παρὰ κανόνας ποιεῖν τι, συμπεριφερόμενοι τῷ Κυριακῷ 
ὁμόσαντι μὲν συμπαραμένειν Μινδανοῖς, καταδεξαμένφ 
δὲ τὴν μετάθεσιν. Ἡ γὰρ ἐπάνοδος φυλακὴ ἔσται τοῦ 
ὅρκου. Τὸ δὲ εἶξαι αὐτὸν τῇ οἰκονομίᾳ εἰς ἐπιορκίαν 
αὐτῷ où λογισθήσεται, διὰ τὸ μὴ προσκεῖσθαι τῷ ὅρκῳ 
μηδὲ πρὸς βραχὺ ἀναχωρήσειν Μινδάνων, ἀλλὰ παραµε- 
νεῖν εἰς τὸ ἐφεξῆς. Σευήρῳ δὲ προφασιζομένῳ τὴν λήθην 
ἡμεῖς συγχωρήσομεν, εἰπόντες ὅτι ὁ τῶν κρυπτῶν γνώστης 


25 ὁ ἀνὴρ: ἀνὴρ Β. 
40 12 μηστίᾳ: μιαϑείᾳ B || 20 αὐτὸν: αυτῶν C. 
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temps de Mindane, mais quil y resterait désormais 
Quant à Sévéros, qui allègue l'oubli pour prétexte, nous 
lui pardonnerons, mais nous lui dircns qu£ Celui qui connaît 
les choses cachées ne verra pas avec indifférence son Église 
dépérir par le fait d'un homme tel que lui: il agit dès le 
début contrairement aux canons, il lie les autres par un 
serment au mépris des Évangiles, il enseigne le parjure 
par ses changements, et il ment maintenant tandis qu'il 
simule l'oubli. Mais, comme nous ne sommes pas juges 
des cœurs, et que nous jugeons d’après ce que nous enten- 
dons, donnons au Seigneur la vengeance, et nous-mêmes, 
recevons-le sans rien examiner et pardonnons à un défaut 
humain, l'oubli. 

41 Celui qui a commis le meurtre involontaire s’est 
sufisamment acquitté envers la justice pendant ses onze 
années. Il est évident, en effet, que pour ceux qui ont été 
frappés nous observerons les prescriptions de Moise! 
Celui qui s’est couché à la suite des coups qu'il a reçus, 
et qui s’est mis de nouveau à marcher en s'appuyant sur 
son bâton, nous n’estimerons pas qu'il a été tué. S'il ne 
s’est pas relevé après ses coups, celui qui l’a frappé, n’ayant 
pas voulu le tuer, est homicide, mais involontaire, à cause 
de son intention. 

12 Les digames?, le canon les a exclus absolument du 

13 Les meurtres accomplis à la guerre, nos pères ne les 
ont pas considérés comme des meurtres: à mon avis 
ils voulaient accorder le pardon à ceux qui combattent 
pour la santé des mœurs et pour la piété. Mais peut-être 
est-il bon de leur conseiller, comme ils n’ont pas les mains 
pures, de s’abstenir seulement de la communion pendant 
trois ans. 

14 Celui qui reçoit des intérêts, s’il consent à dépenser 
pour des pauvres son injuste gain et à se débarrasser 
désormais du mal de l’avarice, peut être admis au sacer- 
doce. 


4. Exode, XXI, 12-14, 48, 19. 
2. Basile désigne ainsi ceux qui, après la mort de leur conjoint, 
se sont remariés. 
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où περιόψεται τὴν ἑαυτοῦ Ἐκκλησίαν ὑτιὸ τοιούτου λυμαι- 
νομένην ποιοῦντος μὲν ἀκανονίστως τὸ ἐξ, ἀρχῆς, ὅρκῳ 
δὲ καταδεσμοῦντος ταρὰ τὰ Εὐαγγέλια, παρορκεῖν δὲ 
διδάσκοντος δι᾽ ὃν μετετέθη. ψευδομένου δὲ νῦν δι ὃν τὴν 
λήθην σχηματίζεται. ᾿Επειδὴ δὲ οὔκ ἔσμεν καρδιῶν rpe 
ταί. ἀλλ᾽ ἓξ ὃν ἀκούομεν κρίνομεν, δῶμεν τῷ Κυρίῳ τὴν 
ἐκδίκησιν, αὐτοὶ δὲ ἀδιακρίτως αὐτὸν δεξόμεθα συγγνώμην 
δόντες ἀνθρωπίνφ πάθει τῇ λήθη. 

44 Ὃ δὲ τὸν ἀκούσιον ποιήσας φόνον ἀρκούντως 
ἐξετλήρωσε τὴν δίκην ἐν τοῖς ἕνδεκα ἔτεσι. Δῆλον γὰρ 
ὅτι ἐπὶ τῶν πληγέντων τὰ Μωσέως παρατηρήσομεν, καὶ 
τὸν κατακλιθέντα μὲν ἐπὶ τῶν πληγῶν ἃς ἕλαδε, βαδί- 
σαντα δὲ πάλιν ἐπὶ τῇ ῥάδδφ αὐτοῦ, οὗ λογισόμεθα nepo- 
νεῦσθαι. Et δὲ καὶ οὓκ ἐξανέστη μετὰ τὰς τιληγάς, ἀλλ᾽ 
οὖν τῷ μὴ προελέσθαι αὐτὸν ἀνελεῖν ὁ τυπτήσας φονευτὴς 
μέν. ἀλλ᾽ ἀκούσιος διὰ τὴν πρόθεσιν. 

41 Τοὺς διγάμους παντελῶς ὁ κανὸν τῆς ὑπηρεσίας 
ἀπέκλεισε. 

43 Τοὺς ἐν πολέμοις φόνους οἳ πατέρες ἡμῶν ἐν τοῖς 
φόνοις οὐκ ἑλογίσαντο, ἐμοὶ δοκεῖν, συγγνώμην δόντες 
τοῖς ὑπὲρ σωφροσύνης καὶ εὐσεθείας ἀμυνομένοις. Τάχα 
δὲ καλῶς ἔχει συμδουλεύειν, ὃς τὰς χεῖρας μὴ καθαρούς, 
τριῶν ἔτῶν τῆς κοινωνίας μόνης ἀπέχεσθαι. 

44 Ὃ τόκους λαμδάνων, ἐὰν καταδέξηται τὸ ἄδικον 
κέρδος εἲς πτωχοὺς ἄἂναλδσαι καὶ τοῦ λοιποῦ τοῦ voch- 
ματος τῆς φιλοχρηματίας ἀπαλλαγῆναι, δεκτός ἔστιν εἰς 
ἱερωσύνην. 


38 μετετέθη .. «δι᾽ ὧν om. B || φευδομένου Maur: vw VC || 30 
ει κρίνωμεν B || 31 διξώμεθα : δεξόμεϑα BC || 32 ἀνθρωκίνῳ: 
va 
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45 Je m'étonne que tu demandes pour l’Écriture la 
précision grammaticale, et que tu estimes nécessaire le 
langage d’une traduction qui exprime le sens de son 
propre terme, au lieu de transposer le sens propre du mot 
hébreu. Mais, comme il ne faut pas que la paresse nous 
fasse laisser de côté le problème soulevé par un chercheur, 
les oiseaux du ciel et les poissons de la mer ont eu, même 
dans la création du monde, la même origine. C’est des eaux, 
en effet, que sont sorties l’une et l’autre espèce 1. La raison 
en est que toutes deux ont la même propriété. Ceux-ci, 
en effet, nagent dans l’eau, ceux-là nagent dans Pair. 
C'est pour cela qu’on en a fait mention ensemble. Cette 
forme de langage, si l’on considère les poissons, a été rendue 
sans correspondance littérale; mais, si l’on considère tous 
les êtres qui vivent dans les eaux, elle a été même très 
proprement traduite. En effet les oiseaux du ciel sont 
soumis à l’homme, ainsi que les poissons de la mer; et non 
pas ceux-ci seulement, mais tous les êtres qui parcourent 
les sentiers des mers δ, Ce n’est pas, en effet, parce qu’un 
animal vit dans l’eau qu’il est poisson, comme les cétacés, 
les baleines, les marteaux, les dauphins, les phoques, 
auxquels il faut ajouter les chevaux, les chiens, les scies, 
les espadons, les bœufs marins, et, si tu veux, les orties 
de mer, les pétoncles, tous les coquillages, dont aucun n'est 
poisson, et tous les êtres qui parcourent les sentiers des 
mers ὃ, 

146 Neeman n’était pas grand auprès du Seigneur, mais 
auprès de son Seigneur 4, c'est-à-dire qu'il était de ceux 
qui exerçaient le pouvoir à côté du roi de Syrie. Applique 
donc toute ton attention à l’Écriture et la solution du 
problème se présentera d’elle-même 5. 


4. Gen., I, 20, 21. 

2. Cette phrase, qui est une réminiscence du Psaume VIII, 
7-9, et qui n’a aucun rapport avec le raisonnement développé 
ici, semble bien être une interpolation. 

3. Cf. notre thèse Saint Basile et l'Hellénisme, pages 111-120. 

4. IV Rois, V, 1. 

5. On trouverait étrange aujourd'hui que l’auteur d'un 
code juridique ajoutât à ses articles un complément qui n’eût 
aucun rapport avec eux. Mais c'est d’abord une lettre que Basile 
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15 Θαυμάζω δέ σου, τὴν γραμματικὴν ἀκρίδειαν ἐπὶ 
τῆς Γραφῆς ἄπαιτοῦντος καὶ λογιζομένου ὅτι ἠναγκασ- 
μένη ἐστὶν Å λέξις τῆς ἑρμηνείας τὸ ἑαυτῆς εὔσημον ἐκδι- 
δούσης, οὐ τὸ κυρίως ὑπὸ τῆς '"Εβραϊκῆς φωνῆς σημαινό- 
μενον μετατιθείσης. ᾿Επεὶ δὲ δεῖ μὴ ἀργῶς παρελθεῖν τὸ 


ὑπ) ἀνδρὸς ζητητικοῦ κινηθὲν πρόθλημα, τὰ πετεινὰ τοῦ 


οὐρανοῦ καὶ οἳ ἰχθύες τῆς θαλάσσης καὶ ἐν τῇ κοσµο- 
morla τὴν αὐτὴν ἔλαχον γένεσιν. Ἔκ τῶν ϑδάτων γὰρ 
ἐξήχθη ἀμφότερα τὰ γένη. Τὸ δὲ αἴτιον ὅτι ταὐτόν ἐστιν 
ἑκατέροις ἰδίωμα. Τὰ μὲν γὰρ διανήχεται τὸ ὕδωρ, τὰ δὲ 
ἐπινήχεται τῷ ἀέρι. Διὰ τοῦτο μὲν οὖν κοινῇ αὐτῶν 
ἐπεμνήσθη. Τὸ δὲ σχῆμα τοῦ λόγου ὡς μὲν πρὸς τοὺς 
ἰχθύας ἀκαταλλήλως ἀποδοθέν, ὥς δὲ πρὸς πάντα τὰ ἐν 
ὕδασι διαιτώµενα καὶ πάνυ οἰκείως. Τὰ γὰρ πετεινὰ τοῦ 
οὐρανοῦ ὑποτέτακται τῷ ἀνθρόπῳ καὶ οἱ ἰχθύες τῆς 
θαλάσσης, καὶ οὐκ αὐτοὶ μόνον, ἀλλὰ καὶ πάντα τὰ διαπο- 
ρευόμενα τρίβους θαλασσῶν. Οὐ γὰρ εἴ τι ἔνυδρον, καὶ 
ἰχθύς ἔστιν, ὃς τὰ κητώδη, φάλλαιναι καὶ ζύγαιναι καὶ 
δελφῖνες καὶ φῶκαι, καὶ προσέτι ἵπποι καὶ κύνες καὶ 
πρίονες καὶ ξιφίαι καὶ ot θαλάσσιοι βοῦς, εἰ δὲ βούλει, 
καὶ ἀκάληφαι καὶ κτένες καὶ τὰ ὀστρακόρινα πάντα, 
ὢν οὐδέν ἐστιν ἰχθύς, καὶ πάντα ἃ διαπορεύεται τρίθους 
θαλασσῶν. | 

16 Ὁ δὲ Νεεμᾶν οὐχὶ μέγας παρὰ Κυρίῳ, ἀλλὰ παρὰ 
τῷ κυρίῳ αὐτοῦ, τουτέστι τῶν παραδυναστευόντων ἣν τῷ 
βασιλεῖ τῶν Σύρων. [Πρόσεχε οὖν ἀκριβῶς τῇ Γραφῇ καὶ 
αὐτόθεν εὑρήσεις τὴν λύσιν τοῦ ζητήματος. 
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4 Vous tous aussi qui exercez la médecine, votre fonc- 
tion est de pratiquer l'humanité. Et, me semble-t-il, celui 
qui place votre science avant tous les arts auxquels on 
puisse consacrer le zèle de sa vie a trouvé le jugement qui 
convient et ne s’est pas éloigné de ce qu’il faut croire, 
s’il est vrai que la chose la plus précieuse de toutes, la vie, 
est à fuir comme une cause de douleur, quand on ne peut 
y joindre la santé. Or c’est votre art qui procure la santé. 
Mais c’est en toi particulièrement que la science est pleine 
de ressources, et tu recules pour toi les bornes de la philan- 
tropie, car tu ne limites pas aux corps les bienfaits de ton 
art, mais tu penses aussi à la guérison des maladies de 
l'âme. Si je parle ainsi, ce n’est pas seulement pour faire 
écho à la rumeur publique, c’est aussi parce que j'ai été 
instruit par ma propre expérience. Je l’ai été en bien des 
circonstances, mais surtout récemment, dans l’état où 
nous étions à cause de l’inexprimable méchanceté de nos 
ennemis : comme un courant mauvais elle coulait sur notre 
vie, et tu las habilement dissipée, quand tu as dissous 
cette intolérable tumeur enflammée de notre cœur, en 
y versant l’eau de tes consolantes paroles 1. Pour moi, 
lorsque je considérais les tentatives. ininterrompues et 
variées de nos ennemis contre nous, je pensais qu’il fallait 
me taire et accepter en silence ce qu’on nous infligeait, 
sans contredire les hommes armés du mensonge, cette 
arme criminelle qui souvent même se sert de la vérité 


adresse à Amphiloque, et cette lettre n’est qu’une réponse aux 
questions que lui avait posées l’évêque d’Iconion. Voir pages 120 
et 121. 
_ CLXXXIX. Écrite à la fin de 374 ou au début de 375. 

4. A première vue ce début paraît quelque peu démesuré 
et sans rapport immédiat avec le contenu de la lettre, mais 
quand on l'étudie et qu’on en découvre l’admirable construc- 
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CLXXXIX 
ΕΥΣΤΑΘΙΩ ΑΡΧΙΑΤΡΩ 


4 Ἔστι μὲν καὶ πᾶσιν ὑμῖν τοῖς τὴν ἰατρικὴν petiolo 


φιλανθρωπία τὸ ἐπιτήδευμα. Καί μοι δοκεῖ τῶν κατά τὸν 
βίον σπουδαζομένων ἁπάντων ô τὴν ὑμετέραν προτιθεὶς 
ἐπιστήμην ἐπιτυχεῖν ἂν τῆς πρεπούσης κρίσεως καὶ μὴ 
διαμαρτεῖν τοῦ πρέποντος, εἴπερ τὸ πάντων προτιμότατον, 
ἥ ζωή, φευκτόν ἐστι καὶ ἐπώδυνον, ἐὰν μὴ μεθ᾽ ὑγείας 
ἐξῇ ταύτην ἔχειν' δγείας δὲ χορηγὸς Å ὑμετέρα τέχνη. 
᾿Αλλά σοι διαφερόντως περιδέξιός ἔστιν ἡ ἐπιστήμη 
καὶ μείζονας ποιεῖς σεαυτῷ τῆς φιλανθρωπίας τοὺς 
ὅρους, οὐ μέχρι τῶν σωμάτων περιορίζων τὴν ἐκ τῆς 
τέχνης χάριν, ἀλλὰ καὶ τῶν ψυχικῶν ἀρρωστημάτων 
ἐπινοῶν τὴν διόρθωσιν. Ταῦτα δὲ λέγω οὗ μόνον ταῖς 
τῶν πολλῶν φήμαις ἑπόμενος, ἀλλὰ καὶ τῇ κατ’ ἐμαυτὸν 
διδαχθεὶς πείρᾳ ἐν πολλοῖς τε ἄλλοις καὶ διαφερόντως 
νῦν, ἐν τῇ τῶν ἐχθρῶν ἡμῶν ἀνεκδιηγήτῳ κακίᾳ, ἣν ῥεύ- 
ματος πονηροῦ δίκην κατὰ τῆς ζωῆς ἡμῶν ἐπιρρυεῖσαν 
εὐμηχάνως διέχεας, τὴν βαρεῖαν ταύτην φλεγμονὴν 
τῆς καρδίας ἡμῶν τῇ ἐπαντλήσει τῶν παρηγορικῶν 
λόγων διαφορήσας. ᾿Εγὼ γὰρ πρὸς τὴν ἐπάλληλον τῶν 
ἐχθρῶν ἡμῶν καὶ ποικίλην καθ᾽ ἡμῶν ἐπιχείρησιν ἁπο- 
βλέπων, σιωπᾶν ὤμην δεῖν καὶ δέχεσθαι καθ᾽ ἡσυχίαν 
τὰ ἐπαγόμενα, μηδὲ ἀντερεῖν τοῖς καθωπλισμένοις τῷ 
ψεύδει, τῷ πονηρῷ τούτῳ ὅπλῳ τῷ καὶ διὰ τῆς ἀληθείας 


CLXXXIX. — Non exstat in C. Titulus εὐσταθίῳ ἀρχιατρῷ 
[ἀρχιητρῷ VL]: εὐσταθίῳ ἀρχιατρῷ πρὸς τὰς παρὰ τῶν αἱρετικῶν 
κατ’ αὐτοῦ συμπλαττομένας περὶ τὸν τριαδικὰν λόγον ἀλλοχότους δια- 
θολὰς ἐπίλυσις καὶ θεολογία τοῦ ἁγίου πνεύματος M. 

4 5 πρέποντος: προσήκοντος LP || 8 σοι: σε L || 18-19 παρη- 
γορικῶν λόγων: λόγων τῶν παρηγορικῶν M || 23 καὶ om. M. 
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pour enfoncer sa pointe. Mais toi, avec raison, tu m'as 
exhorté à ne pas trahir la vérité et à confondre les calomnia- 
teurs, de peur qu'il n’y en eût beaucoup à subir des dom- 
mages, si le mensonge prospérait aux dépens de la vérité. 

2 Ils m'ont donc paru faire quelque chose de semblable 
à la fable d'Ésope, ces hommes qui, sans aucun- motif, 
nous ont pris en haine. Ce fabuliste fit proférer par le loup 
certaines accusations contre l'agneau, parce que le loup avait 
honte évidemment de paraître tuer sans juste raison celui 
qui ne lui avait jamais fait de mal; mais, bien que l’agneau 
ruinât facilement toutes les accusations intentées au moyen 
de la calomnie, le loup ne relâcha rien de son appétit, 
et, s’il fut vaincu par le droit, il fut vainqueur par ses dents. 
De même ceux qui ont fait porter leurs efforts sur la haine 
à nourrir contre nous, comme sur quelque noble cause, 
rougissant peut-être de paraître haïr sans motif, imaginent 
contre nous des motifs et des accusations. Ils ne main- 
tiennent jusqu’au bout aucune de leurs assertions, mais 
en ce moment c’est ceci, un peu après c’est cela, et ensuite 
c’est autre chose encore qu’ils donnent comme la cause 
de leur hostilité à notre égard. Leur méchanceté ne s’arrête 
sur rien, et, lorsqu'ils sont déboutés d’une accusation, 
ils s’attachent à une autre, et, après celle-ci, ils s'emparent 
d'une autre encore, et, si toutes leurs accusations sont 
détruites, ils ne renoncent pas à haïr. Ils nous accusent 
de vénérer trois dieux, ils font retentir de leur mensonge 
les oreilles du public, et ils ne cessent d’apprêter cette 
calomnie de manière à inspirer confiance. Mais la vérité 
combat pour nous: nous montrons en public à tous, et 
en particulier à ceux que nous rencontrons, que nous avons 
anathématisé tout homme qui parle de trois dieux, et 
que nous ne le jugeons même pas chrétien. Quand ils 
entendent cela, ils ont Sabellios tout prêt contre nous, 


tion, on pardonne facilement à Basile d’avoir fait un peu attendre 
son lecteur avant de l'introduire au cœur du sujet dont il se 
propose de l’entretenir. Allant constamment du général au 
particulier, Basile commence par l'éloge de la médecine, pour 
en arriver finalement à l'éloge d’Eustathe dans les circonstances 
mêmes qui l'ont amené à lui écrire cette lettre. 
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πολλάκις τὴν ἀκμὴν εἰσωθοῦντι. Σὺ δὲ καλῶς ποιῶν μὴ 
καταπροδιδόναι τὴν ἀλήθειαν ἐνεκελεύον, ἀλλὰ διελέγχειν 
τοὺς συκοφάντας, ὥς ἂν μὴ πολλοὶ παραθλαθεῖεν κατευη- 
μεροῦντος τῆς ἀληθείας τοῦ ψεύδους. 

2 Ἔδοξαν οὖν por- παραπλήσιόν τι ποιεῖν τῷ Aloo- 
πείῳ μύθῳ οἵ τὸ ἀπροφάσιστον καθ᾽ ἡμῶν ἀναλαβόντες 
μῖσος. Ὡς γὰρ ἐκεῖνος ἐγκλήματά τινα τῷ ἀρνίῳ τὸν 
λύκον προφέρειν ἐποίησεν, αἰσχυνόμενον δῆθεν τὸ δοκεῖν 
ἄνευ δικαίας προφάσεως ἀναιρεῖν τὸν μηδὲν προλυπή- 
σαντα, τοῦ δὲ ἀρνὸς πᾶσαν τὴν ἐκ συκοφαντίας ἐπαγο- 
μένην αἰτίαν εὐχερῶς διαλύοντος, μηδὲν μᾶλλον ὑφίεσθαι 
τῆς ὁρμῆς τὸν λύκον, ἀλλὰ τοῖς μὲν δικαίοις ἥττᾶσθαι, 
τοῖς δὲ 86000 νικᾶν' οὕτως οἷς τὸ καθ᾽ ἡμῶν μῖσος ὥς τι 
τῶν ἀγαθῶν ἐσπουδάσθη, ἐρυθριῶντες τάχα τὸ δοκεῖν 
ἄνευ αἰτίας μισεῖν, αἰτίας πλάσσουσι καθ ἡμῶν καὶ 
ἐγκλήματα καὶ οὐδενὶ τῶν λεγομένων μέχρι παντὸς ἐπιμέ- 
νουσιν, ἀλλὰ νῦν μὲν τοῦτο, μετ᾽ ὀλίγον δὲ ἄλλο, καὶ αὖθις 
ἕτερον τῆς καθ᾿ ἡμῶν δυσμενείας τὸ αἴτιον λέγουσι. 
Βέθηκε δὲ αὐτοῖς ἐπ᾽ οὐδενὸς Å κακία, ἀλλ᾽ ὅταν τούτου 
τοῦ ἐγκλήματος ἀποσεισθῶσιν, ἑτέρῳ. προσφύονται, καὶ 
àm? ἐκείνου πάλιν καταλαμβάνουσιν ἕτερον᾽ κἂν πάντα 
διαλυθῇ τὰ ἐγκλήματα, τοῦ μισεῖν οὐκ ἀφίστανται. Τρεῖς 
θεοὺς πρεσθεύεσθαι παρ᾽ ἡμῶν αἰτιῶνται καὶ περιηχοῦσι 
τὰς ἀκοὰς τῶν πολλῶν καὶ πιθανῶς κατασκευάζοντες τὴν 
διαβολὴν ταύτην où παύονται, ᾿Αλλ’ ὑπερμάχεται ἡμῶν ý 
ἀλήθεια, καὶ ἐν κοινῷ πρὸς πάντας καὶ ἰδία πρὸς τοὺς 
ἐντυγχάνοντας δεικνύντων ἡμῶν ὅτι ἀνατεθεμάτισται 
παρ᾽ ἡμῶν πᾶς ὃ τρεῖς λέγων θεοὺς καὶ οὐδὲ χριστιανὸς 
εἶναι κρίνεται. ᾿Αλλ᾽ ὅταν τοῦτο ἀκούσωσι, πρόχειρος 
αὐτοῖς καθ᾽ ἡμῶν ὅ Σαθέλλιος, καὶ ἡ ἐξ ἐκείνου νόσος 
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et l’on parle sans cesse, au sujet de notre doctrine, de la 
maladie dont cet homme est la cause 1. De nouveau nous 
opposons à cette insinuation notre arme habituelle, la 
vérité, et nous montrons que nous éprouvons pour une 
telle hérésie la même horreur que pour le Judaïsme. 

3 Quoi donc? Est-ce que, découragés après de si 
nombreuses tentatives, ils se sont tenus tranquilles? Pas 
du tout. Ils nous objectent une innovation, et, s'ils 
machinent ainsi leur accusation contre nous, c’est parce 
que nous reconnaissons trois hypostases. Ils nous accusent 
de dire: une seule bonté, une seule puissance, une seule 
divinité. Leur propos ne s'écarte pas de la vérité: nous le 
disons en effet. Mais en nous accusant ils font cette objec- 
tion, que cette façon de parler est étrangère à leur coutume 
et que l’Écriture y contredit. Que répondrons-nous donc 
encore à cela? Nous ne croyons pas qu’il soit juste de faire 
de la coutume en vigueur chez eux la loi et le canon de la 
droite doctrine. Si, en effet, la coutume est une preuve 
valable d’orthodoxie, nous pouvons nous aussi de toute 
façon opposer la coutume en vigueur chez nous. Si ces 
gens-là la rejettent, nous ne sommes d’aucune façon 
non plus obligés de suivre ces gens-là. Donc que l’Écriture 
inspirée soit notre arbitre: ceux chez qui l’on trouvera 
les dogmes en accord avec les paroles divines auront pour 
eux de toute façon le suffrage de la vérité. Quel est donc 
notre crime? On nous a reproché en même temps deux 
choses dans l’accusation portée contre nous : la première, 
de diviser les hypostases; la seconde, de ne plus mettre au 
pluriel aucun des noms qui conviennent à Dieu, ét, comme 
on l’a dit, de parler au singulier et de proclamer une la 
bonté, la puissance, la divinité et toutes les perfections du 
même ordre. Pour ce qui est de la division des hypostases, 
ils ne sauraient y être étrangers ceux qui décrètent la 


1. Nous avons déjà constaté la répugnance de certains 
esprits à accepter le concept théologique d’un seul Dieu en 
trois Personnes distinctes {voir la Lettre LII, Tome 1, p. 133). 
Dans la crainte d'admettre trois dieux beaucoup niaient la 
réalité des hypostases. Mais alors ils tombaient dans l’hérésie 
de Sabellios, qui ne voulait voir en Dieu qu'une seule Personne. 
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ἐπιθρυλεῖται τῷ ἡμετέρῳ λόγῳ. Γ]άλιν καὶ πρὸς τοῦτο 
ἡμεῖς τὸ σύνηθες ὅπλον, τὴν ἀλήθειαν, προδαλλόμεθα 
δεικνύντες ὅτι ἐπίσης τῷ ᾿Ιουδαῖσμῷ καὶ τὴν τοιαύτην 
αἵρεσιν ϕφρίττομεν. | 

3 Τι οὖν; "Αρα μετὰ τοσαύτας ἐγχειρήσεις ἄποκα- 
μόντες ἡσύχασαν ; Οὐκ ἔστι ταῦτα. ᾿Αλλὰ καινοτομίαν 
ἡμῖν προφέρουσιν, οὑτωσὶ τὸ ἔγκλημα καθ᾽ ἡμῶν συντι- 
θέντες τρεῖς ὑποστάσεις δμολογούντων᾽ μίαν ἀγαθότητα 
καὶ μίαν δύναμιν καὶ μίαν θεότητα λέγειν ἡμᾶς αἰτιῶνται. 
Καὶ οὐκ ἔξω τοῦτο τῆς ἀληθείας φασί: λέγομεν γάρ. ᾿Αλλ᾽ 
ἐγκαλοῦντες τοῦτο προφέρουσιν ὅτι Á συνήθεια αὐτῶν 
τοῦτο οὐκ ἔχει καὶ ἡ Γραφὴ οὗ συντίθεται. Τί οὖν καὶ 
πρὸς τοῦτο ἡμεῖς; Οὐ νομίζομεν δίκαιον εἶναι τὴν παρ᾽ 
αὐτοῖς ἔπικρατοθῦσαν συνήθειαν νόμον καὶ κανόνα τοῦ 
ὀρθοῦ ποιεῖσθαι λόγου. Εἰ γὰρ ἰσχυρόν ἐστιν εἰς ἀπόδειξιν 
δρθότητος ἡ συνήθεια, ἔξεστι καὶ ἡμῖν πάντως ἄντιπρο- 
βάλλεσθαι τὴν παρ᾽ ἡμῖν ἐπικρατοῦσαν συνήθειαν. Εἰ δὲ 
παραγράφονται ταύτην ἐκεῖνοι, οὐδὲ ἡμῖν πάντως àko- 
λουθητέον ἐκείνοις. Οὐκοῦν ἡ θεόπνευστος ἡμῖν διαιτη- 
σάτω Γραφή, καὶ παρ᾽ οἷς ἂν εὑρεθῇ τὰ δόγματα συνῳδὰ 
τοῖς θείοις λόγοις, ἐπὶ τούτους ἥξει πάντως τῆς ἀληθείας 


Å ψῆφος. Τί οὖν ἐστι τὸ ἔγκλημα ; Δύο γὰρ κατὰ ταὐτὸν 


ἐν τῇ κατηγορίᾳ τῇ καθ᾽ ἡμῶν προενήνεκται᾽ čv μὲν τὸ 
διαιρεῖν τὰς ὑποστάσεις, ἕτερον δὲ τὸ μηκέτι μηδὲν τῶν 
θεοπρεπῶν ὀνομάτων πληθυντικῶς ἀριθμεῖν, ἀλλὰ μίαν, 
καθὼς προείρηται, τὴν ἀγαθότητα καὶ τὴν δύναμιν καὶ 
τὴν θεότητα καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα μοναδικῶς ἐξαγγέλλειν. 
Πρὸς μὲν οὖν τὴν διαίρεσιν τῶν ὑποστάσεων οὐκ ἂν 


27 ἐπιθρυλεῖταε : -λλεῖται M || καὶ om. M. 
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diversité des substances dans la divine nature. En effet 
il n’est pas vraisemblable que ceux qui parlent de trois 
substances ne parlent pas aussi de trois hypostases. Donc 
l'accusation porte uniquement sur ce fait, que nous pro- 
nonçons au singulier les noms qui sont attribués à la divine 
nature. 

4 Nous pouvons opposer ici une raison toute prête 
et évidente. L’homme qui condamne ceux qui disent une 
seule divinité sera nécessairement d’accord avec celui qui 
dit plusieurs, ou avec celui qui dit aucune. On ne peut, 
en effet, imaginer une autre attitude en dehors de celles 
qui viennent d’être exprimées. Mais l’enseignement inspiré 
ne permet pas de dire plusieurs, car, chaque fois qu’il fait 
mention de la divinité, il la cite au singulier : « Car en lui 
habite toute la plénitude de la divinité 1 ». Ailleurs : « Ses 
perfections invisibles sont, depuis la création du monde, 
perçues et considérées par l'intelligence, grâce à ses œuvres : 
ce sont et son éternelle puissance et sa divinité ?, » Si donc 
multiplier le nombre des divinités est le fait de ceux-là seuls 
qui ont été atteints par le mal de l'erreur polythéiste, 
et si nier absolument la divinité peut être celui des athées, 
quelle est la raison qui nous fait accuser parce que nous 
reconnaissons une seule divinité? Mais nos adversaires 
découvrent plus ouvertement le but de leur discours: 
pour le Père, ils admettent qu’il est Dieu, et le Fils, ils 
consentent également à ce qu’il soit honoré du nom de la 
divinité; quant à l'Esprit, qui est compté avec le Père 
et le Fils, ils ne veulent plus qu’il soit compris aussi dans 
la conception de la divinité, mais ils font partir du Père 
pour l'arrêter au Fils la puissance de la divinité, et ils 
excluent ainsi de la gloire divine la nature de l'Esprit. Nous 
devons donc nous-même, le plus brièvement possible, 
défendre encore la vérité contre cette conception. 

5 Quel est notre raisonnement? Le Seigneur, en accor- 
dant la foi du salut aux hommes qui sont formés par sa 


Ce qui semble étrange dans la polémique à laquelle nous assis- 
tons ici, c'est que ce soient les mêmes antagonistes qui formulent 
contre Basile des accusations contradictoires. 

4. Coloss., II, 9. 

2. Rom., 1, 20. 
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ἔχοιεν ἀλλοτρίως οἵ τὴν ἑτερότητα τῶν οὐσιῶν ἐπὶ τῆς 
θείας δογματίζοντες φύσεως. Οὐ γὰρ εἰκός ἔστι τοὺς 
τρεῖς λέγοντας οὐσίας μὴ καὶ τρεῖς ὑποστάσεις λέγειν, 
Οὐκοῦν τοῦτο μόνον ἐστὶν ἐν ἐγκλήματι τὸ τὰ ἐπιλεγόμενα 
τῇ Bela φύσει ὀνόματα μοναδικῶς καταγγέλλειν. 

4 ᾿Αλλ᾽ ἕτοιμος ἡμῖν πρὸς τοῦτο καὶ σαφὴς ὅ λόγος. 
Ὃ γὰρ καταγινώσκων τῶν μίαν λεγόντων θεότητα ἐξ, 
ἀνάγκης τῷ πολλὰς λέγοντι À τῷ μηδεμίαν συνθήσεται. 
Οὐ γάρ ἐστι δυνατὸν ἕτερόν τι παρὰ τὸ εἰρημένον ἐπι- 
νοῆσαι, ᾿Αλλ᾽ οὔτε πολλὰς λέγειν À θεόπνευστος συγχωρεῖ 
διδασκαλία, εἴπου καὶ μέμνηται, μοναχῶς τῆς θεότητος 
μνημονεύουσα” « Ὅτι ἔν αὐτῷ κατοικεῖ. πᾶν τὸ πλήρωμα 
τῆς θεότητος. » Καὶ ἑτέρωθι" « Τὰ γὰρ ἀόρατα αὐτοῦ ἀπὸ 
κτίσεως κόσμου τοῖς ποιήμασι νοούμενα καθορᾶται, ἥ τε 
ἀΐδιος αὐτοῦ δύναμις καὶ θειότης. » El οὖν εἰς πλῆθος 
ἐκτείνειν τὸν ἀριθμὸν τῶν θεοτήτων μόνων τῶν τὴν 
πολύθεον πλάνην νενοσηκότων ἐστί, τὸ δὲ καθόλου 
ἀρνεῖσθαι τὴν θεότητα τῶν ἀθέων ἂν εἴη, τίς λόγος ἐστὶν ὃ 
διαθάλλων ἡμᾶς ἐπὶ τῷ μίαν δμολογεῖν τὴν θεότητα; ᾿Αλλ’ 
ἐκκαλύπτουσι φανερώτερον τὸν τοῦ λόγου σκοπόν: ἐπὶ μὲν 
τοῦ Γ]ατρὸς καταδέχεσθαι τὸ Θεὸν εἶναι, καὶ τὸν Υἱὸν 
ὡσαύτως τιμᾶσθαι τῷ τῆς θεότητος ὀνόματι συντιθέμενοι- 
τὸ δὲ Γἴνεῦμα Γ]ατρὶ καὶ Υἱῷ συναριθμούμενον μηκέτι καὶ 
τῇ τῆς θεότητος ἐννοίᾳ συμπαραλαμθάνεσθαι, ἀλλ᾽ ἐκ 
Γ]ατρὸς μέχρι τοῦ Υΐοῦ ἱσταμένην τὴν τῆς θεότητος 
δύναμιν, ἀποκρίνειν τῆς θεικῆς δόξης τὴν φύσιν τοῦ 
Πνεύματος. Οὐκοῦν ἀπολογητέον καὶ ἡμῖν, ὃς ἂν οἷοί τε 
ἃμεν διὰ βραχέων, καὶ πρὸς ταύτην τὴν ἔννοιαν. 

5 Τίς οὖν ὃ ἡμέτερος λόγος; Παραδιδοὺς ô Κύριος 
τὴν σωτήριον πίστιν τοῖς μαθητευομένοις τῷ λόγῳ, τῷ 
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doctrine, joint l’Esprit-Saint au Père et au Fils. Mais ce 
qui a été une fois uni, nous disons qu’il garde cette union 
en toutes choses. Il n’a pas, en effet, été réuni sur un point 
pour être séparé sur d’autres. Mais, dans la puissance 
vivifiante, par laquelle notre nature est transformée et 
passe de la vie corruptible à l’immortalité, la puissance 
de l'Esprit, si on la prend avec le Père et le Fils, reste 
inséparable d'eux à beaucoup d’autres égards, par exemple 
dans la notion du bien, dans celle de la sainteté et de l’éter- 
nité, de la sagesse, de la droiture, de l’autorité, du pouvoir, 
et même partout évidemment, dans tous les noms qui 
sont pris dans le sens le plus élevé. Nous pensons donc qu’il 
est juste de croire que ce qui s'unit au Père et au Fils 
en tant de concepts, à la fois sublimes et dignes de Dieu, 
n’est en rien séparé de ceux-là 1. Nous ne connaissons, en 
effet, entre les noms imaginés pour la divine nature aucune 
différence dans le sens du mieux ou du moins bien. Aussi ne 
pouvons-nous penser que ce soit une pieuse attitude de 
concéder à l'Esprit, en commun avec le Père et le Fils, 
les noms inférieurs, et de le juger indigne des plus grands. 
Tous les noms comme tous les concepts qui conviennent à 
Dieu sont entre eux d’égale dignité, parce qu’ils ne sont 
en désaccord sur aucun point pour désigner leur objet. 
Le nom de bon ne conduit pas la pensée à un objet, et celui 
de sage, de puissant, de juste, à un autre, mais, quels que 
soient les noms que l’on emploie, ils ne désignent tous qu’un 
seul être. 51 l’on dit Dieu, on montre le même être que 
celui auquel font penser tous les autres noms. Mais, si 
tous les noms qui sont employés pour la divine nature 
ont entre eux la même valeur pour désigner leur objet, 
et s'ils guident notre pensée vers le même être, bien qu'ils 
le considèrent les uns et les autres sous des aspects diffé- 


1. Jamais Basile n'avait affirmé avec autant de clarté et 
autant de force la divinité du Saint-Esprit. À cet égard il est 
intéressant d'assister, à mesure que s’allonge cette corres- 
pondance, à l'évolution non pas, sans doute, de la croyance 
même de Basile, mais de l'expression dont il revêt cette croyance. 
Il semble qu’au début il n'ait pas voulu appeler Dieu le Saint- 
Esprit, parce qu'il se refusait à blesser certaines Âmes craintives 
(voir Tome I, page 196 et note 1), mais il sentit bientôt la néces- 
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Πατρὶ καὶ τῷ ΥἱΦ συνάπτει καὶ τὸ. ΓΠνεῦμα τὸ “Αγιον. Τὸ 
δὲ συνημμένον ἅπαξ, διὰ πάντων φαμὲν τὴν συνάφειαν 
ἔχειν. Οὐ γὰρ ἔν τινι συντεταγμένον ἐν ἑτέροις ἀποσχοι- 
νίζεται, ἀλλ᾽ ἐν τῇ ζωοποιῷ δυνάμει, καθ᾽ ἣν ἐκ τοῦ 
φθαρτοῦ βίου εἷς ἀθανασίαν À φύσις ἡμῶν μετασκευάζεται, 
συμπαραληφθεῖσα ἡ τοῦ [Πνεύματος δύναμις Πατρὶ καὶ 
Yi, καὶ ἐν πολλοῖς ἑτέροις, οἷον ἐν τῇ κατὰ τὸ ἀγαθὸν 
ἐννοία καὶ τὸ ἅγιόν τε καὶ ἀίδιον, σοφόν, εὖθές, ἥγεμο- 
νικόν, δυνατόν, καὶ πανταχοῦ δηλονότι τὸ ἀχώριστον ἔχει 
ἐν πᾶσι τοῖς πρὸς τὸ κρεῖττον ὑπειλημμένοις ὀνόμασιν. 
Οὐκοῦν ἡγούμεθα καλῶς ἔχειν τὸ ἐν τοσαύταις. ἐννοίαις 
ὑψηλαῖς τε καὶ θεοπρεπέσι συναπτόµενον Πατρὶ καὶ ΥἱΦ 
ἓν οὐδενὶ διακεκρίσθαι νομίζειν. Οὐδὲ γὰρ οἴδαμέν τινα 
τῶν περὶ τὴν θείαν φύσιν ἐπινοουμένων ὀνομάτων τὴν 
κατὰ τὸ κρεῖττον καὶ τὸ χεῖρον διαφοράν, ὥς εὐαγὲς εἶναι 
οἴεσθαι τὴν ἐν τοῖς καταδεεστέροις τῶν ὀνομάτων kowa- 
νίαν συγχωροῦντας τῷ [νεύματι τῶν ὑπεραιρόντων 
κρίνειν ἀνάξιον. Πάντα γὰρ τὰ θεοπρεπῆ νοήματά τε καὶ 
ὀνόματα ὁμοτίμως ἔχει πρὸς ἄλληλα τῷ μηδὲν περὶ τὴν 
τοῦ ὑποκειμένου διαφωνεῖν σημασίαν. Οὐ γὰρ ἐπ᾽ ἄλλο τι 
ὑποκείμενον χειραγωγεῖ τὴν διάνοιαν τοῦ ἀγαθοῦ À προση- 
γορία, ἐφ᾽ ἕτερον δὲ ἡ τοῦ σοφοῦ καὶ τοῦ δυνατοῦ καὶ 
τοῦ δικαίου, ἀλλ᾽ ὅσαπερ ἂν εἴπῃς ὀνόματα, ἓν διὰ πάντων 
ἐστὶ τὸ σημαινόμενον. Κἂν Θεὸν εἴπῃς, τὸν αὐτὸν ève- 
δείξω ὃν διὰ τῶν λοιπῶν ὀνομάτων ἐνόησας. Et δὲ πάντα 
τὰ ὀνόματα τῇ θείᾳ φύσει ἐπιλεγόμενα ἰσοδυναμεῖ ἀλλή- 
λοις κατὰ τὴν τοῦ ὑποκειμένου ἔνδειξιν, ἄλλα κατὰ ἄλλην 
ἔμφασιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ τὴν διάνοιαν ἡμῶν ὅδηγοῦντα, τίς ὃ 


λόγος τὴν ἐν τοῖς ἄλλοις ὀνόμασι κοινωνίαν πρὸς Πατέρα ` 
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rents, quelle raison peut-on avoir de concéder à l'Esprit 
les autres noms en commun avec le Père et le Fils, et de 
l’exclure seulement de la divinité? En effet il est de toute 
nécessité ou bien de lui accorder la communauté sur ce 
point aussi, ou bien de ne pas la lui concéder même sur 
les autres. S'il en est digne sur ceux-là, il n’en est d’aucune 
façon indigne sur ceux-ci. S’il est trop petit, comme ces 
gens-là le prétendent, pour posséder en commun avec 
le Père et le Fils le nom de la divinité, il n’est pas digne 
non plus de partager avec eux un seul des autres noms qui 
conviennent à Dieu, Examinés et comparés les uns avec 
les autres à l’aide de l’aspect que nous observons en chacun 
d’eux, ces noms ne seront pas trouvés inférieurs à l’appel- 
lation de Dieu. La preuve, c’est qu’on se sert de ce dernier 
nom pour appeler beaucoup de choses même inférieures. 
Bien plus, la divine Écriture ne ménage pas cette appella- 
tion équivoque, même pour les invraisemblances, lorsqu’elle 
désigne les idoles sous le nom de Dieu. « Que les dieux, 
dit-elle, qui n’ont pas fait le ciel et la terre soient enlevés 
et jetés sous la terre! ». « Tous les dieux des nations, 
dit-elle, sont des démons ? ». Lorsque la pythonisse, dans 
ses incantations, évoque pour Saül les âmes qu’il demande, 
elle dit avoir vu des dieux 5, Balaam aussi, qui était une 
sorte d’augure et de devin, qui portait à la main ses 
prophéties, comme dit l’Écriture, et qui s’était assimilé 
l’enseignement des démons grâce à sa curiosité augurale, 
reçoit, nous rapporte l'Écriture, les conseils de Dieu 8, 
Il est possible de recueillir beaucoup de témoignages 
semblables dans les divines Écritures, et de prouver que 
ce nom n’est nullement supérieur aux autres appellations 
qui conviennent à Dieu, puisque, comme on l’a dit, nous 
le trouvons employé d’une façon équivoque même pour les 
invraisemblances 5. Quant aux noms de saint, d’incorruptible, 


sité de prendre nettement position. Ο 651 ce qu’il fait ici. 

4. Jérémie, X, 11. 

2. Psaume ΧΟΥ, 5. 

3. I Rois, XXVIII, 18. 

4. Nombres, XXII. ; 

5. Cette appellation désigne des êtres auxquels le nom de 
Dieu est donné contre toute vraisemblance. 
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τε καὶ Yibv συγχωροῦντα τῷ [Πνεύματι μόνης ἄποσχοι- 
νίζειν αὐτὸ τῆς θεότητος; ᾿Ανάγκη γὰρ πᾶσα À καὶ ἔν 
τούτῳ διδόναι τὴν κοινωνίαν À μηδὲ τὴν ἐν τοῖς λοιποῖς 
συγχωρεῖν. Εἰ γὰρ ἐν ἐκείνοις ἄξιον, οὐδὲ ἐν τούτοις 
πάντως ἀνάξιον. Εἰ δὲ μικρότερον, κατὰ τὸν ἐκείνων 
λόγον, ἐστὶν ἢ ὥστε τοῦ τῆς θεότητος ὀνόματος πρὸς 
Πατέρα τε καὶ Υἱὸν τὴν κοινωνίαν χωρῆσαι, οὐδὲ ἄλλου 
τινὸς τῶν θεοπρεπῶν ὀνομάτων μετέχειν ἄξιον. Kata- 
μανθανόμενα γὰρ καὶ συγκρινόμενα πρὸς ἄλληλα τὰ ôvé- 
ματα διὰ τῆς ἑκάστοις ἐνθεωρουμένης ἐμφάσεως εὑρεθή- 
σεται μηδὲν τῆς τοῦ Θεοῦ προσηγορίας ἔλαττον ἔχοντα. 
Τεκμήριον δὲ ὅτι τούτῳ μὲν τῷ ὀνόματι πολλὰ καὶ τῶν 
καταδεεστέρων ἐπονομάζεται, μᾶλλον δὲ οὐ φείδεται ἡ 
θεία Γραφὴ τῆς ὅμωνυμίας ταύτης οὐδὲ ἐπὶ τῶν ἄπεμφαι- 
νόντων πραγμάτων, ὅταν τὰ εἴδωλα τῇ τοῦ Θεοῦ προση- 
γορίᾳ κατονομάζῃ. « Θεοὶ γάρ, φησίν, ot οὐκ ἐποίησαν 
τὸν οὐρανὸν καὶ τὴν γῆν ἀρθήτωσαν καὶ ὑποκάτω τῆς γῆς 
βληθήτωσαν ». Καὶ « Γ]άντες, φησίν, ot θεοὶ τῶν ἐθνῶν 
δαιμόνια ». Καὶ ἡ ἐγγαστρίμυθος ἐν ταῖς μαγγανείαις 
αὐτῆς ψυχαγωγοῦσα τῷ Σαοὺλ τὰς ἐπιζητουμένας ψυχὰς 
θεοὺς ἑωρακέναι φησίν. ᾿Αλλὰ καὶ ὅ Βαλαὰμ οἰωνιστής 
τις ὂν καὶ μάντις καὶ διὰ χειρὸς τὰ μαντεῖα φέρων, 
καθώς φησιν ἡ Γραφή, καὶ τὴν ἐκ δαιμόνων διδασκαλίαν 
διὰ τῆς οἰωνιστικῆς περιεργίας ἑαυτῷ κατορθώσας παρὰ 
Θεοῦ συμθουλεύεσθαι ὑπὸ τῆς Γραφῆς ἱστορεῖται. Καὶ 
πολλὰ τοιαῦτά ἔστι συλλεξάμενον ἐκ τῶν θείων παρα- 
θέσθαι Γραφῶν, ὅτι τὸ ὄνομα τοῦτο οὐδὲν ὑπὲρ τὰς λοιπὰς 
τὰς θεοπρεπεῖς προσηγορίας πρωτεύει, ὅτε, καθὼς εἴρη- 
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de droit et de bon, nulle part ils n’ont de rapport avec ce 
qui ne leur convient pas, nous l’avons appris de l’Écriture. 
Donc, si l’on ne nie pas que le Saint-Esprit possède en 
commun avec le Fils et le Père les noms que la piété réserve 
seulement à la divine nature, quelle raison y a-t-il de 
prétendre qu'il est exclu de cette communauté pour ce 
seul nom que, on l’a montré, les démons et les idoles par- 
tagent avec le Père et le Fils, en vertu d’un usage autorisé 
par une sorte d'homonymie? 

6 Mais, disent nos adversaires, cette appellation désigne 
la nature. Or pour l'Esprit il ny a pas communauté de 
nature avec le Père et le Fils, et c’est pourquoi il ne partage 
pas non plus ce nom en commun avec eux. Qu'ils montrent 
donc à quels signes ils ont reconnu la divergence de nature. 
S'il était possible de considérer seule et en elle-même la 
divine nature, et de découvrir, à l’aide des évidences, ce 
qui lui est propre aussi bien que ce qui lui est étranger, 
nous n'aurions pas du tout besoin de mots ni d’autres 
signes pour saisir ce que nous cherchons; mais puisque 
cette nature est trop haute pour être comprise par ceux 
qui cherchent à l’atteindre, et que nous raisonnons d’après 
certains indices sur les choses qui échappent à notre 
connaissance, il est de toute nécessité que nous soyons 
conduits comme par la main, à travers les activités divines, 
à la recherche de la divine nature. Donc, si nous voyons 
que les actes qui sont accomplis par le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, diffèrent les uns des autres, nous conjecturons 
que les natures qui agissent sont différentes aussi, d’après 
la différence des actes. Il n’est pas possible, en effet, que 
les êtres qui diffèrent à l'égard de la nature s’accordent 
entre eux pour le caractère spécifique des actes 1, Nile feu 
ne refroidit, ni la glace ne réchauffe, mais, avec la diffé- 
rence des natures, les activités qui en émanent se séparent 


1. L’authenticité de cette lettre n’a jamais été mise en doute, 
pas plus d’ailleurs que d’autres où Basile expose ses idées 
théologiques. Alors il faut, à notre avis, réformer le jugement 
un peu trop sommaire que l’on porte souvent sur l’archevêque 
de Césarée. On lui reconnaît bien les qualités qui font les hommes 
de gouvernement, on admet qu'il fut un chef, et un chef élo- 
quent, mais on se refuse à voir en lui un penseur. Qu'il ne fût 
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ται, καὶ ἐπὶ τῶν ἀπεμφαινόντων ὅμωνύμως λεγόμενον 60 
εὑρίσκομεν. Τὸ δὲ τοῦ ἁγίου ὄνομα καὶ τοῦ ἀφθάρτου καὶ 
τοῦ εὐθέος καὶ τοῦ ἀγαθοῦ οὐδαμοῦ κοινοποιούμενον 
πρὸς τὰ μὴ δέοντα παρὰ τῆς Γραφῆς ἐδιδάχθημεν. 
Οὐκοῦν st ἐν τοῖς ἐξαιρέτως ἐπὶ μόνης τῆς θείας 
φύσεως εὐσεθῶς λεγομένοις ὀνόμασι κοινωνεῖν τὸ 65 
"Αγιον Πνεῦμα πρὸς τὸν Υΐὸν καὶ τὸν Πατέρα οὐκ ἄντι- 
λέγουσι, τίς ô λόγος μόνῳ τούτῳ κατασκευάζειν ἀκοι- 
νόνητον εἶναι οὗ μετέχειν ἐδείχθη, κατὰ τινὰ ὁμώνυμον 
χρῆσιν, καὶ τὰ δαιμόνια καὶ τὰ εἴδωλα ; 

6 ᾿Αλλὰ λέγουσι φύσεως ἐνδεικτικὴν εἶναι τὴν προσ- 
ηγορίαν ταύτην, ἀκοινώνητον δὲ εἶναι πρὸς Πατέρα καὶ 
Υἱὸν τὴν τοῦ [Πνεύματος φύσιν, καὶ διὰ τοῦτο μηδὲ τῆς 
κατὰ τὸ ὄνομα τοῦτο κοινωνίας μετέχειν. Οὐκοῦν δειξά- 


«τ 


τώσαν διὰ τίνων τὸ τῆς φύσεως παρηλλαγμένον ἐπέγνωσαν. 
E? μὲν γὰρ ἣν δυνατὸν αὐτὴν ἐφ᾽ ἑαυτῆς τὴν θείαν φύσιν 
θεωρηθῆναι καὶ τό τε οἰκείως ἔχον καὶ τὸ ἀλλοτρίως διὰ 
τῶν φαινομένων εὑρεῖν, οὐκ ἂν πάντως ἐδεήθημεν λόγων 
ἢ τεκμηρίων ἑτέρων πρὸς τὴν τοθζητουμένου κατάληψιν. 
Ἐπεὶ δὲ ἡ μὲν ὑψηλοτέρα τῆς τῶν ζητουμένων ἐστὶ 
κατανοήσεως, ἐκ δὲ τεκμηρίων τινῶν περὶ τῶν διαφευ- 
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γόντων τὴν γνῶσιν ἡμῶν λογιζόμεθα, ἀνάγκη πᾶσα διὰ 
τῶν ἐνεργειῶν ἡμᾶς χειραγωγεῖσθαι πρὸς τὴν τῆς θείας 
φύσεως ἔρευναν. Οὐκοῦν, ἐὰν ἴδωμεν διαφερούσας 
ἀλλήλων τὰς ἐνεργείας τὰς παρὰ τοῦ []ατρὸς καὶ τοῦ 
Υἱοῦ καὶ τοῦ “Αγίου Πνεύματος ἐνεργουμένας, διαφόρους 


5 
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εἶναι καὶ τὰς ἐνεργούσας φύσεις ἐκ τῆς ἑτερότητος τῶν 

ἐνεργειῶν στοχαζόμεθα. Οὐδὲ γὰρ ἐνδέχεται τὰ διεστῶτα 

κατὰ τὸν τῆς φύσεως λόγον πρὸς τὸ τῶν ἐνεργειῶν εἶδος 

ἀλλήλοις συνενεχθῆναι' οὔτε ψύχει τὸ πῦρ οὔτε Βερμαίνει 

ὃ κρύσταλλος, ἀλλὰ τῇ τῶν φύσεων διαφορᾷ συνδιαχώ- 
e 


ο 


65 φύσεως: γραφῆς L || 66 ordo πατέρα καὶ τὸν υἱὸν M. 
ϐ ὅ ἐπέγνωσαν: ἐγγώρισαν Μ. 


139 CLXXXIX. A EUSTATHE, GRAND MÉDECIN 


aussi les unes des autres. Si nous concevons comme unique 
l'acte du Père, du Fils et de l'Esprit-Saint, sans aucune 
différence ni variété à l'égard de quoi que ce soit, il est 
nécessaire de conclure de l'identité de lacte à l’unité de 
la nature. 

7 Ils sanctifient, ils vivifient, ils éclairent, ils consolent 
et ils exercent toutes les activités semblables de la même 
manière, le Père, le Fils et l’Esprit-Saint. Et que personne 
n’attribue spécialement à l’action de l’Esprit le pouvoir 
de sanctifier, après avoir entendu le Sauveur dans l’Évan- 
gile dire à son Père au sujet de ses disciples : « Père, sanc- 
tifie-les dans ton nom 1». De même, pour ceux qui en sont 
dignes, tout le reste est à égalité l’œuvre du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit : toute grâce et toute force, la direction 
morale, la vie, la consolation, le changement qui conduit 
à immortalité, le passage à la liberté, et tous les autres 
biens qui parviennent jusqu’à nous. Le plan divin qui nous 
domine, qu’il se réalise dans la créature spirituelle ou dans 
la créature sensible, s’il faut, à l’aide de ce que nous connais- 
sons, faire quelques conjectures sur ce qui nous est supérieur, 
ne s’est pas constitué lui-même en dehors de l’action 
et de la puissance du Saint-Esprit ?, puisque chacun reçoit 
de Celui-ci l’aide proportionnée à ses mérites personnels 
et à ses besoins. En effet, bien que la discussion sur les 
choses qui dominent notre nature soit, comme leur gou- 
vernement, hors de la portée de nos sens, on pourrait, 
à l’aide de ce qui nous est connu, affirmer par voie de consé- 
quence que la puissance de l'Esprit est efficace même sur 
ces choses-là, et avec plus de raison que si l’on soutenait 
qu'elle est étrangère au gouvernement des choses supé- 
rieures. En effet, celui qui tient un tel propos profère un blas- 
phème pur et simple, et n’appuie son absurdité sur aucune 


pas aussi profond penseur que son frère Grégoire de Nysse, 
ni toujours aussi net dans l’expression que son ami Grégoire 
de Nazianze, le théologien, il faut le reconnaître, mais ces deux 
maîtres ne doivent pas nous faire oublier le docteur à qui le 
concile de Chalcédôine donna le nom de grand et qu’il mit à 
la tête de tous les Pères. 

1. Jean, XVII, 17. | 

2. « L'Esprit de Dieu se mouvait au-dessus des eaux» (Gen. I, 2). 


CLXXXIX. ΕΥΣΤΑΘΙΩ ΑΡΧΙΑΤΡΩ 139 


ρίζονται ἀπ᾽ ἀλλήλων καὶ at παρὰ τούτων ἐνέργειαι. ᾿Εὰν 
δὲ μίαν νοήσωμεν τὴν ἐνέργειαν Πατρός τε καὶ Υἱοῦ καὶ 
Πνεύματος Αγίου, ἐν μηδενὶ διαφέρουσάν τι ἢ παραλ- 
λάσσουσαν, ἀνάγκη τῇ ταὐτότητι τῆς ἐνεργείας τὸ ἥνω- 
μένον τῆς φύσεως συλλογίζεσθαι, 

7 “Αγιάζει καὶ ζωοποιεῖ καὶ φωτίζει καὶ παρακαλεῖ 
καὶ πάντα τὰ τοιαῦτα δμοίως ὃ Πατὴρ καὶ ὁ Υἱὸς καὶ τὸ 
Γνεῦμα τὸ "Άγιον. Καὶ μηδεὶς κατ᾿ ἐξαίρετον ἀπονεμέτω 
τῇ ἐνεργείᾳ τοῦ [Πνεύματος τὴν ἁγιαστικὴν ἐξουσίαν, 
ἀκούσας τοῦ Σωτῆρος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ περὶ τῶν μαθητῶν 
πρὸς τὸν Πατέρα λέγοντος" « Πάτερ, ἁγίασον αὐτοὺς ἐν 
τῷ ὀνόματί σου ». Ὡσαύτως δὲ καὶ τὰ ἄλλα πάντα κατὰ 
τὸ ἴσον ἐνεργεῖται τοῖς ἀξίοις παρὰ τοῦ [Πατρός τε καὶ 
τοῦ Yio καὶ τοῦ “Αγίου [Πνεύματος πᾶσα χάρις καὶ 
δύναμις, ἡ ὁδηγία, ἡ ζωή, À παράκλησις, Á πρὸς τὸ ἆθά- 
vatov μεταβολή, ἡ εἰς ἐλευθερίαν μετάστασις, καὶ εἴ τι 


ἄλλο ἐστὶν ἀγαθὸν ὃ μέχρις ἡμῶν καταδαίνει. Ἡ δὲ ὑπὲρ 


ἡμᾶς οἰκονομία ἔν τε τῇ νοητῇ κτίσει καὶ ἐν τῇ αἰσθητῇ, 
εἴ τι χρὴ διὰ τῶν γινωσκομένων ἡμῖν καὶ περὶ τῶν nep- 
κειμένων στοχάζεσθαι, οὐδὲ αὐτὴ τῆς τοῦ "Αγίου [Πνεύ- 
ματος ἐνεργείας καὶ δυνάμεως ἔξω καθέστηκεν, ἑκάστου 
κατὰ τὴν ἰδίαν ἀξίαν τε καὶ χρείαν τῆς ὠφελείας μεταλαμ- 
δάνοντος. El γὰρ καὶ ἄδηλος τῇ αἰσθήσει τῇ ἡμετέρα ἡ 
περὶ τῶν ἄνω τῆς ἡμετέρας φύσεως διάλεξίς τε καὶ 
διοίκησις, ὅμως ἐκ τῆς ἀκολουθίας εὐλογώτερον ἄν τις 
σύνβοιτο διὰ τῶν ἡμῖν γνωρίμων ἐνεργὸν εἶναι καὶ ἐπ᾽ 
ἐκείνων τὴν τοῦ Πνεύματος δύναμιν, ἢ ἀπεξενῶσθαι τῆς 
ἐν τοῖς ὑπερκειμένοις οἰκονομίας. "O μὲν γὰρ ἐκεῖνο λέγων 
ψιλὴν καὶ ἁκατάσκευον τὴν βλασφημίαν προβάλλεται 
οὐδενὶ λογισμῷ κατασκευάζων τὴν ἀτοπίαν. Ὃ δὲ συντιθέ- 
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raison. Celui au contraire qui reconnaît que même les 
choses qui sont au-dessus de nous sont gouvernées par la 
puissance de l'Esprit avec le Père et le Fils porte sur cette 
question une affirmation appuyée sur une preuve évidente, 
celle qui est tirée de sa vie personnelle. Donc l'identité 
d'action dans le Père, le Fils et l'Esprit-Saint montre 
clairement l’absolue ressemblance de nature. Voilà pour- 
quoi, même si le nom de la divinité indique la nature, la 
communauté de substance permet à cette appellation de 
s'appliquer au sens propre même au Saint-Esprit, 

8 Mais je ne sais comment ils amènent l’appellation 
de la divinité à désigner la nature, ces hommes qui arrangent 
toutes choses comme s’ils n’avaient pas appris de l’Écriture 
que la nature n'est pas le résultat de l'élection. Moïse 
fut élu dieu des Égyptiens, quand l’oracle leut ainsi appelé 
en lui disant: « Je tai donné comme dieu à Pharaon 1 ». 
Cette appellation sert donc à désigner un certain pouvoir, 
soit de vision, soit d'action ὃ, Mais la divine nature, sous tous 
les noms qu’on peut imaginer, reste indicible dans son 
essence, comme le veut notre doctrine. Lorsque nous avons 
appris les noms de bienfaiteur, de juge, de bon et de juste, 
et tous les autres qui sont du même ordre, c’est de la 
différence des actes que nous avons été instruits; mais la 
nature de l’Agent, nous ne pouvons rien en découvrir 
de plus par la connaissance intuitive de ses actes. En effet, 
quand on donnera une définition de chacun de ces noms 
et de la nature même que désignent ces noms, on ne donnera 
pas la même définition de ceux-ci et de celle-là. Or les 
choses dont la définition est opposée ont aussi une nature 
différente. Donc autre chose est la substance, pour laquelle 
on n’a pas encore trouvé de terme capable de la faire 
connaître, et autre chose la signification des noms qu’elle 
porte et qu’on lui impose en raison de quelque activité 
ou de quelque dignité. Qu'il n’y ait aucune différence dans 
les actes, nous le découvrons dans la communauté des 
noms; quant à la différence de nature, nous n’en trouvons 


4. Exode, VII, 1. 

2. Basile avait déjà constaté (voir p. 137) que l'Écriture 
appelait parfois dieux les démons eux-mêmes. Ici c'est Moïse 
qui est appelé dieu. 
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μενος καὶ τὰ ὑπὲρ ἡμᾶς μετὰ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ τῇ δυνάμει 
τοῦ Πνεύματος οἰκονομεῖσθαι ἐναργεῖ τεκμηρίῳ τῷ κατὰ 
τὴν ἰδίαν ζωὴν ἐπερειδόμενος περὶ τούτων διισχυρίζεται. 


ue 


Οὐκοῦν ἡ τῆς ἐνεργείας ταὐτότης ἐπὶ [Πατρός τε καὶ 


Ὑΐοῦ καὶ [Πνεύματος Ἁγίου δείκνυσι σαφῶς τὸ τῆς φύσεως 


- 


ἀπαράλλακτον. Ὥστε, κἂν φύσιν σημαίνῃ τὸ τῆς θεότητος 
ὄνομα, κυρίως καὶ τῷ Ἁγίῳ [Πνεύματι τὴν προσηγορίαν 
ἐφαρμόζεσθαι ταύτην ἡ τῆς οὐσίας κοινότης συντίθεται. 

8 ᾿Αλλ᾽ οὐκ οἶδα ὅπως ἐπὶ τὴν τῆς φύσεως ἔνδειξιν 
τὴν προσηγορίαν τῆς θεότητος φέρουσιν οἱ πάντα κατασ- 
κευάζοντες, ὥσπερ οὐκ ἀκηκοότες παρὰ τῆς Γραφῆς ὅτι 
χειροτονητὴ φύσις οὗ γίνεται. Μωσῆς δὲ τῶν Αἰγυπτίων 
ἐχειροτονήθη θεός, οὕτω πρὸς αὐτὸν εἰπόντος τοῦ χρηµα- 
τίζοντος ὅτι « Θεόν σε δέδωκα τῷ Φαραώ ». Οὐκοῦν 
ἐξουσίας τινὸς εἴτε ἐποπτικῆς εἴτε ἐνεργητικῆς ἔνδειξιν 
Å προσηγορία φέρει. “H δὲ θεία φύσις ἐν πᾶσι τοῖς èn- 
νοουμένοις ὀνόμασι, καθό ἐστι, μένει ἀσήμαντος, ὡς ὃ 
ἡμέτερος λόγος. Εὐεργέτην γὰρ καὶ κριτήν, ἀγαθόν τε καὶ 
δίκαιον καὶ ὅσα ἄλλα τοιαῦτα μαθόντες ἐνεργειῶν διαφορὰς 
ἐδιδάχθημεν τοῦ δὲ ἐνεργοῦντος τὴν φύσιν οὐδὲν μᾶλλον 
διὰ τῆς τῶν ἐνεργειῶν κατανοήσεως ἐπιγνῶναι δυνάμεθα, 
“Ὅταν γὰρ ἀποδιδῷ τις λόγον ἑκάστου τε τούτων τῶν 
ὀνομάτων καὶ αὐτῆς τῆς φύσεως περὶ ἣν τὰ ὀνόματα, où 
τὸν αὐτὸν ἀμφοτέρων ἀποδώσει λόγον. Ὃν δὲ ὅ λόγος 
ἕτερος, τούτων καὶ À φύσις διάφορος. Οὐκοῦν ἄλλο μέν τι 
ἐστὶν ἡ οὐσία ἣς οὕπω λόγος μηνυτὴς ἐξευρέθη, ἑτέρα δὲ 
τῶν περὶ αὐτὴν ὀνομάτων À σημασία ἐξ, ἐνεργείας τινὸς À 
ἀξίας ὀνομαζομένων. Τὸ μὲν οὖν ἐν ταῖς ἐνεργείαις 
μηδεμίαν εἶναι διαφορὰν ἐκ τῆς τῶν ὀνομάτων κοινωνίας 
εὑρίσκομεν: τῆς δὲ κατὰ τὴν φύσιν παραλλαγῆς οὐδεμίαν 


26 τῇ: χαὶ τῇ Β. 
8 1 οἶδα ὅπως: οἶδά πως L || 6 θεόν : θεός L || τῷ: τοῦ M || 7 ἐπο- 
πτικῆς : ἄπο- B || 11 μαθόντες : μανθάνοντες L || 18 à οὐσία : οὐσία B. 
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aucune preuve évidente, puisque, comme on l'a dit, 
l'identité des actes laisse voir la communauté de nature. 
Donc, si la divinité est un nom qui désigne un acte, de 
même que nous disons qu’il n’y a qu’un seul acte pour le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit, de même nous disons qu’il 
n’y a aussi qu’une seule divinité; et si, comme le pensent 
la plupart, le nom de la divinité indique la nature, puisqu’on 
ne trouve dans la nature aucune différence, nous n’avons 
pas tort d'affirmer nettement que la Sainte-Trinité ne 
forme qu’une seule divinité. 


CXC 
A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE ΡΊΟΟΝΙΟΝ 


4 C’est d’une manière digne de ton tact et de ton zèle, 
dont je ne cesse de faire l’éloge, que tu t’es préoccupé 
des intérêts de l’Église d’Isaurie. Qu'il eût été plus utile 
à tous que le souci fût partagé entre un plus grand nombre . 
d’évêques, c’est de soi évident, je pense, même pour le 
premier venu. Cela d’ailleurs n’a pas échappé à ton intel- 
ligence : tu as bien indiqué la situation et tu nous l’as fait 
connaître. Mais il n’est pas facile de trouver des hommes 
qui soient dignes, et, tandis que nous voulons avoir l'auto- 
rité qui vient de la multitude confiante et faire gouverner 
l'Église de Dieu par un plus grand nombre avec un soin 
plus minutieux, n’allons-nous pas, à notre insu, jeter la 
doctrine dans le discrédit à cause de la médiocrité de ceux 
qui auront été appelés!, et faire prendre ainsi aux peuples 
l'habitude de l'indifférence? Tu le sais toi-même : dans la 
plupart des cas les mœurs des subordonnés ont coutume 


CXC. Écrite en 374. 

4. Basile, une fois de plus, montre qu'à l'exemple de S. Paul 
il a la sollicitude de toutes les Églises. D'ailleurs ses soucis 
nous révèlent une époque bien pauvre en hommes de valeur, 
puisqu'il ne voit que des sujets médiocres comme candidats 
éventuels à l'épiscopat. 


CXC. ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ IKONIOY 141 


καταλαμθάνομεν ἐναργῆ τὴν ἀπόδειξιν, καθὼς εἴρηται, 
τῆς τῶν ἐνεργειῶν ταὐτότητος τὸ κοινὸν τῆς φύσεως 
ae Εἴτε οὖν ἐνεργείας ὄνομα Å θεότης, ὡς 
μίαν ἐνέργειαν" []ατρὸς καὶ Yio καὶ [Πνεύματος “Αγίου, 
οὕτω μίαν φαμὲν εἶναι καὶ τὴν θεότητα: εἴτε, κατὰ τὰς τῶν 
πολλῶν δόξας, φύσεως ἐνδεικτικόν ἐστι τὸ τῆς θεότητος 
ὄνομα, διὰ τὸ μηδεμίαν εὑρίσκειν ἐν τῇ φύσει παραλλαγήν, 
οὐκ ἀπεικότως μιᾶς θεότητος τὴν ‘Aylav Τριάδα διοριζό- 
μεθα. | 


CXC 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ IKONIOY 


1 ᾿Αξίως τῆς σεαντοῦ ἐμμελείας καὶ σπουδῆς, ἣς ἀεὶ 
ἐπαινέτης εἰμὶ ἐγώ, ἐμερίμνησας τὰ περὶ τῆς Ἐκκλησίας 
᾿Ισαύρων. “Ott μὲν οὖν τῷ παντὶ λυσιτελέστερον ἣν εἲς 
πλείονας ἐπισκόπους καταδιαιρεθῆναι τὴν μέριμναν 
αὐτόθεν εἶναι δῆλον καὶ τῷ τυχόντι νομίζω. Οὐδὲ 
γὰρ τὴν σὴν σύνεσιν τοῦτο. ἔλαθεν, ἀλλ᾽ ὃς ἔχει καὶ 
ἐπεσημήνω καλῶς καὶ ἐγνόρισας ἡμῖν. ᾿Επειδὴ δὲ οὐκ 
εὔκολον εὑρεῖν ἄνδρας ἀξίους, μήπου, ἕως βουλόμεθα τὸ 
ἐκ τοῦ πλήθους ἀξιόπιστον ἔχειν καὶ ὑπὸ πλειόνων ἄκρι- 
Βέστερον ποιεῖν τὴν ᾿Εκκλησίαν τοῦ Θεοῦ οἰκονομεῖσθαι, 
λάθωμεν διὰ τὸ τῶν καλουμένων ἀδόκιμον εἰς εὐτέλειαν 
τὸν λόγον καταβαλόντες ἀδιαφορίας μελέτην τοῖς λαοῖς 
ἐμποιεῖν ; Οἶδας γὰρ καὶ αὐτὸς ὅτι ὁποῖοι δ᾽ ἂν Sow οἱ 
προεστῶτες, τοιαῦτα, ὃς ἐπὶ τὸ πολύ, καὶ τὰ ἤθη τῶν 
ἀρχομένων γίνεσθαι εἴωθεν. Ὥστε τάχα βέλτιον ἕνα τινὰ 
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de se conformer à celles des chefs. Aussi peut-être serait-il 
préférable qu’un homme éprouvé, un seul, si toutefois 
cela même est facile à découvrir, fût mis à la tête de la cité, 
et qu'on lui confiât le soin de pourvoir, à ses risques et 
périls, à tous les détails de l’administration. Que ce soit 
seulement un serviteur de Dieu, un ouvrier dont on n'ait 
pas à rougir, qui ne considère pas son propre avantage, 
mais celui du grand nombre afin de le sauver. 91] se 
sait trop petit pour le souci qui l’attend, il s’adjoindra 
des ouvriers pour la moisson ?. Si donc nous trouvons un 
tel homme, je reconnais qu’à lui seul il en vaut beaucoup, 
et qu’il est plus utile pour les Églises et plus sûr pour nous 
d'assurer ainsi le soin des âmes. Si cette solution présente des 
difficultés, mettons d’abord notre zèle à donner aux petites 
cités ou aux chefs-lieux de cantons qui dès les temps 
anciens avaient un siège épiscopal les chefs qui conviennent, 
et ensuite rétablissons l’évêque de la cité principale. Il 
faut craindre, en effet, que celui qu’on propose ne soit un 
obstacle à notre future administration, et que nous n’en- 
trions aussitôt en guerre avec ceux de chez nous, parce 
qu’il voudra commander à un plus grand nombre; il faut 
craindre aussi qu'il n'accepte pas l’ordination des évêques. 
Si c’est là une lourde tâche et que le temps ne permette 
pas de la réaliser, que ton intelligence ait à cœur cette 
autre: faire circonscrire le territoire qui appartient en 
propre à l’évêque d’Isaurie, parce qu'il ordonne certains 
voisins. La suite nous sera réservée, pour que nous donnions 
à tous les autres au moment convenable, comme évêques, 
les hommes que nous jugerons nous-même les plus capables, 
après les avoir éprouvés par un long examen. 

2 Nous avons interrogé Georges, comme ta piété l'avait 
ordonné, et il a dit ce que ta religion avait rapporté; 
mais, sur ces questions, c’est une nécessité pour nous de 
nous tenir en repos, après avoir rejeté sur le Seigneur le 
souci de sa maison. J’ai confiance que le Dieu saint nous 
donnera l'intelligence, pour nous délivrer d’une autre 


4. I Cor., X, 33. 
2. Maith., IX, 37, 38 — Luc, X, 2. 
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δόκιμον, εἴπερ καὶ τοῦτο ῥῴδιον, προθαλέσθαι τῆς πόλεως 
προστάτην καὶ ἐπιτρέψαι τῷ ἐκείνου κινδύνῳ οἴκονο- 
μεῖσθαι τὰ καθ᾽ ἕκαστον, μόνον ἐὰν ἢ τις δοῦλος Θεοῦ, 
ἐργάτης ἀνεπαίσχυντος, μὴ σκοπῶν τὸ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ τὸ 
τῶν πολλῶν, ἵνα σωθῶσιν" ὅς, ἐὰν εἰδῇ ἑαυτὸν μικρότερον 
πρὸς τὴν φροντίδα, προσλήψεται ἐργάτας εἰς τὸν θερισμόν. 
Ἔὰν οὖν εὕρωμεν τοιοῦτον, ὅμολογῶ πολλῶν ἀντάξιον 
εἶναι τὸν ἕνα καὶ ταῖς ᾿Εκκλησίαις λυσιτελέστερον καὶ 
ἡμῖν δὲ ἀκινδυνότερον οὕτως οἰκονομῆσαι τῶν ψυχῶν τὴν 
ἐπιμέλειαν. Ἐὰν δὲ τοῦτο μὴ ῥάδιον À, σπουδὴ γενέσθω 
ἡμῖν πρότερον ταῖς μικροπολιτείαις ἤτοι μητροκωμίαις 
ταῖς ἐκ παλαιοῦ ἐπισκόπων θρόνον ἐχούσαις δοῦναι τοὺς 
προϊσταμένους, κἀὶ τότε τὸν τῆς πόλεως ἀναστήσωμεν, 
μήποτε ἐμπόδιον ἡμῖν πρὸς τὴν μετὰ ταῦτα οἰκονομίαν 
γένηται ô προθαλλόμενος, καὶ εὐθὺς ἀρξόμεθα ἡμεῖς τοῖς 
οἴκοι πολεμεῖν διὰ τὸ πλειόνων βούλεσθαι ἄρχειν, καὶ μὴ 
καταδέχηται τὰς χειροτονίας τῶν ἐπισκόπων. ᾿Εὰν δὲ 
τοῦτο βαρὺ À καὶ ὃ χρόνος μὴ ἐπιτρέπῃ, ἐκεῖνο σπουδα- 
σάτω À σὴ σύνεσις, τοῦ ποιῆσαι περιγράψαι τῷ ᾿Ισαύρῳ 
τὸν ἴδιον κύκλον διὰ τὸ χειροτονῆσαι αὐτὸν πιροσοίκόυς 
τινάς. Τὸ δὲ ἐφεξῆς ἡμῖν ὑπάρξει τεταμιευμένον, εἰς τὸ 
κατὰ τὸν προσήκοντα καιρὸν δοῦναι πᾶσι τοῖς λοιποῖς 
ἐπισκόπους οὓς ἂν κυριωτέρους εἶναι κρίνωμεν αὐτοὶ 
διὰ πολλῆς ἐξετάσεως δοκιμάσαντες. 

2: "Ἠρωτήσαμεν Γεώργιον, ὃς ἐκέλευσεν ἡ΄ θεοσέθειά 
σου, καὶ εἶπεν ἃ καὶ ἡ σὴ εὐλάθεια ἀνήνεγκεν, ἐφ᾽ οἷς 
ἀνάγκη ἡμᾶς τὴν ἡσυχίαν ἄγειν ἐπιρρίψαντας ἐπὶ Κύριον 
τὴν μέριμναν τοῦ οἴκου. Πιστεύω γὰρ τῷ ἁγίῳ Θεῷ ὅτι 
δώσει σύνεσιν πρὸς τὸ ἑτέρῳ τρόπῳ ἐξελέσθαι τῶν ἀναγκῶν 


20 εἰδῇ: ἴδῃ Υ || 21 ἐργάτας: εἰς ἐργάτας C || 25 ῥάδιον : ῥᾷον 
VE || Π: ἡ LC || 26 μητροχωμίαις: μικροχωμίαις C || 81 πλειόνων : 
τῶν πλειόνων V || καὶ om. VL || 32 καταδέχηται: -χεσθαι V || 34 
τοῦ: τοῦτο V. 
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façon des nécessités et nous procurer une vie exempte 
de chagrins. Si cela ne t’agrée pas, daigne m'envoyer toi- 
même un mémoire pour me dire au sujet de quelle dignité 
il faut déployer mon zèle, afin qu’à chacun de nos amis qui 
détiennent le pouvoir nous nous mettions à demander cette 
faveur, soit gratuitement, soit pour un prix modéré, 
suivant l’heureuse direction que nous indiquera le Seigneur. 
J’ai écrit au frère Valérios, comme tu me l’avais ordonné. 
A Nysse les choses sont dans l’état où les avaient laissées 
ta piété, et elles sont en voie d'amélioration, grâce au 
concours de tes prières. Parmi ceux qui furent alors 
retranchés d’entre nous, les uns s’en sont allés à la cour, 
les autres restent, l’oreille tendue aux rumeurs de là-bas. 
Mais le Seigneur peut tromper les espoirs de ceux-ci, 
et rendre impossible le retour de ceux-là. 

3 Dans ses explications sur la manne, Philon, comme 
s’il avait été instruit par quelque tradition juive, dit 
qu’elle était d’une qualité telle, qu’elle changeait de goût 
au gré de l’imagination de celui qui la mangeait; que par 
elle-même elle était comme du millet cuit dans du miel, 
mais qu'elle servait tantôt de pain, tantôt de viande, et 
de viande qui était soit d’oiseau, soit d’animal terrestre; elle 
servait encore de légume, et de ce légume qui répondait au 
désir de chacun; elle servait de poisson aussi, avec cet avan- 
tage que la qualité particulière de chaque espèce était exac- 
tement conservée sous le palais de celui quila mangeait 1. 
Les chars montés par trois hommes, l’Écriture les connaît, 
parce que les autres chars étaient montés par deux hommes, 
le cocher et le soldat armé. Ceux du Pharaon avaient deux 
combattants et un homme qui tenait les rênes des chevaux. 
Sympios nous a écrit une lettre obligeante pour solliciter 
notre communion. Nous lui avons répondu et nous avons 
envoyé notre lettre à ta piété, pour que, l’ayant examinée 
soigneusement et approuvée, tu ordonnes de la lui trans- 


4. Deutér., VIII, 3 — Josué, V, 12. 

2. Déjà dans la Lettre CLXXXVIII Basile avait fourni à 
Amphiloque certains renseignements sur l' Écriture qui n'avaient 
aucun rapport avec les règles canoniques dont était constitué 
le corps de la lettre (voir p. 131 et τ. δ). Ici encore Basile 
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καὶ ἡμῖν ἄλυπον τὴν ζωὴν προξενῆσαι. ᾿Εὰν οὖν οὗ δοκῇ 
τοῦτο, αὐτὸς καταξίωσον ὑπομνηστικόν pot ἀποστεῖλαι 
περὶ τίνος χρὴ ἀξιώματος σπουδὴν εἰσενέγκασθαι, ἵνα 
ἀρξώμεθα αἰτεῖν ἕκαστον τῶν ἐν δυνάμει φίλων τὴν χάριν 
ταύτην εἴτε προῖκα εἴτε καὶ μετρίου τιμήματος, ὡς ἂν ἡμᾶς 
ὃ Κύριος εὐοδώσῃ. ᾿Επέστειλα τῷ ἀδελφῷ Οὐαλερίῳ, ὥς 
προσέταξας. Τὰ Νύσσης πράγματα ὅμοιά ἔστι τοῖς παρὰ 
τῆς σῆς θεοσεθείας καταλειφθεῖσι καὶ προκόπτει ἐπὶ τὸ 
βέλτιον τῇ συνεργίᾳ τῶν σῶν προσευχῶν. OÙ μέντοι τότε 
ἀπορραγέντες ἡμῶν οἳ μὲν ἀπῆλθον ἐπὶ τὸ στρατόπεδον, 
οἳ δὲ μένουσι τὴν ἐκεῖθεν ἀναμένοντες φήμην. Δυνατὸς δὲ 
ὃ Κύριος καὶ τούτων ματαιῶσαι τὰς ἐλπίδας κἀκείνοις 
ἄπρακτον τὴν ἐπάνοδον ποιῆσαι 

3 Τὸ μάννα ô Φίλων ἕρμηνευων ἔφη, ὥσπερ ἐκ napa- 
δόσεώς τινος ᾿Ιουδαϊκῆς δεδιδαγμένος, τοιαύτην αὐτοῦ 
εἶναι τὴν ποιότητα ὥστε κατὰ τὴν φαντασίαν τοῦ ἐσθίον 
τος μετακίρνασθαι, καὶ εἶναι μὲν καθ᾽ ἑαυτὸ οἷονεὶ 
κέγχρον ἐψημένον ἐν μέλιτι, παρέχειν δὲ νῦν μὲν ἄρτου, 
νῦν δὲ κρέως καὶ κρέως τοιοῦδε ἢ πετεινοῦ ἢ χερσαίου, 
νον δὲ λαχάνου καὶ λαχάνου τοῦ κατὰ τὴν ἐπιθυμίαν 
ἑκάστου, καί ἰχθύος, ὃς τὸ ἰδίωμα τῆς καθ᾿ ἕκαστον γένος 
ποιότητος ἀκριθῶς ἐν τῇ γεύσει τοῦ ἐσθίοντος διασώζεσθαι. 
“Αρματα ἀναβάτας τριστάτας ἔχοντα οἶδεν ἡ Γραφή, διὰ 
τὸ τῶν λοιπῶν ἁρμάτων δύο εἶναι τοὺς ἐπιβάτας, τόν τε 
ἥνίοχον καὶ τὸν δπλίτην' τὰ δὲ τοῦ ΦαραΏ δύο μὲν εἶχε 
τοὺς πολεμοῦντας, ἕνα δὲ τὸν τὰς ἡνίας τῶν ἵππων ἔχοντα. 
Σύμπιος ἡμῖν ἐπέστειλε θεραπευτικὴν ἐπιστολὴν καὶ 
κοινωνικήν, ᾧ ἡμεῖς ἀντιγράψαντες ἐπέμψαμεν τῇ εὖλα- 
- θείᾳ σου τὰ γράμματα, ἵνα ἄγαν ἐγκρίνας κελεύσῃς αὐτῷ 


6 δοκῇ: δοκεῖ Q || 10 μετρίου: -ίαν L || 44 ὁ χύριος om. C || 
12 πράγματα: γράμματα V || 19 καταλειφθεῖσι ; -ληφθεῖαι C, 

3 6 πετεινοῦ etiam ΝΘ: πετηνοῦ VL |} 11 τὸ om. L || 48 δὲ: τε 
VC | 14 σύμπιος : ἀλόπιος V || 16 éyxpivas : ἐκχ- L. 
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mettre et que tu y joignes évidemment une lettre de toi. 
Porte-toi bien, réjouis-toi dans le Seigneur, prie pour moi, 
et puisses-tu m'être accordé comme faveur ainsi qu’à 
l'Église de Dieu, par la clémence du Saint. 


CXCI 
A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE D’ICONION 


Après avoir lu la lettre de ta piété, nous avons rendu 
à Dieu de multiples grâces, parce que nous avions retrouvé 
dans les termes de cette lettre des vestiges d’une ancienne 
charité. Tu n’as pas donné dans le travers de la plupart 
des gens, et tu ne t’es pas refusé obstinément à faire toi- 
même les premiers frais de l’amical entretien; mais en 
homme qui est instruit de la grandeur que l'humilité 
confère aux saints, tu as préféré tenir le second rang et 
donner signe de vie avant nous. C’est, en effet, une loi 
de la victoire chrétienne, et c’est celui qui accepte d’avoir 
moins qui est couronné. Afin donc de ne pas nous laisser 
distancer par cette noble ardeur, voici que, nous aussi, 
nous venons saluer à notre tour ta gravité et te faire 
connaître notre sentiment : puisque, grâce à Dieu, l’union 
dans la foi s’est affermie entre vous, il n’y a rien, dans aucun 
autre domaine, qui empêche que nous soyons un seul corps 
et un seul esprit, comme nous avons été appelés dans une 
seule espérance par notre vocation. Il appartient donc à 
ta charité de donner à ce bon début la suite qu’il comporte, 
de ranger autour de toi ceux qui partagent tes sentiments, 
et d'indiquer le temps et le lieu de l'entretien, afin que, 
par la grâce de Dieu, en nous recevant ainsi l’un l’autre, 
nous puissions gouverner les Églises d’après la forme 


semble répondre à des questions que lui a posées Amphiloque, 
et toujours au sujet de l’Écriture. Les renseignements fournis 
par Basile montrent de quelle étude approfondie l’Écriture 
était l’objet de la part des écrivains ecclésiastiques. 

CXCI. Écrite en 374. 
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ἀποσταλῆναι δηλονότι μετὰ προσθήκης καὶ σῶν γραμμά- 
των. ᾿Ερρωμένος, εὔθυμος ἔν Κυρίῳ ὑπερευχόμενός μον 
χαρισθείης μοι καὶ τῇ τοῦ Θεοῦ ᾿Εκκλησίᾳ τῇ τοῦ “Αγίου 
φιλανθρωπίᾳ. 


CXCI 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΙΚΟΝΙΟΥ 


᾿Εντυχόντες τοῖς γράμμασι τῆς εὐλαθείας σου πολλὴν 
τῷ Θεῷ τὴν χάριν ἔσχομεν, ὅτι ἀρχαίας ἀγάπης ἴχνη 
εὕρομεν ἐν τοῖς ῥήμασι τῆς ἐπιστολῆς: ὅς γε οὐκ ἔπαθες 
τὸ τῶν πολλῶν οὐδὲ φιλονείκως ἔσχες πρὸς τὸ μὴ καὶ 
αὐτὸς κατάρξαι τῆς ἀγαπητικῆς ὁμιλίας, ἀλλ᾽ ὃς πεπαι- 
δευμένος τὸ ἐκ ταπεινοφροσύνης μεγπλεῖον περιγινόμενον 
τοῖς ἁγίοις, οὕτως εἵλου διὰ τῶν δευτερείων ἔμπροσθεν 
ἡμῶν ἀποφανθῆναι. Καὶ γὰρ οὗτος νόμος τῆς ἐν χριστια- 
volg νίκης καὶ ô ἔλαττον ἔχειν καταδεξάµενος στεφανοῦ- 
ται. “Ίνα οὖν μὴ ἀπολειφθῶμεν τοῦ ἀγαθοῦ ζήλου, ἰδοὺ 
καὶ αὐτοὶ ἀντιφθεγγόμεθά σου τὴν σεμνότητα καὶ δείκ- 
νυμεν τὴν προαίρεσιν ἡμῶν, ὅτι, Θεοῦ χάριτι τῆς κατὰ 
τὴν πίστιν συμφωνίας ἐρρωμένης ὑμῖν, οὐδὲν ἕτερόν ἔστι 
τὸ ἐμποδίζον πρὸς τὸ εἶναι ἡμᾶς Èv σῶμα καὶ Èv πνεῦμα, 
καθὼς ἐκλήθημεν ἐν μιᾷ ἐλπίδι διὰ τῆς κλήσεως. Τῆς οὖν 
σῆς ἐστιν ἀγάπης τῇ ἀγαθῇ ἀρχῇ καὶ τὰ ἐφεξῆς ἀποδοῦναι, 
συντάττειν μὲν περὶ σεαυτὸν τοὺς ὀμοψύχους, δηλῶσαι δὲ 
καὶ χρόνον καὶ τόπον τῆς συντυχίας, ἵνα οὕτω τῇ τοῦ 
Θεοῦ χάριτι ἀπολαδόντες ἀλλήλους τῷ ἀρχαίῳ εἴδει τῆς 
ἀγάπης τὰς ᾿Εκκλησίας οἰκονομήσωμεν, τοὺς παρ ἕκα- 


CXCI. — Titulus ἀμφιλοχίῳ ἐπισκόπῳ ἰχονίου Maur : ἀμφιλοχίῳ 
VPB ἀμφιλοχίῳ πρόσρησις καὶ περὶ τοῦ ὁρίσαι τόπον τῆς ἀλλήλων 
συντυχίας M τῷ αὐτῷ LC. 
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primitive de la charité. Nous accueillerons comme nos 
propres membres les frères qui viendront de part et 
d'autre, nous les enverrons comme à des parents, et nous 
les recevrons à notre tour comme s'ils étaient envoyés 
par des parents. C'était autrefois la gloire de l’Église, 
que d’une extrémité de la terre à l’autre les frères venus de 
chaque Église particulière, munis de petits signes de 
reconnaissance Comme de provisions de voyage, pussent 
trouver partout des pères et des frères. Malheureusement 
cela nous a été enlevé avec le reste par lennemi des Églises 
du Christ; nous nous sommes enfermés dans des villes 
séparées, et chacun de nous tient en suspicion son voisin. 
Et que penser, sinon que notre charité s’est refroidie? 
Pourtant Notre-Seigneur a dit que c’était la seule marque 
qui permît de distinguer ses disciples 1. Si vous le jugez 
à propos, apprenez d’abord à vous connaître vous-mêmes 
mutuellement, pour que nous sachions avec qui nous pour- 
rons nous unir?. Ainsi ayant choisi d’un commun accord 
un lieu qui soit commode pour nos deux groupes et un 
temps convenable pour les voyages, nous courrons les 
uns vers les autres, et le Seigneur nous mettra en bon 
chemin. Porte-toi bien et réjouis-toi, prie pour moi, et 
puisses-tu m'être accordé comme faveur par la clémence 
du Saint ! 


CXCII 
AU ΜΑΪΤΒΕ SOPHRONIOS 


Si, comme tu nous l'as écrit dans ton inégalable zèle 
pour les œuvres de bien, tu as été toi-même l’objet d’une 
double faveur: la première d’avoir reçu une lettre, la 
seconde d’avoir travaillé pour notre profit, quelle recon- 
naissance ne faut-il pas nous supposer, à nous qui avons 


4. Jean, XIII, 35. 

2. Ainsi Amphiloque connaissait les mêmes difficultés que 
Basile. A Iconion comme à Césarée c'était loin d’être l’union. 

CXCII. Écrite en 374. 
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τέρου μέρους βαδίζοντας τῶν ἀδελφῶν ὥς ἴδια μέλη 
προσιέμενοι, προπέµποντες ὃς ἐπὶ οἰκείους καὶ ὑποδεχό- 
μενοι πάλιν ὡς παρ᾽ οἰκείων. Τοῦτο γὰρ ἣν ποτὲ τῆς 
᾿Εκκλησίας τὸ καύχημα, ὅτι ἀπὸ τῶν περάτων τῆς otkov- 
μένης ἐπὶ τὰ πέρατα μικροῖς συμβολαίοις ἐφοδιαζόμενοι 
ot ἐξ ἑκάστης ᾿Εκκλησίας ἀδελφοὶ πάντας πατέρας καὶ 
ἀδελφοὺς εὕρισκον' ὃ νῦν μετὰ τῶν ἄλλων ἀφήρηται ἡμῶν 
ὃ ἐχθρὸς τῶν ᾿Εκκλησιῶν τοῦ Χριστοῦ, καὶ κατὰ πόλεις 
περιγεγράμμεθα καὶ ἕκαστος δι ὑποψίας ἔχομεν τὸν 
πλησίον. Καὶ τί γὰρ ἄλλο ἢ ἐψύξαμεν τὴν ἀγάπην àp 
fs μόνης τοὺς ἕαυτοῦ μαθητὰς ő Κύριος ἡμῶν εἶπε 
χαρακτηρίζεσθαι ; Καὶ εἰ δοκεῖ, πρότερον αὐτοὶ μετ 
ἀλλήλων γνωρίσατε ἑαυτούς, ἵνα γνῶμεν πρὸς τίνας ἡμῖν 
ἔσται À συμφωνία. Καὶ οὕτως ἐκ κοινῆς συγκαταθέσεως 
τόπον τινὰ τὸν ἀμφοτέροις ἀνεπαχθῆ καὶ χρόνον ταῖς 
δδοιπορίαις πρέποντα ἐκλεξάμενοι, δραμούμεθα παρ᾽ 
ἀλλήλους καὶ ó Κύριος ἡμᾶς κατευοδώσει. Ἐρρωμένος καὶ 
εὔθυμος εἴης ὑπερευχόμενός μου, καὶ χαρισθείης μοι τῇ 
τοῦ “Αγίου φιλανθρωπία. 


CXCII 
ΣΩΦΡΟΝΙΩ ΜΑΓΙΣΤΡΩ 


Et αὐτὸς διπλῆν ἔλαθες χάριν, ὃς αὐτὸς τῇ ἄνυπερ- 
θλήτῷ προθυμία περὶ τὰ ἀγαθὰ ἔργα ἐπέστειλας ἡμῖν, 
μίαν μὲν τῷ δέξασθαι γράμματα, δευτέραν δὲ τῷ ὑπουργῆ- 
σαι τῇ χρείᾳ ἡμῶν, πόσην τινά χρὴ νομίζειν ἡμᾶς ἔχειν 
τὴν χάριν, γράμμασί τε τῆς ἡδίστης φωνῆς ἐντυχόντας 


22 προπέµποντες: προπέμποντες δὲ M || 25 συμθολαίοις : συμβόλοις 
LC || 27 εὕρισκον : ηὔ- L || ἄλλων : ἀλλοφύλων M || 85 τὸν : τοῖς LC || 
37 ἀλλήλους : -λοις MC || κατευοδώσει: -σαι C. 
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lu une lettre qui est l’écho de la plus douce voix, et qui 
voyons que le profit cherché a été réalisé avec une telle 
promptitude? Aussi, bien que nous ayons reçu avec plaisir 
ce qu’on avait envoyé, à cause de ce qu’il était en lui- 
même, nous l’avons accueilli avec beaucoup plus de plaisir, 
du fait que tu avais présidé à sa préparation. Que le Seigneur 
nous accorde de te voir bientôt, pour que nous puissions 
te témoigner de vive voix notre reconnaissance, et jouir 
en même temps de toutes les qualités que tu possèdes ! 


ΕΧΕΙ 
A MÉLÈCE, GRAND MÉDECIN 


Il ne nous est même pas permis autant qu'aux grues 
de fuir les rigueurs de l'hiver, et, si pour la prévision de 
l'avenir nous ne sommes peut-être en rien inférieur aux 
grues, pour l’indépendance de la vie nous sommes presque 
aussi loin de ressembler aux oiseaux que de pouvoir voler. 
D'abord certaines occupations causées par les affaires 
extérieures m'ont retenu; ensuite des fièvres continuelles 
et violentes m'ont si bien consumé, qu’il est apparu quelque 
chose de plus mince encore que moi: je m'étais dépassé 
moi-même. Puis des accès de fièvre quarte se sont répétés 
plus de vingt fois. Maintenant que je semble délivré des 
fièvres, je suis dans un tel état de faiblesse qu’à cet égard 
je ne le cède en rien à une araignée. C’est pourquoi tout 
voyage m'est interdit, et le moindre coup d’air présente 
plus de danger que les grosses vagues pour les navigateurs 1. 
Π est donc nécessaire que nous restions caché dans notre 
petite maison et que nous attendions le printemps, si 
toutefois nous pouvons nous prolonger jusque-là, et si 


CXCIII. Écrite en 375. 

1. Voilà une lettre que l'on pourrait appeler un bulletin 
de santé. Basile n'y parle pas d’autre chose que de ses maladies. 
1] est vrai qu’il s'adresse à un médecin et qu’il a de quoi l'entre- 
tenir. Si nous rapprochons les détails que Basile nous donne ici 
de ceux qu'il a donnés dans d'autres lettres, nous nous deman- 
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καὶ τὴν ἐπιζητηθεῖσαν χρείαν τοσούτῳ τάχει πληρωθεῖσαν 
δρῶντας; “Ωστε ἡδέως δεξάμενοι τὸ ἀποσταλὲν διὰ τὴν 
οἰκείαν αὐτοῦ φύσιν, πολλῷ ἥδιον αὐτὸ προσηκάμεθα τῷ 
σὲ εἶναι τὸν τῆς κατασκευῆς αὐτοῦ προεστῶτα. Γαρά- 
σχοι δὲ ἡμῖν ô Κύριος ἰδεῖν σε ἐν τάχει, ὥστε ἀπὸ 
γλόττης ὁμολογῆσαι τὴν χάριν καὶ πάντων ὁμοῦ τῶν ἐν σοὶ 
καλῶν ἀπολαῦσαι. 


CXCIIT 
ΜΕΛΕΤΙΩ ΑΡΧΙΑΤΡΩ 


, Ἡμῖν οὐδ᾽ ὅσον ταῖς γεράνοις ὑπάρχει τὰ δυσχερῆ τοῦ 
χειμῶνος διαφεύγειν, ἀλλ᾽ ἕνεκεν μὲν τοῦ προϊδέσθαι τὸ 
μέλλον οὐδὲν ἴσως χείρους τῶν γεράνων ἐσμέν, τῷ δὲ 
κατὰ τὸν βίον αὐτεξουσίῳ τοσοῦτον τῶν δρνίθων ἅπο- 
λιμπανόμεθα ὅσον καὶ τοῦ πέτεσϑαι δύνασθαι μικροῦ δεῖν. 
Γ]ρῶτον μὲν γὰρ ἀσχολίαι μέ τινες τῶν κατὰ τὸν βίον 
πραγμάτων κατέσχον, ἔπειτα δὲ πυρετοὶ συνεχεῖς καὶ λά- 
6ροι οὕτω µου τὸ σῶμα κατεδαπάνησαν, ὥστε ἐφάνη τι καὶ 
ἔμοῦ λεπτότερον, αὐτὸς ἐγὼ ἐμαυτοῦ. Εἶτα τεταρταίων 
προσβολαὶ πρὸς πλεῖον ἢ εἴκοσι διαρκέσασαι κύκλους. 
Νυνὶ δέ, ὅτε δοκῶ τῶν πυρετῶν ἀπηλλάχθαι, οὕτως ὑπὸ 
τῆς ἀδυναμίας διάκειμαι ὥστε μηδὲν ἐν τούτῳ ἀπαδεῖν 
ἀραχνίου. “Ὅθεν μοι πᾶσα μὲν ὁδὸς ἄβατος, πᾶσα δὲ 
πνεύματος προσβολὴ πλείονα φέρει τὸν κίνδυνον À at 
τρικυμίαι τοῖς πλέουσιν. ᾿Ανάγκη τοίνυν ὑπὸ δωματίῳ 
κεκρύφθαι καὶ ἀναμένειν τὸ ἔαρ, ἐάνπερ διαρκέσαι πρὸς 
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auparavant nous ne sommes pas déçu dans nos espérances 
par la maladie qui s’est fixée dans nos entrailles. Si le 
Seigneur nous conserve par sa puissante main, ce sera 
bien volontiers que nous gagnerons votre retraite, et bien 
volontiers que nous t’embrasserons, toi, la personne qui 
nous est chère. Prie seulement pour que notre vie soit 
gouvernée conformément aux intérêts de notre âme. 


CXCIV 


A ZOÏLE 


Que fais-tu, homme admirable, de vouloir dépasser la 
mesure de notre bassesse? Toi qui possèdes une telle 
science et qui sais si bien écrire, comme ta lettre le montre, 
tu nous demandes, comme s’il s’agissait d’une entreprise 
trop audacieuse et qui surpasserait ton mérite, de t’ac- 
corder notre pardon ! Eh bien ! laisse de côté cette ironie 
et écris-nous en toute occasion. Si nous ne sommes pas 
étranger à l’éloquence, nous lirons avec beaucoup. de 
plaisir les lettres d’un homme éloquent; et si l’Écriture 
nous a appris quel bien c’est que la charité, nous regar- 
derons comme la chose la plus précieuse de toutes l’entre- 
tien d’un homme qui nous aime, Puisses-tu décrire les 
biens que nous demandons pour toi dans nos prières : 
la santé du corps et la prospérité de toute la maison ! Pour ce 
qui est de notre état, sache qu’il n’est pas plus supportable 
que d’habitude. Il suffit de ce que je viens de dire pour te 
montrer notre faiblesse. L’extrême gravité de la maladie 
qui nous tient maintenant, il n’est pas facile de la montrer . 
par la parole, ni d’en convaincre par les faits, si toutefois 
nous avons pu trouver quelque chose de supérieur, pour 
la faiblessé, à ces états que tu connais toi-même. C’est 


dons comment un homme aussi miné par son mal peut vivre 

encore et garder une pareille activité. Il est vrai, quoi qu'il en 

dise (voir p. 113 et n. 1), qu'il n’est pas encore un vieillard. 
CXCIV. Écrite en 375. 
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αὐτὸ δυνηθῶμεν, ἀλλὰ μὴ προδιαμάρτωμεν ὑπὸ τοῦ κακοῦ 
τοῦ τοῖς σπλάγχνοις ἐνιδρυμένου. Ἐὰν δὲ διασώσῃ ἡμᾶς 
ô Κύριος τῇ μεγάλῃ ἑαυτοῦ χειρί, ἀσμενέστατα μὲν τὴν 
ἐσχατιὰν ὑμῶν καταληψόμεθα, ἀσμενέστατα δὲ σὲ τήν 
φίλην ἡμῖν κεφαλὴν περιπτυξόμεθα. Μόνον εὔχου πρὸς 
τὸ συμφέρον τῇ ψυχῇ τὴν ζωὴν ἡμῶν οἰκονομεῖσθαι. 


CXCIV 
ΖΩΙΛΩ 


Οἷα ποιεῖς, ὦ θαυμάσιε, προλαμβάνων ἡμᾶς εἰς τὸ τῆς 
ταπεινώσεως μέτρον; “OG γε τοιοῦτος ὧν τὴν παίδευσιν 
καὶ οὕτως εἰδὼς ἐπιστέλλειν, ὃς δηλοῖ τὰ γράμματα, ὅμως 
ἀξιοῖς, ὃς ἐπὶ τολμηροτέρα τινὶ ἐγχειρήσει καὶ ὕπερθαι- 
νούσῃ σου τὴν ἀξίαν, συγγνώμης παρ᾽ ἡμῶν τυγχάνειν. 
Αλλὰ τῆς εἰρωνείας ταύτης ἀφέμενος ἐπίστελλε ἡμῖν διὰ 
πάσης προφάσεως. Εἴτε γὰρ ἡμῖν λόγων μέτεστιν, ἥδιστα 
λογίου ἀνδρὸς γράμμασιν ἐντευξόμεθα' εἴτε καὶ τὸ τῆς 
ἀγάπης καλὸν ὅσον ἐστὶ παρὰ τῆς Γραφῆς πεπαιδεύμεθα, 
τοῦ παντὸς ἀξίαν τιθέμεθα ἀνδρὸς ἀγαπῶντος ἡμᾶς 
ὁμιλίαν. Εἴη δέ σε γράφειν ἃ εὐχόμεθά σοι ἀγαθά, ὑγείαν 
σώματος καὶ εὐθηνίαν οἴκου παντός. Τὰ δὲ ἡμέτερα μηδὲν 
ἀνέκτότερα γίνωσκε τῆς συνηθείας εἶναι. ᾿Αρκεῖ δὲ τοσοῦ- 
τον εἰπεῖν καὶ ἐνδείξασθαί σοι τοῦ σώματος ἡμῶν τὴν 
ἀσθένειαν. Τὴν γὰρ νῦν κατέχουσαν ἡμᾶς εἰς τὸ ἃρ- 
ρωστεῖν ὑπερβολὴν οὔτε λόγῳ ἐνδείξασθαι ῥάδιον οὔτε 
ἔργῳ πεισθῆναι, εἴπερ ἐκείνων v αὐτὸς ἥδεις εὑρέθη τι 
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148 CXCV. A EUPHRONIOS, ÉVÊQUE 


l'affaire du Dieu de bonté, de nous donner de la force 
pour supporter en patience les coups infligés à notre corps, 
pour notre utilité, par le Seigneur qui nous prodigue ses 
bienfaits. 


CXCV 
A EUPHRONIOS, ÉVÊQUE DE COLONIE D'ARMÉNIE 


Colonie, que le Seigneur t’a donnée à diriger, est située 
loin des localités desservies par des routes. Voilà pourquoi, 
même si nous écrivons aux autres frères, ceux de la petite 
Arménie, nous hésitons souvent à envoyer une lettre à 
ta piété, parce que nous désespérons qu’il y ait quelqu'un 
pour la porter jusqu’en ces lieux retirés 1. Mais maintenant 
nous pensons que tu viendras toi-même, ou bien que notre 
missive te sera transmise par les évêques auxquels nous 
avons écrit. C’est pourquoi nous écrivons à ta piété et nous 
te saluons par l’entremise de cette lettre. Ainsi nous te 
faisons savoir que nous semblons être encore sur la terre, 
et en même temps nous t’exhortons à prier pour nous, afin 
que le Seigneur diminue nos peines, et qu’il éloigne de 
nous, comme un nuage, ce poids si lourd de la douleur dont 
notre cœur est maintenant accablé. C’est ce qui arrivera, 
s’il accorde un prompt retour aux évêques très aimés de 
Dieu, qui sont actuellement dispersés et qui sont punis 
pour leur droite piété 3. 


CXCV. Écrite en 375. 

4. Il n'y avait pas que la ville de Colonie qui était située loin 
des voies de communication, et cependant on n’hésitait pas 
alors à entreprendre de longs et périlleux voyages. Basile, 
qui avait dans sa jeunesse « parcouru bien des pays et franchi 
bien des mers » (voir p. 178), sortait de Césarée pour visiter 
son diocèse et même, à l’occasion, des régions μία. qui 

n'étaient guère munies de routes carossables. 

2. Ce sont les évêques exilés par les Ariens, au nombre 
desquels était Eusèbe, le meilleur ami de Basile, Celui-ci dans 
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πλεῖον παρ᾽ ἡμῶν εἰς ἀρρωστίαν. Θεοῦ δὲ τοῦ ἀγαθοῦ 
ἔργον δοῦναι ἡμῖν δύναμιν πρὸς τὸ ἔν ὅπομονῇ φέρειν τὰς 
ἐπὶ συμφέροντι ἡμῖν ἐπαγομένας εἰς τὸ σῶμα πληγὰς παρὰ 
τοῦ εὐεργετοῦντος ἡμᾶς Κυρίου, 


CXCV 


ΕΥΦΡΟΝΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΚΟΛΩΝΕΙΑΣ ΑΡΜΕΝΙΑΣ 


Διὰ τὸ μακρὰν ἁπῳκῆσθαι τῶν δδευομένων τόπων τὴν 
Κολώνειαν ἣν 6 Κύριος ἔδωκεν ὑπὸ σοὶ διιθύνεσθαι, 
πολλάκις, κἂν τοῖς ἄλλοις ἀδελφοῖς ἐπιστέλλωμεν τοῖς 
κατὰ τὴν μικρὰν ᾽Αρμενίαν, ὀκνηρῶς πέμπομεν γράμματα 
πρὸς τὴν εὐλάθειάν σου μηδένα ἐλπίζοντες εἶναι τὸν 
μέχρις ἐκείνων διακομίδοντα. ᾿Αλλὰ νῦν ἢ αὐτόν σε na- 
ρέσεσθαι προσδοκῶντες ἢ διαπεμφθήσεσθαι τὴν ἐπιστολὴν 
παρὰ τῶν ἐπισκόπων οἷς ἐπεστείλαμεν, καὶ γράφομεν τῇ 
εὐλαδείᾳ σου καὶ προσαγορεύομέν σε διὰ τοῦ γράμματος, 
ὅμοῦ μὲν σημαίνοντες ὅτι δοκοῦμεν ἔτι εἶναι ὑπὲρ τῆς 
γῆς, ὅμοῦ δὲ παρακαλοῦντες προσεύχεσθαι ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα 
ὅ Κύριος ἐλαττώσῃ τὰς θλίψεις καὶ τὸ πολὺ τοῦτο βάρος 
τῆς ὀδύνης τῆς νῦν ἐπικειμένης ταῖς καρδίαις ἡμῶν, οἷόν 
τι νέφος, åp ἡμῶν ἀπαγάγῃ. "Ἔσται δὲ τοῦτο, ἐὰν 
ταχεῖαν δῷ τὴν ἐπάνοδον τοῖς θεοφιλεστάτοις ἐπισκόποις 
οἳ νῦν εἶσιν ἐν τῇ διασπορᾶ δίκας διδόντες ὑπὲρ τῆς 
εὐσεδείας. 
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CXCVI 
A ABURGIOS 


Tu t'’élances comme les astres; tu te lèves tantôt sur 
une partie du monde barbare, tantôt sur une autre; à tel 
moment tu fournis la solde à l’armée, à tel autre tu te 
montres à l'Empereur dans un extérieur brillant: voilà 
ce que la renommée, messagère des bonnes nouvelles, ne 
cesse de nous rapporter. Nous prions Dieu pour que ton 
entreprise progresse en raison de tes mérites, pour que tu 
parviennes ainsi à une haute situation, et que tu te montres 
enfin à ta patrie, tandis que nous sommes sur terre et que 
nous respirons lair qui nous entoure. Nous n’avons, en 
effet, de la vie que le souffle. 


CXCVII 
A AMBROISE, ÉVÊQUE DE MILAN 


4 Grands et nombreux sont les dons de notre Maître, 
et il est aussi impossible d’en mesurer la grandeur que d'en 
compter la multitude. Mais l’un de ses plus grands dons, 
si l’on est sensible aux bienfaits qu’on reçoit, est celui qu'il 
nous fait aujourd’hui, en nous permettant, malgré la 
distance considérable qui sépare nos localités, d’être en 
relations l’un avec l’autre! par les paroles que l’on peut 


la Lettre CLXXXIIT, adressée aux sénateurs de Samosate, 
avait exprimé l'espoir qu'ils reverraient bientôt leur évêque. 

CXCVI. Écrite en 375. 

CXCVII. Écrite en 975. ; 

4. Basile peut enfin saluer, dans cet Occident qui l’a souvent 
déçu, un des plus fermes défenseurs de l’orthodoxie. 
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CXCVI 
ΑΒΟΥΡΓΙΩ 


Διάττειν σε ὃς τοὺς ἀστέρας, ἄλλοτε kar’ ἄλλο µέρος 
τῆς βαρβαρικῆς ἀνίσχοντα, νῦν μὲν σιτηρέσια τῷ otpa- 
τιωτικῷ παρέχοντα, νῦν δὲ Βασιλεῖ φαινόμενον μετὰ 
λαμπροῦ τοῦ σχήματος, ἡ τῶν ἀγαθῶν ἄγγελος φήμη 
ἀγγέλλουσα ἡμῖν où διαλείπει. Εὐχόμεθα δὲ τῷ Θεῷ, κατὰ 5 
λόγον μέν σοι προιοῦσαν τὴν ἐπιχείρησιν, ἐπὶ μέγα σε 
προελθεῖν, καὶ φανῆναί ποτε τῇ πατρίδι, ἕως ἐσμὲν ὑπὲρ 
γῆς καὶ τὸν ἀέρα τοῦτον ἀνέλκομεν. Τοσοῦτον γὰρ μέτεστιν 
ἡμῖν τοῦ βίου ὅσον ἀναπνεῖν μόνον. 


CXCVII 
ΑΜΒΡΟΣΙΦ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΜΕΔΙΟΛΑΝΟΥ 


4 Μεγάλαι καὶ πολλαὶ τοῦ Δεσπότου ἡμῶν at δωρεαὶ 
καὶ οὔτε τὸ μέγεθος αὐτῶν μετρητὸν οὔτε τὸ πλῆθος 
ἀριθμητόν. Μία δὲ τῶν μεγίστων δωρεῶν ἐστι τοῖς 
εὐαισθήτως δεχομένοις τὰς χάριτας καὶ ἡ παροῦσα αὕτη, 
ὅτι πλεῖστον ἡμᾶς τῇ θέσει τοῦ τόπου διηρηµένους ἔδωκεν 5 
ἀλλήλοις συνάττεσθαι διὰ τῆς ἐν τοῖς γράμμασι προσφώ- 

κ... 
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échanger dans les lettres. Il nous a gratifiés d’une double 
manière de connaître : l’une par la rencontre, l’autre par 
l'entretien épistolaire. Donc, parce que nous t’avons connu 
par les paroles que tu as fait entendre, et que nous t'avons 
connu, non pour avoir gravé dans notre mémoire tes traits 
physiques, mais pour avoir observé dans la variété des 
discours la beauté de l’homme intérieur (chacun de nous 
parle de l’abondance du cœur 1), nous avons glorifié notre 
Dieu, qui choisit dans chaque âge les hommes qui lui 
plaisent. C’est lui qui autrefois, du milieu des troupeaux 
de brebis, a fait se lever un chef pour son peuple ?; c’est 
lui qui a fait sortir Amos de son troupeau de chèvres et, 
après l’avoir fortifié par son Esprit, l’a élevé au rang 
de prophète; c’est lui qui de nos jours a tiré de la cité royale 
un homme qui s’était vu confier le commandement de tout 
un peuple, haut par sa pensée, par l’éclat de sa race, par 
la splendeur de son train de vie, par la puissance de sa 
parole, remarqué par tous les gens du monde, c’est Dieu, 
dis-je, qui lui a commis le soin des troupeaux du Christ. 
C’est cet homme qui a rejeté tous les avantages du siècle, 
qui les a regardés comme un dommage afin de gagner le 
Christ 3, et qui s’est vu confier le gouvernail de la grande 
Église du Christ, célèbre pour sa foi en Dieu. Va donc, 
homme de Dieu, puisque ce n’est pas des hommes que tu 
as reçu ni appris l'Évangile du Christ, et que c’est 
le Seigneur lui-même qui t’a pris parmi les juges de la 
terre pour te placer sur le siège d'honneur des Apôtres $; 
combats le bon combat, guéris les infirmités du peuple, 
si par malheur on était atteint du mal de la folie arienne, 
ravive 165 anciens vestiges des Pères, et, sur ce fondement 
que tu as jeté de ton amour pour nous, aie à cœur de bâtir 


1. Matth., XII, 34 — Luc, VI, 45. 

2. Le roi David, 

3. Philipp., II, 8. 

4. Ce long préambule, où l'archevêque de Césarée compare 
son collègue de Milan au berger David, que Dieu avait tiré de 
son troupeau pour en faire un roi, se justifie par les circonstances 
qui entourèrent l'élection d’Ambroise. Celui-ci était venu 
à Milan, envoyé par le préfet Probus, avec les pouvoirs d’un 
juge suprême. Il exerçait sa charge quand l'évêque arien, 
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νήσεως. Καὶ γνώσεως τρόπον διττὸν ἡμῖν ἐχαρίσατο᾽ ἕνα 
μὲν διὰ τῆς συντυχίας, ἕτερον δὲ τὸν διὰ τῆς τοῦ γράμμα- 
τος ὁμιλίας. Ἐπεὶ οὖν ἐγνωρίσαμέν σε δι ὃν ἐφθέγξω, 
καὶ ἐγνωρίσαμεν οὗ τὸν σωματικὸν χαρακτῆρα ταῖς μνή- 
µαις ἡμῶν ἐντυπωσάμενοι, ἀλλὰ τοῦ ἔσω ἀνθρώπου τὸ 
κάλλος ποικιλίᾳ λόγων καταμαθόντες, ὅτι ἕκαστος ἡμῶν 
ἐκ τοῦ περισσεύματος τῆς καρδίας λαλεῖ, ἐδοξάσαμεν τὸν 
Θεὸν ἡμῶν τὸν καθ’ ἑκάστην γενεὰν ἐκλεγόμενον τοὺς 
αὐτῷ εὐαρεστοῦντας: ὃς πρότερον μὲν ἐκ τῶν ποιμνίων 
τῶν προθάτων ἤγειρεν ἄρχοντα τῷ λαῷ αὐτοῦ, καὶ τὸν 
᾿Αμῶς ἐκ τοῦ αἱπολίου ἐνδυναμώσας διὰ τοῦ Πνεύματος 
ὕψωσεν εἲς προφήτην, νῦν δὲ ἄνδρα ἐκ τῆς βασιλευούσης 
πόλεως, ἀρχὴν ὅλου ἔθνους πεπιστευμένον, ὑψηλὸν τῷ 
φρονήματι, γένους λαμπρότητι, περιφανείᾳ βίου, λόγων 
δυνάμει, πᾶσι τοῖς κατὰ τὸν βίον περίθλεπτον, εἵλκυσεν 
εἲς τὴν τῶν ποιμνίων τοῦ Χριστοῦ ἐπιμέλειαν. “OG, πάντα 
ῥίψας τὰ τοῦ βίου πλεονεκτήματα καὶ ἡγησάμενος αὐτὰ 
ζημίαν ἵνα Χριστὸν κερδήσῃ, τοὺς οἴακας ἐπετράπη τῆς 
μεγάλης καὶ περιβοήτου ἐπὶ τῇ εἰς Θεὸν πίστει τοῦ 
Χριστοῦ ᾿Εκκλησίας. "Αγε τοίνυν, ὃ Θεοῦ ἄνθρωπε, ἐπειδὴ 
où παρ᾽ ἀνθρώπων παρέλαβες ἢ ἐδιδάχθης τὸ Εὐαγγέλιον 
τοῦ Χριστοῦ, ἀλλ᾽ αὐτός σε ὅ Κύριος ἀπὸ τῶν κριτῶν τῆς 
γῆς ἐπὶ τὴν προεδρίαν τῶν ᾿Απεοστόλων μετέθηκεν, ἀγω- 
νίζου τὸν καλὸν ἀγῶνα, διόρθωσαι τὰ ἀρρωστήματα τοῦ 
λαοῦ, εἴ τινος ἄρα τὸ πάθος τῆς ᾿Αρειανῆς μανίας ἥψατο, 
ἀνανέωσαι τὰ ἀρχαῖα τῶν Γ]ατέρων ἴχνη, καὶ τῆς πρὸς 
ἡμᾶς ἀγάπης ὃν Κατεθάλου τοῦτον θεμέλιον ἐποικοδομεῖν 


8 διὰ : τὸν διὰ V || 13 ποικιλίᾳ: τῇ ποικιλίᾳ LC || λόγων: τῶν λόγων 
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avec les fréquents saluts que tu nous enverras. Ainsi nous 
pourrons être l’un près de l’autre par l'esprit, malgré 
l’énorme distance qui sépare nos demeures terrestres. 

2 L’ardeur de ton zèle à l’égard du bienheureux évêque 
Denys atteste chez toi pour le Seigneur un amour total, 
de la vénération pour tes prédécesseurs, du zèle pour la 
foi. L'affection témoignée à ceux de nos compagnons 
d’esclavage qui ont eu bon esprit se reporte sur le Maître 
dont ils ont été les serviteurs, et celui qui honore les 
hommes qui ont lutté pour la foi a évidemment le même 
zèle à l'égard de la foi. Aussi cette seule action renferme- 
t-elle le témoignage d’une grande vertu. Nous faisons 
savoir à ta charité dans le Christ que les frères très zélés, 
auxquels ta piété a donné la préférence pour l’accomplis- 
sement de cette œuvre de bien, ont d’abord reçu des éloges 
pour tout le clergé, à cause de l’honnêteté de leurs manières, 
car dans leur propre décence ils révélaient la commune 
gravité de tous; ensuite, déployant tout leur zèle et tout 
leur tact, ils osèrent affronter un hiver qui interdisait 
les voyages, et au prix de toute leur ténacité persuadèrent 
les fidèles gardiens du bienheureux corps de leur abandonner 
la sauvegarde de leur propre vie. Et sache que ni les auto- 
rités, ni les puissances humaines n'auraient jamais été 
assez fortes pour contraindre ces hommes, si la volonté, 
la ténacité de ces frères ne les avait pas, à force de suppli- 
cations, amenés à céder. Ce qui contribua beaucoup aussi 
à la réalisation de leur désir, ce fut la présence de notre 
très désiré et très pieux fils, le comprêtre Thérasios, qui, 
s'étant offert à supporter la fatigue du voyage, apaisa 
la violente colère des fidèles de là-bas, persuada par sa 
parole les opposants, et, en présence de prêtres, de diacres 
et de beaucoup d’autres qui craignent le Seigneur, enleva 
les reliques avec la piété convenable et les conserva pour 
ses frères. Recevez-les avec autant de joie que leurs gardiens 


Auxence, vint à mourir. Le peuple, réuni dans l'église, ne 
s’accordait pas sur le choix de son successeur, et la discorde 
menaçait de dégénérer en émeute. Ambroise arrive et par le 
charme de sa parole réussit à apaiser les esprits. Alors un enfant 
s'écria : « Ambroise évêque », et ce cri fut repris par la foule. 
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σπούδαζε τῇ συνεχείᾳ τῶν προσρήσεων. Οὕτω γὰρ δυνησό- 
μεθα ἐγγὺς ἀλλήλων εἶναι τῷ πνεύματι, εἰ καὶ τῇ οἰκήσει 
τῇ ἐπὶ τῆς γῆς παμπληθὲς ἁπῳκίσμεθα,. 

2 Ἡ δὲ περὶ τὸν μακαριώτατον Διονύσιον τὸν ἐπίσκο- 
πον φιλοτιμία σου καὶ στιουδὴ πᾶσάν σοι μαρτυρεῖ ἀγάπην 
πρὸς τὸν Κύριον, τιμὴν εἰς τοὺς προλαθόντας, σπουδὴν 
περὶ τὴν πίστιν. “H γὰρ πρὸς τοὺς εὔνους τῶν ὅμοδούλων 
διάθεσις τὴν ἀναφορὰν ἐπὶ τὸν Δεσπότην ἔχει à δεδουλεύ- 
κασι, καὶ ὃ τοὺς διὰ πίστιν ἠθληκότας τιμῶν δῆλός ἐστι 
τὸν ἴσον ζῆλον ἔχων τῆς πίστεως, ὥστε μία αὕτη πρᾶ- 
ξις πολλῆς ἀρετῆς ἔχει τὴν μαρτυρίαν. Γνωρίζομεν δέ σου 
τῇ ἐν Χριστῷ ἀγάπῃ ὅτι ot σπουδαιότατοι ἀδελφοί, οἵ παρὰ 
τῆς εὐλαβείας σου εἰς τὴν τοῦ ἀγαθοῦ ἔργου διακονίαν 
προτιμηθέντες, πρῶτον μὲν παντὶ τῷ κλήρῳ ἔπαινον ἤνεγκαν 
διὰ τῆς ἐμμελείας τῶν τρόπων ' ἐν γὰρ τῇ καθ’ ἑαυτοὺς 
εὐσχημοσύνῃ τὸ κοινὸν πάντων εὐσταθὲς κατεμήννον. 
"Ἔπειτα πάσῃ σπουδῇ καὶ ἐμμελεία χρησάμενοι κατετόλμη- 
σαν μὲν χειμῶνος ἁδάτου, ἔπεισαν δὲ μετὰ πάσης εὐτονίας 
τοὺς πιστοὺς φύλακας τοῦ μακαρίον σώματος τὰ φυλακτή- 
ρια τῆς ἑαυτῶν ζωῆς παραχωρῆσαι τούτοις. Καὶ γίνωσκε 
ποτε βιάσασθαι τοὺς ἂν ρώπους ἐκείνους, εἶ μὴ τὸ εὔτονον 
τῆς ο ο ο ἐξεδυσώπιησεν 
αὐτοὺς πρὸς τὴν συγχώρησιν. Συνήργησε δὲ μάλιστα πρὸς 
τὸ καταπραχθῆναι τὰ σπουδαζόµενα καὶ Å παρουσία τοῦ 
ποθεινοτάτου καὶ εὐλαθεστάτου υἱοῦ ἡμῶν Θηρασίου τοῦ 
συμπρεσθυτέρου, ὃς αὐθαιρέτως τὸν κόπον τῆς ὁδοιπορίας 
ὑποδεξάμενος ἔπαυσε μὲν τὸ σφοδρὸν τῆς ὁρμῆς τῶν ἐκεῖ 
πιστῶν, λόγῳ δὲ συμπείσας τοὺς ἀντεχομένους, ἐπὶ πρεσ- 
θυτέρων καὶ διακόνων καὶ ἄλλων πολλῶν τῶν φοθουμένων 
τὸν Κύριον μετὰ τῆς πρεπούσης εὐλαβείας ἀνελόμενος τὰ 
λείψανα, συνδιέσωσε τοῖς ἀδελφοῖς: ἃ μετὰ τοσαύτης 


34-35 δυνησόμεθα : ἂν δυνησώμεθα L. 
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avaient de peine lorsqu'ils les accompagnèrent. Que per- 
sonne ne doute, que personne n'hésite: c’est bien là cet 
invincible athlète. Le Seigneur connaît ces ossements qui 
ont combattu avec l’âme bienheureuse. Il les couronnera 
avec elle au jour où il récompensera le mérite, au jour de 
la justice, selon ce qui est écrit: il faut que nous nous 
tenions devant le tribunal du Christ, pour que chacun 
reçoive le prix de ce qu’il a fait par son corps1. Un seul 
coffre avait reçu ce précieux corps, personne n’était 
couché auprès de lui, son tombeau portait une inscription, 
on l’honorait comme un martyr?. C’est de leurs propres 
mains que des chrétiens, qui lui avaient donné lhospitalité, 
le déposèrent alors et viennent maintenant de l'enlever. 
Ces hommes ont pleuré comme s’ils étaient privés d’un 
père et d’un protecteur, mais ils lont accompagné et ils 
ont préféré votre joie à leur propre consolation. Ce sont 
donc des hommes pieux qui l’ont remis, des hommes 
consciencieux qui l'ont reçu. Nulle part le mensonge, nulle 
part la fraude: nous en sommes témoin. Que la vérité 
ne soit pas calomniée par vous! 


CXCVIII 
A EUSÈBE, ÉVÊQUE DE SAMOSATE 


4 Après la lettre qui nous fut transmise par les offi- 
ciales ὃ, je n’en ai plus reçu qu’une autre, qui nous fut 
envoyée. Nous-même nous n’en avons pas écrit beaucoup 
à la vérité, parce que nous n’avons pas trouvé de gens pour 
aller chez vous. Cependant c’est plus de quatre lettres 
(ces quatre parmi lesquelles il y avait encore celles qui nous 
avaient été apportées de Samosate après les premières 


4. Rom., XIV, 10, 12 — II Cor., V, 10. 

2. Basile tient à rassurer Ambroise et les fidèles de Milan, 
qui pourraient avoir des doutes sur l'authenticité de la relique 
insigne qui leur arrive de Cappadoce. 

CXCVIII. Écrite en 375. 

3. Il s’agit sans doute ici de fonctionnaires envoyés en 
mission. 
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χαρᾶς ὑποδέξασθε μεθ’ ὅσης λύπης προέπεμψαν ot 
φυλάσσοντες. Μηδεὶς διακρινέσθω, μηδεὶς ἀμφιδαλλέτω᾽ 
οὗτός ἐστιν ἐκεῖνος ô ἀήττητος ἀθλητής. Ταῦτα γνωρίζει 
τὰ ὁστᾶ ὅ Κύριος τὰ συνδιαθλήσαντα τῇ μακαρία ψυχῇ. 
Ταῦτα μετ᾽ αὐτῆς στεφανώσει ἐν τῇ ἡμέρᾳ τῆς ἀνταποδό- 
σεως αὐτοῦ τῇ δικαία, κατὰ τὸ γεγραμμένον " ὅτι δεῖ ἡμᾶς 
παραστῆναι τῷ βήματι τοῦ Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται ἕκαστος 
πρὸς ἃ ἔπραξε διὰ τοῦ σώματος. Μία λάρναξ, ἣν ἡ 
δποδεξαμένη τὸ τίμιον ἐκεῖνο σῶμα, οὐδεὶς ὅ πλησίον 
αὗτοῦ κατακείμενος, ἐπίσημος ἡ ταφή, μάρτυρος ἡ τιμή. 
Χριστιανοῦ, ot ξενίσαντες, ταῖς ἰδίαις χερσὶ καὶ κατέθεντο 
τότε καὶ ἀνείλοντο νῦν. Οὗτοι ἔκλαυσαν μὲν ὥς πατέρος 
καὶ προστάτου στερούμενοι, προέπεμψαν δὲ τὴν ὑμετέραν 
χαρὰν τῆς ἰδίας παρακλήσεως προτιμοτέραν θέμενοι, Of 
παραδόντες τοίνυν εὐλαβεῖς, ot ὑποδεξάμενοι ἀκριβεῖς. 
Οὐδαμοῦ ψεῦδος, οὐδαμοῦ δόλος, μαρτυροῦμεν ἡμεῖς' 
ἀσυκοφάντητος ἔστω παρ᾽ ὑμῶν ἡ ἀλήθεια. 


CXCVIIT 
ΕΥΣΕΒΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΣΑΜΟΣΑΤΩΝ 


4 Μετὰ τὴν ἐπιστολήν, τὴν διὰ τῶν ὀφφικιαλίων 
κομισθεῖσαν ἡμῖν, μίαν ἄλλην ἐδεξάμην μετὰ ταῦτα πρὸς 
ἡμᾶς ἀποσταλεῖσαν. Αὐτοὶ δὲ ἐπεστείλαμεν, où πολλὰς 
-μέν, διὰ τὸ μηδὲ ἐπιτυχεῖν τῶν πρὸς ὑμᾶς ἀφικνουμέ- 
νῶν, πλὴν πλείους τῶν τεσσάρων, ἐν αἲς καὶ τὰς ἀπὸ 
Σαμοσάτων κομισθείσας ἡμῖν ἐπὶ τοῖς πρώτοις γράμμασι 
τῆς σῆς θεοσεβείας, ἐσφραγισμένας διεπεμψάμεθα τῷ 


CXCVIII. — Titulus εὐσεθίῳ ἐπισκόπῳ σαμοσάτων Maur: τῷ 
αὐτῷ εὐσεδίῳ VPB τῷ αὐτῷ εὐσεθίῳ ὄντι ἐν ἐξορίᾳ καθ’ ὃ μὴ ἐδυνήθη 
τινὰς τῶν πρεσθυτέρων πρὸς αὐτὸν ατεῖλαι M τῷ αὐτῷ LC. 

4 3-4 ἐπεστείλαμεν ... μηδὲ om. C || 4 μηδὲ etiam B?: μὴ B || 
7 ἐσφραγισμένας: -va M. 
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lettres de ta piété) que nous avons envoyées, cachetées, 
au très révérend frère Léontios, le répartiteur des impôts 
de Nicée, en le priant de les faire remettre à l’intendant de 
la maison du très révérend frère Sophronios, pour qu’il 
prît soin de vous les faire parvenir. Donc, comme les 
lettres passent par beaucoup de mains, il est vraisemblable 
que les occupations ou les négligences d’un intermédiaire 
sont cause que ta piété ne les reçoit pas. Aussi, nous t’en 
prions, accorde le pardon à la rareté de nos lettres. Nous 
aurions dû, il est vrai, envoyer quelqu'un d’entre nous, 
et nous ne l'avons pas fait: c’est ce que toi-même tu as 
justement cherché à obtenir dans ton intelligence, et tu 
nous as fait des reproches. Mais sache que l’hiver chez 
nous a été si rigoureux que tous les chemins ont été impra- 
ticables jusque dans les jours de Pâques, et que nous 
n’avions personne qui eût le courage d'affronter les diffi- 
cultés du voyage. Et, en effet, si notre clergé semble, d’une 
certaine façon, être important par le nombre des hommes 
qui le composent, ces hommes ne sont pas préparés aux 
voyages, parce qu’ils ne font pas le commerce, qu’ils ne 
séjournent pas volontiers hors de leur pays, et que la 
plupart exercent les métiers sédentaires, d’où ils tirent 
leur subsistance de chaque jour 1. Voilà pourquoi ce frère 
que nous envoyons maintenant à ta piété après l'avoir 
fait venir de la campagne, nous nous sommes servi de son 
ministère pour faire porter cette lettre à ta sainteté, 
afin qu'il lui exposât clairement notre situation, et que 
par la grâce de Dieu il nous rapportât les nouvelles de 
là-bas avec clarté et promptitude. Quant au très désiré 
frère Eusèbe, le lecteur, qui depuis longtemps avait hâte 
d'aller vers ta piété, nous l’avons retenu, car nous atten- 
dions que la température devint plus clémente. Et main- 
tenant, certes, je suis dans une inquiétude qui n’est pas 
des moindres, parce que je crains que son inexpérience 
des voyages ne lui occasionne quelque nouveau désagré- 
ment, et ne devienne une cause de maladie pour sa cons- 
titution déjà portée à s'affaiblir. 


1. Basile nous fournit ici de précieux renseignements sur la 
vie des clercs à cette époque. Ils étaient obligés d'avoir un 
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αἰδεσιμωτάτῳ ἀδελφῷ Λεοντίῳ τῷ ἐξισωτῇ τῆς Νικαίας, 
παρακαλέσαντες δι᾽ ἐκείνου τῷ φροντίζοντι τῆς οἰκίας τοῦ 
αἰδεσιμωτάτου ἀδελφοῦ Σωφρονίου ἁποκομισθῆναι, ὥστε 
ἐκεῖνον ἐπιμεληθῆναι τῆς πρὸς ὑμᾶς διακομιδῆς. ᾿Επεὶ 
οὖν πολλὰς διαδαίνουσι χεῖρας αἵ ἐπιστολαί, εἰκὸς τὴν 
παρὰ ἕνα ἀσχολίαν ἢ ῥᾳθυμίαν αἰτίαν γενέσθαι τοῦ μὴ 
ὑποδέχεσθαι τὴν σὴν εὐλάβειαν. “Note συγγνώμην ἔχε, 
παρακαλοῦμεν, τῇ σπάνει τῶν γραμμάτων. Τὸ δὲ ὅτι ἅτιο- 
στεῖλαί τινα δέον ἐξ, ἡμῶν αὐτῶν οὐκ ἐποιήσαμεν, τοῦτο 
αὐτὸς μὲν τῇ σεαυτοῦ συνέσει ὀρθῶς ἐπεζήτησας καὶ 
καθήψω ἡμῶν. Γίνωσκε δὲ τὸν παρ᾽ ἡμῖν χειμῶνα τοσοῦτον 
γεγενῆσθαι ὥστε πάσας μὲν δδοὺς ἐκκλεισθῆναι μέχρι τῶν 
ἡμερῶν τοῦ Γ]άσχα, μηδένα δὲ ἡμᾶς ἔχειν τὸν εὐθαρσῶς 
πρὸς τὰ τῆς ὁδοῦ δυσχερῆ διακείμενον. Καὶ γὰρ εἰ καὶ 
πολυάνθρωπτιόν πως εἶναι δοκεῖ τὸ ἱερατεῖον ἡμῶν, ἀλλὰ 
ἀνθρώπων ἀμελετήτως ἐχόντων πρὸς τὰς ὁδοιπορίας, διὰ 
τὸ μήτε ἐμπορεύεσθαι μήτε τὴν ἔξω διατριθὴν αἱρεῖσθαι, 
τὰς δὲ ἑδραίας τῶν τεχνῶν μεταχειρίζεσθαι τοὺς πολλούς, 
ἐκεῖθεν ἔχοντας τὴν ἀφορμὴν τοῦ ἐφ᾽ ἡμέραν βίου. Αὐτίκα 
καὶ τὸν ἀδελφὸν τοῦτον, ὃν νῦν ἀπεστείλαμεν πρὸς τὴν 
εὐλάδειάν σου ἐκ τῆς χώρας μεταστειλάμενοι, ἔχρησά- 
µεθα αὐτῷ διακόνῳ τῶν πρὸς τὴν σὴν δσιότητα γραμμάτων, 
ἵνα καὶ τὰ ἡμέτερα σαφῶς διαγγείλῃ καὶ τὰ αὐτόθεν ἡμῖν 
ἐναργῶς καὶ ταχέως τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι διακομίσῃ. Καὶ 
τὸν ποθεινότατον ἀδελφὸν Εὐσέθιον τὸν ἀναγνώστην πάλαι 
ἐπειγόμενον πρὸς τὴν σὴν θεοσέθειαν ἐπέσχομεν, τὸ τῶν 
ἀέρων εὐκραὲς ἀναμένοντες. Καὶ νῦν μέντοι ἐν φροντίδι οὐ 
τῇ τυχούσῃ εἰμί, μήποτε αὐτῷ τὸ περὶ τὰς ὁδοιπορίας 
ἄηθες ξενισμὸν ἐμποιήση καὶ ἀρρωστίας αἰτίαν παράσχῃ 
τῷ σώματι εὐαφόρμως ἔχοντι πρὸς τὴν ἀσθένειαν. 


19 ἐκκλειαθῆναι: ἐγκλ- LC || 22 πως om. M || εἶναι om. L || 
26 ἐφ’ ἡμέραν : ἐφημέρου MC || 29 ὁσιότητα: οἰχειότητα L || 36 
ἐμποιήσῃ : -σει Μ. 
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2 Pour ce qui est des innovations qui ont été faites 
en Orient, il est inutile que nous les fassions connaître 
par lettre, puisque les frères eux-mêmes peuvent ten 
informer exactement de vive voix. Sache, toi, la personne 
qui m'est si chère, qu’au moment où j'écris ces mots je 
suis si malade, que tout espoir de vivre m'a désormais 
- quitté. Il n’est même pas possible de dénombrer la foule 
des afflictions qui s’abattent sur moi, ni de dire quelles 
sont ma faiblesse, la violence de mes fièvres et ma mau- 
vaise santé habituelle. On peut affirmer seulement que 
l'unique conclusion à tirer de tout cela, c’est que nous avons 
désormais achevé le temps de notre séjour dans cette 
malheureuse et douloureuse vie. 


CXCIX 
A AMPHILOQUE, SUR LES CANONS 


J'avais depuis longtemps répondu aux questions que 
ta piété nous avait proposées, mais je Πα] pas envoyé 
la lettre, parce que j'ai été retenu par ma longue et grave 
maladie, et aussi parce que je manquais d'hommes 
capables de me rendre service. Il y en a, en effet, bien 
peu, même chez nous, qui connaissent le chemin et qui 
soient préparés pour de tels ministères. Aussi, puisque 
tu sais maintenant les causes de notre retard, accorde-nous 
ton pardon. Nous avons admiré ton désir d'apprendre en 
même temps que ton humilité, parce que tu acceptes 
d'apprendre, alors qu’on t’avait confié la fonction d’en- 
seigner, et d'apprendre de nous, à qui n’est attachée 
aucune grandeur d'ordre scientifique. Mais, puisque tu 
acceptes, à cause de la crainte de Dieu, de faire une chose 
qu’un autre ne ferait pas facilement, il faut que nous 


métier: leur ministère ne leur permettait pas de vivre. Ils 
exerçaient sans doute le métier de leur choix, mais ils ne fai- 
saient pas le commerce, que l’on devait juger incompatible 
avec l’état ecclésiastique. 

CXCIX. Écrite en 375. 
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2 Τὰ μέντοι καινοτομηθέντα περὶ τὴν ᾿Ανατολὴν me- 
ριττὸν ἡμᾶς ἔστι διὰ γραμμάτων σημαίνειν, αὐτῶν τῶν 
ἀδελφῶν ἀκριθῶς δυναμένων ἀφ᾽ ἑαυτῶν διαγγεῖλαι, Γίνώσκε 
δέ, τιμιωτάτη μοι κεφαλή, ὅτι ἥνίκα ταῦτα ἐπέστελλον, 
οὕτω διεκείμην φαύλως ὥστε πάσας µε λοιπὸν τοῦ ζῆν τὰς 
ἐλπίδας ἐπιλελοιπέναι. Καὶ γὰρ οὐδὲ ἐξαριθμήσασθαι δυ- 
νατὸν τῶν ἐπιγινομένων μοι συμπτωμάτων τὸ πλῆθος, καὶ 
τὴν ἀσθένειαν καὶ τὸ μέγεθος τῶν πυρετῶν καὶ τὴν 
κακοήθειαν ὁποῖα’ πλὴν ὅτι ἐκ πάντων ἓν τὸ συναγόμενον, 
πληρῶσαι ἡμᾶς λοιπὸν τὸν χρόνον τῆς παροικίας τοῦ 
δυστήνου τούτου καὶ ὄδυνηροῦ βίου. 


. CXCIX 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΠΕΡΙ ΚΑΝΟΝΩΝ 


Πάλαι πρὸς τὰς παρὰ τῆς εὐλαβείας σου προταθείσας 
ἡμῖν ἐρωτήσεις ἀποκρινάμενος, οὐκ ἀπέστειλα τὸ γράμμα, 
τοῦτό μὲν ὑπὸ τῆς ἀρρωστίας τῆς μακρᾶς καὶ ἐπικινδύνου 
ἄσχοληθείς, τοῦτο δὲ ὑπὸ τῆς ἀπορίας τῶν διακονουμένων. 
Ὀλίγοι γὰρ καὶ παρ᾽ ἡμῖν καὶ 8800 ἔμπειροι καὶ πα- 
ρεσκευασμένοι πρὸς τὰς τοιαύτας ὑπηρεσίας. “Note μαθὼν 
τὰς αἰτίας τῆς βραδύτητος δὸς ἡμῖν τὴν συγγνώμην. 
Ἐθαυμάσαμεν δέ σου τὴν φιλομάθειαν ὅμοῦ καὶ τὴν tansi- 
νοφροσύνην, ὅτι καὶ μαθεῖν καταδέχῃ τὴν τοῦ διδάσκειν 
τάξιν πεπιστευμένος καὶ μανθάνειν παρ᾽ ἡμῶν οἷς οὐδὲν 
μέγα πρόσεστι εἲς γνῶσιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως, ἐπειδὴ καταδέχῃ 
διὰ τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ποιεῖν πρᾶγμα où ῥᾳδίως παρ᾽ 


2 4 μοι om. B || 7 ἐπιγινομένων : ἐπιγενομένων B. 

CXCIX. — Exstat tantum in VBC. Titulus ἀμφιλοχίῳ περὶ 
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aussi nous aidions ta bonne volonté et ta noble ardeur, 
même au-delà de nos forces. 

171 Tu nous as demandé au sujet du prêtre Bianor 
si on pouvait le recevoir dans le clergé, à cause de son 
serment. Pour ma part je sais que j’ai déjà proposé aux 
clercs d’Antioche une sorte de règle commune au sujet de 
tous ceux qui avaient juré en même temps que lui: ils 
devaient s’abstenir de prendre part aux réunions publiques, 
mais ils pouvaient remplir en particulier les fonctions des 
prêtres. La même règle lui procure encore l'autorisation 
d'exercer sa charge, parce que le sacerdoce n’est pas à 
Antioche, mais à Iconion ; or, comme tu nous las écrit 
toi-même, il a fait de cette ville son séjour à la place 
d’Antioche. On peut donc recevoir cet homme, si ta piété 
lui demande de faire pénitence pour la facilité avec laquelle 
il a prêté serment devant l’homme infidèle ?, parce qu'il 
n’avait pas pu supporter l’ennui de ce petit danger. 

48 Au sujet des vierges tombées, qui, après avoir promis 
au Seigneur de vivre chastement, succombent sous les 
passions de la chair et violent ainsi leurs engagements, 
nos pères, qui se pliaient avec une douce indulgence aux 
faiblesses de ceux qui se laissent tomber dans le mal, 
décrétèrent qu’on pouvait les recevoir après un an, parce 
qu'ils assimilaient leur cas à celui des digames. Pour ma 
part, puisque par la grâce de Dieu l’Église est en progrès 
et devient plus forte ὃ, et que s’accroît maintenant l’ordre 
des vierges, je suis d’avis d'examiner attentivement la 
question telle qu’elle apparaît à qui réfléchit, et aussi 
la pensée de l’Écriture, qu’il est possible de découvrir par 
voie de conséquence. Le veuvage est inférieur à la virginité ; 
donc aussi le péché des veuves est bien moindre que celui 
des vierges. Voyons ce que Paul a écrit à Timothée: 


4. Suite des canons contenus dans la Lettre CLXXXVIII. 

2. I s'agit sans doute d’un arien qui exerçait à Antioche une 
souveraine autorité, 

3. On est un peu surpris d'entendre Basile fie des consta- 
tations aussi consolantes, alors que d'habitude il n’a pas assez 
de larmes pour pleurer sur les malheurs de l'Église, sur les 
hérésies qui la combattent, sur les schismes qui la déchirent. 
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ἑτέρου γινόμενον, χρὴ καὶ ἡμᾶς τῇ προθυμία σου καὶ τῇ 
ἀγαθῇ σπουδῇ συναίρεσθαι καὶ ὑπὲρ δύναμιν. 

47 ᾿Πρότησας ἡμᾶς περὶ Βιάνορος τοῦ πρεσθυτέρου εἶ 
δεκτός ἐστιν εἰς τὸν κλῆρον διὰ τὸν ὅρκον. ᾿Εγὸ δὲ ἤδη 
τινὰ καὶ κοινὸν ὅρον περὶ πάντων ὅμοῦ τῶν μετ᾽ αὐτοῦ 
ὁμωμοκότων τοῖς κατ᾽ ᾿Αντιόχειαν κληρικοῖς ὀῖδα ἔκτεθει- 
κὠς' ὥστε τῶν μὲν δημοσίων αὐτοὺς ἀπέχεσθαι συλλόγων, 
ἰδίᾳ δὲ ἐνεργεῖν τὰ τῶν πρεσθυτέρων. Τὸ δὲ αὐτὸ τοῦτο 
καὶ πρὸς τὴν ἑαυτοῦ ὑπηρεσίαν ἄδειαν αὐτῷ παρέχει. 
διότι οὐκ ἐν ᾿Αντιοχείαᾳ ἐστὶν À ἱερωσύνη, ἀλλ᾽ ἐν ᾿Ικονίῳ, 
ἥν, ὃς αὐτὸς ἐπέστειλας ἡμῖν, τῆς Αντιοχείας εἰς οἴκησιν 
ἀντηλλάξατο. Ἔστιν οὖν δεκτὸς ὃ ἀνὴρ ἐκεῖνος, ἁπαιτού-- 
μενος παρὰ τῆς εὐλαβείας σου μεταμέλεσθαι ἐπὶ τῇ 
εὐκολία τοῦ ὅρκου ὃν ἐπὶ τοῦ ἀπίστου ἀνδρὸς ἐξωμόσατο, 
βαστάξαι τὴν ἐνόχλησιν τοῦ μικροῦ ἐκείνου κινδύνου μὴ 
δυνηθείς. 

48 Γερὶ τῶν ἐκπεσουσῶν παρθένων τῶν καθομολογησα- 
μένων τὸν ἐν σεμνότητι βίον τῷ Κυρίῳ, εἶτα διὰ τὸ ὕπο- 
πεσεῖν τοῖς πάθεσι τῆς σαρκὸς ἀθετουσῶν τὰς ἑαυτῶν 
συνθήκας, of μὲν πατέρες ἡμῶν ἁπαλῶς καὶ πράως 
συμπεριφερόμενοι ταῖς ἀσθενείαις τῶν κατολισθαινόντων 
ἐνομοθέτησαν δεκτὰς εἶναι μετὰ τὸν ἐνιαυτόν, kað” ὅμοιό- 
τητα τῶν διγάμων διαταξάμενοι. Ἐμοὶ δὲ δοκεῖ, ἐπειδὴ τῇ 
τοῦ Θεοῦ χάριτι προιοῦσα: À ᾿Εκκλησία κραταιοτέρα 
γίνεται καὶ πληθύνεται νῦν τὸ τάγμα τῶν παρθένων, προσ- 
έχειν ἀκριθῶς τῷ τε κατ᾽ ἔννοιαν φαινομένῳ πράγματι 
καὶ τῇ τῆς Γραφῆς διανοίᾳ ἣν δυνατὸν ἐξευρεῖν ἀπὸ τοῦ 
ἀκολούθου. Χηρεία γὰρ παρθενίας ἐλάττων: οὐκοῦν καὶ τὸ 
τῶν χηρῶν ἁμάρτημα πολλῷ δεύτερόν ἐστι τοῦ τἂν 
παρθένων. "Ἴδωμεν τοίνυν τί γέγραπται Τιμοϑέῳ παρὰ τοῦ 


17 7 ἑαυτοῦ : αὐτοῦ V || παρέχει: -ειν V ||9 ὡς om. C. 

48 1 ἐχπεσουσῶν : ἐκπιπτουσῶν V || 2 ἐν om. Β || 4 ἁπαλῶς : ἁπλῶς 
B || 10 τε om. B || 11 τοῦ om. B || 12 χηρεία: γηρία B || ἐλάττων : 
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« Écarte les jeunes veuves, car, lorsqu'elles ont fait fi 
du Christ, elles veulent se marier et elles encourent une 
condamnation, parce qu'elles ont violé leur premier 
engagement 1», Si donc une veuve est soumise à un juge- 
ment si sévère pour avoir violé la foi donnée au Christ, 
que devons-nous penser de la vierge, qui est l’épouse du 
Christ et un vase saint consacré au Maître? C’est un 
grand péché que commet une simple esclave, qui, en se 
donnant dans des mariages clandestins, remplit de corrup- 
tion la maison, et par sa vie criminelle outrage celui qui 
la possède; mais c’est sans doute beaucoup plus grave 
pour l’épouse de devenir adultère, de déshonorer l’union 
qu’elle a contractée avec son époux, et de se donner à des 
plaisirs impurs. Donc, si la veuve est condamnée comme une 
esclave corrompue, la vierge est soumise au jugement qui 
atteint l’adultère. Donc, de même que nous appelons 
adultère l’homme qui s’unit à une autre femme que la 
sienne, et que nous ne le recevons pas dans notre commu- 
nion avant qu'il ait renoncé à son péché, de même nous 
prendrons évidemment une décision au sujet de celui qui 
garde la vierge, Mais, dès lors, c’est une nécessité pour nous 
de convenir d'avance de ceci: on appelle vierge celle qui 
de son plein gré s’est offerte au Seigneur, a renoncé au 
mariage et a préféré la vie de sainteté. Nous admettons 
les professions à partir du moment où l’âge est en possession 
de la raison complète. Il ne convient pas, en effet, de consi- 
dérer les voix enfantines comme ayant pleine autorité 
dans cet ordre de choses, mais la jeune fille qui est âgée 
de plus de seize ou de dix-sept ans, si elle est maîtresse de ses 
raisonnements, si, après avoir été soumise à un assez long 
examen, elle a persévéré, si elle demande avec insistance 
et supplie qu’on l’admette, alors 1] faut l’inscrire parmi 
les vierges, ratifier la profession qui présente de telles 
garanties, et en punir impitoyablement la violation. En 
effet beaucoup sont amenées avant l’âge par leurs parents 
ou par leurs frères ou par quelques-uns de leurs proches, non 


Mais, en dépit de tous les obstacles, le nombre des fidèles ne 
cessait de s'accroître par les conversions des païens au christia- 


nisme. 
4. I Tim., V, 11, 12. 
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Παύλου « Νεωτέρας δὲ χήρας παραιτοῦ, “Ὅταν yàp 
καταστρηνιάσωσι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θέλουσιν ἔχουσαι 
κρίμα ὅτι τὴν πρώτην πίστιν ἠθέτησαν ». Εἰ τοίνυν χήρα 
κρίματι ὑπόκειται βαρυτάτῳ ὃς τὴν εἲς Χριστὸν ἀθετή- 
σασα πίστιν, τί χρὴ λογίζεσθαι ἥμᾶς περὶ τῆς παρθένου, 
ἥτις νύμφη ἐστὶ τοῦ Χριστοῦ καὶ σκεῦος ἱερὸν ἀνατεθὲν 
τῷ Δεσπότῃ; Μέγα μὲν ἁμάρτημα καὶ δούλην λαθραίοις 
γάμοις ξαυτὴν ἐπιδιδοῦσαν φθορᾶς ἀναπλῆσαι τὸν οἶκον 
καὶ καθυθρίζειν διὰ τοῦ πονηροῦ βίου τὸν κεκτηµένον' 
πολλῷ δὲ δήπου χαλεπώτερον τὴν νύμφην μοιχαλίδα 
γενέσθαι καὶ τὴν πρὸς τὸν νυμφίον ἕνωσιν ἀτιμάσασαν 
ἡδοναῖς ἀκολάστοις ἑαυτὴν ἐπιδοῦναι, Οὐκοῦν ἡ μὲν χήρα, 
ὃς δούλη διεφθαρμένη, καταδικάζεται’ À δὲ παρθένος τῷ 
κρίματι τῆς μοιχαλίδος ὑπόκειται. "Ὥσπερ οὖν τὸν 
ἀλλοτρία γυναικὶ συνιόντα μοιχὸν ὀνομάζομεν, où πρότερον 
παραδεξάμενοι elg κοινωνίαν πρὶν ἢ παύσασθαι τῆς ἃμαρ- 
τίας οὕτω δηλονότι καὶ ἐπὶ τοῦ τὴν παρθένον ἔχοντος 
διατεθησόµεθα. ᾿Εκεῖνο δὲ νῦν προδιομολογεῖσθαι ἡμῖν 
ἀναγκαῖον, ὅτι παρθένος ὀνομάζεται ἡ ἑκουσίως ἑαυτὴν 
προσαγαγοῦσα τῷ Κυρίῳ καὶ ἀποταξαμένη τῷ γάμῳ καὶ τὸν 
ἓν ἁγιασμῷ βίον προτιµήσασα. Τὰς δὲ δμολογίας τότε 
ἐγκρίνομεν, ἀφ᾽ οὗπερ ἂν ἡ ἡλικία τὴν τοῦ λόγου συμπλή- 
poouv ἔχῃ. Οὐ γὰρ τὰς παιδικὰς φωνὰς πάντως κυρίας 
ἐπὶ τῶν τοιούτων ἡγεῖσθαι προσῆκεν, ἀλλὰ τὴν ὑπὲρ τὰ 
δέκα BE, ἢ δέκα καὶ ἑπτὰ γενομένην ἔτη, κυρίαν οὖσαν τῶν 
λογισμῶν, ἀνακριθεῖσαν ἐπὶ πλεῖον, εἴτα παραμείνασαν καὶ 
λιπαροΏσαν διὰ ἴκεσιῶν πρὸς τὸ παραδεχθῆναι, τότε ἔγκα- 
ταλέγεσθαι χρὴ ταῖς παρθένοις καὶ τὴν ὁμολογίαν τῆς 
τοιαύτης κυροῦν καὶ τὴν ἀθέτησιν αὐτῆς ἀπαραιτήτως 
κολάζειν. Πολλὰς γὰρ γονεῖς προσάγουσι, καὶ ἀδελφοὶ καὶ 


17 πρώτην : πρώην B || 20 χριστοῦ: κυρίου V || 22 ἐπιδιδοῦσαν : 
ἐπιδοῦσαν B || 29 ἀλλοτρίᾳ : -ίῳ B || 30 παραδεξάμενοι : παραδεχ όµενοι 
V || 32 προδιομολογεῖσθαι: προδιωμολογῆσθαι V || 37 ἔχῃ : ἔχει C. 
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qu’elles aient été portées d’elles-mêmes au célibat, mais parce 
que ceux-là veulent se ménager à eux-mêmes quelques 
moyens de vivre. Ces jeunes filles, il ne faut pas les admettre 
facilement, mais attendre que nous ayons cherché à 
connaître clairement leur propre dessein. 

19 Nous n'avons pas reconnu les professions des 
hommes, à l'exception de ceux qui se sont inscrits dans 
l’ordre des moines, parce qu’ils semblent avoir accepté 
tacitement le célibat. Toutefois pour eux aussi j'estime 
qu'il convient de commencer par les interroger et par 
recevoir d'eux une profession claire, afin que, lorsqu'ils 
auront changé pour passer à la vie charnelle et voluptueuse, 
ils soient soumis à la peine de ceux qui vivent dans la 
fornication. 

20 Toutes les femmes qui, lorsqu'elles étaient dans 
l’hérésie, ont fait profession de virginité et ont ensuite 
préféré le mariage, je ne crois pas qu’il faille les condamner. 
« Tout ce que dit la loi, elle le dit à ceux qui sont sous 
la 1οἱ 1, » Or celles qui ne se sont pas encore soumises au joug 
du Christ ne connaissent pas non plus les lois du Maître. 
C’est pourquoi elles sont agrées par l’Église, et, avec la 
remise de tous leurs autres péchés, elles obtiennent encore 
de la foi dans le Christ la remise de ceux-ci. D’une manière 
générale ce qui s’est passé dans la vie des catéchumènes 
n’est pas objet de reddition de comptes. Mais ceux-ci 
évidemment, l'Église ne les reçoit pas sans baptême. 
Aussi les droits de la naissance ? sont-ils chez eux chose 
très nécessaire. 

24 Siun homme, habitant avec sa femme, ne se contente 
pas du mariage et tombe dans la fornication, nous le jugeons 
un fornicateur et nous le maintenons plus longtemps dans 
les peines infligées. Nous n’avons pas toutefois de canon 
qui permette de porter contre lui l’accusation d’adultère, 
si le péché a été commis sur une femme libérée du mariage, 
parce que la femme adultère « Qui est souillée sera souil- 
lée 3 y, dit Écriture, et elle ne retournera pas vers son mari, 


4. Rom., III, 19. 
2. Il s'agit ici de la naissance à la vie de baptisé. 
3. Jérémie, III, 1. 
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τῶν. προσηκόντων τινές, πρὸ τῆς ἡλικίας, οὐκ οἴκοθεν 
δρμηθείσας πρὸς ἀγαμίαν, ἀλλά τι βιωτικὸν ἑαυτοῖς διοικὀύ- 
μενοι. Ἃς οὐ ῥαδίως προσδέχεσθαι δεῖ, ἕως ἂν φανερῶς 
τὴν ἰδίαν αὐτῶν ἐρευνήσωμεν γνώμην. 

49 ᾿Ανδρῶν δὲ ὁμολογίας οὐκ ἔγνωμεν, πλὴν εἰ μή τινες 
ἑαυτοὺς τῷ τάγματι τῶν μοναζόντων ἐγκατηρίθμησαν: ot 
κατὰ τὸ σιωπώμενον δοκοῦσι παραδεδέχθαι τὴν ἀγαμίαν, 
Πλὴν καὶ ἐπ᾽ ἐκείνων ἐκεῖνο ἡγοῦμαι προηγεῖσθαι προσή- 
kew, ἐρωτᾶσθαι αὐτοὺς καὶ λαμθάνεσθαι τὴν παρ᾽ αὐτῶν 
δμολογίαν ἐναργῆ, ὅστε, ἐπειδὰν μετατίθενται πρὸς τὸν 
φιλόσαρκον καὶ ἡδονικὸν βίον, ὑπάγειν αὐτοὺς τῷ τῶν 
πορνευόντων ἐπιτιμίῳ. 

20 “Ὅσαι γυναῖκες, ἐν αἱρέσει οὖσαι, παρθενίαν ὅμο- 
λόγησαν, εἶτα μετὰ ταῦτα γάμον ἀνθείλοντο, οὐχ ἡγοῦμαι 
χρῆναι καταδικάζεσθαι ταύτας. « “Όσα γὰρ ὃ νόμος λέγει, 
τοῖς ἐν τῷ νόμῳ λαλεῖ. » Αἱ δὲ μήπω ὑπελθοῦσαι τὸν 
ζυγὸν τοῦ Χριστοῦ οὐδὲ τὴν νομοθεσίαν ἐπιγινώσκουσι τοῦ 
Δεσπότου. “Qore δεκταί εἶσι τῇ Εκκλησία, μετὰ πάντων 
καὶ τὴν ἐπὶ τούτοις ἄφεσιν ἔχουσαι ἐκ τῆς πίστεως τῆς 
εἷς Χριστόν. Kal καθόλου τὰ ἐν τῷ κατηχουμένῳ βίῳ. 
γενόμενα εἰς εὐθύνας: οὐκ ἄγεται. Τούτους δέ, δηλονότι, 
ἄνευ βαπτίσματος ἡ ᾿Εκκλησία οὐ παραδέχεται. Ὥστε 
ἀναγκαιότατον ἐπὶ τούτοις τὰ πρεσθεῖα τῆς γενέσεως. 

24 Et ἀνὴρ γυναικὶ συνοικῶν, ἐπειδάν, μὴ ἀρκεσθεὶς 
τῷ γάμῳ, εἰς πορνείαν ἐκπέσῃ, πόρνον κρίνομεν τὸν 
τοιοῦτον καὶ πλεῖον αὐτὸν παρατείνομεν ἐν τοῖς ἐπιτιμίοις: 
où μέντοι ἔχομεν κανόνα τῷ τῇς μοιχείας αὐτὸν ϑπαγαγεῖν 
ἐγκλήματι, ἐὰν εἰς ἐλευθέραν γάμου ἡ ἁμαρτία γένηται: 
διότι ἡ μοιχαλὶς μὲν « Μιαινομένη, φησί, μιανθήσεται », 
καὶ οὖκ ἀναστρέψει πρὸς τὸν ἄνδρα αὐτῆς, καὶ « Ὃ 


49 4-5 προσήχειν : -xey BC || 6 μετατίθενται : -θῶνται V. 
20 3 λέγει: λαλεῖ V || 11 ἀναγκαιότατον : -τατα V. 
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et « Celui qui garde une adultère est insensé et impie 1 »; 
mais celui qui a forniqué ne sera pas exclu de la cohabi- 
tation avec sa femme. C’est pourquoi la femme recevra 
son mari qui revient de la fornication, tandis que le mari 
renverra de sa maison celle qui s’est souillée. La raison de 
cette pratique n’est pas facile à découvrir, mais la coutume 
a ainsi prévalu. 

22 Ceux qui ont des femmes provenant d’un rapt, et 
qui les auraient enlevées alors qu’elles étaient déjà recher- 
chées en mariage par d’autres, il ne faut pas les admettre 
avant que ces femmes ne leur aient été enlevées, et qu’elles 
n’aient été rendues à la libre disposition de ceux qui les 
avaient tout d’abord recherchées en mariage, pour qu’on 
sache s’ils veulent les recevoir ou se séparer d'elles, Si quel- 
qu’un prend une femme qui n’est pas fréquentée, il faut la lui 
enlever et la rendre aux siens, puis s’en remettre à la 
décision des siens, que ce soient ses parents, que ce soient 
ses frères, que ce soient qui l’on voudra des autres protec- 
teurs de la jeune fille. S'ils décident de la lui donner, il 
faut faire le mariage; mais s'ils s’y refusent, il ne faut pas 
forcer leur consentement. Quant à celui qui garde une 
femme après lavoir séduite, soit par surprise, soit davan- 
tage par contrainte, il est nécessaire de décider de lui 
appliquer la peine réservée à la fornication. Or la peine 
qu'ont à subir les fornicateurs a été fixée à quatre ans. 
Il faut que la première année ils soient rejetés des prières 
et qu'ils pleurent à la porte de l’église; la seconde qu'ils 
soient admis à l’audition de la lecture; la troisième à la 
pénitence; la quatrième à la réunion avec le peuple, 
mais il faut qu'ils s’abstiennent de l’offrande. Ensuite 
qu’on leur permette la communion du bien. 

23 Au sujet de ceux qui épousent deux sœurs, ou de 
celles qui épousent deux frères, nous avons fait paraître 
un petit billet dont nous avons envoyé la copie à ta piété. 
Quant à celui qui a pris la femme de son propre frère, 1] 
ne sera pas reçu avant qu'il se soit séparé d'elle. 

24 La veuve qui a été inscrite au nombre des veuves, 


4. Prov., XVIII, 22. 
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κατέχων μοιχαλίδα ἄφρων καὶ ἀσεθής »΄ ὅ μέντοι πορ- 
νεύσας οὐκ ἀποκλεισθήσεται τῆς πρὸς τὴν γυναῖκα 
ἑαντοῦ συνοικήσεως. Ὥστε À μὲν γυνὴ ἀπὸ πορνείας 
ἐπανιόντα τὸν ἄνδρα αὐτῆς παραδέξεται, ὅ δὲ ἀνὴρ τὴν 
μιανθεῖσαν τῶν οἴκων ἑαυτοῦ ἁποπέμψει. Καὶ τούτων δὲ 
ὅ λόγος où ῥάδιος, ἡ δὲ συνήθεια οὕτω κεκράτηκε. 

22 Τοὺς ἐξ, ἁρπαγῆς ἔχοντας γυναῖκας, εἶ μὲν ἄλλοις 
προμεμνηστευμένας εἶεν ἀφῃρημένοι, οὗ πρότερον χρὴ 
παραδέχεσθαι πρὶν ἢ ἀφελέσθαι αὐτῶν καὶ ἐπ᾽ ἐξουσίᾳ 
τῶν ἐξ ἀρχῆς μνηστευσαμένων ποιῆσαι, εἴτε βούλοιντο 
λαθεῖν αὐτὰς εἴτε ἀποστῆναι. Εἰ δὲ σχολάζουσάν τις 
λάθοι, ἀφαιρεῖσθαι μὲν δεῖ καὶ τοῖς οἰκείοις ἀποκαθιστᾶν, 
ἐπιτρέπειν δὲ τῇ γνώμῃ τῶν οἰκείων, εἴτε γονεῖς εἶεν εἴτε 
ἀδελφοὶ εἴτε οἴτινεσοῦν προεστῶτες τῆς κόρης, κἂν μὲν 
ἕλωνται αὐτῷ παραδοῦναι, ἵστασθαι τὸ συνοικέσιον, ἐὰν 
δὲ ἀνανεύσωσι, μὴ βιάζεσθαι. Τὸν μέντοι ἐκ διαφθορᾶς, 
εἴτε λαθραίας εἴτε βιαιοτέρας, γυναῖκα ἔχοντα ἀνάγκη τὸ 
τῆς πορνείας ἐπιγνῶναι ἐπιτίμιον, Ἔστι δὲ ἐν τέσσαρσιν 
ἔτεσιν ὥρισμένη τοῖς πορνεύουσιν ἡ ἐπιτίμησις. Χρὴ τῷ 
πρώτῳ ἐκβάλλεσθαι τῶν προσευχῶν καὶ προσκλαίειν αὐτοὺς 
τῇ θύρα τῆς ἐκκλησίας, τῷ δευτέρῳ δεχθῆναι εἰς ἀκρόασιν, 
τῷ τρίτῳ εἰς μετάνοιαν, τῷ τετάρτῳ εἰς σύστασιν μετὰ 
τοῦ λαοῦ ἀπεχομένους τῆς προσφορᾶς, εἶτα αὐτοὺς ἐπι- 
τρέπεσθαι τὴν κοινωνίαν τοῦ ἀγαθοῦ, 

23 Περὶ δὲ τῶν δύο ἀδελφὰς γαμούντων ἢ ἀδελφοῖς 
δυσὶ γαμουμένων ἐπιστολίδιον ἡμῖν ἐκπεφώνηται oð τὸ 
ἀντίγραφον ἀπεστείλαμέν σου τῇ εὐλαθεία. Ὃ δὲ ἀδελφοῦ 
ἰδίου γυναῖκα λαθὼν où πρότερον δεχθήσεται πρὶν ἅπο- 
στῆναι αὐτῆς. | 

24 Χήραν τὴν καταλεγεῖσαν εἷς τὸν ἀριθμὸν τῶν 


10 μὲν om. Β, 
22 9 αὐτῷ: τῷ αὐτῷ B || 12-19 ἐν τέσσαρσιν ... πορνεύουσιν om. V 
add. V3 || 17 ἀπεχομένους: -voy B. 
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c'est-à-dire celle qui est entretenue par l’Église, l’Apôtre 
a jugé qu’en 56 mariant elle méritait l'indifférence 1" 
Aucune loi n’a été imposée à l’homme veuf, mais la peine 
réservée aux digames est suffisante pour lui. Quant à la 
veuve qui est âgée de soixante ans et qui décide d’habiter 
de nouveau avec un homme, elle ne sera pas jugée digne 
de la communion du bien avant qu’elle ait renoncé au 
vice de l’impureté. Mais si nous l'avons inscrite avant 
soixante ans, la faute est à nous, non à cette femme. 

25 Celui qui garde pour femme celle qui a été séduite 
par lui subira la peine réservée à la séduction, mais il 
lui sera permis de l’avoir pour femme. 

26 La fornication n’est pas le mariage, ce n’est pas 
même le commencement du mariage. C’est pourquoi, s’il 
est possible de décider à se séparer ceux qui sont unis 
par la fornication, c’est ce qu’il y a de mieux à faire. Mais 
s'ils désirent absolument habiter ensemble, qu’on leur 
inflige la peine réservée à la fornication?, sans toutefois 
les séparer, de peur qu’il n’arrive quelque chose de pire. 

27 A l'égard du prêtre qui s’est engagé, sans le savoir, 
dans un mariage illicite, j'ai fixé la conduite à tenir: il 
aura sa part du siège, mais il s’abstiendra de ses autres 
activités. Le pardon suffit à un homme qui est dans cette 
situation. En bénir un autre, quand on doit soigner ses pro- 
` pres blessures, c’est une inconséquence. En effet la bénédic- 
tion est la communication de la sainteté. Or celui qui n’a pas 
la sainteté, parce qu’il a péché par ignorance, comment la 
communiquera-t-il à autrui? Donc qu'il ne bénisse ni en 
public ni en particulier, qu’il ne distribue pas à d’autres 
le corps du Christ, qu'il n’accomplisse aucune autre fonc- 
tion sacrée, mais qu’il se contente de la première place, et 
qu'il supplie avec larmes le Seigneur de lui remettre le 
péché qu’il a commis par ignorance. 

28 Ce qui m’a paru vraiment ridicule, c’est qu’on fasse 
le vœu de s’abstenir de la viande de porc. Aussi daigne leur 


4. I Tim., VY, 11, 12. 
2. C'est la peine déjà réservée à ceux qui gardent une femme 
après l'avoir séduite. Voir le canon 22, page 214. 
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χηρῶν, τουτέστι τὴν διακονουμένην ὑπὸ τῆς ᾿Εκκλησίας, 
ἔκρινεν ó ᾿Απόστολος γαμουμένην παρορᾶσθαι, ᾿Ανδρὶ δὲ 
χηρεύσαντι οὐδεὶς ἐπίκειται νόμος, ἄλλ᾽ ἱκανὸν τῷ 
τοιούτῳ τὸ τῶν διγάμων ἐπιτίμιον. Ἡ μέντοι χήρα έξη- 
κονταετὴς γεγονυῖα, ἐὰν ἔληται πάλιν ἀνδρὶ συνοικεῖν, οὗ 
καταξιωθήσεται τῆς τοῦ ἀγαθοῦ κοινωνίας, ἕως ἂν τοῦ 
πάθους τῆς ἀκαθαρσίας παύσηται, Edv μέντοι πρὸ ἑξή- 
κοντα ἐτῶν ἀριθμήσωμεν αὐτήν, ἡμέτερον τὸ ἔγκλημα, où 
τοῦ γυναίου. 

25 “O τὴν διεφθαρμένην ὑφ᾽ ἑαυτοῦ εἰς γυναῖκα 
κατέχων τὸ μὲν ἐπὶ τῇ φθορ8 ἐπιτίμιον ὑποστήσεται, τὴν 
δὲ γυναῖκα ἔχειν συγχωρηθήσεται. 

26 Ἢ πορνεία γάμος οὐκ ἔστιν, ἀλλ᾽ οὐδὲ γάμου ἀρχή. 
“Ὥστε, ἐὰν ᾗ δυνατὸν τοὺς κατὰ πορνείαν συναπτομένους 
χωρίζεσθαι, τοῦτο κράτιστον. Ἐὰν δὲ στέργωσιν ἐκ 
παντὸς τρόπου τὸ συνοικέσιον, τὸ μὲν τῆς πορνείας 


ἐπιτίμιον γνωριζέτωσαν, ἀφιέσθωσαν δέ, ἵνα μὴ χεῖρόν τι 5 


γένηται. | 
91 Περὶ τοῦ πρεσθυτέρου τοῦ κατ᾿ ἄγνοιαν ἀθέσμῳ 
γάμῳ περιπαρέντος ὅρισα ἃ ἐχρῆν' καθέδρας μὲν μετέχειν, 
τῶν δὲ λοιπῶν ἐνεργειῶν ἀπέχεσθαι. ᾿Αρκετὸν γὰρ τῷ 
τοιούτῳ ἡ συγγνώμη. Εὐλογεῖν δὲ ἕτερον, τὸν τὰ οἰκεῖα 
τημελεῖν ὀφείλοντα τραύματα, ἀνακόλουθον. Εὐλογία γὰρ 
ἁγιασμοῦ μετάδοσἰς ἔστιν, “O δὲ τοῦτο μὴ ἔχων διὰ τὸ 
ἐκ τῆς ἀγνοίας παράπτωμα πῶς ἑτέρῳ μεταδώσει; Μήτε 
 ποίννν δημοσίᾳ μήτε ἰδίᾳ εὐλογείτω, μήτε τὸ σῶμα τοῦ 
Χριστοῦ κατανεμέτω ἑτέροις pte τι ἄλλο λειτουργείτω, 
ἀλλὰ ἀρκούμενος τῇ προεδρίᾳ προσκλαιέτω τῷ Κυρίφ 
συγχωρηθῆναι αὐτῷ τὸ ἐκ τῆς ἀγνοίας ἀνόμημα. 

28 ᾿Εκεῖνό γε μὴν γελοῖόν μοι κατεφάνη τὸ εὔξασθαί 
τινα ὑείων ἀπέχεσθαι κρεῶν. “Nare καταξίωσον διδάσκειν 


24 5 τὸ om. V || 6-7 οὐ καταξιωθήσεται : οὐκ ἀξιω- C. 
27 2 ὥρισα: ὥρισαν Β. 
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apprendre à s'abstenir des vœux et des promesses absurdes; 
en tout cas conviens que l’usage de cet aliment est indif- 
férent. En effet aucune créature de Dieu ne doit être rejetée, 
si elle est prise avec action de grâces. C’est pourquoi le 
vœu dont il s’agit est ridicule, cette abstinence n’est pas 
nécessaire, 

29 Que des chefs jurent de faire du mal à leurs subor- 
donnés, c’est là encore une maladie à laquelle il convient 
de donner les plus grands soins. Le traitement qu'il faut 
appliquer à ces gens-là est double : leur apprendre d’abord 
à ne pas jurer facilement, et ensuite à ne pas persévérer 
dans leurs criminelles décisions. C’est pourquoi si quelqu’un 
a été pris davance par un serment pour faire du mal à 
autrui, qu'il montre son repentir pour l’imprudence de 
son serment, et qu’il ne prenne pas la piété comme prétexte 
pour affermir sa méchanceté. Il n’a pas été profitable à 
Hérode de tenir son serment, puisque, pour ne pas se 
parjurer, il est devenu le meurtrier du prophète 1, Une fois 
pour toutes le serment a été interdit, mais 1] est sans doute 
bien plus raisonnable encore que le serment que l’on fait 
pour nuire soit condamné. C’est pourquoi celui qui a juré 
doit changer de dessein, et non travailler à affermir son 
propre sacrilège. Examine plus largement cette absurdité. 
Si quelqu'un jurait d'arracher les yeux à son frère, serait-il 
honorable pour lui de mettre à exécution un pareil serment? 
Si quelqu'un jurait de tuer? Si quelqu'un, en un mot, 
promettait avec serment de transgresser quelque précepte? 
J'ai juré et } 41 décidé non de commettre le péché, mais de 
garder les jugements de ta justice 5, De même que le devoir 
est d'affermir le précepte par d’immuables décisions, 
de même il convient d'annuler de toute façon et de faire 
disparaître le péché ὃ, 

30 Au sujet de ceux qui se rendent coupables d’un 
rapt, nous n’avons pas, à la vérité, de canon ancien, mais 
nous avons formulé un avis personnel : qu’ils soient pendant 


4. Matth., XIV, 9, 10 — Marc, VI, 23-28. 

2. Psaume CXVIII, 106. 

3. Ainsi des chrétiens osaient faire devant Dieu le serment 
d'accomplir une mauvaise action, et de mettre une chose 
sainte au service du mal! Les mœurs étaient encore païennes. 
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αὐτοὺς τῶν ἀπαιδεύτων προσευχῶν καὶ ἐπαγγελιῶν 
ἀτιέχεσθαι᾽ τὴν μέντοι χρῆσιν ἀδιάφορον εἶναι συγχώρησον. 
Οὐδὲν γὰρ κτίσμα Θεοῦ ἀπόθλητον μετ᾽ εὐχαριστίας lap- 5 
βανόμενον. “Qore À εὐχὴ καταγέλαστος, οὐχ ἡ ἀποχὴ 
ἀναγκαία, 

29 Άρχοντας μέντοι ὀμνύειν ἐπὶ τῷ κακοποιεῖν τοὺς 
ἀρχομένους καὶ πάνυ θεραπεύεσθαι προσῆκε. Θεραπεία δὲ 
τούτων διττή᾽ μία μὲν μὴ ὀμνύειν αὐτοὺς διδάσκεσθαι 
προχείρως, ἑτέρα δὲ μὴ ἐπιμένειν ἐν ταῖς πονηραῖς κρί- 
σεσιν. Ὥστε ὅρκῳ προληφθείς τις εἲς κακοποιίαν ἑτέρου 5 
τὴν μὲν ἐπὶ τῇ προπετείᾳ τοῦ ὅρκου μετάνοιαν ἐπιδεικ- 
νύσθω, μὴ μέντοι προσχήματι εὐλαδείας τὴν πονηρίαν 
ἑαυτοῦ βεθδαιούτω. Οὐδὲ γὰρ Ἡρώδη συνήνεγκεν εὐορκή- 
σαντι, ὅς, ἵνα μὴ ἐπιορκήσῃ δῆθεν, φονεὺς ἐγένετο τοῦ 
προφήτου. "Απαξ δὲ ô ὅρκος ἀπηγόρευται, πολλῷ δὲ δήπον το 
εἰκὸς τὸν ἐπὶ κακῷ γινόμενον κατακεκρίσθαι. “Qore 
μεταφρονεῖν χρὴ τὸν ὀμνύοντα, οὐχὶ σπουδάζειν βεβαιοῦν 
ἑαυτοῦ τὸ ἄνόσιον. ᾿Εξέτασον γὰρ πλατύτερον τὴν ἆτο- 
πίαν. Εἴ τις ὄμόσειεν ἐξορύξειν τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ 
ἀδελφοῦ, et καλὸν τὸ τοιοῦτον εἰς ἔργον ἀγαγεῖν αὐτῷ; Et 15 
τις φονεύσειν ; Εἴ τις ὅλως δι ὅρκου ἐντολήν τινα napa- 
| βήσεσθαι; Ὥμοσα γὰρ καὶ ἔστησα, οὐχὶ τὴν ἁμαρτίαν, 
ἀλλὰ τοῦ φυλάξασθαι τὰ κρίματα τῆς δικαιοσύνης σου, 
"Ὥσπερ δὲ τὴν ἐντολὴν ἀμεταθέτοις κρίμασι προσῆκε 
βεθαιοῦσθαι, οὕτω τὴν ἁμαρτίαν παντοίως καθήκει ἄκυ- 10 
ροῦσθαι καὶ ἀφανίζεσθαι. 

30 Περὶ τῶν ἁρπαζόντων κανόνα μὲν παλαιὸν οὐκ 
ἔχομεν, ἰδίαν δὲ γνώμην ἐποιησάμεθα: τρία ἔτη καὶ αὐτοὺς 
καὶ τοὺς συναρπάὔὤοντας αὐτοῖς ἔξω τῶν εὐχῶν γίνεσθαι, 


29 5 προληφθείς : προλειφθείς C || κακοποιξαν etiam α.: xaxlav C | 
8 βεθαιούτω: διαθε- C |} 10 priua δὲ: μὲν V || δήπου : που V | 42 
χρὴ om. BC || 44-45 ordo τοῦ ἀδελφοῦ ὀφθαλμοὺς C 45 τὸ τοιαῦτον ... 
αὐτῷ: τῷ τοιούτῳ ... αὐτό V | 18 τοῦ : τὸ Va, 
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trois ans, eux-mêmes et ceux qui commettent le rapt 
avec eux, exclus des prières. Mais le rapt exécuté sans 
violence n’est passible d'aucune peine, quand ni la séduc- 
tion ni le vol n’ont commandé l'affaire. La veuve peut 
disposer d’elle-même et elle a le droit de suivre. Aussi 
n'avons-nous pas à nous soucier des prétextes. 

31 La femme dont le mari est parti et ne reparaît pas, 
et qui, avant d’avoir été informée de sa mort, habite avec 
un autre homme, commet un adultère. l 

32 Les clercs qui commettent le péché mortel sont 
dégradés de leur dignité, mais ils ne sont pas écartés de la 
communion des laïcs, car « Tu ne puniras pas deux fois 
pour la même faute 1 », 

33 La femme qui a enfanté en voyage et qui a aban- 
donné son enfant doit encourir l’accusation de meurtre. 

34 Les femmes qui, s'étant rendues coupables d’adul- 
tère, se confessent par piété, ou sont convaincues de leur 
faute d’une façon quelconque, nos pères n’ont pas demandé 
qu'on les fit connaître au public, de peur que nous ne 
fournissions contre elles une cause de mort si elles étaient 
convaincues, mais ils ordonnèrent qu’elles restassent 
exclues de la communion, jusqu’à ce que fût achevé le 
temps de leur pénitence. 

35 Dans le cas du mari qui a été abandonné, il faut 
examiner la cause de cet abandon, et, s’il est manifeste 
que la femme est partie sans motif, le mari est digne de 
pardon et la femme mérite une peine. Le pardon sera 
accordé au mari pour qu’il soit en communion avec l’Église. 

36 Les femmes de soldats qui se sont remariées, alors 
que leurs maris étaient disparus, sont soumises à la même 
décision que celles dont les maris étaient en voyage, et 
qui n’ont pas attendu leur retour; toutefois le cas présent 
admet quelque indulgence, parce que la présomption est 
en faveur de la mort. 

37 Celui qui a épousé la femme d’un autre après lavoir 
enlevée encourra l'accusation d'adultère pour la première 
femme, mais il n’aura pas à se justifier pour la seconde. 

38 Les jeunes filles qui ont suivi un homme sans le 


4, Nahum, 1, 9. 
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Τὸ δὲ μὴ βιαίως γενόμενον ἀνεύθυνόν ἐστιν, ὅταν μὴ 
φθορὰ À μηδὲ κλοπὴ ἡγουμένη τοῦ πράγματος. Αὐτεξουσία 5 
δὲ Å χήρα, καὶ ἐπ᾽ αὐτῇ τὸ ἀκολουθῆσαι. “Ὥστε τῶν oxy- 
μάτων ἡμῖν οὐ φροντιστέον. 

31 Ἢ ἀναχωρήσαντος τοῦ ἀνδρὸς καὶ ἀφανοῦς ὄντος, 
πρὸ τοῦ πεισθῆναι περὶ τοῦ θανάτου αὐτοῦ ἑτέρῳ συνοική- 
σασα, μοιχᾶται, ᾿ | 

32 Où τὴν πρὸς θάνατον ἁμαρτίαν ἁμαρτάνοντες 
κληρικοὶ τοῦ βαθμοῦ κατάγονται, τῆς κοινωνίας δὲ τῶν 
λαϊκῶν οὐκ ἐξείργονται. « Οὐ γὰρ ἐκδικήσεις δὶς ἐπὶ τὸ 
αὐτό. » 

33 Ἢ γυνὴ ý διὰ τῆς 6800 κυήσασα καὶ ἀμελήσασα τοῦ 
κυήματος τῷ τοῦ φόνου ἐγλήματι ὑποκείσθω, 

34 Τὰς μοιχευθείσας γυναῖκας καὶ ἐξαγορευούσας δι᾽ 
εὐλάθειαν ἢ ὅτιωσοῦν ἐλεγχομένας δημοσιεύειν οὐκ ἐκέλευσαν 
ot πατέρες ἡμῶν, ἵνα μὴ θανάτου αἰτίαν παράσχωμεν 
ἐλεγχθείσαις, ἵστασθαι δὲ αὐτὰς ἄνευ κοινωνίας προσέ- 
ταξαν μέχρι τοῦ συμπληροῦσθαι τὸν χρόνον τῆς μετανοίας. 5 

35 Ἐπὶ δὲ τοῦ καταλειφθέντος χρὴ σκοπεῖν τὴν αἰτίαν 
τῆς ἐγκαταλείψεως, κἂν φανῇ ἀλόγως ἀναχωρήσασα, ὅ μὲν 
συγγνόμης ἐστὶν ἄξιος, ἡ δὲ ἐπιτιμίου. Ἡ δὲ συγγνόμη 
τούτῳ πρὸς τὸ κοινωνεῖν τῇ Εκκλησία δοθήσεται. 

36 Στρατιώτιδες at τῶν ἀνδρῶν ἀφανῶν ὄντων yaun- 
θεῖσαι τῷ αὐτῷ ὑπόκεινται λόγῳ ᾧπερ καὶ at διὰ τὴν 
ἀποδημίαν τῶν ἄνδρῶν μὴ ἀναμείνασαι τὴν ἐπάνοδον, 
πλὴν Έχει τινὰ συγγνώμην τὸ πρᾶγμα ἔνταθθα διὰ τὸ μᾶλλον 
πρὸς θάνατον εἶναι τὴν ὑπόνοιαν. 5 

37 Μετὰ τὸ ἀφαιρεθῆναι τὴν ἀλλοτρίαν ô γαμήσας ἐπὶ 


30 6 ἀκολουθῆσαι: -ἥναι G. 

44 1 ἀνδρὸς : ἄνανδρος V || ὄντος : ὄντως B. 
34 1 γυναῖκας om. BC. 

85 1 ordo τὴν αἰτίαν χρὴ σκοπεῖν V. 

36 2 ᾧπερ: ὥσπερ VB. 
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consentement de leur père vivent dans la fornication; 
mais, si elles se réconcilient avec leurs parents, il semble 
qu’elles apportent un remède au mal accompli. Cependant 
elles ne sont pas immédiatement rétablies dans la commu- 
nion, et elles seront punies pendant trois ans. 

39 La femme qui vit avec l’homme adultère est 
adultère pendant tout le temps qu’elle vit avec lui. 

40 La femme qui se donne à un homme sans le consen- 
tement de son maître vit dans la fornication; mais celle 
qui, ensuite, a recours à un mariage qu’elle peut librement 
contracter se marie réellement. C’est pourquoi la première 
union était une fornication, tandis que la seconde est un 
mariage. En effet les contrats passés par ceux qui sont 
au pouvoir d'autrui n’ont rien de ferme. 

41 La femme qui, dans son veuvage, dispose librement 
d'elle-même peut, sans mériter de reproche, habiter avec 
un homme, s’il n’y a personne pour rompre la cohabitation, 
parce que l’Apôtre a dit: « Si son mari est mort, elle est 
bbre de se remarier avec qui elle veut, mais seulement 
dans le Seigneur 1, » 

42 Les mariages contractés sans le consentement de 
ceux qui ont autorité sur les contractants sont des forni- 
cations. Donc ni du vivant de leur père, ni du vivant de 
leur maître, ceux qui s'unissent ainsi ne sont irrépréhen- 
sibles; mais de même, si ceux qui ont autorité pour cela 
approuvent la cohabitation, celle-ci prend dès lors toute 
la fermeté du mariage. 

43 Celui qui a donné à son prochain un coup mortel 
. est un homicide, qu’il ait frappé le premier, ou qu'il Pait 
fait pour se défendre. 

44 La diaconesse qui a forniqué avec le Grec peut être 
admise à la communion, mais on ne l’admettra à l’offrande 
que six ans après, et à condition évidemment qu’elle 
vive dans la chasteté. Le Grec qui, après avoir reçu la 
foi, revient au sacrilège retourne à son vomissement. 
Mais nous, nous ne permettons plus que le corps de la 
diaconesse, qui a été consacré, serve à un usage charnel. 

45 Si quelqu'un, après avoir reçu le nom de chrétien, 


4. 1 Cor., VII, 89. 
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ἀνεύθυνος ἔσταιι, 

38 Αἱ κόραι ai παρὰ γνώμην πατρὸς ἀκολουθήσασαι 
πορνεύουσι, διαλλαγέντων δὲ τῶν γονέων δοκεῖ θεραπείαν 
λαμβάνειν τὸ γεγονός' οὐκ εὐθὺς δὲ εἰς τὴν κοινωνίαν 
ἀποκαθίστανται, ἀλλὰ ἐπιτιμηθήσονται τρία ἔτη. 

39 Ἢ τῷ μοιχῷ συζῶσα, μοιχαλίς ἐστι πάντα τὸν 
χρόνον. | 

40 “H παρὰ γνώμην τοῦ δεσπότου ἀνδρὶ ἑαυτὴν ἔκδι- 
δοῦσα ἐπόρνευσεν, ἡ δὲ μετὰ ταῦτα πεπαρρησιασμένῳ 
γάμῳ χρησαμένη ἐγήματο. “Norte ἐκεῖνο μὲν πορνεία, 
τοῦτο δὲ γάμος. Αἱ γὰρ συνθῆκαι τῶν ὑπεξουσίων οὐδὲν 
ἔχουσι βέβαιον. 

41 Ἢ ἐν τῇ χηρεία ξαυτῆς ἐξουσίαν ἔχουσα ἀνδρὶ 
συνοικεῖν ἀνέγκλητος, el μηδείς ἐστιν ô διασπῶν τὸ συνοι- 
κέσιον, τοῦ ᾿Αποστόλου εἰπόντος: « Ἐὰν δὲ ἀποθάνῃ ὃ 
ἀνήρ, ἐλευθέρα ἐστὶν ᾧ θέλει γαμηθῆναι, μόνον ἐν Κυρίφ. » 

42 Οἱ ἄνευ τῶν κρατούντων γάμοι πορνεῖαί εἶσιν, 
Οὔτε οὖν πατρὸς ζῶντος οὔτε δεσπότου οἳ συνιόντες 
ἀνεύθυνοί εἶσιν, ὥς, ἐὰν ἐπινεύσωσιν οἱ κύριοι τὴν 
συνοίκησιν, τότε λαμβάνει τὸ τοῦ γάμου βέβαιον. 

43 Ὃς θανάτου πληγὴν τῷ πλησίον ἔδωκε φονεύς 
ἐστιν, εἴτε ἥρξε τῆς πληγῆς εἴτε ἠμύνατο. 

44 Ἢ διάκονος ἡ τῷ Ἕλληνι συμπορνεύσασα δεκτή 
ἐστιν εἰς τὴν κοινωνίαν, εἰς δὲ τὴν προσφορὰν δεχθήσεται 
τῷ ἑθδόμῳ ἔτει, δηλονότι ἐν ἁγνείᾳ ζῶσα. Ὃ δὲ μετὰ τὴν 
πίστιν “Ἕλλην πάλιν τῇ ἱεροσυλίᾳ προσιὼν ἐπὶ τὸν ἔμετον 
ὑποστρέφει. Ἡμεῖς δὲ τῆς διακόνου τὸ σῶμα ὣς καθιερώ- 
μένον οὐκέτι ἐπιτρέπομεν ἓν χρήσει εἶναι σαρκικῇ. 

45 Ὃς ἐάν τις τὸ ὄνομα λαβὼν τοῦ χριστιανισμοῦ 


87 2 μοιχείαν: -είᾳ V -eia B. 
44 1 ordo ἐξουσίαν ἑαυτῆς V || ἀνδρὶ om. V. 
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outrage le Christ, il ne peut tirer aucun avantage de cette 
appellation. 

46 La femme qui, sans le savoir, s’est mariée avec 
l’homme abandonné pour un temps par sa femme, et qui 
ensuite a été renvoyée parce que la première est revenue 
vers son mari, a forniqué il est vrai, mais par ignorance. 
On ne lui interdira donc pas le mariage, mais le mieux 
serait qu'elle restât ainsi. 

47 Les Encratites, les Saccophores ! et les Apotactites 2 
sont soumis à la même décision que les Novatiens, parce 
qu’au sujet de ceux-ci un canon a été promulgué, quoique 
différent, mais ce qui concerne ceux-là a été passé sous 
silence. Pour nous, nous rebaptisons de telles gens en vertu 
d’une même décision. Si chez vous usage du second 
baptême est interdit, comme chez les Romains il est 
interdit, en vertu d’une disposition spéciale, d’exiger ce 
second baptême, en raison de ce qu'est leur baptême, que 
notre décision garde sa force: puisque leur hérésie est 
comme un rejeton de celle des Marcionites, qui ont le 
mariage en horreur, qui se détournent du vin avec dégoût 
et qui disent que la créature de Dieu est souillée, nous ne 
les recevons pas dans l’Église, à moins qu’ils ne soient 
baptisés dans notre baptême. En effet qu'ils ne disent pas : 
« Nous avons été baptisés dans le Père, le Fils et le Saint- 
Esprit », ceux qui pensent que Dieu est le créateur des 
maux, à l'exemple de Marcion ὃ et des autres hérésiarques. 
C’est pourquoi, si cette décision plaît, il faut qu’un plus 
grand nombre d’évêques se réunissent et promulguent le 
canon ή, afin que celui qui a osé agir soit à l'abri du danger, 
et que celui qui répond ait l’autorité nécessaire dans les 
réponses qu'il donne sur les questions de cette sorte. Ἢ 

48 La femme qui a été abandonnée par son mari doit, 
à mon avis, rester seule. En effet le Seigneur a dit : « Qui- 
conque abandonne sa femme, sauf pour cause de fornication, 
lui fait commettre un adultère 5. » Or du fait qu’il l’a 


1. Les Saccophores avaient un sac pour vêtement. 
. Les Apotactites condamnaient le mariage. 

. Hérésiarque du n° siècle. 

. Le canon de Nicée. 

. Matth., V, 32. 


w ἓ5 


δι δ. 
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ἐνυδρίζῃ τὸν Χριστόν, οὐδὲν ὄφελος αὐτῷ ἀπὸ τῆς προση- 
γορίας. 

46 Ἢ δὲ τῷ καταλειφθέντι πρὸς καιρὸν παρὰ τῆς 
γυναικὸς κατὰ ἄγνοιαν γημαμένη, εἶτα. ἀφεθεῖσα διὰ τὸ 
ἐπανελθεῖν πρὸς αὐτὸν τὴν προτέραν, ἐπόρνευσε μέν, ἐν 
ἀγνοίᾳ δέ. [Γάμου οὖν οὐκ εἰρχθήσεται, Κάλλιον δέ, ἐὰν 
μείνῃ οὕτως. 

47 ᾿Εγκρατῖται καὶ Σακκοφόροι καὶ ᾿Αποτακτῖται τῷ 
αὐτῷ ὑπόκεινται λόγῳ ᾧ καὶ Ναυατιανοί, ὅτι περὶ μὲν 
ἐκείνων κανὼν ἐξεφωνήθη, εἰ καὶ διάφορος, τὰ δὲ κατὰ 
τούτους ἀποσεσιώπηται. Ἡμεῖς μέντοι ἑνὶ λόγῳ ἄναθαπ- 
τίζομεν τοὺς τοιούτους. Εἰ δὲ παρ᾽ ὑμῖν ἀπηγόρευται τὸ 
τοῦ ἀναθαπτισμοῦ, ὥσπερ οὖν καὶ παρὰ “Ρωμαίοις οἴκονο- 
μίας τινὸς ἕνεκα ἀπαιτεῖσθαι διὰ τὸ βάπτισμα αὐτῶν, 
ὃ ἡμέτερος λόγος ἰσχὺν ἐχέτω, ὅτι, ἐπειδὴ ὥσπερ Map- 
κιωνιστῶν ἐστιν ἀποθλάστημα ἡ κατ αὐτοὺς αἵρεσις, 
βδελυσσομένων τὸν γάμον καὶ ἀποστρεφομένων τὸν οἶνον 
καὶ τὴν κτίσιν τοῦ Θεοῦ μεμιασμένην εἶναι λεγόντων, 
οὐ δεχόμεθα αὐτοὺς εἷς τὴν ᾿Εκκλησίαν, ἐὰν μὴ 
βαπτισθῶσιν εἰς τὸ ἡμέτερον βάπτισμα, Μὴ γὰρ λεγέ- 
τώσαν ὅτι « Εἰς Πατέρα καὶ Ὑϊὸν καὶ “Αγιον Πνεῦμα 
ἐδαπτίσθημεν » οἵ γε κακῶν ποιητὴν ὑποτιθέμενοι τὸν 
Θεόν, ἐφαμίλλως τῷ Μαρκίωνι καὶ ταῖς λοιπαῖς αἱρέσεσιν, 
“Note, ἐὰν ἀρέσῃ τοῦτο, δεῖ πλείονας ἐπισκόπους čv 
ταὐτῷ γενέσθαι καὶ οὕτως ἐκθέσθαι τὸν κανόνα, ἵνα καὶ 
τῷ ποιήσαντι τὸ ἀκίνδυνον À καὶ à ἀποκρινόμενος τὸ 
ἀξιόπιστον ἔχῃ ἐν τῇ περὶ τῶν τοιούτων ἀποκρίόει, 

48 Ἢ δὲ ἐγκαταλειφθεῖσα παρὰ τοῦ ἀνδρός, κατὰ τὴν 
ἐμὴν γνόμην, μένειν ὀφείλει, Εἰ γὰρ ὁ Κύριος εἶπεν᾽ 
« Ὅτι ἐάν τις καταλίπῃ γυναῖκα, ἐκτὸς λόγου πορνείας, 
ποιεῖ αὐτὴν μοιχᾶσθαι », ἐκ τοῦ μοιχαλίδα αὐτὴν ὀνομάσαι 


46 3 τὴν om. C || 4 οὖν om. BC || ἐὰν: ἂν BC. 
Δ7 7 ἕνεκα : ἕνεκεν V || ἁπαετεῖσθαι : ἀθετεῖσθαι V. 
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appelée adultère, il lui a interdit l'union avec un autre 
homme. Comment, en effet, l’homme pourrait-il se voir 
accusé d'être cause d’adultère, si la femme peut être 
exempte de reproche, elle qui a été appelée adultère par 
le Seigneur, à cause de son union avec un autre homme? 

49 Les actes déshonnêtes qui ont été accomplis par 
contrainte ne doivent pas donner lieu à une accusation. 
C'est pourquoi l’esclave même à qui son propre maître 
a fait violence n’est pas coupable. 

50 Il n’y a pas de loi concernant la trigamie. C’est 
pourquoi le troisième mariage n’est pas contracté d’après 
la loi. Certes nous regardons de telles pratiques comme 
des souillures de l’Église 1: mais nous ne jetons pas sur elles 
des condamnations publiques, parce que nous les jugeons 
préférables à la fornication sans frein. 


CC 
A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE D'ICONION 


Chez nous les maladies succèdent aux maladies, et les 
occupations qui proviennent des affaires ecclésiastiques, 
comme celles que nous créent ceux qui cherchent à nuire 
aux Églises, nous ont retenu tout l'hiver et jusqu’au 
moment où nous écrivons cette lettre. C’est pourquoi il 
ne nous fut possible ni d'envoyer quelqu'un, ni d'aller 
visiter ta piété. Nous supposons que telle est aussi ta 
situation pour le reste, je ne dis pas pour la maladie. À 
Dieu ne plaise! Puisse le Seigneur te procurer une santé 
suffisante pour accomplir ses commandements! Mais je 
veux dire que la sollicitude des Églises ἃ te jette dans le 
même embarras que moi. Et voici que je devais envoyer 
quelqu'un pour cette raison même, afin qu’il nous fit 


1. L'Église n'a pas gardé pour le second ni même pour 
16 troisième mariage la sévérité qu’avalent montrée dans les 
promiers siècles Basile et les autres Pères, 

CC. Éorite en 375. 

2. II Cor., XI, 28. 
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ἀπέκλεισεν αὐτὴν τῆς πρὸς ἕτερον κοινωνίας. [Πῶς γὰρ 
δύναται ő μὲν ἀνὴρ ὑπεύθυνος εἶναι ὥς μοιχείας αἴτιος, Ñ 
δὲ γυνὴ ἀνέγκλητος εἶναι, ἡ μοιχαλὶς παρὰ τοῦ Κυρίου διὰ 
τὴν πρὸς ἕτερον ἄνδρα κοινωνίαν πιροσαγορευθεῖσα ; 

49 Αἱ πρὸς ἀνάγκην γενόμεναι φθοραὶ ἀνεύθυνοι 
ἔστωσαν. “Qore καὶ Å δούλη, εἰ ἐβιάσθη παρὰ τοῦ οἰκείου 
δεσπότου, ἀνεύθυνός ἔστιν. 

50 Τριγαμίας νόμος οὐκ ἔστιν. “Noté νόμῳ γάμος 
τρίτος οὐκ ἄγεται, Τὰ μέντοι τοιαῦτα ὃς ῥυπάσματα τῆς 
Ἐκκλησίας δρῶμεν, δημοσίαις δὲ καταδίκαις οὐχ ὅπο- 
βάλλομεν ὥς τῆς ἀνειμένης πορνείας αἱρετότερα. 


CC 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ IKONIOY 


Ἡμᾶς ἀρρωστίαι ἐξ, ἀρρωστιῶν διαδέχονται, καὶ ἀσχο- 
λίαι ἐκκλησιαστικῶν τε ὁμοῦ πραγμάτων καὶ τῶν ταῖς 
Ἐκκλησίαις ἐπηρεαζόντων συνέσχον παρὰ πάντα τὸν 
χειμῶνα καὶ τὸν μέχρι ταύτης τῆς ἐπιστολῆς χρόνον. Διὸ 
οὔτε ἀποστεῖλαί τινα οὔτε ἐπισκέψασθαι τὴν εὐλάθειάν 
σου δυνατὸν ἡμῖν ἐγένετο, Εἰκάζομεν δὲ καὶ τὰ σὰ τοιαῦτα 
ἕτερα εἶναι, οὗ κατὰ τὴν ἀρρωστίαν λέγω, μὴ γένοιτο’ 
παράσχοι γὰρ ó Κύριος ὑγείαν τῷ σώματί σου διαρκῆ πρὸς 
ὑπηρεσίαν τῶν ἐντολῶν αὐτοῦ ἀλλ᾽ ὅτι Å μέριμνα τῶν 
ἘκκλησιΏν καὶ σοὶ τὸν αὐτὸν ἐμβάλλει περισπασμόν. Καὶ 
νῦν ἔμελλόν τινα ἀποστέλλειν αὐτοῦ τούτου ἕνεκεν, ὅστε 
γνωρίσαι ἡμῖν τὰ περὶ τῆς διαθέσεώς σου. Enel δὲ ὁ 
ποθεινότατος υἱὸς Μελέτιος παραπέμπων τοὺς νεολέκτους 


49 3 ἐστιν: ἔστω V. 

CC. — Titulus ἀμφιλοχίῳ ἐπισκόπῳ ἱχονίου Maur: τῷ αὐτῷ 
VPBLC τῷ αὐτῷ περὶ τῆς ἑαυτοῦ ἀρρωστίας καὶ περὶ ἐκκλησιαστικῶν 
κεφαλαίων καί τινων προσώπων παραθετιχή M. 
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connaître l’état de tes affaires. Mais lorsque notre fils 
très désiré, Mélétios, qui accompagne les nouvelles recrues, 
nous eut fait savoir qu'il était possible de te saluer par 
son intermédiaire, nous avons accueilli avec joie cette 
occasion d'écrire et nous avons couru vers le porteur 1 
des lettres, homme capable même de tenir lieu de lettre, 
à cause de son caractère ami de la vérité, et aussi parce 
qu’il n'ignore rien de ce qui nous concerne. Par son entre- 
mise nous demandons à ta piété d’abord de prier pour nous, 
afin que le Seigneur m’accorde à moi-même la délivrance 
de ce corps qui m'est à charge, qu’il accorde à ses Églises la 
paix, et à toi la tranquillité et la possibilité, quand tu 
auras réglé les affaires de Lycaonie à la manière des Apôtres, 
comme tu as commencé, de venir encore visiter ces 
contrées-ci, que nous soyons dans notre demeure de chair, 
ou que nous ayons déjà reçu l’ordre de partir vers le Seigneur. 
Ainsi toi-même tu t’attacheras à nos régions comme si 
c'étaient les tiennes, ce qui d’ailleurs est vrai, tu affermiras ce 
qui est branlant, tu exciteras ce qui est languissant, et, par 
la grâce de l'Esprit qui est en toi, tu changeras l'ordonnance 
de toutes choses pour les rendre agréables au Seigneur. 
Nos très honorés fils Mélétios et Mélitios, que tu connais 
depuis longtemps et que tu estimes être à toi, prends-les 
en garde et prie pour eux. Cela suffra pour leur complète 
sécurité. C’est pourquoi ceux qui sont avec ta sainteté, 
le clergé tout entier, le peuple dont tu es le pasteur, et 
nos frères très aimés de Dieu, qui sont aussi nos collègues, 
daigne les saluer de notre part. N'oublie pas la commé- 
moration du bienheureux martyr Eupsychios ?, et n’attends 
pas que nous te le rappelions une seconde fois; n’aie pas 
à cœur de faire ton arrivée exactement au jour fixé, mais 
de le devancer et de nous faire plaisir, si toutefois nous 
sommes encore sur la terre. D'ici là sois fort dans le Sei- 


1. Ce même Mélétios. 

2. Basile était fidèle au souvenir des martyrs. Il avait d'au- 
tant- plus de raison d’être attaché à Eupsychios, que celui-ci 
était son- contemporain. Chaque année, le sept Septembre, 
il faisait célébrer une fête en son honneur. Voir Tome I, 
page 219. | 


CC. ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΙΚΟΝΙΟΥ 165 
ὑπέμνησεν ἡμᾶς ὅτι εἴη σε δι’ αὐτοῦ προσειπεῖν, ἐδεξά- 
μεθα τὴν ὑπόθεσιν τῶν γραμμάτων ἄσμενοι καὶ τῷ διακόνῳ 
τῶν ἐπιστολῶν ἐπεδράμομεν, ἀνδρὶ ἐξαρκοῦντι καὶ ἀντ᾽ 
ἐπιστολῆς εἶναι διά τε τὸ τοῦ τρόπου φιλάληθες καὶ διὰ τὸ 
μηδὲν ἀγνοεῖν τῶν καθ’ ἡμᾶς. Δι᾽ οὗ παρακαλοῦμεν τὴν 
εὐλάθειάν σου προηγουμένως εὔχεσθαι ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα δῷ 


ὅ Κύριος ἐμοὶ μὲν ἁπαλλαγὴν τοῦ φορτικοῦ τούτου σώμα- . 


τος, ταῖς δὲ ᾿Εκκλησίαις αὐτοῦ τὴν εἰρήνην, σοὶ δὲ 
ἥσυχίαν καὶ ἄδειαν τοῦ, ἐπειδὰν διαϑῇς τὰ κατὰ τὴν 
Λυκαονίαν ἁἀποστολικῶς ὡς ἐνήρξω, ἐπισκέπτεσθαι καὶ τὰ 
ὧδε, κἄν τε ἐνδημῶμεν τῇ σαρκὶ κἂν ἀποδημῆσαι ἤδη πρὸς 
τὸν Κύριον ἐπιταχθῶμεν, ἵνα αὐτὸς ὥς ἰδίων, ὅπερ οὖν 
καὶ ἐστίν, ἀντέχῃ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς τόπων καὶ στηρίζῃς μὲν 
τὰ σαθρά, ἐπεγείρῃς δὲ τὰ νωθρά, πάντα δὲ τῇ χάριτι τοῦ 
Πνεύματος τοῦ ὄντος ἐν σοὶ μετακοσμήσης πρὸς τὸ εὖά- 
ρεστον τῷ Κυρίῳ. Τοὺς δὲ τιμιωτάτους υἱοὺς ἡμῶν Μελέ- 
τιον καὶ Μελίτιον, οὓς πόρρωθεν οἶδας καὶ ἑαυτοῦ κρίνεις, 
ἔχε ἐν παρακαταθήκη εὐχόμενος ὑπὲρ αὐτῶν. Αὔταρκες 
γὰρ αὐτοῖς τοῦτο πρὸς πᾶσαν ἀσφάλειαν. "Ώστε-καὶ τοὺς 
συνόντας τῇ ὁσιότητί σου καὶ πάντα τὸν κλῆρον καὶ τὸν 
λαὸν τὸν ὑπὸ σοῦ ποιμαινόμενον καὶ τοὺς θεοφιλεστάτους 
ἀδελφοὺς ἡμῶν καὶ συλλειτουργοὺς προσειπεῖν παρ᾽ ἡμῶν 
καταξίωσον. Τῆς μνήμης τοῦ μακαριωτάτου μάρτυρος 
Εὐψυχίου μέμνησο καὶ μὴ ἀναμείνῃς δευτέραν ὑπόμνησιν, 
μηδὲ ἐμπρόθεσμον σπουδάσῃς ποιήσασθαι τὴν ἀπάντησιν, 
ἀλλὰ προλαθεῖν καὶ εὐφρᾶναι ἡμᾶς, ἐὰν ἄρα ἔτι μεν ἐπὶ 
τῆς γῆς. Ἕως τότε ἐρρωμένος ἐν Κυρίῳ, περευχόμενος 


16 ἐπεδράμομεν : -apoy Μ|| 21 σοὶ : σὺ M || 22 διαθῇς: -θῇ LC || 26 
ατηρίζῃς: -ζεις ML || 27 σαθρὰ : σὰ L || ἐπεγείρῃς : -ρῃ L || 28 peta- 
κοσμήσῃς : μετακομίσῃς M μετακοσμῆσαι L || 29-80 μελέτιον : μελίτιον 
BC || 30 μελίτιων: μελέτιον VBMLC || 31 παρακαταθήκη: παρα- 
θήχῃ M || 32 ὥστε: ὡς L || 37 εὐψυχίου: ἐμψυχίου B || 98 ordo 
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gneur, prie pour nous, et puisses-tu nous être conservé 
ainsi qu'aux Églises de Dieu, par la grâce du Saint! 


CCI 
A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE ΡΊΟΟΝΙΟΝ 


Pour bien des raisons je désire me rencontrer avec toi, 
afin de te prendre aussi comme conseiller pour les affaires 
présentes, et, pour tout dire, afin de te voir après si long- 
temps et de me consoler ainsi quelque peu de ton absence. 
Mais puisque la même cause nous a retenus tous deux, 
vous, la maladie qui vous est survenue1, et nous, notre 
mauvaise santé qui date de plus loin et qui ne nous a pas 
encore quitté, accordons-nous tous deux, si tu veux bien, 
le pardon l’un à l’autre, pour que nous puissions par nous- 
mêmes nous décharger mutuellement de notre accusation. 


CCII 
A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE ΡΊΟΟΝΙΟΝ 


En toutes circonstances me rencontrer avec ta gravité 
m'est une chose précieuse, et surtout maintenant que 
l'affaire qui nous réunit est d’une telle importance. Mais 
puisque les restes de mon état de faiblesse sont tels qu’ils 
ne me permettent pas le moindre mouvement (pour avoir 
fait en voiture la route jusqu'aux sanctuaires des martyrs?, 
je suis presque retombé dans la même maladie), il est 
nécessaire que nous obtenions votre pardon. S'il est possible 
que la chose soit différée de quelques jours, je serai avec 


CCI. Écrite en 375. 

1. Dans la lettre précédente Basile paraît croire Amphiloque 
en bonne santé. La maladie dont il est question ici est peut- 
être toute récente. 

CCII. Écrite en 375. 

2. Au nombre de ces martyrs faut-il compter Eupsychios, 
dont il a été question dans la Lettre CC, adressée au même 
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ἡμῶν, διαφυλαχθείης ἡμῖν καὶ ταῖς τοῦ Θεοῦ ᾿Εκκλησίαις. 


χάριτι τοῦ ᾿Αγίου, 


CCI 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΙΚΟΝΙΟΥ 


Γ]ολλῶν ἕνεκεν ἐπιθυμῶ συντυχεῖν σοι, ἵνα καὶ ovp- 
δούλῳ χρήσωμαι περὶ τῶν ἐν χερσὶ πραγμάτων, καὶ ὅλως 
ἵνα διὰ μακροῦ θεασάμενός σε ἔχω τινὰ παραμυθίαν τῆς 
ἀπολείψεως. Ἐπειδὴ δὲ τὰ αὐτὰ ἀμφοτέρους ἐπέσχεν, ἤ 
τε ὑμῖν συμθᾶσα ἀσθένεια καὶ ἡ παλαιοτέρα ἡμῶν ἀρρωστία 
μήπω ἀπολείψασα, ἀμφοτέροις δῶμεν συγγνόμην, εἰ 
βούλει, ἀμφότεροι, ὅστε δι᾽ ἑαυτῶν ἀλλήλους ἀφεῖναι τοῦ 
ἐγκλήματος. 


CCII 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΙΚΟΝΙΟΥ 


Καὶ ἄλλως μέν μοι πολλοῦ ἄξιον τὸ συντυγχάνειν τῇ 
σεμνότητί σου, νῦν δὲ καὶ μάλιστα, ὅτε τοιοῦτόν ἐστι τὸ 
συνάγον ἡμᾶς πρᾶγμα. ᾽Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὰ λείψανα τῆς 
ἀρρωστίας µου τοιαῦτα ὣς μηδὲ τὴν βραχυτάτην μοι 
κίνησιν συγχωρεῖν, ὃς γε, ἵνα τὴν μέχρι τῶν μαρτυρίων 
ὁδὸν ὀχήματι πορευθῶ, πάλιν μικροῦ πρὸς τὴν αὐτὴν 
ὑπέστρεψα νόσον, ἀνάγκη συγγνώμης τυχεῖν παρ᾽ ὑμῶν. 
Κἂν μὲν ᾗ δυνατὸν ὑπερτεθῆναι τὸ πρᾶγμα ὀλίγαις ὕστερον 


CCI. --- Exstat tantum in VLC, Titulus ἀμφιλοχίῳ ἐπισκόπῳ 
ἱκονίου Maur : ἀμφιλοχίῳ V τῷ αὐτῷ LC. 

1 ἐπιθυμῶ : -μοῦντες VL || σοι: σου L || 4 ἀπολείφεως: ἀπολήψεως 
L | 5 συμθᾶσα: ἡ συμθᾶσα L { 7 ἀλλήλους: -λοις VL. 
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vous par la grâce de Dieu et je partagerai vos soucis. Si 
le travail presse, réglez avec le concours de Dieu les affaires 
présentes et comptez-moi au nombre des vôtres, comme si 
j'étais là et comme si je prenais part à vos heureuses déci- 
sions. Sois fort et réjouis-toi dans le Seigneur, prie pour 
moi, et puisses-tu être conservé à l’Église de Dieu, par la 
grâce du Saint ! 


CCIIT 
AUX ÉVÊQUES DU BORD ΡΕ LA MER 


4 Un grand désir m'était venu de me rencontrer avec 
vous, et il est toujours survenu un empêchement pour 
faire obstacle à ma bonne volonté. Ou bien ce fut la maladie 
qui m’enchaîna (vous n'ignorez pas, en tout cas, avec quelle 
dureté elle me fait sentir sa présence, depuis le premier 
âge jusqu’à ma vieillesse actuelle : elle a été nourrie avec 
moi, et elle me châtie selon le juste jugement de Dieu, qui 
gouverne tout avec sagesse), ou bien ce furent les soins 
à donner aux Églises, ou bien les luttes engagées contre 
les adversaires de la doctrine de vérité. Aussi jusqu’à présent 
ai-je vécu dans une grande affliction et dans une profonde tris- 
tesse, parce que J'avais conscience que votre appui me 
manquait. J’ai appris de Dieu, qui a bien voulu prendre 
chair et demeurer chez nous 1, afin de diriger notre vie 
par les exemples des vertus à pratiquer et de nous annoncer 
par sa propre voix l'Évangile du royaume, j’ai appris de 
Dieu, dis-je, cette maxime: « C’est à cela que tous 
reconnaîtront que vous êtes mes disciples, si vous vous 
aimez les uns les autres ἃ, » Et, comme présent d’adieu 
à ses disciples, alors qu’il était sur le point d’achever 
l’œuvre qu'il devait accomplir dans la chair, le Seigneur 


Amphiloque? En ce cas Basile πο manquerait pas de rappeler 
la présence d'Amphiloque à la fête à laquelle il l'avait invité, 
ou, s'il n'y était pas venu, de regretter son absence. 

CCIII. Écrite en 375. 

1. Jean, 1, 14. 

2. Jean, XIII, 35. 
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ἡμέραις, καὶ συνέσομαι ὑμῖν τῇ τοῦ Θεοῦ χάριτι καὶ kor 
νωνῆσω τῶν φροντίδων. ᾿Εὰν δὲ ἐπείγῃ τὰ σπουδαζόμενα, 
πράξατε μὲν τῇ τοῦ Θεοῦ συνεργίᾳ τὰ ἐν χερσί, συνα- 
ριθμήσατε δέ µε ἑαυτοῖς ὡς παρόντα καὶ τῶν καλῶς 
γινομένων συνεφαπτόμενον. ᾿Ἐρρωμένος καὶ εὔθυμος ἐν 
Κυρίῳ, ὑπερευχόμενός µου, φυλαχθείης τῇ τοῦ Θεοῦ 
Εκκλησία χάριτι τοῦ “Αγίου. 


CCI 
ΤΟΙΣ ΠΑΡΑΛΙΩΤΑΙΣ ΕΠΙΣΚΟΠΟΙΣ 


4 ᾿Εγένετό μοι πολλὴ ὅρμὴ τῆς συντυχίας ὑμῶν, καὶ 
ἀεί τι ἐπεγένετο κώλυμα ἐμποδίζον µου τὴν προθυμίαν, 
Ἢ γὰρ ἡ τοῦ σώματος ἀσθένεια ἐνεπόδισέ μοι (ἣν οὐκ 
ἀγνοεῖτε πάντως ὅση μοι πάρεστιν ἐκ τῆς πρώτης ἡλικίας 
μέχρι τοῦ γήρως τούτον, συντραφεῖσά μοι καὶ παιδεύουσά 
µε κατὰ τὴν δικαίαν κρίσιν τοῦ πάντα ἐν σοφίᾳ οἰκονο- 
μοῦντος Θεοῦ) ἤ at τῶν ᾿Εκκλησιῶν ἐπιμέλειαι ἢ ot πρὸς 
τοὺς ἐπανισταμένους τῷ λόγῳ τῆς ἀληθείας ἀγῶνες. Διὸ 
μέχρι τοῦ παρόντος ἐν θλίψει πολλῇ καὶ λύπῃ διάγω 
συνειδὼς ὅτι τὸ καθ᾽ ὑμᾶς ἑλλέλειπταί μοι, ᾿Εγὸ γὰρ 
ἀκούσας παρὰ τοῦ Θεοῦ τοῦ διὰ τοῦτο τὴν διὰ σαρκὸς 
ἐπιδημίαν καταδεξαμένου, ἵνα καὶ τοῖς ὑποδείγμασι τῶν 
πρακτέων ῥυθμίσῃ τὸν βίον ἡμῶν καὶ διὰ τῆς ἰδίας φωνῆς 
ἀναγγείλῃ ἡμῖν τὸ Εὐαγγέλιον τῆς βασιλείας, btv « Ἔν 
τούτῳ γνώσονται πάντες ὅτι ἐμοὶ μαθηταί ἐστε, ἐὰν 
ἀγάπην ἔχητε ἐν ἀλλήλοις », καὶ ὅτι ἐξιτήριον δῶρον τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς, μέλλων συμπληροῦν τὴν ἓν σαρκὶ οἶκο- 


3 συνεφαπτόμενον : ἐφαπτόμενον M || 14 φυλαχϑείης : -Βοίης B. 
COIE, — Non exstat in B. 
4 2 τὴν προθυμίαν : τῇ προθυμίᾳ LC || 3 à om. VPM || ἐνεπόδιαέ : 
συνεπ- L || μοι: µε L|16 ἀγάπην ἔχητε [-ται M] ἐν ἀλλήλοις: 
ἀγαπᾶτε ἀλλήλους LC. 
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a laissé sa paix en disant : « Je vous laisse la paix, je vous 
donne ma paix !. » Aussi ne puis-je me persuader que, 
sans la charité mutuelle et sans que je fasse mon possible 
pour vivre en paix avec tous, je puisse être appelé un digne 
serviteur de Jésus-Christ. «αἱ attendu longtemps, dans 
l'espoir aussi que votre charité viendrait un jour nous 
faire une courte visite. Vous ne l’ignorez pas en effet: 
exposés publiquement aux regards de tous, comme les 
rochers qui projettent leur cime au-dessus de la mer, 
nous supportons la fureur des flots hérétiques, et, tandis 
qu'ils se brisent autour de nous, ils n’inondent pas 
ce qui est derrière nous. Quand je dis nous, ce n’est pas 
aux forces humaines que je réfère l'honneur, mais à la 
grâce de Dieu, qui dans la faiblesse de l’homme montre 
sa propre puissance. C’est ce que dit le prophète en revêtant 
le personnage du Seigneur : « Ne me craindrez-vous pas, 
moi qui pose le sable comme limite à la mer 5} » Avec la 
chose la plus faible et la plus vile, le sable, le Tout-Puissant 
a enchaîné la grande et redoutable mer. Donc, puisque tel 
est aussi notre cas, il serait logique que votre charité 
envoyât souvent quelques-uns de nos véritables frères 
nous visiter dans nos peines, et qu’elle nous 1 parvenir 
plus souvent, permettez-moi de le dire, des lettres affec- 
tueuses, soit pour affermir notre zèle, soit même pour le 
corriger, si nous commettons quelque erreur. Car nous 
ne nions pas que nous ne soyons sujets à mille erreurs, 
puisque nous sommes des hommes et que nous vivons dans 
la chair. 

2 Mais jusqu’à présent ou bien vous avez omis ce qui 
nous était dû, pour n'avoir pas bien vu ce qu’il convenait 


4, Jean, XIV, 27. 

2. Jérémie, V, 22. 

3. Cet appel, nous l'avons entendu bien des fois, mais c'était 
toujours les évêques d'Occident dont Basile demandait la 
visite. Les Lettres XC et XCII (Tome I, p. 194 et 198) sont 
comme des cris d'angoisse jetés par l'archevêque de Césarée 
à ses frères lointains. Ceux-ci ne lui envoyèrent pas le secours 
demandé, c’est-à-dire la députation qui, jointe aux orthodoxes 
orientaux, eût permis la réunion d'un concile écuménique. 
Celui-ci, dans la pensée de Basile, devait être comme un second 
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νομίαν, τὴν ἑαυτοῦ εἰρήνην ὅ Κύριος κατέλιπεν εἰπών' 
« Εἰρήνην ἀφίημι ὑμῖν, εἰρήνην τὴν ἐμὴν δίδωμι ὁμῖν », 
où δύναμαι πεῖσαι ἐμαυτὸν ὅτι ἄνευ τῆς εἰς ἀλλήλους 
ἀγάπης καὶ ἄνευ τοῦ εἰς ἐμὲ ἥκοντος εἰρηνεύειν πρὸς 
πάντας δύναμαι ἄξιος κληθῆναι δοῦλος ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ. 
Γ]ολὺν μὲν γὰρ ἀνέμεινα χρόνον εἴ ποτε καὶ παρὰ τῆς ὅμε- 
τέρας ἀγάπης γένηταί τις πρὸς ἡμᾶς ἐπίσκεψις. Οὐ γὰρ 
ἀγνοεῖτε ὅτι δημοσίᾳ προκείµενοι πᾶσιν, ὥσπερ oi ἔν τῇ 
θαλάσσῃ προβεβλημένοι σκόπελοι, ἡμεῖς τὸν θυμὸν τῶν 
αἱρετικῶν κυμάτων ὑποδεχόμεθα, καὶ περὶ ἡμᾶς ῥηγνύμε- 
νοι τὰ κατόπιν ἡμῶν οὐκ ἐπικλύζουσι, Τὸ δὲ ἡμεῖς 
ὅταν εἴπω, οὐκ εἷς τὴν ἀνθρωπίνην ἀναφέρω δύναμιν, 
ἀλλ᾽ εἰς τὴν τοῦ Θεοῦ χάριν τοῦ ἐν τῇ ἀσθενείᾳ τῶν 
ἀνθρόπων τὸ δυνατὸν ἑαυτοῦ δεικνύντος, καθά φησιν ὃ 
προφήτης ἐκ προσώπου τοῦ Κυρίου λέγων' « Ἢ ἐμὲ οὐ 
φοβηθήσεσθε τὸν τιθέντα ἄμμον ὅριον τῇ θαλάσσῃ; » Τῷ 
γὰρ ἀσθενεστάτῳ καὶ εὐκαταφρονήτῳ πράγματι, τῇ ψάμμῳ, 
τὴν μεγάλην καὶ βαρεῖαν θάλασσαν ἐπέδησεν ὅ Δυνατός. 
"Ἐπεὶ οὖν τοιοῦτόν τι ἐστὶ καὶ τὸ καθ᾽ ἡμᾶς, ἀκόλουθον ἣν 
παρὰ τῆς ὑμετέρας ἀγάπης καὶ τῶν γνησίων τινὰς àno- 
στέλλεσθαι συνεχῶς εἰς ἐπίσκεψιν ἡμῶν τῶν καταπονον- 
μένων καὶ γράμματα ἀγαπητικὰ φοιτᾶν πρὸς ἡμᾶς, 
ἐπιτρέψατε, συνεχέστερον, τοῦτο μὲν στηρίζοντα ἡμῶν 
τὴν προθυμίαν, τοῦτο δὲ καί, εἴ τι σφαλλόμεθα, διορθού- 
μενα. Οὐκ ἀρνούμεθα γὰρ μυρίοις σφάλµασιν ὑποκεῖσθαι 
ἄνθρωποι ὄντες καὶ ἐν σαρκὶ ζῶντες. 

2 ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ τὸν πρὸ τούτου χρόνον ἢ διὰ τὸ μὴ 
συνιδεῖν τὸ πρέπον παρελίπετε τὰ ὀφειλόμενα ἡμῖν, 


48 κατέλιπεν etiam ΜΒ: -λειπεν PM || 20 εἰς ἀλλήλους : ἐν ἀλλή- 
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99 φοθηθήσεσθε: -θαι P || 34 ἀσθενεστάτῳ : ἀσθενεστάτῳ πάντων LC || 
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de faire, frères très honorés, ou bien vous ne nous avez 
pas jugé digne d’une visite charitable, pour avoir été 
prévenus par les calomnies que certains lancent contre 
nous. Voilà maintenant que nous écrivons nous-même le 
premier, et nous nous reconnaissons prêt à nous laver 
devant vous des accusations portées contre nous, à condi- 
tion seulement que ceux qui nous outragent acceptent de 
se présenter face à face avec nous devant votre piété. 
Si l’on nous convainc, nous reconnaîtrons notre faute, et 
vous, après qu’on nous aura convaincu, vous obtiendrez 
le pardon auprès du Seigneur, en vous retirant de la 
communion de pécheurs comme nous; enfin ceux qui nous 
auront convaincu obtiendront une récompense pour avoir 
dénoncé publiquement notre malice cachée. Mais si vous 
nous condamnez avant qu’on nous ait convaincu, nous 
n’en éprouverons, nous, aucun dommage, si ce n’est la 
perte du bien le plus précieux de tous à nos yeux, la charité 
qui nous unit à vous; mais vous, vous souffrirez du même 
mal, puisque vous ne nous aurez pas, et, de plus, vous 
paraîtrez combattre l'Évangile, qui dit: « Est-ce que 
notre loi juge l’homme, si elle ne l’a pas entendu d’abord, 
et si elle n’a pas connu ce qu’il fait 1? » Celui qui répand 
contre nous les injures, et qui n’apporte pas la preuve de 
ses affirmations, fera voir qu'il s’est infligé à lui-même un 
nom de méchanceté, pour avoir fait des mots un usage 
illégitime. En effet comment convient-il d'appeler le calom- 
niateur, si ce n’est en lui imposant un nom que sa conduite 
même lui fait porter? Donc que celui qui nous adresse 
des reproches ne soit pas un « calomniateur ? », mais un 
accusateur, ou plutôt qu'il n’accepte pas même le nom 
d’accusateur, mais qu’il soit un frère qui avertit charita- 
blement et qui n’inflige la conviction que pour la correction. 
Vous, ne soyez pas des auditeurs d’injures, mais des juges 


concile de Nicée, où l'on aurait renouvelé la profession de 
foi du premier, et où l’on aurait encore condamné l'hérésie. 
Maintenant c'est à des évêques plus proches qu'il s'adresse, 
et, s’il réclame leur secours, c’est qu'il y a droit. 

1. Jean, VIT, 51. 

9, C'est le « diable » que Basile désigne ici par le mot διάθολος. 
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ἀδελφοὶ τιμιῴτατοι, ἢ διὰ τὸ προληφθῆναι παρά τινων εἰς 
τὰς καθ ἡμῶν διαβολὰς οὐκ ἐνομίσατε ἡμᾶς ἁξίους εἶναι 
ἀγαπητικῆς ἐπισκέψεως, ἰδοὺ νῦν καὶ κατάρχομεν τοῦ 
γράμματος αὐτοὶ καὶ τὰς ἐπιφερομένας ἡμῖν αἰτίας ὅμολο- 
γοῦμεν ἑτοίμως ἔχειν ἐφ᾽ ὑμῶν ἀποδύσασθαι, μόνον ἐὰν 
καταδέχωνται ot ὑθρίζοντες ἡμᾶς ἀντιπρόσωποι ἡμῖν ἐπὶ 
τῆς ὑμετέρας εὐλαθείας καταστῆναι, ᾿Ελεγχθέντες μὲν 
γὰρ καὶ ἡμεῖς τὴν ἁμαρτίαν ἡμῶν ἐπιγνωσόμεθα καὶ ὑμεῖς 
μετὰ τοὺς ἐλέγχους συγγνώμην ἕξετε παρὰ τῷ Κυρίῳ ἐκ 
τῆς τῶν ἁμαρτωλῶν ἡμῶν κοινωνίας ἑαυτοὺς ὑποστέλ- 
λοντες καὶ οἳ ἐλέγξαντες μισθὸν ἕξουσιν ὥς τὴν κεκρυµ- 
μένην ἡμῶν κακίαν δημοσιεύσαντες. Edv δὲ πρὸ τῶν 
ἐλέγχων καταδικάζητε ἡμᾶς, ἡμεῖς μὲν οὐδὲν ἐσόμεθα 
ἠδικημένοι ἐκτὸς τοῦ ζημιωθῆναι τὸ πάντων ἡμῖν τιμιό- 
τατον κτῆμα τὴν πρὸς ὑμᾶς ἀγάπην, ὑμεῖς δὲ καὶ τοῦτο 
αὐτὸ πείσεσθε ἡμᾶς οὐκ ἔχοντες καὶ τῷ Εὐαγγελίῳ δόξετε 
μάχεσθαι τῷ εἰπόντι: « Μὴ ὃ νόμος ἡμῶν κρίνει τὸν 
ἄνθρωπον, ἐὰν μὴ ἀκούσῃ πρῶτον καὶ γνῷ τί ποιεῖ; » “Ὁ τε 
καταχέων ἡμῶν τὰς λοιδορίας τὸν τῶν λεγομένων ἔλεγχον 
μὴ ἐπάγων, φανήσεται πονηρὰν ἑαυτῷ προσηγορίαν ἐπε- 
νεγκὼν ἐκ τῆς ἁτόπου τῶν λόγων χρήσεως. Τὸν γὰρ 
διαθάλλοντα πῶς ἄλλως προσῆκεν ὀνομάζειν ἢ οὐχὶ ἣν ἐξ 
αὐτοῦ τοῦ πράγματος ἐπιτηδεύει προσηγορίαν αὐτῷ 
τιθεμένους ; Μήτε οὖν ô λοιδορῶν ἡμᾶς « διάβολος » 
ἔστω, ἀλλὰ κατήγορος᾽ μᾶλλον δὲ μηδὲ τὸ τοῦ κατηγόρου 
δεχέσθω ὄνομα, ἀλλ᾽ ἀδελφὸς ἔστω ἐν ἀγάπῃ νουθετῶν καὶ 
ἐπὶ διορθώσει ἐπάγων τὸν ἔλεγχον' μήτε ὑμεῖς λοιδοριῶν 
γένησθε ἄκροαταί, ἀλλ᾽ ἐλέγχων δοκιμασταί, μήτε ἡμεῖς 
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de preuves. Pour nous, qu’on ne nous abandonne pas à 
notre mal, en refusant de nous montrer clairement notre 
faute 1. 

3 Ne vous laissez pas prendre à ce raisonnement : 
nous qui habitons le bord de la mer, nous sommes hors 
d’atteinte du mal dont souffrent la plupart, et nous n’avons 
nul besoin du secours des autres; aussi quel avantage 
présenterait pour nous la communion avec les autres? 
Le Seigneur a séparé par la mer les îles du continent, mais 
il a uni par la charité les habitants des îles à ceux du conti- 
nent. Rien ne nous sépare les uns des autres, frères, à 
moins que de propos délibéré nous ne choisissions la 
séparation. Nous avons un seul Seigneur, une seule foi, 
la même espérance. Si vous vous considérez comme la 
tête de l'Église universelle, la tête ne peut pas dire aux 
pieds : « Je n’ai pas besoin de vous. » Si vous vous rangez 
dans une autre classe des membres de l’Église, vous ne 
pouvez pas nous dire, à nous qui sommes rangés dans le 
même corps : « Nous n'avons pas besoin de vous. » Les mains 
ont besoin l’une de l’autre, comme les pieds s’affermissent 
l'un l’autre, et les yeux ont une perception plus claire 
quand ils s’accordent ensemble. Pour nous, nous reconnais- 
sons notre faiblesse et nous recherchons votre accord de 
sentiments. Nous savons en effet que, même si vous n’êtes 
pas présents de corps, vous nous serez d’une grande utilité 
dans les circonstances les plus difficiles, par le secours que 
vos prières nous obtiendront. Mais, pour vous, il n’est ni 
convenable, au jugement des hommes, ni agréable à Dieu, 
que vous vous serviez de pareils mots, dont ne se servent 
pas même Îles peuples qui ne connaissent pas Dieu. Ces 
peuples, nous dit-on, même s'ils habitent des pays qui se 
sufBsent en tout, concluent volontiers entre eux une 
alliance, ne serait-ce qu’en raison de l'incertitude de 
lavenir, et poursuivent les relations mutuelles, convaincus 
qu'elles sont de quelque profit. Et nous, les fils de ces pères 
qui décidèrent par une loi qu’au moyen de petites marques 


1. Cette lettre, comme la suivante, est une réponse de Basile 
aux purs traditionnalistes, qui lui reprochaient d'admettre 
trop facilement d’anciens ariens dans sa communion. 
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ἀνιάτρευτοι Solange Shut μὴ: Φανερουµένης ἡμῖν τῆς 
ἁμαρτίας ἡμῶν. 

3 Μὴ γὰρ ἐκεῖνος ὑμᾶς 8 λογισμὸς κατεχέτω, ὅτι οἱ 
τὴν παραλίαν οἰκοῦντες ἔξω ἐσμὲν τοῦ πάθους τῶν πολλῶν 
καὶ οὐδὲν τῆς παρ᾽ ἑτέρων ἐπικουρίας δεόμεθα᾽ ὥστε τίς 
ἡμῖν χρεία τῆς πρὸς ἑτέρους κοινωνίας; Ὁ γὰρ Κύριος τὰς 
μὲν νήσους τῆς ἠπείρου διὰ θαλάσσης διέστησε, τοὺς δὲ 
νησιώτας τοῖς ἠπειρώταις διὰ τῆς ἀγάπης συνέδησεν. 
Οὐδὲν ἡμᾶς χωρίζει ἀπ᾿ ἀλλήλων, ἀδελφοί, ἐὰν μὴ τῇ 
προαιρέσει τὸν χωρισμὸν ὑποστῶμεν. Εἲς ἡμῶν Κύριος, 
μία πίστις, ἐλπὶς À αὐτή. Εἴτε κεφαλὴν ἑαυτοὺς τῆς 
κοθόλου ᾿Εκκλησίας λογίζεσθε, οὐ δύναται ἡ κεφαλὴ εἰπεῖν 
τοῖς ποσί: χρείαν ὑμῶν οὐκ ἔχω. Εἴτε καὶ ἐν ἄλλῃ τάξει 
τῶν ἐκκλησιαστικῶν μελῶν ἑαυτοὺς τάσοετε, οὗ δύνασθε 
λέγειν τοῖς ËV τῷ αὐτῷ σόματι κατατεταγμένοις ἡμῖν τό" 
χρείαν ὑμῶν οὐκ ἔχομεν. Αἵ τε γὰρ χεῖρες ἀλλήλων δέονται 
καὶ οἱ πόδες ἀλλήλους στηρίζουσι καὶ ot ὀφθαλμοὶ ἐν τῇ 
συμφωνίᾳ τὸ ἐναργὲς τῆς καταλήψεως ἔχουσιν. Ἡμεῖς μὲν 
γὰρ δμολογοῦμεν τὸ ἑαυτῶν ἀσθενὲς καὶ ἐπιζητοῦμεν τὴν 
σύμτινοιαν ὑμῶν, Otayev γὰρ ὅτι, κἂν μὴ παρῆτε τῷ 
σόματι, τῇ διὰ τῶν εὐχῶν βοηθείᾳ μέγα παρέξετε ἡμῖν ἐν 
τοῖς ἀναγκαιοτάτοις καιροῖς ὄφελος. Ὑμᾶς δὲ οὐκ ἔστιν 
οὔτε παρὰ ἀνθρώποις εὐπρεπὲς οὔτε τῷ Θεῷ εὐάρεστον ταῖς 
τοιαύταις κεχρῆσθαι φωναῖς αἲς οὐδὲ τὰ ἔθνη κέχρηνται τὰ 
μὴ εἰδότα τὸν Θεόν. ᾿Αλλὰ κἀκεῖνα ἀκούομεν, κἂν εἰς πάντα 
αὐτάρκη τὴν χώραν νέμωνται, τῆς γοῦν τῶν μελλόντων ἕνεκεν 
ἁδηλίας τὴν πρὸς ἀλλήλους συμμαχίαν ἀσπάζεσθαι καὶ τὴν 


ue 


ἐκείνων ὄντες τῶν πατέρων, οἳ υμοδιτηόνν, διὰ μικρῶν 
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les signes de nos relations mutuelles circuleraient d’une 
extrémité de la terre à l’autre, et que tous seraient pour 
tous des concitoyens et des parents, nous nous retranchons 
maintenant du monde, nous n’avons pas honte de notre 
solitude, nous n’estimons pas que la rupture de la concorde 
soit une cause de dommage, nous ne frissonnons pas en 
nous voyant atteints par la terrible prophétie de Notre- 
Seigneur qui a dit: « Parce que l’iniquité s’est multipliée, 
la charité du grand nombre se refroidira!! » 

4 Non, frères très honorés, ne vous résignez pas à cela, 
mais plutôt consolez-nous du passé avec des lettres paci- 
fiques et avec d’affectueuses paroles, et calmez comme par 
une douce caresse la blessure de notre cœur, celle que vous 
nous avez faite par votre négligence passée. Si vous voulez 
venir en personne nous trouver et examiner par vous-mêmes 
les maux dont nous sommes atteint, pour voir s’ils sont 
tels en réalité que vous l’entendez dire, ou si nos péchés 
ne vous sont pas rapportés aggravés par les additions du 
mensonge, qu’il en soit ainsi! Nous sommes prêt à vous 
recevoir à votre arrivée, les mains levées et suppliantes, 
et à nous offrir pour un minutieux examen; nous deman- 
dons seulement que la charité conduise ce qui se fera. 
Si vous voulez indiquer une localité de chez vous, où nous 
irons nous acquitter du devoir que nous avons de vous 
rendre visite, et nous offrir pour l’épreuve à laquelle on 
pourra nous soumettre, afin de guérir les maux passés et 
de ne laisser désormais aucune place à la calomnie, qu'il 
en soit ainsi ! De toute façon, en effet, bien que nous soyons 
enveloppé d’une chair maladive, tant que nous respirons 
nous avons le strict devoir de ne rien omettre de ce qui 


1. Matik., XXIV, 12. Si l’on établissait la liste complète 
de tous les textes de l’Écriture cités par Basile, et que l’on 
comptât combien de fois chacun d'eux est cité, il semble 
qu'un des nombres les plus élevés reviendrait à ce texte de 
Matthieu, Ici nous avons une citation explicite, mais dans bien 
des cas on peut se demander non seulement s'il s’agit d’une 
simple réminiscence, mais même si l’expression scripturaire 
n'était pas déjà tombée dans le domaine public, et s'il y a 
plus de raisons de la relever, qu'on en aurait aujourd’hui à 
rappeler l'origine biblique du mot talent employé au sens figuré. 
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χαρακτήρων τὰ τῆς ἐπιμιξίας σύμθολα ἀπὸ περάτων τῆς 
γῆς εἰς πέρατα περιφέρεσθαι καὶ πάντας πᾶσι πολίτας 
καὶ οἰκείους εἶναι, νῦν ἀποτέμνομεν ξαυτοὺς τῆς οἶκου- 
μένης καὶ οὔτε ἐπαισχυνόμεθα τῇ μονάσει οὔτε ζημίαν 
φέρειν τὸν διασπασμὸν τῆς δμονοίας τιθέμεθα οὔτε φρίσ- 
σομεν ὅτι εἲς ἡμᾶς φθάνει ἥ φοβερὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
προφητεία εἰπόντος ὅτι ο Διὰ τὸ πληθυνθῆναι τὴν ἀνομίαν 
ψυγήσεται ἡ ἀγάπη τῶν πολλῶν. » 

4 Μή, ἀδελφοὶ τιμιώτατοι, μὴ ἀνάσχησθε τοῦτο, ἀλλὰ 
καὶ ἐπὶ τοῖς παρελθοῦσι παρακαλέσατε ἡμᾶς γράμμασιν 
εἰρηνικοῖς καὶ ἀγαπητικαῖς προσφωνήσεσιν, οἱονεὶ πραείᾳ 
τινὶ ἐπαφῇ τὸ τῆς καρδίας ἡμῶν ἕλκος ὃ ἐκ τῆς παρελ- 
θούσης ἀμελείας ἐνεποιήσατε ἡμῖν παραμυθούμενοι, Καὶ 
εἴτε αὐτοὶ βούλεσθε πρὸς ἡμᾶς ἁπαντῆσαι καὶ δι᾽ ἑαυτῶν 
ἐρευνῆσαι τὰ ἀρρωστήματα ἡμῶν, εἰ ὄντως τοιαῦτά ἐστιν 
οἷα ἀκούετε ἢ ταῖς ἐκ τοῦ ψεύδους προσθήκαις βαρύτερα 
ὑμῖν ἀπαγγέλλεται τὰ ἁμαρτήματα ἡμῶν, γενέσθω καὶ 
τοῦτο. “Ἔτοιμοι ἡμεῖς ὑπτίαις χερσὶ τὴν παρουσίαν ὑμῶν 
ὑποδέξασθαι καὶ προθεῖναι ἑαυτοὺς εἰς ἀκριθῆ βάσανον’ 
μόνον ἀγάπη.προηγείσθω τῶν γινομένων. Εἴτε καὶ βούλεσθε 
παρ᾽ ἑαυτοῖς ὑποδεῖξαί τινα τόπον ἐν ᾧ γενόμενοι καὶ 
ὑμῖν τὸ ὀφειλόμενον τῆς ἐπισκέψεως χρέος ἄποπληρώσομεν 
καὶ ἑαυτῶν τὴν ἐνδεχομένην πεῖραν παρέξοµεν, ὥστε καὶ 
τὰ προλαθόντα ἰάσασθαι καὶ τοῦ λοιποῦ μηδεμίαν διαδολαῖς 
χόραν καταλιπεῖν, καὶ τοῦτο γενέσθω. Πάντως γάρ, εἶ καὶ 
ἀσθενῆ περιφέρομεν σάρκα, ἀλλ᾽ ἕως ἀναπνέομεν ὑπεύ- 
θυνοί ἔσμεν μηδὲν ἑλλιμπάνειν τῶν εἰς οἰκοδομὴν τῶν 
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peut contribuer à l'édification des Églises du Christ !. Ne 
répondez donc pas par des faux-fuyants à cette prière que 
nous vous adressons, ne nous réduisez pas à la nécessité 
de révéler à d’autres notre douleur. Jusqu’à présent, sachez- 
le, frères, nous avons tenu notre chagrin renfermé en nous- 
même, parce que nous avions honte de faire connaître 
à ceux de notre communion qui habitent au loin votre 
hostilité à notre égard ?, et que nous craignions de les affliger, 
comme aussi de faire naître de la joie en ceux qui nous 
haïssent. Tout cela maintenant je l’envoie seul, mais je 
141 écrit sur la décision de tous les frères de Cappadoce. 
Ils mont prié aussi de ne pas me servir du premier porteur 
de lettres venu, mais d’un homme qui pourra réparer par 
son intelligence, qu'il tient de la grâce de Dieu, toutes les 
omissions que nous avons faites dans cette lettre, car nous 
craignions que notre discours ne dépassât de beaucoup 
la mesure. Nous voulons parler de notre très désiré et 
très pieux frère Pierre le comprêtre. Recevez-le charita- 
blement et renvoyez-le nous avec des paroles de paix, 
afin qu'il soit pour nous messager de bonheurs. 


CCIV 
AUX HABITANTS DE NÉOCÉSARÉE 3 


4 Nous sommes restés longtemps sans nous adresser 
la parole, frères très honorés et très désirés de nous, comme 
les gens qui se sont fâchés jusqu’à se mettre en colère. Mais 


1. I Cor., XIV, 5, 12. 

2. C’est presque dans les mêmes termes que Basile, dans la 
lettre suivante, s'adressera aux prêtres de Néocésarée (voir 
p. 180). Ainsi le défenseur de la foi de Nicée, l’apôtre de la 
paix, était un objet de haine ou du moins de méfiance pour 
plusieurs de ses voisins. La raison de cette hostilité, Basile ne 
la donne pas ici, mais il l’'exposera clairement dans la lettre 
suivante. Voir page 179. 

CCIV. Écrite en 375. 

3. Cette lettre est en réalité adressée aux prêtres de Néo- 
césarée. Voir page 174 et note 1. 
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Εκκλησιῶν τοῦ Χριστοῦ, Νὴ οὖν παραλογίσησθε ἡμῶν 
τὴν παράκλησιν ταύτην, μὴ εἰς ἀνάγκην ἡμᾶς ἀγάγητε 
καὶ πρὸς ἄλλους ἐξειπεῖν τὴν ὀδύνην ἡμῶν. Μέχρι 
γὰρ νῦν, γινώσκετε, ἀδελφοί, ἐν ἑαυτοῖς τὴν λύπην 
στέγομεν αἰσχυνόμενοι τοῖς πόρρωθεν ἡμῶν κοινωνικοῖς 
τὴν πρὸς ἥμᾶς ἀλλοτρίωσιν ὑμῶν διαγγεῖλαι, ἵνα μὴ 
κἀκείνους θλίψωμεν καὶ χαρὰν τοῖς μισοῦσιν ἡμᾶς ἐμποιή- 
σωμεν. Ταῦτα μόνος ἐπέστειλα νῦν, γνόμῃ δὲ τῶν ἐν 
Καππαδοκίᾳ πάντων ἀδελφῶν ἔγραψα, οἳ καὶ παρεκάλεσάν 
µε μὴ τῷ τυχόντι χρήσασθαι διακόνῳ τοῦ γράμματος, ἀλλ᾽ 
ἀνδρὶ ὃς δυνήσεται διὰ τῆς ἐπιστολῆς ὅσα παρήκαμεν, 
φοδούμενοι μὴ elg πολλὴν ἀμετρίαν τὸν λόγον ἐκδάλωμεν, 
ταῦτα διὰ τῆς ἑαυτοῦ συνέσεως ἣν ἔχει ἐκ τῆς χάριτος 
τοῦ Θεοῦ ἀναπληρῶσαι. Λέγομεν δὲ τὸν ποθεινότατον 
ἡμῖν καὶ εὐλαβέστατον ἀδελφὸν [Πέτρον τὸν συμπρεσϑύ- 
τερον, ὃν καὶ δέξασθε ἐν ἀγάπῃ καὶ προπέμψατε πρὸς 
ἡμᾶς εἰρηνικῶς, ἵνα γένηται ἡμῖν ἀγαθῶν ἄγγελος. 


CCIV 
ΤΟΙΣ ΝΕΟΚΑΙΣΑΡΕΥΣΙΝ 


4 Πολὺν χρόνον ἀπεσιωπήσαμεν πρὸς ἀλλήλους, 
ἀδελφοὶ τιμιότατοι ἡμῖν καὶ περιπόθητοι, ὥσπερ οἱ πρὸς 
ὀργὴν διαναστάντες. Καίτοι τίς οὕτω βαρύμηνις καὶ 
δυσδιάλλακτος τῷ λελυπηκότι ὥστε ὅλῃ σχεδὸν ἀνθρώπου 
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qui est ässez rancunier et assez opposé à toute réconciliation 
avec celui qui lui a causé du chagrin, pour garder presque 
toute une vie d'homme la colère née de sa haine? C’est 
pourtant, on peut le voir, ce qui nous arrive, sans qu'il y 
ait aucune raison légitime de rester séparés, autant du moins 
que nous pouvons le savoir nous-même, et alors qu’au 
contraire nous avons depuis l’origine de nombreux et 
importants motifs de nous unir de la plus étroite amitié. 
L'un de ces motifs, le premier et le principal, est le com- 
mandement du Seigneur, qui a dit en termes formels: 
« À cela tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples, 
si vous vous aimez les uns les autresi, » Et à son tour 
l’'Apôtre nous montre clairement le bien que représente 
la charité, soit lorsqu'il déclare que la charité est l’accom- 
plissement de la loi, soit lorsqu'il met le bien que repré- 
sente la charité avant tous les autres ensemble, même les 
plus grands, quand il dit: « Si je parle les langues des 
hommes et des anges, et que je n’aie pas la charité, je 
suis un airain qui résonne ou une cymbale qui retentit. 
Et si j'ai le don de prophétie, et si je connais tous les 
mystères, et si je possède toute science, et si j'ai toute la 
foi qu'il faut pour transporter des montagnes, et que je 
n'aie pas la charité, je ne suis rien. Et si je dépense tous 
mes biens pour nourrir les pauvres, et si je livre mon corps 
pour qu’on le brûle, et que je n’aie pas la charité, tout cela 
ne me sert de τίθη ὃ, » Ce n’est pas que chacun des biens 
énumérés puisse jamais être réalisé sans la charité, mais 
le saint a voulu, comme il l’a dit lui-même, attester, par 
ce langage figuré et hyperbolique, la supériorité universelle 
du grand commandement. 

2 En second lieu, si le fait d’avoir les mêmes maîtres 
contribue pour une grande part à lJ’union, nous avons, 
vous et nous, les mêmes maîtres pour les mystères de Dieu, 
et ce sont aussi nos pères spirituels, ceux qui au commence- 
ment fondèrent votre Église. Je veux parler de Grégoire 4, 


4. Jean, XIII, 35. 
` 2. Rom., XIII, 8. 
3. I Cor., XIII, 1, 2, 3. 
4. Grégoire le Thaumaturge. 
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γενεβ τὴν ἐκ τοῦ μίσους δργὴν συμπαρεκτεῖναι ; Ὃ περὶ 
ἡμᾶς ἐστιν ἰδεῖν γινόμενον οὐδεμιᾶς τοῦ διεζεῦχθαι 
δικαίας ἀφορμῆς ὑπαρχούσης, οὐκοῦν ὅσα γε ἴσμεν αὐτοί, 
ἀλλὰ τὸ ἐναντίον πολλῶν καὶ μεγάλων πρὸς τὴν ἄκραν ἡμῖν 
φιλίαν καὶ ἕνωσιν ἐνυπαρχόντων τὸ ἐξ, ἀρχῆς" ἑνὸς μὲν 
τοῦ μεγίστου καὶ πρώτου, τῆς ἐντολῆς τοῦ Κυρίου διαρ- 
ρήδην εἰπόντος ὅτι « Ἔν τούτῳ γνώσονται πάντες ὅτι 
ἐμοὶ μαθηταί ἐστε, ἐὰν ἀγαπᾶτε ἀλλήλους », καὶ πάλιν 
τοῦ ᾽᾿Ἀποστόλου σαφῶς τὸ τῆς ἀγάπης καλὸν παριστῶντος 
ἡμῖν τοῦτο μὲν ἐν οἷς ἀποφαίνεται πλήρωμα νόµου εἶναι 
τὴν ἀγάπην, τοῦτο δὲ «ὅταν προτίθησι πάντων ὅμοῦ τῶν 
μεγάλων τὸ τῆς ἀγάπης καλόν, ἐν otg φησίν’ « Ἐὰν ταῖς 
γλώσσαις τῶν ἀνθρώπων λαλῶ καὶ τῶν ἀγγέλων, ἀγάπην δὲ 
μὴ ἔχω, γέγονα χαλκὸς ἠχῶν À κύμδαλον ἀλαλάζον. Καὶ ἐὰν 
ἔχω προφητείαν καὶ εἰδῶ τὰ μυστήρια πάντα καὶ πᾶσαν τὴν 
γνῶσιν καὶ ἔχω πᾶσαν τὴν πίστιν ὥστε ὄρη μεθιστᾶν, 
ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐθέν εἰμι. Κἂν ψωμίσω πάντα τὰ 
ὑπάρχοντά µου κἂν παραδῷ τὸ σῶμά µου ἵνα καυθῇ, 
ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὠφελοῦμαι », οὐχ ὃς δυναμένου 
ποτὲ τῶν ἀπηριθμημένων ἑκάστου δίχα τῆς ἀγάπης 
ἐνεργηθῆναι, ἀλλὰ βουλομένου: τοῦ ἁγίου, ὡς αὐτὸς εἶπε, 
τῷ καθ᾽ ὑπερβολὴν τρόπῳ τὴν κατὰ πάντων ὑπεροχὴν 
προσμαρτυρῆσαι τῇ ἐντολῇ. 

. 2 Δεύτερον δὲ ὅτι, εἴ τι μέγα συμβάλλεται πρὸς συνά- 
φειαν καὶ τὸ τῶν αὐτῶν μετασχεῖν δίδασκάλων, οἱ αὐτοὶ 
ὑμῖν τε εἰσὶ καὶ ἡμῖν διδάσκαλοί τε τῶν μυστηρίων τοῦ 
Θεοῦ καὶ πατέρες πνευματικοί, of ἐξ ἀρχῆς τὴν ᾿Εκκλησίαν 
τὴν δμετέραν Βθεμελιώσαντες. [Γρηγόριον λέγω τὸν πάνυ 
καὶ ὅσοι ἐφεξῆς ἐκείνῳ τῆς παρ᾽ ὑμῖν ἐπισκοπῆς τὸν 
θρόνον διαδεξάμενοι, ἄλλος ἐπ᾽ ἄλλῳ, ὥσπερ τινὲς ἀστέρες 
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ce grand homme, et de tous ceux qui après lui se sont 
succédé sur le trône épiscopal de votre cité, comme des 
étoiles qui se lèvent, et ont suivi les mêmes traces, de façon 
à laisser de la vie vécue pour le ciel des signes faciles à 
reconnaître pour tous ceux qui le veulent. Si les parentés 
naturelles ne sont pas non plus méprisables, et si elles 
contribuent beaucoup à une infrangible union et à des 
relations que rien ne peut faire cesser, ce sont là encore 
des droits que nous avons vis-à-vis de vous. Pourquoi 
donc, ô la plus magnifique des villes (par vous 1 je m'adresse 
à la ville tout entière), ne vient-il de là-bas aucune lettre 
empreinte de douceur, aucune parole de bon augure, et 
pourquoi vos oreilles sont-elles ouvertes à ceux qui essayent 
de calomnier? Ainsi je dois d’autant plus gémir que je vois 
mieux se réaliser l’objet de leurs efforts, car l’œuvre de 
la calomnie en révèle l’auteur. Bien qu’il soit connu par 
de nombreux méfaits, c’est cette méchanceté surtout qui 
le caractérise, au point que le péché est devenu son nom ?, 
Vous, cependant, supportez mon franc-parler : vous ouvrez 
vos deux oreilles à ceux qui nous calomnient, votre esprit 
accepte tout sans examen, et il n’y a personne qui sache 
distinguer le mensonge de la vérité. Qui a jamais manqué 
de mauvaises accusations alors qu’il était seul à plaider? 
Qui a été convaincu de mensonge alors qu'était absent 
l’homme que l’on calomniait? Quelle parole ne trouve pas 
créance auprès des auditeurs, si l’insulteur soutient éner- 
giquement qu'il en est bien ainsi, et si l’insulté n’est pas 
présent et n'entend pas les propos malveillants qu’on 
débite sur lui? La coutume même du siècle ne vous l’ap- 
prend-elle pas? Quand on doit être un auditeur équitable 
et impartial, il ne faut pas se laisser prendre tout entier 


1. Les prêtres. 

2. L'homme qui est ainsi désigné est Atarbios, l’évêque 
de Néocésarée, un parent de Basile. Dans la Lettre LXV (Tome I, 
p. 155) adressée à ce même Atarbios, Basile avait déjà demandé 
à son parent de ne pas écouter les calomnies répandues contre 
lui, et de ne pas repousser sa communion. Dans la Lettre 
CXXVI (p.35) c'était Atarbios lui-même que Basile accusait de le 
calomnier devant les fidèles. Mais celui-ci avait contre son parent 

cet autre grief plus grave, de renouveler l'hérésie de Sabellios. 
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ἐπανατέλλοντες κατὰ τῶν αὐτῶν ἰχνῶν ἐπέδησαν, ὅστε 
διάγνωστα καταλιπεῖν τῆς κατ οὐρανὸν πολιτείας τὰ 
σημεῖα τοῖς βουλομένοις. Et δὲ καὶ at σωματικαὶ. οἶκειό- 
τητες οὐκ ἀπόθλητοι, ἀλλὰ καὶ μέγα συμβαλλόμεναι πρὸς 
ἀρραγῆ συνάφειαν καὶ κοινωνίαν βίου, καὶ ταῦτα ἡμῖν 
ὑπῆρξε πρὸς ὑμᾶς τὰ δίκαια. Τίνος οὖν ἕνεκεν, ὦ σεµνο- 
τάτη πόλεων (δι) ὑμῶν γὰρ τῇ πόλει πάσῃ διαλέγομαι), οὗ 
γράμμα ἥμερον αὐτόθεν, οὐ φωνὴ δεξιά, ἀλλ᾽ ἤνοικται μὲν 
ὑμῶν τὰ ὅτα τοῖς διαδάλλειν ἐπιχειροῦσιν ; "Ὥστε τοσοῦτον 
πλέον στενάζειν ὀφείλω, ὅσῳ περ ἂν μᾶλλον ἴδω τὸ σπον- 
δαζόμενον αὐτοῖς κατορθούμενον, ἐπειδὴ τὸ τῆς διαθολῆς 
ἔργον φανερὸν ἔχει τὸν καθηγούμενον᾽ ὃς ἀπὸ πολλῶν 
ὑπάρχων ἀδικημάτων γνώριμος ἀπὸ ταύτης μάλιστα τῆς 
πονηρίας χαρακτηρίζεται, ὥστε καὶ ὄνομα αὐτῷ͵ γενέσθαι 
τὴν ἁμαρτίαν. Πλὴν ἀλλ᾽ ὅμεῖς ἀνάσχεσθέ᾽ µου τῆς Tap- 
ρησίας: ἀμφοτέρας τὰς ἀκοὰς τοῖς διαβάλλουσιν ἡμᾶς 
ἀναπετάσαντες πάντα ἀνεξετάστως ταῖς ψυχαῖς παρα- 
δέχεσθε, καὶ οὐδεὶς 6 τοῦ ἀληθοῦς τὸ ψεῦδος φυλοκρινῶν. 
Τίς ἡπόρησέ ποτε πονηρῶν ἐγκλημάτων μόνος ἀγωνιζό- 
μενος; Τίς ἠλέγχθη ψευδόμενος μὴ παρόντος τοῦ συκο- 
φαντουμένου ; Γ]οῖον ῥῆμα οὐκ ἔστι πιθανὸν τοῖς ἀκούουσιν, 
ἐὰν 6 μὲν λοίδορος διατείνηται ἢ μὴν οὕτως ἔχειν, ó δὲ 
λοιδορούμενος μήτε παρῇ μήτε ἐπακούῃ τῶν βλασφημιῶν ; 
Οὐδὲ αὐτὴ Å τοῦ βίου συνήθεια παιδεύει ὑμᾶς πρὸς ταῦτα 
ὅτι δεῖ τὸν μέλλοντα ἴσον καὶ κοινὸν ἀκροατὴν γενήσεσθαι 
μὴ ὅλον ἀπάγεσθαι παρὰ τοῦ προλαβόντος, ἀλλ᾽ ἀναμένειν 
καὶ τὴν ἀπολογίαν τοῦ ἐναγομένου, ἵν᾽ οὕτως ἐκ τῆς παρα- 
θέσεως ἑκατέρων τῶν λόγων διαδειχθῇ ἡ ἀλήθεια ; « Κρίμα 


8 χατὰ : καὶ κατὰ ( || 9 διάγνωστα Maur: δύσγνωστα VPMLC || 
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par celui qui a parlé le premier, mais attendre la défense 
de l'accusé, afin que du rapprochement des deux discours 
éclate la vérité. « Prononcez un juste jugement 1. » Ce 
précepte est l’un des plus nécessaires au salut. 

3 Si je dis cela, ce n’est pas que j'aie oublié les paroles 
de l’Apôtre. Fuyant les jugements humains, il réservait 
sa vie tout entière pour la reddition des comptes devant le 
tribunal qu’on ne peut tromper, lorsqu'il disait : « Pour moi 
il m'importe fort peu d’être jugé par vous ou par un tribunal 
humain ἕ, » Mais des accusations mensongères ont occupé 
d'avance vos oreilles, on a calomnié notre vie, on a calomnié 
notre foi en Dieu, et je sais que le calomniateur inflige 
son préjudice à trois personnes à la fois : il lèse celui qu’il 
calomnie, ceux à qui il s’adresse et lui-même. J'aurais 
gardé le silence sur le préjudice que je subis, sachez-le 
bien, non que je méprise votre estime (comment le pourrais- 
je, moi qui, pour ne pas la perdre, vous écris cela et plaide 
maintenant ma cause?), mais je vois que des trois personnes 
lésées, c’est moi qui éprouve le moindre dommage. Moi, 
c'est de vous que je suis privé, et vous, c’est la vérité qu’on 
vous enlève. L'auteur de tout cela cherche à me détacher 
de vous, et il se sépare lui-même du Seigneur, parce qu’on 
ne peut être uni à Dieu si on méprise ses défenses. C’est 
donc dans votre intérêt plus que dans le mien que je parle, 
et pour vous soustraire à un préjudice intolérable. Quel 
plus grand malheur, en effet, peut-il arriver à quelqu'un, 
que la perte de la chose la plus précieuse qui existe, la 
vérité? 

4 Que veux-je donc dire, frères?’ Non pas que je sois 
un homme sans péché, ni que ma vie ne soit pas pleine 
d'innombrables défaites : je me connais, et je ne cesse de 
verser mes pleurs sur mes péchés, dans l’espoir d’apaiser 
mon Dieu et d'échapper au châtiment dont il m'a menacé. 
Mais je demande à celui qui juge nos actes, s’il affirme 
avoir l'œil net, d’ôter de nos yeux les brins de paille 3, 
Nous reconnaissons, en effet, que nous avons besoin de 


4. Jean, VII, 24. 
2. I Cor., IV, 3. 
3. Matth., VII, 3, &, 5 — Luc, VI, 41, 42. 
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δίκαιον κρίνατε » πρόσταγµά ἔστιν ἓν τῶν ἀναγκαιοτάτων 
εἰς σωτηρίαν. 

3 Καὶ ταῦτα λέγω οὐκ ἐπιλελησμένος τῶν ποσών 
ῥημάτων, ὅτι φεύγων ἐκεῖνος τὰ ἀνθρώπινα κριτήρια ὅλον 
ἑαυτοῦ τὸν βίον ταῖς εὐθύναις τοῦ ἀνεξαπατήτου δικασ- 
τηρίου ἐταμιεύετο, ἐν οἷς φησίν’ « ᾿Εμοὶ δὲ εἷς ἐλάχιστόν 
ἔστιν ἵνα ὑφ' ὑμῶν ἀνακριθῶ ἢ ὑπὸ ἀνθρωπίνης ἡμέρας ». 
᾿Αλλ᾽ ὅμως, ἐπειδὴ προλαθοθσαι διαβολαὶ ψευδεῖς κατέσχον 
ὑμῶν τὰς ἀκοὰς καὶ διαθέθληται μὲν ἡμῶν ὅ βίος, διαθέ- 
ϐληται δὲ ἡ περὶ τὸν Θεὸν ἡμῶν πίστις, εἰδὸς ὅτι τρισὶν 
ὅμοῦ προσώποις τὴν βλάθην προστρίθεται ô διαβάλλων: 
τόν τε γὰρ συκοφαντούμενον ἀδικεῖ καὶ πρὸς οὓς ὅ λόγος 
ἐστὶν αὐτῷ καὶ αὐτὸς ἑαυτόν: τῆς μὲν ἐμαυτοῦ βλάθης 
κἂν ἀπεσιώπησα, εὖ ἴστε, οὗ καταφρονῶν τῆς παρ᾽ ὑμῖν 
ὑπολήψεως (πῶς γὰρ ὅς γε, ἵνα μὴ ταύτην ζημιωθᾶ, 
ταῦτα ἐπιστέλλω καὶ ἀγωνίζομαι νῦν;), ἀλλ᾽ δρῶν ὅτι ἐν τρισὶ 
τοῖς βλαπτομένοις ὅ τὰ ἐλάττονα ζημιούμενος εἰμὶ ἐγώ. 
᾿Εγὼ μὲν γὰρ ὑμᾶς ἀποστεροῦμαι, ὑμεῖς δὲ τὴν ἀλήθειαν 
ἀφαιρεῖσθε, καὶ ô τούτων αἴτιος ἐμὲ μὲν ὕμῶν διίστησιν, 
ἑαυτὸν δὲ ἀλλοτριοῖ τοῦ Κυρίου, διότι οὐκ ἔστι Θεῷ ἐκ τῶν 
ἀπηγορευμένων οἰκειωθῆναι. Ὑμῶν οὖν μᾶλλον ἕνεκεν ἢ 
ἐμαυτοῦ ποιοῦμαι τοὺς λόγους καὶ τοῦ ὑμᾶς ἐξελέσθαι 
βλάθης οὐκ ἀνεκτῆς. Τί γὰρ ἂν καὶ μεῖζον πάθοι κακόν τις 
τὸ τιμιώτατον τῶν ὄντων ζημιωθεὶς τὴν ἀλήθειαν ; 

4 Τί οὖν φημί, ἀδελφοί; Οὐχ ὅτι ἀναμάρτητός τις ἐγὼ 
οὔθ᾽ ὅτι ὃ βίος å ἐμὸς οὐχὶ πλήρης ἐστὶ μυρίων ἔλαττω- 
μάτων. Οἶδα γὰρ ἐμαυτὸν καὶ οὐ διαλείπω γε στάζων τὸ 
δάκρυον ὑπὲρ τῶν ἃμαρτη μάτων, εἴ πως δυνηθείην ἐξιλά- 
σασθαί μου τὸν Θεὸν καὶ διαφυγεῖν τὴν ἀπειληθεῖσαν 
κόλασιν. "AAR ὅτι ô τὰ ἡμέτερα κρίνων, el μὲν καθαρὸν 


87 εἰς : πρὸς M || 37 διαθέδληται... βίας om. P add. P? j| 1-8 ὁ βίος... 
"ἡμῶν om. V add. V3 | 11 μὲν: μὲν γὰρ M [112 ὑμῖν: ὑμῶν M || 18 
ζημιωθῶ : -θῇ L || 16 δὲ om. M || 19 οἰκειωθῆναι om. L || οὖν om, P. 

4 3 στάζων : στενάζων C. 


en 


ο 


476 CCIV. AUX HABITANTS DE NÉOCÉSARÉE 


soins assidus de la part de ceux qui se portent bien. S'il 
n’a pas cette prétention, et il laura d’autant moins qu’il 
sera plus pur (le propre des parfaits est de ne pas s’élever; 
autrement on pourrait de toute façon les accuser de la 
jactance du Pharisien, qui, tout en se justifiant, condam- 
nait le Publicain 1), qu’il cherche avec moi le médecin, et 
qu'il ne porte pas de jugement prématuré avant que vienne 
le Seigneur, qui dévoilera les secrets des ténèbres et mettra 
au grand jour les desseins des cœurs ê. Qu'il se souvienne 
aussi de Celui qui a dit : « Ne jugez pas, afin de ne pas être 
jugés », et « Ne condamnez pas, afin de ne pas être 
condamnés 3», En un mot, frères, si nos fautes sont guéris- 
sables, pourquoi n’obéit-il pas au docteur des Églises qui 
dit : « Reprends, menace, exhorte 5 »? Et si notre iniquité 
est incurable, pourquoi ne s’oppose-t-il pas à nous en face, 
ne publie-t-il pas nos fautes, et ne délivre-t-il pas ainsi 
les Églises du préjudice que nous leur causons? Ne sup- 
portez donc pas l’insulte proférée contre nous entre 165 
dents. N'importe quelle jeune esclave employée au moulin 
en serait capable, et n'importe quel homme du commun 
s’y révélerait plus qu’excellent, car c’est dans ce milieu 
que la langue est aiguisée pour toutes les insultes. Mais 
il y a des évêques : qu’on les invite à venir nous entendre. 
Ily a un clergé dans chaque paroisse de Dieu : qu’on réunisse 
ses membres les plus considérés. Que celui qui le voudra 
parle avec franchise, afin qu’on arrive à une preuve et 
non à une insulte, Qu'il me mette sous les yeux ma malice 
cachée, et que même alors il ne haïsse pas, mais qu'il 
avertisse comme il ferait pour un frère. Il est assez juste, 
sans doute, que nous trouvions de la pitié plutôt que de 
l'hostilité chez les hommes bienheureux et exempts de 
péché, nous les pécheurs. : 

5 Sic’est sur la foi que porte l'erreur, qu’on nous montre 
l'écrit. Que siège un nouveau tribunal, équitable οἱ impar- 


4. Luc, XVIII, 9-14. 

2. I Cor., IV, 5. 

3. Matth., VII, 1 — Luc, VI, 37. 
k, Luc, VI, 97. 

5. II Tim., IV, 3. 


(ΟΥ. ΤΟΙΣ ΝΕΟΚΑΙΣΑΡΕΥ͂ΣΙΝ 116 
ἔχειν: διαθεθαιοθται τὸν ὀφθαλμόν, καρφολογείτῳ ἡμῶν τὸ 
ὄμμα. "Ὁμολογοῦμεν γὰρ δεῖσθαι πολλῆς τῆς ἐκ τῶν 
ὑγιαινόντων ἐπιμελείας. Et δὲ τοῦτο μὲν οὐκ ἂν εἴποι, καὶ 


τοσούτῳ γε πλέον οὐκ ἐρεῖ ὅσῳ περ ἂν μᾶλλον ἢ καθαρός 


(διότι ἴδιον τῶν τελείων τὸ μὴ ἑαυτοὺς ὑπεραίρειν, ἐπεὶ 
πάντως ὑπόδικοι τῇ ἀλαζονεία τοῦ Φαρισαίου γενήσονται, 
ὃς ἑαυτὸν δικαιῶν κατέκρινε τὸν τελώνην), μετ ἐμοῦ 
ζητείτω τὸν ἰατρὸν καὶ μὴ πρὸ καιροῦ κρινέτω, ἕως ἂν 
ἔλθῃ 6 Κύριος ὃς ἀποκαλύψει τὰ κρυπτά τοῦ σκότους καὶ 
Φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν καρδιῶν. Μεμνήσθω δὲ καὶ τοῦ 
εἰπόντος' « Νὴ κρίνετε, ἵνα μὴ κριθῆτε » καὶ « Μὴ κατα- 
δικάζετε, ἵνα μὴ καταδικασθῆτε ». Ὅλως δέ, ἀδελφοί, εἰ 
μὲν ἰάσιμα ἡμῶν ἐστὶ τὰ πλημμελήματα, τί οὐχὶ πείθεται 
τῷ διδασκάλῳ τῶν ᾿Εκκλησιῶν λέγοντι « Ἔλεγξον, ἐπι. 
τίμησον, παρακάλεσον»; Εἰ δὲ ἀνίατος ἡμῶν ἡ ἀνομία, 
τί οὐχὶ εἰς πρόσωπον ἡμῖν ἀντικαθίσταται καὶ δημοσιεύσας 
ἡμῶν τὰ ἀνομήματα ἐλευθεροῖ τῆς παρ᾽ ἡμῶν βλάδης τὰς 
Ἐκκλησίας; Μὴ τοίνυν ἀνάσχησθε τῆς ὑπ) ὀδόντα λαλου- 
μένης καθ᾽ ἡμῶν λοιδορίας. Τοῦτο γὰρ κἂν παιδίσκη μία 
τῶν ἐκ μύλωνος ποιήσειε κἂν τῶν ἀγοραίων τις μεθ᾽ 
ὑπερθολῆς ἐπιδείξαιτο, οἲς ἡ γλῶσσα πρὸς πᾶσαν ἠκό- 
νηται λοιδορίαν. ᾿Αλλ᾽ εἰσὶν ἐπίσκοποι' κληθῶσιν etg 
ἀκρόασιν. "Ἔστι κλῆρος κατὰ πᾶσαν τοῦ Θεοῦ παροικίαν" 
συναχθήτωσαν oi δοκιµώτατοι. Λεγέτω μετὰ παρρησίας à 
βουλόμενος, ἵνα ἔλεγχος. τὸ γινόμενον καὶ μὴ λοιδορία. 
Ὕπζ ὄψιν ἀγέτω τὰ λανθάνοντά µου τῆς πονηρίας: μισείτω 
δὲ μηδὲ τότε, ἀλλὰ νουθετείτω ὡς ἀδελφόν. ᾿Ελεεῖσθαί 
που δικαιότεροί ἔσμεν παρὰ τῶν μακαρίων ἀνδρῶν καὶ 
ἀναμαρτήτων ol ἁμαρτωλοὶ ἡμεῖς, μᾶλλον À χαλεπαίνεσθαι. 

5 Εἰ δὲ περὶ πίστιν τὸ σφάλμα, δειχθήτω ἡμῖν ý ovy- 
γραφή, πάλιν ἴσον καὶ κοινὸν κριτήριον καθισάτω. ᾿Αναγ- 
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tial. Qu'on lise l’accusation. Qu’on examine si c’est l'écrit 
qui a été condamné par sa propre nature, ou s’il ne semble 
pas plutôt y avoir accusation à cause de l'ignorance de 
l'accusateur. Beaucoup de bonnes choses ne semblent pas 
telles aux hommes qui ne possèdent pas une intelligence 
capable de juger avec exactitude. Les masses de poids 
égal ne semblent pas égales, quand les plateaux de la 
balance ne sont pas en équilibre. Le miel lui-même a paru 
amer à certains qui avaient le goût corrompu par la maladie. 
Quand l'œil n’est pas sain, beaucoup d'objets réels lui 
échappent, et il s’en représente beaucoup d’autres qui 
n'existent pas. Pour la valeur des discours je vois souvent 
la même chose se produire, quand le juge a moins de 
compétence que les auteurs. Il faut, en effet, avoir comme 
base presque la même préparation pour juger les discours 
que pour les composer. Celui qui n’est pas cultivateur est 
incapable de juger les travaux de la culture, celui qui ne 
possède pas la science de la musique ne distinguera pas 
la dissonnance de la consonnance dans les rythmes musi- 
caux1, et le premier venu sera tout de suite juge des paroles, 
sans pouvoir montrer un maître qui l'ait instruit, ni dire 
pendant combien de temps il a étudié, en un mot sans avoir 
ni peu ni beaucoup entendu parler de l’art du discours? 
Mais je vois que même pour les oracles de l'Esprit il 
n'était pas permis à chacun de se livrer à l’examen des 
paroles prononcées, mais seulement à celui qui avait 
l'Esprit de discernement, comme nous l’a enseigné l’Apôtre, 
quand il a dit dans la division des dons : « À l’un est donnée 
par l'Esprit une parole de sagesse, à l’autre une parole 
de science, selon le même Esprit; à un autre la foi, dans le 
même Esprit; à un autre le pouvoir d’opérer des miracles; 
à un autre la prophétie; à un autre le discernement des 
esprits ἃ », C’est pourquoi, si nos paroles viennent de 
l'Esprit, qu’il montre qu’il a lui-même le don de discerner 
les opérations de l’ Esprit, celui qui veut juger nos paroles; 


4. Il faut reconnaître qu’il y a de la rhétorique dans ces 
exemples multipliés, mais un tel souffle soulève toute cette 
lettre, la plus belle peut-être que Basile ait écrite, qu’on aper- 
çoit à peine le procédé, et qu’on voit seulement la passion sincère. 

2. I Cor., XII, 8, 9, 10, 
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νωσθήτω τὸ ἔγκλημα. Δοκιμασθήτω et μὴ ἀγνοίᾳ τοῦ 
ἐγκαλοῦντος ἔγκλημα εἶναι δοκεῖ μᾶλλον ἢ τῇ ἕαυτοῦ 
φύσει κατεγνωσμένον otl τὸ γράμμα. Πολλὰ γὰρ τῶν 
καλῶν οὗ δοκεῖ εἶναι τοιαῦτα τοῖς τὸ κριτήριον τῆς δια- 
νοίας οὐκ ἀκριδὲς κεκτημένοις, ἐπεὶ καὶ τὰ ἰσοδαρῆ τῶν 
ὄγκων οὐκ ἴσα εἶναι δοκεῖ, ὅταν μὴ ἰσορρόπως ἔχωσι πρὸς 
ἀλλήλας at πλάστιγγες. Καὶ τὸ μέλι ἤδη πικρόν τισι 
κατεφάνη τὴν γευστικὴν αἴσθησιν ὑπὸ τοῦ πάθους διεφθαρ- 
μένοις. ᾿Αλλὰ καὶ ὀφθαλμὸς οὐχ ὑγιῶς ἔχων πολλὰ μὲν 
τῶν ὄντων οὐκ εἶδε, πολλὰ δὲ τῶν οὐκ ὄντων ὑπέθετο. 
Καὶ τοίνυν καὶ ἐπὶ τῆς τῶν λόγων δυνάμεως τὸ ἴσον ὁρῶ 
πολλάκις γινόμενον, ὅταν τῆς τῶν συγγραψαμένων ἕξεως ὁ 
κριτὴς ἀπολιμπάνηται, Δεῖ γὰρ σχεδὸν ἐκ τῆς αὐτῆς 
παρασκευῆς ὡρμῆσθαι τόν τε κρίνοντα τοὺς λόγους καὶ 
τὸν συγγράφοντα. Ἢ τὰ μὲν γεωργίας ἔργα ἀδύνατός ἐστι 
κρίνειν ὅγε μὴ γεωργικός, καὶ τὸ ἐκμελές τε καὶ ἐμμελὲς τῶν 
κατὰ μουσικὴν ῥυθμῶν οὗ διαγνόσεται ὅ μὴ τὴν ἐπιστήμην 
ἔχων τῆς μουσικῆς, λόγων δὲ κριτὴς εὐθὺς ὃ βουλόμενος 
ἔσται, ô μήτε διδάσκαλον ἔχων ἑαυτοῦ δεικνύναι οὔτε χρόνον 
ἐν & μεμάθηκεν οὔτε ὅλως ἐπαΐων τι μικρὸν ἢ μεῖζον τῶν 
περὶ λόγους. ᾿Εγὼ δε δρῶ ὅτι καὶ ἐν τοῖς λογίοις τοῦ Γ]νεύμα- 
τος οὗ παντὶ ἐξῆν ἐπιθάλλειν τῇ ἐξετάσει τῶν εἰρημένων, 
ἀλλὰ τῷ ἔχοντι τὸ [Πνεῦμα τῆς διακρίσεως, καθὼς ἐδίδαξεν 
ἥμᾶς ὃ ᾿Απόστολος ἐν ταῖς διαιρέσεσι τῶν χαρισμάτων 
εἰπών’ « “Q μὲν γὰρ διὰ τοῦ Πνεύματος δίδοται λόγος 
σοφίας, ἄλλῳ δὲ λόγος γνώσεως κατὰ τὸ αὐτὸ Γ]νεῦμα, 
ἑτέρῳ δὲ πίστις ἐν τῷ αὐτῷ Πνεύματι, ἄλλῳ δὲ ἐνεργή- 
ματα δυνάμεων, ἄλλῳ προφητεία, ἄλλῳ διάκρισις πνευ- 
μάτων », “Norte, εἶ μὲν πνευματικὰ τὰ ἡμέτερα, δεικνύτω 
ἑαυτὸν ἔχοντα τὸ χάρισμα τῆς διακρίσεως τῶν πνευµα- 
τικῶν 6 τὰ ἡμέτερα κρίνειν βουλόμενος. El δέ, ὃς αὐτὸς 
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et si, comme il nous le reproche amèrement, elles pro- 
viennent de la sagesse de ce monde, qu’il montre qu’il 
est lui-même versé dans la sagesse du monde, et alors nous 
lui abandonnerons les suffrages du jugement. Et qu’on 
n’aille pas croire que ce soit là un faux-fuyant imaginé 
par nous, pour que nous n’ayons pas à fournir nos preuves. 
Je vous confie le soin, frères très désirés, de faire par vous- 
mêmes l’examen des griefs allégués contre nous. Avez-vous 
uneintelligence si lente que vous ayez besoin de tous les 
avocats pour trouver la vérité? Si ces griefs vous appa- 
raissent par eux-mêmes irréfutables, persuadez les gens 
qui tiennent des propos légers de renoncer à tout esprit 
querelleur; et s’ils semblent renfermer quelque équivoque, 
interrogez-nous par tels intermédiaires capables de servir 
fidèlement nos intérêts, ou même, si vous le jugez bon, 
demandez-nous des explications écrites. Mais dans tous 
les cas et de toute façon ayez à cœur de ne pas laisser ces 
accusations sans les examiner. 

6 Quelle preuve plus claire pourrait-il y avoir en faveur 
de notre foi, que le fait d’avoir été élevé par une aïeule 
qui était une bienheureuse femme sortie de chez vous? 
Je veux parler de l’illustre Macrine, qui nous a enseigné 
les paroles du bienheureux Grégoire t, toutes celles que la 
tradition orale lui avait conservées, qu’elle gardait elle- 
même et dont elle se servait pour éduquer et pour former 
aux dogmes de la piété le tout petit enfant que nous étions 
encore. Lorsque nous eûmes reçu nous aussi la faculté de 
penser, grâce à la raison qui nous fut donnée complète 
avec l’âge, nous avons parcouru bien des pays et franchi 
bien des mers?, et les hommes que nous avons trouvés 
de.vie conforme à la règle traditionnelle de la piété, nous 
les avons considérés comme des pères et nous les avons 
pris comme guides de notre âme dans la voie qui conduit 
à Dieu. Et jusqu’à cette heure, grâce à Celui qui nous a 
appelé par une vocation sainte à la connaissance de son 


1. Grégoire le Thaumaturge. Voir Introduction, page ντι. 

2. Dans la Lettre I (Tome I, p. 3) Basile nous raconte quelques- 
uns de ses voyages. Il parcourut l'Égypte, la Palestine, la Syrie, 
la Mésopotamie, pour y étudier la vie monastique. 
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λοιδορεῖ, ἀπὸ τῆς σοφίὰς ἐστὶ τοῦ κόσμου τούτου, δειξάτω 
ἑαυτὸν ἔμπειρον τῆς σοφίας τοῦ κόσμου, καὶ τότε αὐτῷ 
τὰς ψήφους τῆς κρίσεως ἐπιτρέψομεν. Καὶ μηδεὶς οἰέσθω 
ταῦτα πρὸς ἀποφυγὴν τῶν ἐλέγχων ἐπινοεῖσθαι παρ᾽ 
ἡμῶν. Ὑμῖν γὰρ ἐπιτρέπω, ποθεινότατοι ἀδελφοί, ἐφ᾽ 
ἑαυτῶν ποιήσασθαι τῶν ἐγκαλουμένων ἡμῖν τὴν ἐξέτασιν. 
Οὕτως ἐστὲ βραδεῖς τὴν διάνοιαν ὅστε πάντων δεῖσθε 
τῶν συνηγόρων πρὸς τὴν τοῦ ἀληθοῦς εὕρεσιν ; ᾿Αλλ᾽ ἐὰν 
μὲν ἀναντίρρητα ὑμῖν φανῇ ἐφ᾽ ἑαυτῶν, πείσατε τοὺς 
ἔρεσχελοῦντας ἀφέσθαι πάσης φιλονεικίας. Εάν δέ τι 
δοκῇ καὶ ἀμφίθολον ἔχειν, ἐρωτήσατε ἡμᾶς διά τινῶν peor 
τῶν δυναμένων πιστῶς διακονήσασθαι τὰ ἡμέτερα, ἢ καὶ 
ἐγγράφους, εἰ δοκεῖ, ἁπαιτήσατε ἡμᾶς τὰς ἀποδείξεις. 
Πάντως δὲ παντὶ τρόπῳ σπουδάσατε μὴ ἀνεξέταστα ταῦτα 
καταλιπεῖν. 

6 Πίστεως δὲ τῆς ἡμετέρας τίς ἂν καὶ γένοιτο ἐναρ- 
γεστέρα ἀπόδειξις ἢ ὅτι τραφέντες ἡμεῖς ὑπὸ τήθῃ 
pakapi γυναικὶ παρ᾽ ὑμῶν ρμημένῃ ; Μακρίναν λέγω τὴν 
περιβόητον, παρ᾽ ἧς ἐδιδάχθημεν τὰ τοῦ μακαριωτάτου 
Γρηγορίου ῥήματα ὅσα πρὸς αὐτὴν ἀκολουθίᾳ μνήμης 
διασωθέντα αὐτή τε ἐφύλασσε καὶ ἡμᾶς ἔτι νηπίους 
ὄντας ἔπλαττε καὶ ἐμόρφου τοῖς τῆς εὐσεθείας δόγμασιν. 
Ἐπεὶ δὲ καὶ αὐτοὶ τὴν τοῦ φρονεῖν δύναμιν ἀπελάδομεν 
τοῦ λόγου ἡμῖν διὰ τῆς ἡλικίας συμπληρωθέντος, πολλὴν 
ἐπελθόντες γῆν τε καὶ θάλασσαν, εἴ τινας εὕρομεν τῷ 
παραδοθέντι κανόνι τῆς εὐσεβείας στοιχοῦντας, τούτους 
καὶ πατέρας ἐπεγραιμάμεθα καὶ δδηγοὺς τῶν ψυχῶν ἡμῶν 
εἰς τὴν πρὸς Θεὸν πορείαν ἐποιησάμεθα. Καὶ μέχρι γε 
τῆς ὥρας ταύτης,. χάριτι τοῦ καλέσαντος ἡμᾶς κλήσει 
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Être, nous avons conscience de n’avoir accueilli dans notre 
cœur aucune parole ennemie de la saine doctrine, ni d’avoir 
jamais eu notre âme souillée par l’odieux blasphème des 
disciples d’Arios. Si nous en avons quelquefois admis dans 
notre communion qui étaient accourus de l’école de ce 
maître, qui cachaient leur mal au fond de leur cœur et 
qui prononçaient de pieuses paroles, ou du moins ne 
s’opposaient pas à ce que nous disions, nous l’avons fait 
parce que nous ne nous permettions pas de porter sur eux 
tous les jugements, et que nous suivions les décisions que 
nos Pères avaient déjà prises à leur sujet. J’ai reçu du 
bienheureux Père Athanase, l’évêque d'Alexandrie, une 
lettre que j'ai en mains et que je montre à ceux qui le 
désirent : il y ordonne clairement que, si quelqu'un veut 
sortir de l’hérésie des Ariens en confessant la foi de Nicée, 
on l’admette sans hésiter sur son cas. Athanase me cite 
comme ayant participé à ce décret tous les évêques de 
Macédoine et d’Achaïe. Comme je pensais qu’il était 
nécessaire de suivre un si grand homme à cause de l’autorité 
des législateurs, et comme je désirais en même temps 
recevoir la récompense des artisans de la paix, j’inscrivais 
au nombre de ceux qui étaient admis à ma communion 
tous ceux qui confessaient la foi de Nicée1. 

7 Ilserait plus juste de juger notre conduite non d’après 
un ou deux seulement de ceux qui ne suivent pas le droit 
chemin de la vérité, mais d’après la foule des évêques qui 
sur toute la terre nous sont unis par la grâce du Seigneur. 
Qu’on interroge ceux de Pisidie, de Lycaonie, d’Isaurie, 
des deux Phrygies, tous ceux d'Arménie qui vous avoi- 
sinent, ceux de Macédoine, d’Achaïe, d’Illyrie, de Gaule, 
d’Espagne, tous ceux d'Italie, ceux de Sicile, d’Afrique, 


4. Le principe que Basile s'était fixé pour accepter les fidèles 
dans sa communion paraît en lui-même inattaquable. Ce 
n'était pas d’ailleurs un principe qui lui fût personnel: c'était 
la décision commune d’Athapase et des évêques de deux pro- 
vinces, auxquels sans doute se joignaient quelques autres 
évêques. Mais on peut se demander si Basile s’assurait toujours 
suffisamment du repentir de ces ariens qui se disaient convertis, 
et si, comme on le lui a reproché, il ne croyait pas trop facile- 
ment à leur conversion. 
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ἁγίᾳ εἷς τὴν ἕαυτοῦ ἐπίγνωσιν, οὐδένα οἴδαμεν λόγον 
ἐχθρὸν τῆς ὑγιαινούσης διδασκαλίας ταῖς καρδίαις παρα- 
δεξάμενοι οὐδὲ μολυνθέντες ποτὲ τὰς ψυχὰς τῇ δυσω- 
νύμῳ τῶν ᾿Αρειανῶν βλασφημία, ᾿Αλλ’ εἴ τινάς ποτε 
ὃρμημένους ἐξ ἐκείνου τοῦ διδασκάλου εἰς κοινωνίαν 
προσελαθόμεθα, ἐπικρυπτομένους τὴν ἐν τῷ βάθει νόσον 
καὶ ῥήματα λαλοῦντας εὐσεβῆ ἢ τοῖς γε παρ᾽ ἡμῶν λεγο- 
μένοις μὴ ἀντιτείνοντας, οὕτω προσηκάμεθα οὔτε πᾶσαν 
ἑαυτοῖς τὴν κατ᾽ αὐτοὺς κρίσιν ἐπιτρέψαντες, ἀλλὰ ταῖς 
προεξενεχθείσαις περὶ αὐτῶν ψήφοις παρὰ τῶν Πατέρων 
ἡμῶν ἀκολουθήσαντες. ᾿Εγὼ γὰρ δεξάμενος γράμματα τοῦ 
μακαριωτάτου [Πατρὸς ᾿Αθανασίου τοῦ τῆς ᾿Αλεξανδρείας 
ἐπισκόπου, ἃ καὶ ἔχω ἐν ταῖς χερσὶ καὶ προθάλλοµαι τοῖς 
ἔπιζητοῦσιν, ἐν οἲς φανερῶς διηγόρευσεν, εἴ τις ἐκ τῆς 
τῶν ᾿Αρειανῶν αἱρέσεως βούλοιτο μετατίθεσθαι ὁμολογῶν 
τὴν ἐν Νικαίᾳ πίστιν, τοῦτον προσίεσθαι μηδὲν διακρινο- 
μένους ἐπ᾽ αὐτῷ, καὶ τούτου τοῦ δόγματος Κοινωνούς μοι 
παρεχομένου τούς τε τῆς Μακεδονίας καὶ τῆς ᾿Αχαίας 
ἐπισκόπους ἅπαντας, νομίζων ἀναγκαῖον εἶναι ἀκολουθεῖν 
ἀνδρὶ τοσούτῳ διὰ τὸ ἀξιόπιστον τῶν νομοθετησάντων, 
ὅμοῦ δὲ καὶ ἐπιθυμῶν τὸν τῆς εἰρηνοποιίας μισθὸν ὕπο- 
δέξασθαι, τοὺς ταύτην δμολογοῦντας τὴν πίστιν ἐγκατέ- 
τασσον τῇ μερίδι τῶν κοινωνικῶν. 

7 Δικαιότερον δὲ τὰ καθ᾽ ἡμᾶς κρίνεσθαι μὴ ἐξ, ἑνὸς ἢ 
δευτέρου τῶν μὴ ὄρθοποδούντων πρὸς τὴν ἀλήθειαν, ἀλλ 
ἔκ τοῦ πλήθους τῶν κατὰ τὴν οἰκουμένην ἐπισκόπων 
συνημμένων ἡμῖν χάριτι τοῦ Κυρίου. ᾿Εξετασθῶσι δὲ 
Πισίδαι, Λυκάονες, Ἴσαθροι, Φρύγες ἑκάτεροι, ᾿Αρμενίων 
ὅσον ὑμῖν ἐστὶ πρόσοικον, Μακεδόνες, ᾿Αχαιοί, ᾿Ιλλύριοι, 
Γάλλοι, Σπάνοι, Ιταλία σύμπασα, Σικελιῶται, "Αφροι, 
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ceux qui forment la partie saine de l'Égypte, tout ce qui 
reste de la Syrie: tous nous envoient des lettres, et en 
retour en reçoivent de nous. Par celles de ces lettres qui 
sont apportées de chez eux vous pouvez comprendre, 
et par celles qui leur sont envoyées d’ici en réponse vous 
pouvez apprendre que nous sommes tous unis par les 
sentiments et inspirés par la même pensée 1. C’est pourquoi 
celui qui fuit notre communion, que votre conscience ne 
s’illusionne pas, se sépare de toute l’Église. Regardez, 
frères, autour de vous et voyez avec qui vous êtes en 
communion : si vous n’acceptez pas la nôtre, qui désormais 
vous reconnaîtra? Ne nous réduisez pas à la nécessité 
de prendre une triste décision au sujet de l’Église la plus 
aimée de nous. Ne m'’obligez pas à divulguer ce que je 
cache maintenant dans mon cœur, lorsque je gémis et que 
je me lamente en moi-même sur la misère de notre temps, 
à la pensée que, sans motif, les plus grandes Églises, qui 
se comportaient entre elles comme des sœurs dès les jours 
anciens, sont maintenant en désaccord; ne m’obligez pas 
à le déplorer en même temps devant tous ceux de ma com- 
munion. Ne me forcez pas à lâcher des paroles que jusqu’à 
présent je tiens cachées en moi-même par le frein de ma 
raison. Il est préférable que nous disparaissions et que les 
Églises vivent dans une mutuelle concorde, plutôt que de 
voir nos puériles et mesquines querelles causer un si grand 
mal aux peuples de Dieu. Interrogez vos pères et ils vous 
apprendront que, si les paroisses semblaient séparées par 
la distance, elles étaient du moins une par les sentiments 
et gouvernées par une seule pensée. Continuelles étaient 
les relations des peuples entre eux, continuelles étaient les 
visites que se faisaient les clergés; les pasteurs eux-mêmes 
étaient animés l’un pour l’autre d’une telle charité, que 
chacun prenait son collègue comme maître et comme guide 
dans le service du Seigneur. 


1. Ἡ serait intéressant de savoir exactement sur quoi portait 
cette unanimité, qu'il n’y a pas lieu d’ailleurs de mettre en 
doute. Il ne peut s'agir que d’une unité de croyance. Que tous 
les évêques cités par Basile admettaient la même foi que lui, 
on le croit sans trop de peine, mais étaient-ils tous d'accord 
avec lui pour recevoir dans leur communion les anciens ariens 
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Αἰγύπτου τὸ ὑγιαῖνον, τῆς Συρίας ὅπόσον λείψανον: 
οἵτινες πέμπουσί τε πρὸς ἡμᾶς γράμματα καὶ πάλιν 
δέχονται παρ᾽ ἡμῶν. Ὧν ἐστὶν ὑμῖν ἔκ τε τῶν ἐκεῖθεν 10 
φερομένων γραμμάτων μαθεῖν καὶ ἐκ τῶν ἐντεῦθεν πάλιν 
ἀντιπεμπομένων αὐτοῖς διδαχθῆναι ὅτι σύμψυχοι πάντες 
ἐσμέν, τὸ ἓν φρονοῦντες. Ὥστε ὃ τὴν πρὸς ἡμᾶς rowa- 
νίαν ἀποδιδράσκων μὴ λανθανέτω ὑμῶν τὴν ἀκρίδειαν 
πάσης ἑαυτὸν τῆς Ἐκκλησίας ἀπορρηγνύς. Περιθλέψασθε, 15 
ἄδελφοί, πρὸς τίνας ἐστὶν ὑμῖν ἥ κοινωνία: ἐπειδὰν παρ᾽ 
ἥμῶν μὴ δεχθῆτε, τίς ὑμᾶς λοιπὸν ἐπιγνώσεται: Μὴ 
ἀγάγητε ἡμᾶς εἰς ἀνάγκην σκυθρωπόν τι βουλεύσασθαι 
περὶ τῆς φιλτάτης ἡμῖν Ἐκκλησίας. Μὴ ποιήσητέ με, ἃ 
νῦν ἐν τῇ καρδία κρύπτω τῇ ἐμαυτοῦ κατ ἐμαυτὸν στε- 20 
νάζων καὶ ὀδυρόμενος τοῦ καιροῦ τὴν κακότητα, ὅτι αἰτίας 
οὐκ οὔσης al μέγισται τῶν ᾿Εκκλησιῶν καὶ ἐκ παλαιοῦ 
πρὸς ἀλλήλας ἀδελφῶν τάξιν ἐπέχουσαι αὗται νῦν διεστή- 
κασι’ μή µε ποιήσητε ταῦτα πρὸς πάντας ὅμοῦ τοὺς 
κοινωνικοὺς ἀποδύρασθαι. Μὴ ἐκθιάσησθέ µε ἀφεῖναι 25 
ῥήματα ἃ μέχρι τοῦ νῦν τῷ ἐκ τοῦ λογισμοῦ χαλινῷ κεκρυµ- 
μένα ἔχω παρ ἐμαυτῷ. Βέλτιόν ἐστιν ἡμᾶς ἐκ ποδῶν 
γενέσθαι, τὰς δὲ ᾿Εκκλησίας- Δμονοεῖν πρὸς ἀλλήλας, ἢ 
διὰ τὰς µειρακιώδεις ἡμῶν μικροψυχίας κακὸν τοσοῦτον 
ἐπάγεσθαι τοῖς λαοῖς τοῦ Θεοῦ. Ἐρωτήσατε τοὺς πατέρας 30 
ὑμῶν καὶ ἀναγγελοῦσιν ὑμῖν ὅτι, et καὶ τῇ θέσει τοῦ τόπου 
διῃρῆσθαι ἐδόκουν at παροικίαι, ἀλλὰ τῷ γε φρονήματι ἓν 
ῆσαν καὶ μι γνώμῃ ἐκυθερνῶντο, Συνεχεῖς μὲν τοῦ λαοῦ 
'αἳ ἐπιμιξίαι, συνεχεῖς δὲ τοῦ κλήρου ἐπιδημίαι, αὐτοῖς δὲ 
τοῖς ποιμέσι τοσοῦτον περιῆν τῆς πρὸς ἀλλήλους ἀγάπης 35 
ὥστε ἑκάτερον αὐτῶν διδασκάλῳ τὸ ἑτέρῳ καὶ ἡγεμόνι 
χρῆσθαι εἰς τὰ πρὸς Κύριον. 
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CCV 
A ELPIDIOS, ÉVÊQUE 


De nouveau nous avons engagé notre cher Mélèce, le 
comprêtre, à porter nos salutations à ta charité. Nous 
avions pourtant bien décidé de le ménager, à cause de la 
maladie qu’il a contractée volontairement en réduisant 
sa chair en esclavage pour l'Évangile du Christ 1; mais nous 
avons jugé qu'il nous convenait personnellement de te 
saluer par de tels intermédiaires, ces hommes capables 
de suppléer facilement par eux-mêmes à tout ce qui peut 
échapper à la lettre, et de devenir pour celui qui la reçoit, 
tout autant que pour celui qui l'écrit, comme une sorte 
de lettre vivante; nous avons voulu aussi satisfaire le 
désir qui le tient toujours à l’endroit de ta perfection, 
depuis qu'il a fait l'expérience des qualités que tu possèdes. 
Voilà pourquoi nous l’avons supplié maintenant encore 
d’aller vers toi. Par lui nous nous acquittons de la visite 
qui test dûe, et nous te demandons de prier pour nous 
et pour l'Église de Dieu, afin que le Seigneur nous accorde 
de mener une vie calme et tranquille, lorsqu'il nous aura 
délivré des attaques des ennemis de l'Évangile. S'il paraît 
conforme aux vues de ton intelligence, et en même temps 
nécessaire, que nous nous rencontrions tous deux, οἱ que 
nous ayons aussi un entretien avec les autres frères très 
honorés, les évêques qui résident sur le bord de la mer’, 
indique-nous toi-même et le lieu et la date où se fera cette 
rencontre, et écris aux frères. Ainsi, chacun laissant au 


sur leur seule assurance qu'ils confessaient la foi de Nicée? 
Or le témoignage invoqué par Basile n'a de valeur que si les 
témoins qu'il cite partagent ses idées sur ce point précis. 

CCV. Écrite en 375. 

4. Mélèce n’est pas le seul qui se soit rendu volontairement 
malade pour la pratique des préceptes évangéliques. Bien des 
ascètes se livraient à des pénitences que nous jugerions aujour- 
d'hui excessives. l 

2. Basile ne peut se résigner à voir ces évêques le tenir 
en suspicion et s’obstiner dans leur refus de se rencontrer avec 
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CCV 
ΕΛΠΙΔΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ 


Γ]άλιν ἡμεῖς τὸν ἀγαπητὸν καὶ συμπρεσθύτερον Μελέτιον 
ἐκινήσαμεν ἐπὶ τὴν σὴν ἀγάπην προσηγορίας ἡμῶν διακο- 
μίζοντα, OS εἰ καὶ πάνυ ἔγνώκειμεν φείδεσθαι διὰ τὴν 
ἀσθένειαν ἣν ἑκουσίως ἑαυτῷ ἐπηγάγετο δουλαγωγῶν τὴν 
σάρκα διὰ τὸ Εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, ὅμως καὶ ἡμῖν 5 
αὐτοῖς πρέπον εἶναι κρίνοντες διὰ τοιούτων προσφθέγ- 
γεσθαί σε, τῶν δυναμένων ὅσα διαφεύγει τὸ γράμμα παρ᾽ 
ἑαυτῶν ῥᾳδίως ἀναπληρῶσαι καὶ οἱονεὶ ἀντ᾽ ἐπιστολῆς 
ἐμψύχου γενέσθαι τῷ τε γράφοντι καὶ τῷ δεχομένῳ, καὶ 
τὸν αὐτοῦ δὲ πόθον ἀναπληροῦντες ὃν ἔχει ἀεὶ περὶ τὴν ιο 
σὴν τελειότητα ἀφ᾿ oð εἰς πεῖραν ἀφίκετο τῶν ἐν σοὶ 
καλῶν, καὶ νῦν αὐτὸν ἐλθεῖν ὃς σὲ ἐδυσωπήσαμεν, δι᾽ où 
καὶ τὸ τῆς ἐπισκέψεως ἀποπληροῦμεν χρέος καὶ παρακα- 
λοῦμεν προσεύχεσθαί σε ὑπὲρ ἡμῶν καὶ τῆς Ἐκκλησίας 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα δῷ ἡμῖν ὃ Κύριος ἤρεμον καὶ ἥσύχιον βίον 15 
διάγειν, τῆς ἐκ τῶν ἐχθρῶν τοῦ Εὐαγγελίου ἐπηρείας 
ἀπαλλαγεῖσιν. Εἰ δὲ καὶ τῇ σῇ συνέσει ἀκόλουθον καὶ 
ἀναγκαῖον καταφαίνεται εἰς ταὐτὸν. ἡμᾶς ἀλλήλοις ἐλθεῖν 
καὶ συντυχεῖν καὶ τοῖς λοιποῖς τιμιωτάτοις ἀδελφοῖς τοῖς 
τὴν παραλίαν κατοικοῦσιν ἐπισκόποις, αὐτὸς καὶ ἡμῖν το 
ἀπόδειξον τόπον καὶ καιρὸν καθ᾽ ὃν ἔσται τοῦτο καὶ τοῖς 
ας ἐπίστειλον, ἵνα ἐπὶ δρισμένοις καταλιπόντες 


CCV. — Titulus ἐλπιδίῳ ἐπισκόπῳ : ἐλπιδίῳ ἐπισκόπῳ date εἰς 
ταὐτὸν ἀλλήλοις: ἐλθεῖν ἅμα τοῖς παραλμόταις ἐπισκόποις πρὸς τὸ 
ἀνελεῖν τὰς ἐξ ὑπονοιῶν ἐγγενομένας λύπας M. 
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temps fixé les occupations qui l’absorbent, nous pourrons 
travailler dans quelque mesure à l'édification de l’Église 
de Dieu, supprimer les chagrins qui nous viennent main- 
tenant de mutuels soupçons, et affermir la charité, sans 
laquelle il ne peut y avoir d’observation parfaite d'aucun 
précepte, nous a déclaré le Seigneur lui-même 1, 


CCVI 
CONSOLATION A ELPIDIOS ÉVÊQUE 


C'est maintenant surtout que je m'aperçois de ma mau- 
vaise santé, quand je vois quel obstacle elle oppose à l’aide 
que mon corps doit donner à mon âme. Si les choses 
allaient selon mon désir, ce n’est pas au moyen des lettres 
ni par l’entremise des hommes que je m'’adresserais à 
vous, mais je m'acquitterais par moi-même de ma dette 
de charité, et je jouirais de près du profit spirituel qu’on 
peut tirer de vous. Malheureusement je suis dans un tel 
état que c’est tout juste si je puis supporter les voyages 
à l’intérieur de ma patrie, ceux que nous sommes obligé 
de faire pour visiter les paroisses de notre territoire. Que 
le Seigneur vous assure force et ardeur, et pour moi qu'il 
ajoute la vigueur physique à la bonne volonté que j'ai 
maintenant, afin que, comme je vous en ai prié, nous 
puissions nous procurer le plaisir de jouir de vous, lorsque 
nous serons arrivé sur le territoire de Comana ἃ, Mais je 
crains, au sujet de ta dignité, que ton deuil de famille ne 
soit pour toi un obstacle. J’ai appris que tu as été éprouvé 
par la mort d’un petit-fils. Il est naturel que cette perte 
t’afflige comme grand’père, mais pour un homme qui a 
fait déjà de tels progrès dans la vertu, et qui connaît la 
nature des choses humaines par l’expérience acquise avec 


lui. Dans la Lettre CCIII (p. 167) il avait demandé à ces frères 
rancuniers de consentir à l'entendre et de ne pas le condamner 
sur la seule dénonciation de ses calomniateurs, 

1. Matth., XXII, 39, 40 — Marc, XII, 30, 31. . 

CCVI. Écrite en 375. 

2. Ville de Cappadoce, située sur le Saros. 
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ἕκαστος τὴν ἐν χερσὶν ἀσχολίαν δυνηθϑμέν τι τῶν εἰς 
οἰκοδομὴν τῆς ᾿Εκκλησίας τοῦ Θεοῦ ποιῆσαι, καὶ ἀνελεῖν 
μὲν τὰς ἐξ ὑπονοιῶν νῦν ἡμῖν πρὸς ἀλλήλους ἐγγινομένας 
λύπας, κυρῶσαι δὲ τὴν ἀγάπην ἣς ἄνευ ἀτελῆ εἶναι πάσης 
ἐντολῆς ἐργασίαν αὐτὸς ἡμῖν ὃ Κύριος διωρίσατο. 


CCVI 
ΕΛΠΙΔΙΦ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΠΑΡΑΜΥΘΗΤΙΚΗ | 


- Nôv μάλιστα τῆς τοῦ σώματος ἀσθενείας αἰσθάνομαι, 
ὅτε δρῶ μοι τοσοῦτον ἐμποδίζουσαν τῇ τῆς ψυχῆς òps- 
λείᾳ. Εἰ γάρ μοι κατὰ νοῦν ἐχώρει τὰ πράγματα, οὐκ ἂν 
δι ἐπιστολῶν οὐδὲ διὰ μέσων ἀνθρώπων προσεφθεγγόµην 
ὑμᾶς, ἀλλ᾽ αὐτὸς ἂν δι ἐμαυτοῦ καὶ τὸ τῆς ἀγάπης 
ἀπεπλήρουν χρέος και ἐγγύθεν ἀπέλαυον τοῦ πνευματικοῦ 
κέρδους. Νῦν δὲ οὕτω διάκειμαι ὥς ἀγαπητῶς καὶ τὰς 
τῆς πατρίδος κινήσεις ὑφίστασθαι ἃς ἀναγκαίως ποιού- 
μεθα ἐπισκεπτόμενοι τὰς κατὰ τὴν χώραν ἡμῶν παροι- 


ciag. ᾿Αλλὰ παράσχοι ὃ Κύριος καὶ ὑμῖν ἰσχὺν καὶ προθυ- 


μίαν καὶ ἐμοὶ πρὸς τῇ σπουδῇ ἣν ἔχω νῦν καὶ δύναμιν, 
ὅστε, καθὼς παρεκάλεσα ὑμᾶς, πραγματεύσασθαι ἡμῖν 
τὴν ἀπόλαυσιν γενομένοις ἐπὶ τῆς Κομανικῆς ἐνορίας. 
Φοβοῦμαι δὲ περὶ τῆς σῆς κοσμιότητος μήπον σοὶ 
ἐμπόδιον γένηται ἡ περὶ τῶν οἰκείων λύπη. Καὶ 
γὰρ ἔμαθον ὅτι σε ἔθλιψε παιδίου τελευτή: oð τὴν 
στέρησιν G μὲν πάππῳ λυπηρὰν εἰκὸς εἶναι, ὡς δὲ 
ἄνδρὶ πρὸς τοσοῦτον ἤδη διαθεθηκότι τῆς ἀρετῆς καὶ 
ἐπισταμένῳ τῶν ἀνθρωπίνων τὴν φύσιν ἔκ τε τῆς κατὰ 


CCVI. — Titulus ἐλπιδίῳ ἐπισκόπῳ παραµυθητιχή Maur : zapa- 
μυθητική VPBLC παραμυθητική τινι ἐπὶ ἐχγόνου ἀποδολῇ M. 
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le temps et aussi par l’enseignement spirituel, il serait 
logique que la séparation des plus proches parents ne fût 
pas tout à fait intolérable, En effet le Seigneur n’exige 
pas de nous la même chose que du commun des hommes. 
Ceux-ci vivent d’après une habitude, mais nous, comme 
règle de vie, nous avons le commandement du Seigneur 
et les exemples passés des hommes bienheureux, dont la 
grandeur d’âme s’est montrée surtout dans les circons- 
tances critiques. Donc, afin de laisser toi aussi aux hommes 
un exemple de courage et de sincère attachement à l’objet 
de nos espérances, montre que tu ne fléchis pas sous la 
douleur, mais que tu es supérieur aux chagrins, patient 
dans l'affliction, joyeux par l'espoir. Qu'il n’y ait donc là 
aucun empêchement à la rencontre espérée que tu dois 
avoir avec nous. Chez les petits enfants l’âge est une raison 
suffisante pour qu’on ne puisse pas les accuser, mais 
nous, nous sommes obligés de remplir les ministères qui 
nous ont été assignés par le Maître, et d’être en toutes 
choses tout prêts pour l’administration des Églises: c’est 
pour celle-ci que Notre-Seigneur a réservé de grandes 
. récompenses à ses fidèles et sages intendants 1, 


CCVII 
AUX CLERCS DE NÉOCÉSARÉE 


4 L’unanimité de la haine qui s'exerce contre nous, 
et la docilité que vous montrez tous jusqu’au dernier à 
l'égard de l’homme ? qui préside à la guerre menée contre 
nous m'’engageaient à me taire avec tous également, à 
ne faire les premiers frais ni d’une correspondance amicale 
ni d'aucune conversation, et à nourrir en silence mon 
chagrin. Mais, puisque nous ne devons pas non plus nous 
taire devant les calomnies, non pour nous défendre nous- 


4. Matth., XXIV, 45-47 — Luc, XII, 42-44. 

CCVIL. Écrite en 375. 

2. C'est toujours Atarbios, ce parent haineux dont Basile 
a dit que le péché était devenu son nom. Voir page 174. 
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τὸν χρόνον ἐμπειρίας καὶ ἐκ τῆς πνευματικῆς διδασκαλίας 
ἀκόλουθον μὴ πάντη δύσφορον εἶναι τῶν οἰκειοτάτων τὸν 
χωρισμόν. Καὶ γὰρ οὗ τὰ αὐτὰ ἁπαιτεῖ ἡμᾶς τε καὶ τοὺς 
τυχόντας τῶν ἀνθρώπων ὃ Κύριος, Οἱ μὲν γὰρ συνηθείᾳ 
ζῶσιν, ἡμεῖς δὲ κανόνι τῆς πολιτείας τῇ ἐντολῇ τοῦ 
Κυρίου κεχρήμεθα καὶ τοῖς προλαθοῦσι τῶν μακαρίων 
ἀνδρῶν ὑποδείγμασιν, ὢν τὸ μεγαλοφυὲς τῆς διανοίας 
ἐπὶ τῶν περιστατικῶν καιρῶν μάλιστα διεδείκνυτο. Ἵνα 
οὖν καὶ αὐτὸς ὑπόδειγμα ἀνδρείας καὶ τῆς ἐπὶ τοῖς 
ἐλπιζομένοις ἀληθινῆς διαθέσεως καταλείπῃς τῷ βίῳ, 


25 


δεῖξον σαυτὸν μὴ καμπτόμενον τῷ πάθει, ἀλλ᾽ ὑψηλότερον 30 


ὄντα τῶν λυπηρῶν, τῇ μὲν θλίψει ὑπομένων, τῇ δὲὶ 
ἐλπίδι χαίρων. Μηδὲν οὖν στον ivre .... 
τὴν ἐλπιζομένην ἡμῖν συντυχίαν. Τοῖς μὲν γὰρ νηπίοις 
αὐτάρκης Å ἡλικία πρὸς τὸ ἀνέγκλητον, ἡμεῖς δὲ ὑπεύ- 
θυνοί ἔσμεν τὰ διατεταγμένα ἡμῖν ὑπηρετεῖν τῷ Δεσπότῃ 
καὶ εἰς πάντα εὔθετοι εἶναι τῇ οἰκονομία τῶν ᾿Εκκλη- 
σιῶν, ἧς μεγάλους τοὺς μισθοὺς τοῖς πιστοῖς καὶ ppo- 
νίμοις οἰκονόμοις ὃ Κύριος ἡμῶν ἐταμιεύσατο, 


CCVII 
ΤΟΙΣ. ΚΑΤᾺ ΝΕΟΚΑΙΣΑΡΕΙΑΝ ΚΛΗΡΙΚΟΙΣ᾽ 


4. Ἡ μὲν συμφωνία τοῦ kab’ ἡμῶν μίσους καὶ τὸ μέχρις 
ἑνὸς πάντας ἀκολουθῆσαι τῷ προεστῶτι τοῦ καθ᾽ ἡμῶν 
πολέμου ἔπειθέ µε δμοίως ἀποσιωπᾶν πρὸς ἅπαντας, καὶ 
μήτε γράμματος Φιλικοῦ μήτε τινὸς ὁμιλίας κατάρχειν, 
ἀλλ᾽ ἐν ἥσυχίᾳ πέσσειν τὴν ἐμαυτοῦ λύπην. ᾿Επειδὴ δὲ χρὴ 
μήτε πρὸς τὰς διαβολὰς ἀποσιωπᾶν, οὐχ ἵνα διὰ τῆς ἄντι- 


29 καταλείπῃς: -λίπῃς VLC || 35 ἡμῖν: ὑμῖν L. 
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mêmes par la contradiction, mais pour ne pas permettre 
au mensonge de gagner du terrain, et pour ne pas aban- 
donner au dommage qu’ils subissent ceux qui ont été 
trompés, il ma paru nécessaire d’ajouter ceci encore pour 
tous et d’écrire à votre prudence, bien que, après la lettre 
collective? que nous avons écrite dernièrement à tous les 
prêtres, vous ne nous eussiez jugé digne d’aucune réponse. 
Ne soyez pas, frères, les flatteurs des hommes qui font 
pénétrer dans vos âmes les dogmes pervers; n’acceptez 
pas de voiravecindifférence, puisque vous êtes parfaitement 
instruits, le peuple de Dieu bouleversé par les doctrines 
impies. Sabellios de Libye et Marcel de Galatie osèrent seuls 
entre tous enseigner et écrire ces sottises que maintenant chez 
vous les chefs du peuple tentent de proférer d’une langue 
bredouillante, comme leurs propres inventions, alors qu’ils 
ne sont même pas capables de donner une couleur de 
vraisemblance à ces sophismes et à ces faux raisonnements, 
Ces hommes prononcent contre nous en public des paroles 
à dire et des paroles à ne pas dire, et de toute façon ils 
évitent de se rencontrer avec nous. Pourquoi? Ne serait-ce 
pas parce qu'ils craignent la preuve contenue dans leurs 
enseignements pervers? Ils en sont venus contre nous à 
un tel degré d’impudence, qu'ils fabriquent à notre adresse 
certains songes, et qu'ils calomnient nos enseignements 
comme pernicieux. Ces gens-là, même s’ils accueillent dans 
leur tête toutes les visions des mois qui voient tomber les 
feuilles, ne pourront jamais nous salir en dépit des diffa- 
mations, parce qu’il y en a beaucoup dans chaque Église 
qui rendent témoignage à la vérité. 

2 Sion leur demande la cause de cette guerre implacable 
et sans trêve, ils récitent des psaumes et exécutent des 
chants d’un mode différent de celui que l’habitude a fait 
prévaloir chez vous, et certaines choses du même genre 


4. C'est la Lettre CCIV. Nous avons fait remarquer que 
cette lettre, malgré l'adresse, était en réalité destinée aux 
prêtres de Néocésarée. Basile lui-même laissait entendre qu'il 
ne s’adressait pas à tous les habitants de la ville, mais 
seulement à certains d'entre eux (ρ. 174), vraisemblablement 
à une élite. Ici il dit expressément que c’est aux prêtres qu'il 
s'adressait, 
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λογίας ἡμᾶς αὐτοὺς ἐκδικΏμεν, ἀλλ᾽ ἵνα μὴ συγχωρήσωμεν 
εὐοδωθῆναι τῷ ψεύδει καὶ τοὺς ἧπατημένους μὴ ἐναφῶμεν 
τῇ βλάδῃ, ἀναγκαῖον ἐφάνη µοι καὶ τοῦτο προσθεῖναι τοῖς 
πᾶσι καὶ ἐπιστεῖλαι ὑμῶν τῇ συνέσει, εἰ καὶ ὅτι πρῴην κοινῇ 
παντὶ τῷ πρεσθυτερίῳ γράψαντες οὐδεμιᾶς παρ᾽ ὑμῶν ἁπο- 
κρίσεως ἠξιώθημεν. Μὴ κολακεύετε, ἀδελφοί, τοὺς τὰ 
πονηρὰ δόγματα ταῖς ψυχαῖς ὑμῶν ἐπάγοντας, μηδὲ κατα- 
δέξησθε περιορᾶν ἐν γνώσει ὑμετέρα τὸν λαὸν τοῦ Θεοῦ διὰ 
τῶν ἁἀσεθῶν διδαγμάτων καταστρεφόμενον. Σαβέλλιος ὁ 
Λίδυς καὶ Μάρκελλος ὁ Γαλάτης μόνοι ἐκ πάντων ἐτόλμησαν 
καὶ διδάξαι ταῦτα καὶ γράψαι ἅπερ νῦν παρ᾽ ὑμῖν, ὃς ἴδια 
ἑαυτῶν εὑρήματα, ἔπιχειροῦσι προφέρειν οἱ καθηγούμενοι 
τοῦ λαοῦ βαμδαίνοντες τῇ γλόσσῃ καὶ οὐδὲ εἰς πιθανὴν 
κατασκευὴν ἀγαγεῖν τὰ σοφίσματα ταῦτα καὶ τοὺς παρα- 
λογισμοὺς ἐξαρκοῦντες. Οὗτοι ῥητὰ καὶ ἄρρητα καθ᾽ ἡμῶν 
δημηγοροῦσι καὶ πάντα τρόπον τὰς συντυχίας ἡμῶν ἐκκλί- 
νουσι. Τίνος ἕνεκεν ; Οὐχὶ τὸν ἐν τοῖς πονηροῖς ἑαυτῶν 
διδάγµασιν ἔλεγχον ὑφορώμενοι ; OT γε ἐπὶ τοσοῦτον ἡμῶν 
κατηναισχύντησαν ὅστε καὶ ὀνείρους τινὰς ἐφ᾽ ἡμᾶς 
συμπλάσαι διαβάλλοντες ἡμῶν τὰς διδασκαλίας ὡς βλα- 
δεράς: οἵ, κἂν πάντα τὰ τῶν Φυλλοχόων μηνῶν φαντάσματα 
ταῖς ἑαυτῶν κεφαλαῖς δποδέξωνται, οὐδεμίαν ἡμῖν βλασ- 
φημίαν δυνήσονται προστρίψασθαι, πολλῶν ὄντων ἐφ᾽ 
ἑκάστης ᾿Εκκλησίας μαρτυρούντων τῇ ἀληθείᾳ. 

2 Κἂν τὴν αἰτίαν ἐρωτηθῶσι τοῦ ἀκηρύκτου τούτου 
καὶ ἀσπόνδου πολέμου, ψαλμοὺς λέγουσι καὶ τρόπον 
μελῳδίας τῆς παρ᾽ ὑμῖν κεκρατηκυίας συνηθείας παρηλ- 
λαγμένον, καὶ τοιαῦτά τινα ἐφ᾽ οἷς ἐχρῆν αὐτοὺς ἔγκα- 
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dont ils devraient se cacher. Nous sommes accusé d’avoir 
même des hommes qui s’exercent à la piété après avoir 
renoncé au monde et à tous les soucis du siècle, ces soucis 
que le Seigneur compare à des épines qui ne permettent 
pas à la parole de parvenir à produire des fruits 1, De tels 
hommes portent dans leur corps la mortification de 
Jésus 2: ils prennent leur croix et ils suivent Dieu ὃ, Pour 
moi je donnerais ma vie tout entière pour que ces crimes 
fussent les miens, et pour avoir chez moi des hommes dont 
je serais le maître, et qui auraient choisi cet exercice de 
la piété. Malheureusement j'entends dire que c’est en 
Égypte que se trouvent des hommes d’une pareille vertu; 
peut-être y en a-t-il aussi quelques-uns en Palestine qui 
mènent la vie conforme à l'Évangile. J'entends dire encore 
qu'il y a en Mésopotamie quelques hommes parfaits et 
bienheureux. Mais nous, nous ne sommes que des enfants, 
si l’on nous compare avec les parfaits. De même les femmes 
‘qui choisissent la vie évangélique, qui préfèrent la virginité 
au mariage, qui réduisent en servitude les prétentions de 
la chair $, et qui vivent dans ce deuil que l’on proclame 
bienheureux, sont bienheureuses à cause de leur choix, 
en quelque endroit de la terre qu’elles se trouvent. Nous 
avons fait bien peu en ce domaine, parce que nous ne 
sommes encore que de faibles éléments que l’on introduit 
dans la piété. Si ces pratiques causent quelque dérèglement 
dans la vie des femmes, je n’accepte pas de les défendre. 
Toutefois je puis vous affirmer ceci : ce que jusqu’à présent 
Satan, le père du mensonge, n’a pas accepté de dire, les 
cœurs d’où la crainte est absente et les bouches qui ne 
connaissent pas de frein le profèrent en toute liberté. 
Mais je veux que vous le sachiez: nous nous glorifions 
d’avoir des couvents d'hommes et de femmes qui mènent 
une vie de citoyens des cieux, qui ont crucifié leur chair 
avec ses passions et ses convoitises δ, qui ne s'inquiètent 
ni de la nourriture ni du vêtement, et qui, à l'abri des 


1. . Matth., XIII, 7, 22 — Marc, IV, 7, 18, 19 — Luc, VIII, 
7, 14. 

2. II Cor., IV, 10. 

3. Matth., XVI, 24 — Marc, VIII, 34 — Luc, IX, 23; XIV, 
27. — 4. I Cor., IX, 27. — 5. Galates, V, 24, 
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λύπτεσθαι. ᾿Εγκαλούμεθα δὲ ὅτι καὶ ἀνθρώπους ἔχομεν 5 
τῆς εὐσεθείας ἀσκητάς, ἀποταξαμένους τῷ κόσμῳ καὶ 
πάσαις ταῖς βιωτικαῖς μερίμναις ἃς ἀκάνθαις παρεικάζει 
ὅ Κύριος, εἰς καρποφορίαν ἐλθεῖν τὸν λόγον μὴ συγχώ- 
ρούσαις. Οἵ τοιοῦτοι τὴν νεκρότητα τοῦ ᾿Ιησοῦ ἐν τῷ 
σώματι περιφέρουσι καὶ ἄραντες τὸν ἑαυτῶν σταυρὸν 
ἕπονται τῷ Θεῷ. ᾿Εγὼ δὲ παντὸς ἂν τιμησαίμην τοῦ 
ἐμαυτοῦ βίου ἐμὰ εἶναι τὰ ἀδικήματα ταῦτα καὶ ἔχειν 
ἄνδρας παρ᾽ ἐμαυτῷ, ὑπ᾽ ἐμοὶ διδασκάλῳ, τὴν ἄσκησιν 
ταύτην προελομένους. Νῦν δὲ ἐν Αἰγύπτῳ μὲν ἀκούω 
τοιαύτην εἶναι ἀνδρῶν ἀρετήν, καὶ τάχα τινὲς καὶ ἐπὶ τῆς 
Παλαιστίνης τὴν κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον πολιτείαν κατορ- 
θοῦσιν. ᾿Ακούω δέ τινας καὶ ἐπὶ τῆς Μέσης τῶν ποταμῶν 
τελείους kal μακαρίους ἄνδρας. μεῖς δὲ παῖδές ἐσμεν 
πρός γε τὴν τῶν ο σύγκρισιν. Et δὲ καὶ γυναῖκες 


ο 


5 


εὐαγγελικῶς ζῆν Προελόμεναι παρθενίαν μὲν γάμου προτι- 2ο 


μῶσαι, δουλαγωγοῦσαι δὲ τὸ φρόνημα τῆς σαρκὸς καὶ ἐν 
πένθει ζῶσαι τῷ μακαριζομένῳ, μακάριαι τῆς προαιρέσεως, 
ὅπου ἂν ὦσι τῆς γῆς. Παρὰ δὲ ἡμῶν μικρὰ ταῦτα 
στοιχειουμένων ἔτι καὶ εἰσαγομένων πρὸς τὴν εὔσέδειαν. 
Εἰ δέ τινα ἀκοσμίαν τῷ βίῳ τῶν γυναικῶν ἐπιφέρουσιν, 
ἀπολογεῖσθαι μὲν ὑπὲρ αὐτῶν οὗ καταδέχοµαι. ᾿Εκεῖνο 
δὲ ὑμῖν διαμαρτύρομαι, ὅτι, ἃ μέχρι νῦν ô Σατανᾶς ὅ 
πατὴρ τοῦ ψεύδους εἰπεῖν οὗ κατεδέξατο, ταῦτα αἱ ἄφοθοι 
καρδίαι καὶ τὰ ἀχαλίνωτα στόματα φθέγγεται ἀδεῶς. 
Γινόσκειν δὲ ὑμᾶς βούλομαι ὅτι ἡμεῖς εὐχόμεθα καὶ 
ἀνδρῶν καὶ γυναικῶν συντάγματα ἔχειν, ὢν τὸ πολίτευμά 
ἔστιν ἐν οὐρανοῖς, τῶν τὴν σάρκα σταυρωσάντων σὺν τοῖς 
παθήμασι καὶ ταῖς ἐπιθυμίαις, οἳ où μεριμνῶσι περὶ 
βρωμάτων καὶ ἐνδυμάτων, ἀλλ᾽ ἀπερίσπαστοι ὄντες καὶ 
εὐπάρεδροι τῷ Κυρίῳ νυκτὸς καὶ ἡμέρας προσμένουσι ταῖς 3 


7 ἀκάνθαις : -θας L || 14 νῦν: νυνὶ B || 23 ἡμῶν: ἡμῖν LP? || 29 
φθέγγεται: ἀεὶ φθέγγεται LCP?. 
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distractions et assidus auprès du Seigneur, persévèrent 
nuit et jour dans la prière. Leur bouche ne célèbre pas les 
œuvres des hommes, mais ils chantent continuellement des 
hymnes à notre Dieu, et ils travaillent de leurs mains, 
afin de pouvoir partager avec les indigents. 

3 En réponse à l’accusation qui porte sur les psalmodies, 
et avec laquelle surtout nos calomniateurs effrayent les gens 
simples, je puis dire ceci: les usages qui sont en vigueur 
maintenant dans toutes les Églises de Dieu s’accordent 
et s’harmonisent ensemble. Pendant la nuit chez nous 
le peuple se lève pour se rendre à la maison de la prière, 
et dans la peine, dans l'affliction et dans les larmes ininter- 
rompues, on se confesse à Dieu; enfin on se lève au sortir des 
prières et on passe à la psalmodie. Alors, divisés en deux 
chœurs, les fidèles chantent les psaumes en se répondant 
les uns aux autres; ils donnent ainsi plus de solidité à 
leur méditation des sentences de l’ Écriture, en même temps 
qu’ils s’assurent à eux-mêmes l'attention et la stabilité 
du cœur. Puis on change: on confie à un seul le soin de 
commencer le chant, et les autres lui répondent. Ainsi, 
après avoir passé la nuit dans la variété d’une psalmodie 
entrecoupée de prières, -dès que le jour commence à luire, 
tous ensemble, comme d’une seule bouche et d’un seul 
cœur, font monter vers le Seigneur le psaume de la confes- 
sion 1, et chacun s’approprie les mots du repentir ?. Si vous 
nous fuyez à cause de cela, vous fuirez les Égyptiens; 
vous fuirez les habitants des deux Lybies, les Thébains, 
les habitants de la Palestine, les Arabes, les Phéniciens, 
les Syriens et ceux qui habitent sur les bords de l’ Euphrate, 
en un mot tous ceux chez qui les veilles, les prières et les 
psalmodies en commun sont en honneur. 

4 Mais ces pratiques, dit-on, n’existaient pas du temps 
du grand Grégoire. Mais ces litanies non plus, que vous 


1. Le Psaume L. 

2. Basile nous fournit de précieux renseignements sur la 
prière collective, telle qu'elle se pratiquait en Orient au 
1v® siècle. Nous sommes un peu surpris de constater que cette 
prière avait lieu la nuit. L'expression employée par Basile, si 
on la prenait au sens strict, signifierait que c'était la nuit entière 
que l’on passait à prier. Mais on peut, semble-t-il, faire la part 
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δεήσεσιν. "Ων τὸ στόµα οὐ λαλεῖ τὰ ἔργα τῶν ἀνθρώπων, 
ἀλλὰ ψάλλουσιν ὕμνους τῷ Θεῷ ἡμῶν διηνεκῶς, ἐργαζόμε- 
νοι ταῖς ἑαυτῶν χερσίν, ἵνα ἔχωσι μεταδιδόναι τοῖς χρείαν 
ἔχουσι. | 

3 Πρὸς δὲ τὸ ἐπὶ ταῖς ψαλμῳδίαις ἔγκλημα, ᾧ μάλιστα 
τοὺς ἁπλουστέρους φοθοῦσιν ot διαβάλλοντες ἡμᾶς, ἐκεῖνο 
εἰπεῖν ἔχω, ὅτι τὰ νῦν κεκρατηκότα ἔθη πάσαις ταῖς τοῦ 
Θεοῦ ᾿Εκκλησίαις συνῳδά ἐστι καὶ σύμφωνα. Ek νυκτὸς 
γὰρ ὀρθρίζει παρ᾽ ἡμῖν ὃ λαὸς ἐπὶ τὸν οἶκον τῆς προσ- 6 
ευχῆς, καὶ ἐν πόνῳ καὶ ἐν θλίψει καὶ συνοχῇ δακρύων 
ἐξομολογούμενοι τῷ ΘεΦ, τελευταῖον ἐξαναστάντες τῶν 
προσευχῶν εἰς τὴν ψαλμῳδίαν καθίστανται. Καὶ νῦν μὲν 
διχῆ διανεμηθέντες ἀντιψάλλουσιν ἀλλήλοις, ὅμοῦ μὲν τὴν 
μελέτην τῶν Λογίων ἐντεῦθεν κρατύνοντες, ὁμοῦ δὲ καὶ ιο 
τὴν προσοχὴν καὶ τὸ ἀμετεώριστον τῶν καρδιῶν ἑαυτοῖς 
διοικούμενοι. "Ἔπειτα πάλιν ἐπιτρέψαντες vl κατάρχειν 
τοῦ μέλους of λοιποὶ ὑπηχοθσι' καὶ οὕτως ἐν τῇ ποικιλίᾳ 
τῆς ψαλμῳδίας τὴν νύκτα διενεγκόντες μεταξὺ προσευχό- 
μενοι, ἡμέρας ἤδη ὑπολαμπούσης πάντες κοινῇ, ὃς ἐξ ,5 
ἑνὸς στόματος καὶ μιᾶς καρδίας, τὸν τῆς ἐξομολογήσεως 
ψαλμὸν ἀναφέρουσι τῷ Κυρίῳ, ἴδια ἑαυτῶν ἕκαστος τὰ ῥή- 
ματα τῆς μετανοίας ποιούμενοι, “Ent τούτοις εἶ ἡμᾶς 
ἀποφεύγετε, φεύξεσθε μὲν Αἰγυπτίους, φεύξεσθε δὲ 
Λιθύας ἀμφοτέρους, Θηδαίους, Παλαιστίνους, "᾿Ἂραθας, 20 
Φοίνικας, Σύρους καὶ τοὺς πρὸς τῷ Εὐφράτῃ κατῴκισµέ- 
νους, καὶ πάντας ἁπαξαπλῶς παρ᾽ οἷς ἀγρυπνίαι καὶ 
προσευχαὶ καὶ af κοιναὶ ψαλμῳδίαι τετίµηνται. 
ο 4 ᾿Αλλ᾽ οὐκ ἣν, φησί, ταῦτα ἐπὶ τοῦ μεγάλου Γρηγορίου. 
᾿Αλλ᾽ οὐδὲ al λιτανεῖαι ἃς ὑμεῖς νῦν ἐπιτηδεύετε. Καὶ où 


37 ὕμνους : ὕμνοις V. 

3 5 γὰρ om. L || 6 posterius ἐν om. VLC || 11 προσοχὴν : προσ- 
ευχὴν L || 18 εἰ: λοιπὸν εἰ LCP? || 20 λιδύας: καὶ λιθύας LC. 
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chantez maintenant avec tant de ferveur! Et je ne dis 
pas cela pour vous accuser; je souhaiterais de vous voir 
tous vivre dans les larmes et dans une pénitence conti- 
nuelle, car nous aussi nous ne faisons pas autre chose que 
de prier pour nos péchés. Toutefois ce n’est pas avec des 
paroles humaines, comme vous, mais avec les oracles de 
l'Esprit que nous cherchons à apaiser notre Dieu. Nos 
pratiques n’existaient pas du temps de l’admirable Gré- 
goire? Quels témoignages en avez-vous, vous qui jusqu’à 
présent n’avez rien conservé de ses institutions? Grégoire 
n’était pas couvert pendant les prières. Comment l’aurait-il 
été? C'était le vrai disciple de l’Apôtre qui a dit: « Tout 
homme qui prie ou qui prophétise la tête couverte déshonore 
sa tête », et « L’homme ne doit pas être couvert, parce 
qu'il est l’image et la gloire de Dieu 1 ». Cette âme pure 
fuyait les serments et elle était digne de la société du Saint- 
Esprit, car elle se contentait du out et du non à cause du 
précepte du Seigneur qui a dit : « Moi je vous dis de ne pas 
jurer du tout ? ». Cet homme n’acceptait pas d'appeler son 
frère fou, car il craignait la menace du Seigneur. La 
passion, la colère et l’aigreur étaient absentes des paroles 
qui sortaient de sa bouche. Il haïssait l’insulte, persuadé 
qu’elle ne conduit pas au royaume des cieux. L’envie et 
le dédain restaient éloignés de cette âme loyale. Il ne se 
serait pas approché de l’autel avant de s’être réconcilié 
avec son frère 3. Il avait en horreur le discours mensonger 
et artificieux, fabriqué pour calomnier tel et tel, en homme 
qui sait que le mensonge est né du diable, et que le Seigneur 
perdra tous ceux qui profèrent le mensonge 5, Si vous n’avez 
aucun de ces défauts, vous êtes purs de tous: vous êtes 
réellement les disciples du disciple des commandements 
du Seigneur. Dans le cas contraire prenez garde de filtrer 


de l’exagération orientale, et admettre que c’était la fin de la 
nuit que l’on consacrait aux prières. Celles-ci ressemblaient 
fort à l'office de nuit, tel qu’il se célèbre dans certains ordres. 

4. I Cor, XI, 4, 7. 

2. Matth., V, 34, 97. 

3. Matth., V, 22. 

&. Matih., V, 23, 24. 

5. Psaume V, 7. 
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κατηγορῶν ὑμῶν λέγω' ηὐχόμην γὰρ πάντας ὑμᾶς ἐν 
δάκρυσι ζῆν καὶ μετανοίᾳ διηνεκεῖ, ἐπεὶ καὶ ἡμεῖς οὐδὲν 
ἕτερον ἢ λιτανεύομεν ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, πλὴν 
ὅσον οὐκ ἄνθρωπίνοις ῥήμασιν, ὅσπερ ὑμεῖς, ἀλλὰ τοῖς 
λογίοις τοῦ Γ]νεύματος τὸν Θεὸν ἡμῶν ἐξιλεούμεθα. Ὅτι 
δὲ οὐκ ἦν ταῦτα ἐπὶ τοῦ θαυμαστοῦ Γρηγορίου τίνας 
ἔχετε μαρτυρίας; Οἵ γε οὐδὲν τῶν ἐκείνου μέχρι νῦν 
'διεσώσασθε. Γρηγόριος où κατεκαλύπτετο ἐπὶ τῶν προσ- 
ευχῶν. Πῶς γάρ; “Ὁ γε τοῦ ᾿Αποστόλου μαθητὴς γνήσιος 
τοῦ εἰπόντος: « Mac ἀνὴρ προσευχόμενος ἢ προφητεύων 
κατὰ κεφαλῆς ἔχων καταισχύνει τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ », καὶ 
« ᾿Ανὴρ μὲν οὐκ ὀφείλει κατακαλύπτεσθαι εἰκὸν καὶ δόξα 
Θεοῦ ὑπάρχων », Ἔφευγε τοὺς ὅρκους Å καθαρὰ ἐκείνη 
ψυχὴ καὶ ἀξία τῆς τοῦ “Αγίου [Πνεύματος κοινωνίας, 
ἀρκουμένη τῷ ναὶ καὶ τῷ οὗ διὰ τὸ πρόσταγμα τοῦ Κυρίου 
εἰπόντος: «᾿Εγὼ δὲ λέγω ὑμῖν μὴ ὀμόσαι ὅλως ». Οὐκ 
ἠνείχετο εἰπεῖν τὸν ἀδελφὸν ἑαυτοῦ μωρὸν ἐκεῖνος' 
ἐφοβεῖτο γὰρ τὴν ἀπειλὴν τοῦ Κυρίου. Θυμὸς καὶ ὀργὴ καὶ 
πικρία ἐκ τοῦ στόματος ἐκείνου οὐκ ἐξεπορεύετο. Now- 
δορίαν ἐμίσει ὥς εἰς βασιλείαν οὐρανῶν οὐκ εἰσάγουσαν. 
Φθόνος καὶ ὑπερηφανία τῆς ἁδόλου ψυχῆς ἐκείνης ἄπε- 
λήλατο. Οὐκ ἂν παρέστη τῷ θυσιαστηρίῳ πρὶν καταλλαγῆ- 
ναι τῷ ἀδελφῷ. Ψευδῆ λόγον καὶ τεχνικὸν ἐπὶ διαβολῇ 
τινῶν μεμηχανημένον οὕτως ἐθδελύσσετο ὥς εἰδὼς ὅτι τὸ 
ψεῦδος ἐκ τοῦ διαβόλου γεγέννηται καὶ ὅτι Κύριος ἀπολεῖ 
πάντας τοὺς λαλοῦντας τὸ ψεῦδος. Τούτων εἰ μηδέν ἐστιν 


ο 


5 
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ἐν ὑμῖν, ἀλλὰ καθαρεύετε πάντων: τῷ ὄντι ἐστὲ μαθηταὶ . 
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le moucheron 1, si, tandis que vous faites une enquête 
minutieuse sur le son de la voix dans le chant des psaumes, 
vous énervez les plus grands commandements. La nécessité 
de me défendre m'a conduit à tenir ce langage, pour que 
vous appreniez à rejeter la poutre de vos yeux, et alors 
seulement à enlever les pailles d'autrui ?. Cependant nous 
concédons tout, bien qu’il n’y ait rien qui ne soit examiné 
par Dieu. Que gardent seulement leur force les prescriptions 
essentielles, et imposez silence aux innovations dans le 
domaine de la foi! Ne rejetez pas les hypostases. Ne reniez 
pas le nom du Christ. N’interprétez pas faussement les 
paroles de Grégoire. Autrement, tant que nous respirerons 
et que nous pourrons parler, il nous sera impossible de nous 
taire devant un si grand dommage infligé aux âmes. 


CCVIII 
A EULANCIOS 


«Τα as gardé longtemps le silence, et cela malgré ton 
goût prononcé pour la parole, et après avoir pris comme 
profession à exercer de dire toujours quelque chose et de 
te révéler par tes discours. Mais il semble que Néocésarée 
soit la cause de ton silence à notre égard. Et il semble aussi 
qu’en guise de faveur nous recueillions le rappel des souve- 
nirs chez ceux de là-bas, puisqu'ils ne font pas mention 
de nous en bons termes, à ce que disent ceux qui les 
entendent 1, Mais toi, autrefois, tu faisais partie de ceux qui 
étaient haïs à cause de nous, non de ceux qui acceptaient 
de nous haïr à cause des autres. Reste donc le même : 
écris où que tu sois et souviens-toi de nous, comme il est 
naturel, si tu as quelque souci de la justice. Et il est juste, 
sans doute, que ceux qui furent les premiers à aimer soient 
payés d'un amour égal. 


4. Matth., XXIII, 24. 

2. Matth., VII, 3, 4, 5 — Luc, VI, 41, 42. 
CCVIII. Écrite en 375. 

1. Voir la lettre précédente. 
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τοῦ μαθητοῦ τῶν ἐντολῶν τοῦ Κυρίου. Εἰ δὲ μή, σκοπεῖτε 
μὴ τὸν κόνωπα διυλίζετε, περὶ μὲν ἤχου φωνῆς τοῦ κατὰ 
τὰς ψαλμῳδίας ἀκριβολογούμενοι, τὰς δὲ μεγίστας τῶν 
ἐντολῶν παραλύοντες. Εἰς τούτους µε τοὺς λόγους ἤγαγεν 
Á ἀνάγκη τῆς ἀπολογίας, ἵνα διδαχθῆτε ἐκβάλλειν τὴν 
δοκὸν τῶν ὀφθαλμῶν ὑμῶν καὶ τότε ἐξαίρειν τὰ ἀλλότρια 
κάρφη. Πλὴν ἀλλὰ πάντα συγχωροῦμεν, εἰ καὶ ὅτι οὐδὲν 
ἀνεξέταστον παρὰ Θεῷ. Μόνον ἐρρώσθω τὰ προηγούμενα 
καὶ τὰς περὶ τὴν πίστιν καινοτομίας κατασιγάσατε. Τὰς 
ὑποστάσεις μὴ ἀθετεῖτε. Τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ μὴ 
ἀπαρνεῖσθε. Τὰς Γρηγορίου φωνὰς μὴ παρεξηγεῖσθε. Εἰ 
δὲ μή, ἕως ἂν ἐμπνέωμεν καὶ δυνόμεθα φθέγγεσθαι, ἁμήχα- 
νον ἡμᾶς ἐπὶ τοσαύτῃ λύμῃ ψυχῶν σιωπᾶν. 


CCVII 
ΕΥΛΑΓΚΙΩ 


Μακρὸν ἀπεσιώπησας χρόνον, καὶ ταῦτα λαλίστατος dv 
καὶ μελέτην τοῦτο καὶ τέχνην ποιησάμενος, ἀεί τι λαλεῖν 
καὶ σεαυτὸν δεικνύναι διὰ τῶν λόγων. ᾿Αλλ᾽ ἔοικεν ἢ 
Νεοκαισάρεια αἰτία εἶναί σοι τῆς πρὸς ἡμᾶς σιωπῆς. Καὶ 
ἐοίκαμεν ἀντὶ χάριτος δέχεσθαι τὸ μνημονεύεσθαι παρὰ 
τοῖς αὐτοῦ, ἐπειδὴ À μνήμη οὐκ ἀγαθή ἔστιν, ὃς å τῶν 
ἀκουόντων λόγος. ᾿Αλλὰ σὺ πάλαι τῶν μισουμένων ῆσθα 
δι’ ἡμᾶς, οὗ τῶν δι᾽ ἑτέρους ἡμᾶς μισεῖν ἀνεχομένων. “O 
αὐτὸς τοίνυν ἔσο καὶ ἐπιστέλλων οὗπερ ἂν ᾗς καὶ µεμνη- 
μένος ἡμῶν τὰ εἰκότα, εἴ τί σοι μέλει τοῦ δικαίου. 
Δίκαιον δέ που τῆς ἀγάπης τοῖς ἴσοις ἀμείθεσθαι τοὺς 
ὑπάρξαντας, ` 


35 δυχὸν : δοκῶν B || 40 γρηγορίου : τοῦ γρηγορίου LC. 
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CCIX 
SANS ADRESSE, POUR SE DÉFENDRE 


Le sort ta désigné pour partager nos chagrins et les 
luttes que nous impose notre défense. C’est la preuve d’une 
âme juvénile, car Dieu, qui gouverne nos vies, procure de 
plus grandes occasions d’acquérir de la renommée à ceux 
qui peuvent soutenir les grands combats. Et toi, comme 
épreuve de la vertu dont ton amitié est capable, telle la 
fournaise pour lor, tu as offert ta propre vie! Aussi 
prions-nous Dieu pour que les autres deviennent meilleurs, 
et pour que toi tu restes semblable à toi-même : ne cesse 
pas de formuler des accusations comme celles que tu for- 
mules maintenant, en nous reprochant le petit nombre de 
nos lettres à l’égal d’une très grande injustice. C’est l’accu- 
sation d’un ami: persiste à réclamer de telles dettes. Je 


ne suis à aucun égard un débiteur d'amitié aussi déraison- 
nable 1. 


CCX 


AUX PREMIERS CITOYENS DE NÉOCÉSARÉE 


4 Je n'avais pas du tout besoin de vous faire connaître 
officiellement ma pensée, ni de vous dire les raisons de ma 
présence actuelle en ces lieux, car en aucune circonstance 
je ne suis de ceux qui désirent se montrer, et l’affaire ne 
mérite pas tant de témoins. Malheureusement nous ne 
faisons pas, je pense, ce que nous voulons, mais ce que vos 


CCIX. Écrite en 375. 

1. Le temps et les mille soucis de sa charge n'ont pas fait 
perdre à Basile son talent épistolaire. Voilà une lettre dont la 
délicatesse de sentiment et l'élégance d'expression n'ont rien 


à envier aux plus jolies que sa jeunesse ait écrites. 
CCX. Écrite en 375. 
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CCIX 
ΑΝΕΠΙΓΡΑΦΟΣ ΕΠΙ ΑΠΟΛΟΓΙΑ 


Συνεκληρόθης ταῖς λύπαις καὶ τοῖς ὑπὲρ ἡμῶν ἀγῶσι. 
Τοῦτο δὲ ἀπόδειξιν ἔχει νεανικῆς ψυχῆς. O γὰρ τὰ 
ἡμέτερα οἰκονομῶν Θεὸς τοῖς τὰ μεγάλο διαφέρειν δυνα- 
μένοις ἄγων lopata μείζονας ὑποθέσεις εὐδοκιμήσεων προξε- 
νεῖ. Καὶ σὺ τοίνυν βάσανον τῆς περὶ τοὺς φίλους ἀρετῆς, 
ὥσπερ τὴν κάμινον τῷ χρυσίῳ, τὸν σαυτοῦ βίον προέθηκας. 
Εὐχόμεθα οὖν τῷ Θεῷ καὶ τοὺς λοιποὺς βελτίους γενέσθαι 
καί σε ὅμοιον ἑαυτῷ διαμεῖναι' καὶ τὰ τοιαῦτα ἐγκαλοῦντα 
μὴ παύσασθαι οἷα νῦν ἐνεκάλεσας, τὴν τῶν γραμμάτων 
ἔνδειαν ἀντὶ μεγίστης ἀδικίας ἡμῖν προφέρων. Φίλου γὰρ 
τὸ ἔγκλημα, καὶ ἀνάμενε τὸ τὰ τοιαῦτα ἀπαιτεῖν ὀφλήματα. 
Οὐ γὰρ οὕτω τις ἄτοπός εἶμι φιλίας χρήστης. 


σαχ 
ΤΟΙΣ ΚΑΤΑ ΝΕΟΚΑΙΣΑΡΕΙΑΝ ΛΟΓΙΩΤΑΤΟΙΣ 


4 “Ὅλως μὲν οὐδὲν ἐδεόμην τὴν ἐμαυτοῦ γνόμην 
δημοσιεύειν ὑμῖν οὐδὲ τὰς αἰτίας λέγειν δι ἃς ἐγὼ νῦν 
ἐπὶ τῶν τόπων εἰμὶ τούτων. Καὶ γὰρ οὐδὲ ἄλλως τῶν 
φανητιόντων ἐγώ, οὐδὲ τὸ πρᾶγμα τοσούτων μαρτύρων 
ἄξιον. ᾿Αλλ᾽ οἶμαι, οὐχ ἃ βουλόμεθα ποιοῦμεν, ἀλλ᾽ ἐφ᾽ ἃ 
προκαλοῦνται ἡμᾶς of καθηγούμενοι, ἐπεὶ ἔμοιγε τὸ παντε- 


CCIX. — Exstat tantum in VLC. In titulo ἀνεπίγραφος. 
om. V. 

5 τῆς ... ἀρετῆς: τὴν ... ἀρετὴν V || 6 προέθηκας : προσέ- V. 

CCX. — Titulus τοῖς ... λογιωτάτοις : πρὸς τοὺς ... λογιωτάτους C. 

4 1 οὐδὲν: οὐδὲ P || 2 ordo νῦν ἐγὼ LC || 8-4 οὐδὲ ... οὐδὲ: οὔτε ... 
οὔτε L οὐδὲ ... οὔτε C. 
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chefs 1 nous incitent à faire, car j'ai déployé plus de zèle 
pour rester complètement ignoré, que les amis de la gloire 
n’en montrent pour briller entre tous. Mais puisque, comme 
19 l’entends dire, les oreilles de tous les habitants de votre 
ville en ont été rebattues, et qu'il y a certains fabricants 
d'histoires, ouvriers en mensonge embauchés pour cette 
besogne même, qui vous racontent mes faits et gestes, 
je n'ai pas cru qu’il fallût vous voir avec indifférence 
instruits par une pensée perverse et par une voix souillée, 
mais que je devais moi-même vous dire mes raisons. Dès 
l'enfance j'étais habitué à ces lieux (c’est là que j'ai été 
élevé chez ma grand’mère), et j y ai fait depuis le plus 
long séjour, lorsque, fuyant les troubles politiques et 
trouvant que ces lieux étaient propices à la philosophie 
à cause du calme qu’y crée la solitude, jy ai passé plusieurs 
années consécutives. Enfin mes frères ? y habitent actuel- 
lement. Voilà pourquoi, comme j'ai pu trouver un court 
répit au milieu des occupations qui nous retiennent, je 
suis venu avec plaisir à ce bout du monde, non pour procurer 
de là des embarras aux autres, mais pour y satisfaire 
moi-même mon propre désir. 

2 Qu'est-il donc besoin de recourir à des songes, 
d’embaucher des interprètes de songes et de faire de nous 
une fable d’ivrogne dans les repas publics? Pour ma part, 
si c’eût été auprès de telles autres personnes que les 
calomnies m’eussent poursuivi, c’est vous que j'aurais 
produits comme témoins de ma pensée. Et maintenant je 
demande à chacun d’entre vous de se souvenir des beaux 
jours d’autrefois, du temps où la ville nous appelait pour 
nous confier le soin des jeunes gens, où venaient en ambas- 
sade les hommes de chez vous constitués en dignité, et 
comment ensuite tout le peuple en foule nous entourait 
de ses flots. Que ne donnait-on pas? Que ne promettait-on 
pas? Cependant on ne put nous retenir. Comment donc, 


4. Il s’agit toujours de l’évêque de Néocésarée, Atarbios. 
Voir les Lettres CCIV et CCVII. 

2. Basile eut quatre frères. Voir Introduction, page VIII. 

3. Ainsi Basile était à ce point odieux aux habitants d'une 
ville qui lui était chère, que ceux-ci considéraient sa présence 
comme dangereuse, et peut-être comme un défi. 
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λῶς ἀγνοεῖσθαι πλέον ἐσπούδασται ἢ τοῖς Φιλοδόξοις τὸ 
διαφαίνεσθαι. Ἐπεὶ δὲ πάντων, ὃς ἀκούω, τῶν κατὰ τὴν 
ὑμετέραν πόλιν τὰ ὦτα διατεθρύληται, καί εἶσί τινες 
λογοποιοί, δημιουργοὶ τοῦ ψεύδους πρὸς αὐτὸ τοῦτο 
μεμισθωμένοι, οἳ τὰ ἐμὰ ὑμῖν ἐξηγοῦνται, οὐκ φήθην δεῖν 
περιιδεῖν μᾶς. {vón πονηρᾶ καὶ φωνῇ ῥυπώσῃ διδασκο- 
Ἓένους, ἀλλ᾽ αὐτὸς εἰπεῖν τὰ ἑμαυτοῦ ὅπως ἔχει. ᾿Εγὼ 
καὶ διὰ τὴν ἐκ παιδός μοι πρὸς τὸ χωρίον τοῦτο συνήθειαν 
(ἄνταθθα γὰρ ἐτράφην παρὰ τῇ ἐμαυτοῦ τήθῃ), καὶ διὰ τὴν 
μετὰ ταῦτα ἐπὶ πλεῖστον διατριθήν, ὅτε φεύγων τοὺς 
πολιτικοὺς θορύθους, ἐπιτήδειον ἐμφιλοσοφῆσαι διὰ τὴν 
ἐκ τῆς ἐρημίας ἥσυχίαν τὸ χωρίον τοῦτο καταμαϑόν, 
πολλῶν ἐτῶν ἐφεξῆς ἐνδιέτριψα χρόνον, καὶ διὰ τὴν νῦν 
τῶν ἀδελφῶν ἐνοίκησιν, βραχείας ἀναπνοῆς ἐκ τῶν κατε- 
χουσῶν ἡμᾶς ἀσχολιῶν ἐπιτυχών, ἄσμενος ἦλθον ἐπὶ τὴν 
ἐσχατιὰν ταύτην, οὐχ ὃς ἑτέροις ἐντεῦθεν παρέξων 
πράγματα, ἀλλ᾽ ὃς αὐτὸς τὴν ἐμαυτοῦ θεραπεύσων ἐπιθυ- 
μίαν. 

2 Τί οὖν χρὴ πρὸς ὀνείρους καταφεύγειν καὶ ὄνειρο- 
σκόπους μισϑοῦσθαι καὶ ἐν ταῖς πανδήμοις ἑστιάσεσιν ἡμᾶς 
ποιεῖσθαι παροίνιον διήγημα; ᾿Εγὰ γάρ, et καὶ παρ᾽ ἄλλοις 
τισὶν ἦσαν at διαθολαί, ὑμᾶς ἂν τῆς ἐμαυτοῦ γνώμης 
μάρτυρας παρεστησάμην. Καὶ νῦν ἀξιῶ αὐτῶν ἕκαστον 
τῶν παλαιῶν ἐκείνων ἀναμνησθῆναι, ὅτε ἐκάλει μὲν ἡμᾶς 


ἡ πόλις ἐπὶ τὴν τῶν νέων ἐπιμέλειαν, πρεσθεία δὲ παρῆν ᾿ 


τῶν παρ᾽ ὑμῖν ἀνδρῶν, ol ἐν τέλει: μετὰ δὲ ταῦτα ὅπως 
πανδημεὶ πάντες περιχυθέντες ἡμᾶς) τί μὲν οὐχὶ διδόντες: 
Τί δὲ οὐχ ὑπισχνούμενοι; Ὅμως κατασχεῖν ἡμᾶς οὐκ 
ἠδυνήθησαν. []ῶς οὖν ő τότε καλούμενος οὐχ ὑπακούων, 


9 διατεθρύληται: -λληται M || 15 τήθη : τίτθῃ ML || 16 μετὰ ταῦτα 
etiam [3; μετ᾽ αὐτὰ L || 22 ordo παρέξων ἐντεῦθεν C || 28 
θεραπεύσων; -εύων ML. 

2 5 αὐτῶν: αὐτὸν V || 9 τί μὲν οὐχὶ διδόντες om. 
διδόντες : καὶ δόντες 1. || 10 δὲ: δαὶ C || 14 οὐχ : καὶ οὐχ C. 
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moi qui déclinais alors l'invitation, tenterais-je maintenant, 
sans être invité, d'entrer de force? Comment, moi qui 
fuyais mes approbateurs et mes admirateurs, irais-je 
maintenant poursuivre mes calomniateurs? N’allez pas 
le penser, mes très chers : notre caractère n’est pas assez 
vil pour celal, Une personne sage ne monterait pas sur 
un navire sans pilote, et elle πο 5 ’approcherait pas davan- 
tage d’une Église où ceux-là même qui sont assis au gouver- 
nail excitent le flot et la tempête. D’où vient, en effet, 
que la ville s’est remplie de tumulte ?, quand les uns s'en- 
fuyaient, alors que. personne ne les poursuivait, que les 
autres sortaient en cachette, alors que personne ne les 
attaquait, et qu'interprètes d’oracles et interprètes de 
songes semaient tous la terreur? Par quelle autre cause 
expliquer ces faits? N’est-il pas clair, même pour un enfant, 
que les responsables étaient les chefs du peuple? Les raisons 
de leur inimitié, il ne me convient pas de les dire, mais il 
vous est très facile de les voir toutes. Quand l’aigreur et 
la discorde sont parvenues au suprême degré de la violence, 
et que l’exposition de la cause est absolument inconsistante 
et ridicule, la maladie de l’âme est évidente. Elle survient, 
il est vrai, à l’occasion des qualités d’autrui, mais elle est 
le mal personnel et premier de celui qui l’a contractée. 
Il y a encore dans leur cas une autre jolie chose. Tandis 
qu'ils souffrent d’une déchirure profonde, la pudeur ne 
devrait pas leur permettre de divulguer leur malheur. 
Certes cette affection de leur âme est connue non seulement 
par ce qu'ils ont fait contre nous, mais encore par le reste 
de leur vie, mais même si elle était ignorée, les choses n’en 
iraient pas bien mal. Mais la raison la plus vraie pour 
laquelle ils estiment qu'on doit fuir notre rencontre, et 
qui échappe peut-être à la plupart d’entre vous, je vais 
vous l'apprendre. Écoutez. 

3 On s'exerce chez vous à distordre la foi, par haine 
pour les doctrines apostoliques et évangéliques, par haine 
pour la tradition de Grégoire, l'homme vraiment grand, 


1. Basile nous a déjà donné plusieurs preuves de cette 
dignité de caractère, souvent accompagnée d'une fierté hautaine. 
2. C'était donc la ville tout entière qui était soulevée contre 
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νῦν ἐπεχείρουν ἄκλητος εἰσωθίζεσθαι; Γιῶς δὲ ὅ τοὺς 
ἐπαινοῦντάς µε καὶ θαυμάζοντας ἀποφεύγων, ἔμελλον νῦν 
διώκειν τοὺς διαδάλλοντας; Μὴ οἰηθῆτε, ὢ ἄριστοι οὖχ 
οὕτως εὔωνα τὰ ἡμέτερα. Οὔτε γὰρ ἄν τις ἀκυδερνήτου 
πλοίου σωφρονῶν ἐπιθαίη οὔτε "Εκκλησία παραθάλοι À τὸν 
κλύδωνα καὶ τὴν ζάλην αὐτοὶ ot ἐπὶ τῶν οἰάκων καθεζόμε- 
νοι ἐμποιοῦσι. ΓΠόθεν γὰρ γέγονε θορύδου πλήρης ἡ πόλις, 
ὅτε ot μὲν ἔφευγον οὐδενὸς διώκοντος, ot δὲ ὑπεξήεσαν 
οὐδενὸς ἐπιόντος, χρησμολόγοι δὲ καὶ ὀνειροσκόποι πάντες 
ἐμορμολύττοντο; [Πόθεν ἄλλοθεν ταῦτα; "H οὐχὶ καὶ παιδὶ 
γνόριμον ὅτι ἐκ τῶν ἡγουμένων τοῦ πλήθους; “Qv τὰς 
αἰτίας τῆς ἔχθρας ἐμοὶ μὲν οὐκ εὐπρεπὲς λέγειν, ὑμῖν δὲ 
συνορᾶν καὶ πάνυ ῥάδιον. Ὅταν γὰρ Å μὲν πικρία καὶ Å 
διάστασις μηδεμίαν ἔχη ὑπερθολὴν εἰς χαλεπότητα, ἡ δὲ 
τῆς αἰτίας ἐξήγησις ἀνυπόστατος παντελῶς καὶ κατα- 
γέλαστος ᾖ, δῆλόν ἐστι τῆς ψυχῆς τὸ ἀρρώστημα ἀλλοτρίοις 
μὲν ἀγαθοῖς ἐπισυμδαῖνον, οἰκεῖον δὲ καὶ πρῶτον κακὸν 
ὑπάρχον τῷ κεκτημένῳ. Οἷς καὶ ἄλλο δή τι χάριεν πρόσεσ- 
τιν. ᾿Αμυσσόμενοι γὰρ ἐν τῷ βάθει καὶ ὀδυνώμενοι ἐκλαλῆ- 
σαι τὴν συμφορὰν ὑπὸ τῆς αἰσχύνης οὓκ ἐπιτρέπονται. 
Τοῦτο μὲν οὖν οὔκ ἐκ τῶν πρὸς ἡμᾶς µόνον, ἀλλὰ καὶ ἀπὸ 
τοῦ λοιποῦ βίου γνώριμόν ἐστι τῆς ψυχῆς αὐτῶν τὸ 
πάθημα. Εἰ δὲ καὶ ἀγνοοῖτο, où μεγάλη ζημία τοῖς πράγ- 
μασι, Τὴν δὲ ἀληθεστάτην αἰτίαν δι ἣν φευκτὴν ἡμῶν τὴν 
συντυχίαν τίθενται, λανθάνουσαν ἴσως τοὺς πολλοὺς ὑμῶν, 
ἐγὼ διδάξω. AAN ἀκούσατε. 

3 Πίστεως διαστροφὴ παρ᾽ ὑμῖν μελετᾶται ἐχθρὰ μὲν 
τοῖς ἁποστολικοῖς καὶ εὐαγγελικοῖς δόγμασιν, ἐχθρὰ δὲ τῇ 
παραδόσει τοῦ μεγάλου åg ἀληθῶς Γρηγορίου καὶ τῶν 


13 ἔμελλον : ἔμελλον ἂν LC || 16 πλοίου etiam C? : βίου C || napa- 
Gádor: -λλοι L || ᾗ: εἰ L || 19 ἔφευγον : ἔφυγον B |} ὑπεξῄεσαν : èr- 
L || 20 πάντες: πάντας L? || 21 ἄλλοθεν: ἀλλαχόθεν M || 22 τοῦ 
πλήθους etiam LA: τὸ πλῆθος L || 25 ἔχῃ : ἔχοι LC || 27 ᾗ: εἴη L. 
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et de ses successeurs jusqu’à ce bienheureux Mousonios t, 
dont les enseignements, de toute évidence, résonnent 
encore dans vos oreilles. Le mal de Sabellios, qui s’était 
propagé jadis, et qui avait été éteint par les Pères, ils 
entreprennent maintenant de le renouveler, ces gens qui, 
par peur des preuves convaincantes, imaginent les songes 
utilisés contre nous. Mais vous, envoyez promener ces 
têtes alourdies par le vin et peuplées de visions par la 
vapeur qui monte de l'ivresse pour flotter ensuite dans les 
cervelles, et apprenez de nous, qui veillons et qui ne pouvons 
pas nous taire à cause de la crainte de Dieu, le dommage 
qu’on vous fait subir. Le Sabellianisme c’est le Judaïsme, 
et il s’introduit sous une apparence de Christianisme dans 
la prédication évangélique. En effet celui qui dit que le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un seul être en plusieurs 
personnes, et qui n’admet pour les trois qu’une seule 
hypostase, que fait-il sinon nier la préexistence éternelle 
du Fils Unique? Il nie encore sa venue en mission chez les 
hommes, sa descente aux enfers, sa résurrection, le jugement 
qu’il doit rendre. Il nie encore les opérations propres de 
l Esprit. Mais j'entends dire que chez vous maintenant on 
risque des affirmations encore plus audacieuses que celles 
du frivole Sabellios. On dit, en effet, comme le rapportent 
ceux qui l'ont entendu, que les sages de chez vous affirment 
et soutiennent énergiquement que ce n’est pas un nom 
du Fils Unique qui nous a été transmis, mais un nom de 
l'adversaire, et qu’ils en sont joyeux et fiers, comme si 
c'était leur propre invention. Il a été dit, en effet, déclare- 
t-il; «Je suis venu au nom de mon Père, et vous ne m'avez 
pas reçu; si un autre vient en son propre nom, vous le 
recevrez 3 ». Et parce qu’il a été dit : « Enseignez toutes les 
pations et baptisez-les au nom du Père et du Fils et du 


Basile, et, nous le voyons au chapitre suivant, ce n’était pas 
pour des intérêts matériels, mais nous avons d’autres témoignages 
qui prouvent que, dans l'Orient du rv® siècle, l’homme du peuple 
se passionnait pour les problèmes théologiques. 

4. Voir Tome I, la Lettre XXVIII, 

2. Jean, V, 43. 
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ἐφεξῆς ἀπ᾽ ἐκείνου μέχρι τοῦ μακαρίου Μουσωνίου o τὰ 
διδάγματα ἔναυλά ἐστιν ἔτι καὶ νῦν ὑμῖν δηλονότι, Τὸ γὰρ 
τοῦ Σαβελλίου κακὸν πάλαι μὲν κινηθἐν, κατασθεσθὲν δὲ 
παρὰ τῶν Γ]ατέρων, ἐπιχειροῦσι νῦν ἀνανεοῦσθαι οὗτοι ot 
φόδῳ τῶν ἐλέγχων τοὺς καθ᾽ ἡμῶν ὀνείρους πλάττοντες. 
᾿Αλλ᾽ ὑμεῖς τὰς οἶἷνοθαρεῖς κεφαλάς, ἃς ὅ ἐκ τῆς κραιπά- 
ANG ἀναφερόμενος ἀτμός, εἶτα ἐγκυμαίνων, καταφαντάζει, 
χαίρειν ἀφέντες, παρὰ τῶν ἐγρηγορότων ἡμῶν καὶ διὰ τὸν 
τοῦ Θεοῦ φόβον: μὴ δυναμένων ἥσυχάζειν τὴν βλάδην 
ὑμῶν ἀκούσατε. "Ιουδαϊσμός ἐστιν ὅ Σαθελλισμὸς ἐν προσ- 
χήματι Χριστιανισμοῦ τῷ εὐαγγελικῷ κηρύγματι ἐπεισαγό- 
μενος. Ὁ γὰρ ἓν πρᾶγμα πολυπρόσωπον λέγων Πατέρα καὶ 
Υἱὸν καὶ Αγιον Πνεῦμα, καὶ μίαν τῶν τριῶν τὴν ὑπόστασιν 
ἐκτιθέμενος, τί ἄλλο ποιεῖ ἢ οὐχὶ ἀρνεῖται μὲν τὴν 
προαιώνιον τοῦ Μονογενοῦς ὕπαρξιν; ᾿Αρνεῖται δὲ καὶ τὴν 
οἰκονομικὴν. αὐτοῦ πρὸς ἀνθρώπους ἐπιδημίαν, τὴν εἰς 
ἥδου κάθοδον, τὴν ἀνάστασιν, τὴν κρίσιν' ἀρνεῖται δὲ καὶ 
τὰς ἰδιαζούσας τοῦ [Πνεύματος ἐνεργείας. Γ]αρὰ δὲ ὑμῖν 
νῦν καὶ νεανικώτερα ἀκούω τολμᾶσθαι τοῦ ματαιόφρονος 
Σαθελλίου. Λέγουσι γάρ, ὡς of ἀκηκοότες φασί, διατείνεσ- 
θαι τοὺς παρ᾽ ὑμῖν σοφοὺς καὶ λέγειν ὅτι ὄνομα τοῦ 
Μονογενοῦς où παραδέδοται, ὄνομα δὲ τοῦ ἀντικειμένου 
ἐστί, καὶ ἐπὶ τούτῳ γάνυσθαι μὲν καὶ μέγα φρονεῖν ὃς 
ἐπὶ οἰκείῳ εὑρήματι. Εἴρηται γάρ, φησίν’ « ᾿Εγὼ ἦλθον 
ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Γ]ατρός µου καὶ οὐκ ἐλάθετέ µε: ἐὰν 
ἄλλος ἔλθῃ ἐν τῷ ἰδίῳ ὀνόματι, ἐκεῖνον λήψεσθε ». Καὶ 
διὰ τὸ εἰρῆσθαι᾽ «Μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζοντες 
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τὴν om. L || 18 καὶ om. LC || 20 δὲ καὶ: καὶ L || 21 πνεύματος τ 
πατρὸς C || 24 ὄνομα: ὄνομα μὲν LC || 25 παοαδέδοται : -δέδεται B || 
26 τούτῳ: τοῦτο M || γάνυσθαι: γάνν- VM || μὲν om. LC | 27 εὑρή- 
ματι: εὑρέματι L || 28 ἐν :ἐπὶ C. 
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Saint-Esprit 1 », il est évident, disent-ils, qu’il n’y a qu'un 
seul nom. Il n’a pas été dit, en effet, « aux noms », mais 
« au nom », 

4 C'est en rougissant que je vous écris cela, parce que 
ceux qui sont impliqués dans cette affaire sont de notre 
sang, et c’est en pleurant sur mon âme, parce que je suis 
obligé, comme ceux qui se battent contre deux adversaires, 
de repousser et de ruiner avec les arguments appropriés 
les tentatives qui sont faites de part et d’autre pour déna- 
turer la doctrine, et de rendre ainsi à la vérité la force 
qui lui convient. D'un côté c’est l’Anoméen? qui nous 
déchire; de l’autre, à ce qu’il semble, c’est Sabellios. Mais, 
je vous en prie, ne prêtez pas attention à ces sophismes 
infâmes οἱ qui ne peuvent faire changer personne d'avis, 
et sachéz que le nom du Christ, qui est au-dessus de tout 
nom ὃ, c'est l'appellation même de Fils de Dieu qu’on lui 
donne, et que, selon la parole de Pierre : « Il n’y a pas sous 
le ciel un autre nom qui ait été donné aux hommes, dans 
lequel nous devions être sauvés 4 ». Quant à ces mots: 
« Je suis venu au nom de mon Père », il faut savoir que le 
Christ les prononce pour désigner le Père comme son 
principe et sa cause. S'il a été dit: « Allez, baptisez au 
nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit », il ne faut pas 
croire pour autant qu’un seul nom nous a été transmis. 
En effet, de même que celui qui a dit « Paul et Silvain et 
Timothée » a dit trois noms, mais les a liés l’un à l’autre 
par la syllabe et; de même celui qui a dit « nom du Père et 
du Fils et du Saint- -Esprit », bien qu il ait dit trois noms, 
les a attachés ensemble par la conjonction 5, pour nous 


1. Matth. XXVIII, 19. 

2. Les Anoméens, qui avaient pour chef Eunomios, étaient 
une secte arienne dont les tenants se faisaient Penanguer par 
leur intransigeance. 

-ᾱ. Philip., Il, 9. 

4. Actes, IV, 12. 

5. L'Église était tirée en tous sens et déchirée par des hérésies 
opposées. À une époque où le dogme chrétien n’était pas encore 
en possession de toutes ses formules précises, on comprend que 
Basile, comme d’ailleurs les autres Pères, quand il voulait ruiner 
l’une de ces erreurs aux trop nombreux adeptes, ait eu de la 
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αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Ὑΐο0 καὶ τοῦ 
“Αγίου Πνεύματος », δῆλόν ἔστι, φασίν, ὅτι ἕν ἔστιν 
ὄνομα, Οὐ γὰρ εἴρηται ὅτι εἰς τὰ ὀνόματα, ἀλλ’ εἰς τὸ 
ὄνομα. 

4 Ταῦτα ἐρυθριῶν ἔγραφον ὑμῖν, ὅτι ἀφ᾽ αἵματος ἥμε- 
τέρον εἶσὶν ot τούτοις ἔνοχοι, καὶ καταστενάζων τῆς 
ἐμαυτοῦ ψυχῆς, ὅτι ἀναγκάζομαι, ὥσπερ οἵ πρὸς δύο 
πυκτεύοντες, τὰς Èp’ ἑκάτερα τοῦ λόγου παρατροπὰς 
κρούων τοῖς ἐλέγχοις καὶ καταβάλλων, τὴν προσήκουσαν 
ἰσχὺν ἀποδιδόναι τῇ ἀληθείᾳ. ᾿Εντεῦθεν γὰρ ἡμᾶς ὃ 
᾿Ανόμοιος σπαράσσει, ἑτέρωθεν δέ, ὃς ἔοικεν, ὃ Σαδέλλιος, 
"AAN ὑμᾶς παρακαλῶ τοῖς βδελυροῖς τούτοις καὶ μηδένα 
παρατρέψαι δυναμένοις σοφίσμασι μὴ τροσέχειν τὸν volv 
εἰδέναι δὲ ὅτι ἐστὶ τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ, τὸ ὑπὲρ πᾶν 
ὄνομα, αὐτὸ τὸ καλεῖσθαι αὐτὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, καὶ κατὰ 
τὸν [Πέτρου λόγον « Οὐδέ ἐστιν ἕτερον ὄνομα ὑπὸ τὸν 
οὐρανόν, τὸ δεδομένον ἐν ἀνθρώποις, ἐν ᾧ δεῖ σωθῆναι 
ἡμᾶς». Πρὸς δὲ τὸ ὅτι «᾿Εγὼ ἦλθον ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ 
Πατρός µου », ἐκεῖνο εἰδέναι χρὴ ὅτι ἀρχὴν ἑαυτοῦ καὶ 
αἰτίαν ἐπιγραφόμενος τὸν Πατέρα ταῦτα λέγει, Et δὲ 
εἴρηται: « Πορευθέντες βαπτίζετε εἰς τὸ ὄνομα τοῦ 
Γ]ατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ “Αγίου Πνεύματος », où 
παρὰ τοῦτο χρὴ νομίζειν ἓν ἡμῖν ὄνομα παραδεδόσθαι, 
Ὡς γὰρ ὃ εἰπὸν Madog καὶ Σιλουανὸς καὶ Τιμόθεος τρία 
μὲν εἶπεν ὀνόματα, συνέδησε δὲ αὐτὰ ἀλλήλοις διὰ τῆς 
συλλαθῆς: οὕτως ô εἰπὼν « ὄνομα Γ]ατρὸς καὶ Υΐο0 καὶ 
“Αγίου Πνεύματος », τρία εἰπὸν συνέπλεξεν αὐτὰ τῷ 
συνδέσμῳ, ἑκάστῳ ὀνόματι ἴδιον ὑποθεθλῆσθαι τὸ onpa- 


32 φασὶν : φησὶν L || 38 εἴρηται ὅτι: εἴρητα: LC. 
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apprendre par là que sous chaque nom se cache une chose 
particulière désignée par ce nom, car les noms désignent 
des choses. Que les choses aient une existence propre et 
parfaite en elle-même, aucun de ceux qui ont tant soit peu 
d'intelligence ne le met en doute. Le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit ont une même nature et une seule divinité 1, 
mais des noms différents et qui nous suggèrent des idées 
précises et complètes. Il n’y a pas moyen, en effet, que la 
pensée qui ne considère pas sans confusion les propriétés 
particulières de chacun puisse pleinement glorifier le 
Père, le Fils οἱ le Saint-Esprit. S'ils nient que ce soient 
là leurs paroles et le sens de leur enseignement, nous avons 
atteint le but de nos efforts. Toutefois je les vois nier 
difficilement, parce que leurs malheureux propos ont 
beaucoup de témoins. Cependant nous n’examinons pas 
le passé, que le présent seulement soit sain! Mais s'ils 
persistent dans les mêmes erreurs, ce sera une nécessité 
pour nous de crier à d’autres Églises le malheur de chez 
vous, et de vous faire parvenir des lettres d’un plus grand 
nombre d’évêques, pour renverser et briser cette masse 
de l’impiété qui s'élève peu à peu. Si ces mesures ne 
secondent en rien notre zèle, de toute manière la présente 
protestation nous décharge de l’accusation au tribunal 
du Juge. 

5 Ils ont déjà jeté ces propos dans des écrits personnels, 
et ils les ont envoyés d’abord à l’homme de Dieu, l’évêque 
Mélèce?, et maintenant, après avoir reçu de lui les réponses 
qui convenaient, comme les mères des monstres qui 
rougissent des vices de la nature, ils cachent eux aussi, 


peine, comme il le dit, à produire des arguments appropriés, 
qui confondissent cette erreur sans paraître soutenir l'erreur 
contraire. L’arianigme était sans doute l’hérésie dominante, 
mais elle n’était pas la seule hérésie. Basile a eu la sagesse de s’en 
tenir toujours strictement à l'Écriture: il sentait, dans le 
désarroi où était alors l’orthodoxie, que là était le salut. 

1. Comment, après cette affirmation, pourrait-on accuser 
Basile de ne pas dire que le Saint-Esprit est Dieu? 

2. Si les tenants de l'erreur condamnée par Basile ont envoyé 
leurs écrits à Mélèce, c’est sans doute parce qu'ils espéraient le 
détacher de son ami, et présenter comme une autorité en faveur 
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νόμενον ἐκδιδάσκων, διότι πραγμάτων ἐστὶ σημαντικὰ τὰ 
ὀνόματα. Τὰ δὲ πράγματα ἰδιάζουσαν καὶ αὐτοτελῆ τὴν 
ὕπαρξιν ἔχειν οὐδεὶς τῶν καὶ μικρὸν μετεχόντων τοῦ ppo- 
νεῖν ἀμφιβάλλει, Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ "Αγίου [Πνεύματος 
φύσις μὲν Å αὐτὴ καὶ θεότης μία, ὀνόματα δὲ διάφορα 
περιωρισµένας καὶ ἀπηρτισμένας τὰς ἐννοίας ἡμῖν παρισ- 
τῶντα. ᾿Αμήχανον γάρ, μὴ ἐν τοῖς ἑκάστου ἰδιώμασι τὴν 
διάνοιὰν γενομένην ἀσύγχντον, δυνηθῆναι Πατρὶ καὶ Yig 
καὶ ᾿Αγίῳ Πνεύματι τὴν δοξολογίαν ἁποπληρῶσαι. ᾿Εὰν 
μὲν οὖν ἄρνῶνται μὴ λέγειν ταῦτα μηδὲ διδάσκειν οὕτω, 
κατώρθωται ἡμῖν τὰ σπουδαζόµενα. Καίτοι χαλεπὴν 
αὐτοῖς οὖσαν δρῶ τὴν ἄρνησιν, διὰ τὸ πολλούς ἔχειν τῶν 
λόγων τούτων τοὺς μάρτυρας. Πλὴν ἄλλ᾽ οὐ σκοποῦμεν τὰ 
παρελθόντα, τὰ παρόντα μόνον ϑγιαινέτωσαν. ᾿Εὰν δὲ τοῖς 
αὐτοῖς ἐπιμένωσιν, ἀνάγκη καὶ πρὸς ἄλλας ᾿Εκκλησίας 
Εἐκθοῆσαι ἡμᾶς τὴν καθ᾽ ὑμᾶς συμφορὰν καὶ τιοιῆσαι παρὰ 
πλειόνων ἐπισκόπων γράμματα ὑμῖν ἀφικέσθαι, τὸ pé- 
γεθος τοῦτο τῆς ὑποκατασκευαζομένης ἀσεθείας katrap- 
ρηγνύντα. “H γὰρ προὔργου τι ἔσται εἷς τὴν σπουδὴν ἢ 
πάντως À παροῦσα διαμαρτυρία ἀφίησιν ἡμᾶς τῆς αἰτίας 
ἐπὶ τοῦ Κριτηρίου. 

5 Ἤδη δὲ καὶ ἔν συντάγµασιν οἰκείοις κατεθάλοντο 
τοὺς λόγους τούτους: οὕσπερ καὶ ἀπέστειλαν πρῶτον τῷ 
ἀνθρόπῳ τοῦ Θεοῦ Μελετίῳ τῷ ἐπισκόπῳ καὶ λαβόντες 
παρ᾽ αὐτοῦ τὰς προσηκούσας ἀποκρίσεις, ὃς αἱ τῶν τερά- 
τῶν μητέρες ἐπαισχυνόμεναι τοῖς πηρώμασι τῆς φύσεως, 
οὕτω καὶ αὐτοὶ τὰς αἰσχρὰς ἑαυτῶν ὠδῖνας τῷ προσήκοντι 
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pour les allaiter, leurs horribles enfants dans l'obscurité 
qui convient. Îls se sont même lancés dans une certaine 
tentative épistolaire auprès de l’homme qui partage nos 
sentiments, Anthime, l’évêque de Tyane: ils prétendent 
que Grégoire a dit dans une exposition de foi que le Père 
et le Fils sont bien deux par la pensée, mais un par l’hypos- 
tase. Or on n’a pas dit cela pour enseigner, mais pour dis- 
cuter, dans le Dialogue avec Gélianos. Voilà ce que ne 
purent comprendre ceux qui s’estiment bienheureux à 
cause de leur subtilité d’esprit. Dans ce dialogue il y a 
beaucoup de fautes de copistes, comme nous le montrerons 
par les mots mêmes, si Dieu le permet. Ensuite, tandis qu’il 
cherchait à persuader le Grec, l’auteur n’estimait pas qu'il 
fallût discuter trop minutieusement sur les termes, mais 
qu’il devait même concéder quelque chose au caractère 
de celui qu’il voulait convaincre, de peur qu'il ne s’opposât 
à l'essentiel! C’est pourquoi on trouverait dans ce dialogue 
beaucoup de mots qui donnent maintenant une très grande 
force aux hérétiques, comme la créature et l'ouvrage, et 
tous les termes semblables. De même bien des passages 
qui traitent de l’union avec l’homme, ils les rapportent 
au développement sur la divinité, ceux qui malgré leur 
ignorance veulent comprendre ces écrits, et telle est aussi 
cette erreur que ces auteurs colportent partout. Il faut 
bien le savoir: de même que celui qui n’admet pas la 
communauté de la substance tombe dans le polythéisme, 
de même celui qui n’accorde pas la propriété des hypostases 
est entraîné dans le Judaïsme. Il faut, en effet, que notre 
pensée, comme 51 elle s'était fixée sur quelque sujet et 
qu’elle eût gravé en elle ses traits visibles, parvienne 
ainsi à la connaissance déterminée de Celui qu’elle désire. 
Si nous n'avons pas compris la paternité, et si nous n’avons 
pas fait attention à qui est limitée cette propriété, comment 
pourrons-nous accepter la notion de Dieu Père? Il ne suffit 
pas de compter des différences de personnes, il faut encore 


de leurs idées celui en qui Basile voyait un défenseur de l’ortho- 
doxie, et qu'il considérait comme le véritable évêque d’Antioche. 

4. Basile prête ici, avec raison sans doute, son propre sens 
politique à Grégoire le Thaumaturge. 
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σκότῳ κατακρύψαντες τιθηνοῦνται. Καθῆκαν δέ τινα 
πεῖραν δι᾽ ἐπιστολῆς καὶ πρὸς τὸν ὄμόψυχον ἡμῶν "Ανθιμον 

τὸν Τυάνων ἐπίσκοπον, ὡς ἄρα Γρηγορίου εἰπόντος ἐν frar. 
ἐκθέσει πίστεως [Πατέρα καὶ Υΐὸν ἐπινοία μὲν εἶναι δύο, το 
ὑποστάσει δὲ ἕν, Τοῦτο δὲ ὅτι οὐ δογματικῶς εἴρηται, 

ἀλλ᾽ ἀγωνιστικῶς ἐν τῇ πρὸς Γελιανὸν Διαλέξει, 
ἠδυνήθησαν συνιδεῖν ot ἐπὶ λεπτότητι τῶν φρενῶν ἑαυτοὺς 
μακαρίζοντες. Ἔν ᾗ πολλὰ τῶν ἀπογραψαμένων ἐστὶ 
σφάλματα, ὃς ἐπ᾽ αὐτῶν τῶν λέξεων δείξομεν ἡμεῖς, ἐὰν 15 

ὅ Θεὸς θέλῃ. "Ἔπειτα μέντοι τὸν “Ἕλληνα πείθων οὖχ 
ἡγεῖτο χρῆναι ἀκριθολογεῖσθαι περὶ τὰ ῥήματα, ἀλλ᾽ ἔστιν j 
ὅπη καὶ συνδιδόναι τῷ ἔθει τοῦ ἐναγομένου, ὥς ἂν μὴ | 
ἄντιτείνοι πρὸς τὰ καίρια. Διὸ δὴ καὶ πολλὰς ἂν εὕροις ; 
ἐκεῖ φωνὰς τὰς νῦν τοῖς αἱρετικοῖς μεγίστην ἰσχὺν 2ο ς 
παρεχομένας, ὡς τὸ κτίσμα καὶ τὸ ποίημα καὶ εἴ πι 
τοιοῦτον. [Πολλά δὲ καὶ περὶ τῆς πρὸς τὸν ἄνθρωπον 
συναφείας εἰρημένα εἰς τὸν περὶ τῆς θεότητος ἀναφέρουσι 
λόγον où ἀπαιδεύτως τῶν γεγραμμένων ἀκούοντες, ὁποῖόν 

ἐστι καὶ τοῦτο τὸ παρὰ τούτων περιφερόμενον. EG γὰρ 25 
εἰδέναι χρὴ ὅτι ὥσπερ ó τὸ κοινὸν τῆς οὐσίας μὴ δμολογῶν 

εἰς πολυθείαν ἐκπίπτει, οὕτως 6 τὸ ἰδιάζον τῶν no- 
στάσεων μὴ διδοὺς elg τὸν ᾿Ιουδαϊσμὸν ὑποφέρεται. Δεῖ 

γὰρ τὴν διάνοιαν ἡμῶν ofovel ἐπερεισθεῖσαν ὑποκειμένῳ 

τινὶ καὶ ἐναργεῖς αὐτοῦ ἐντυπωσαμένην τοὺς χαρακτῆρας, 3ο 
οὕτως ἓν περινοίᾳ γενέσθαι τοῦ ποθουμένου, Μὴ γὰρ 
νοήσαντας τὴν πατρότητα μηδὲ περὶ ὃν ἀφώρισται τὸ 
ἰδίωμα τοῦτο ἐνθυμηθέντας, πῶς δυνατὸν Θεοῦ Γ]ατρὸς 


. 8 καὶ om. L || 9 τὸν: τῶν ML || ἐπίσκοπον om. M || 10 πατέρα 
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admettre que chaque personne existe dans une véritable 
hypostase. En effet cette fiction des personnes sans hypos- 
tase, Sabellios lui-même ne l’a pas rejetée, puisqu'il a dit 
que le même Dieu, bien qu’il soit un par le sujet, se trans- 
forme chaque fois suivant les besoins qui se présentent, 
et qu'il parle tantôt comme Père, tantôt comme Fils, tantôt 
comme Esprit-Saint 1, Cette erreur, qui était depuis long- 
temps éteinte, est maintenant renouvelée par les inventeurs 
de cette hérésie sans nom, par ces hommes qui repoussent 
les hypostases et renient le nom du Fils de Dieu. S'ils ne 
cessent pas de proférer l’iniquité contre Dieu, il faut les 
plaindre comme on fait de ceux qui nient le Christ. 

6 Voilà les explications que nous avons été obligé de 
vous donner pour que vous vous mettiez en garde contre les 
dommages causés par les enseignements pervers. Réelle- 
ment, s’il faut assimiler les doctrines perverses aux poisons 
mortels, comme le disent vos interprètes de songes, nous 
avons ici la ciguë, l'aconit et tous les autres poisons meur- 
triers 3. Les voilà les poisons des âmes, ce ne sont pas nos 
discours, comme 16 crient ces cerveaux avinés, qui sont 
peuplés de visions à cause de leur maladie. S'ils étaient 
sages, ils devraient savoir que c’est dans les âmes sans 
souillure et purifiées de toute tache que brille le don pro- 
phétique. Un miroir sale ne peut pas recevoir le reflet des 
images, et une âme qui est occupée d’avance par les soucis 
temporels et qu'obscurcissent les passions qui naissent de 
la pensée charnelle ne peut pas davantage recevoir les 
lumières du Saint-Esprit. Tout songe n’est pas aussitôt 
une prophétie, comme dit Zacharie : « Le Seigneur a fait 
une vision et une pluie d’hiver, parce que les oracles 
avaient débité des propos pénibles, et qu’ils débitaient 


1. On ne peut pas exposer avec plus de clarté l'erreur de 
Sabellios. Si Basile, à l'exemple de Grégoire le Thaumaturge 
{voir p. 195), pour ne pas offusquer certains orthodoxes aux 
tendances douteuses et pour les empêcher de se rejeter dans 
l'hérésie, a parfois voilé quelque peu sa pensée, il la montre 
ici au grand jour. 

2. Dans la Lettre CXV Basile, animé d’une sainte colère, 
traitait de lézards et de crapaudsles gens quel’hérétique Simplicia 
avait excités contre lui (voir p. 20). 
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ἔννοιαν παραδέξασθαι; Où γὰρ ἐξαρκεῖ διαφορὰς προσά- 
nov ἁπαριθμήσασθαι, ἀλλὰ χρὴ. ἕκαστον , τιρόσωπον Ev 
ὑποστάσει ἀληθινῇ ὑπάρχον .δμολογεῖν. Ἐπεὶ τόν γε 
ἀνυπόστατον τῶν προσώπων ἀναπλασμὸν οὐδὲ Σαθέλλιος 
παρῃτήσατο, εἰπὼν τὸν αὐτὸν Θεόν, ἕνα τῷ ὑποκειμένῳ 
ὄντα πρὸς τὰς ἑκάστοτε παραπιττούσας χρείας µετα- 
μορφούμενον, νῦν μὲν ὃς Πατέρα, νῦν δὲ ὡς Ὑΐόν, νῦν δὲ 
ὃς Γνεῦμα “Αγιον διαλέγεσθαι. Ταύτην πάλαι κατασθεσθεῖ- 
σαν τὴν πλάνην ἀνανεοῦνται νῦν οἳ τῆς ἀνωνύμου ταύτης 
αἱρέσεως ἐφευρεταί, ol τὰς ὑποστάσεις ἀθετοῦντες καὶ 
τὸ ὄνομα τοῦ Υΐο0 τοῦ Θεοῦ ἁπαρνούμενοι, Οὕς, ἐὰν 
μὴ παύσωνται λαλοῦντες κατὰ τοῦ Θεοῦ ἀδικίαν, ὀδύρεσθαι 
χρὴ μετὰ τῶν ἀρνησιχρίστων. 

{6 Ταῦτα ἀναγκαίως ὑμῖν διεστειλάμεθα, ἵνα τὰς ἀπὸ 
τῶν πονηρῶν διδαγμάτων βλάβας φυλάξησθε. Τῷ ὄντι γάρ; 
εἰ χρὴ τὰς πονηρὰς διδασκαλίας τοῖς δλεθρίοις φαρμάκοις 
ἐξομοιοῦν, ὃς ot παρ᾽ ὑμῖν ὀνειροσκόποι φασί, ταῦτά 
ἐστι καὶ κόνειον καὶ ἀκόνιτον καὶ εἴ τι ἕτερον φάρμακον 
ἀνδροφόνον. Ταῦτα ψυχῶν δηλητήρια, οὐχ οἳ ἡμέτεροι 
λόγοι, ἅπερ at οἰνόπλη KTOL μήνιγγες ἐκδοῶσι πολυφάνταστοι 
οὖσαι διὰ τὸ πάθος’ οὕς, εἴπερ ἐσωφρόνουν, ἐχρῆν εἰδέναι 
ὅτι ταῖς ἀχράντοις καὶ πάσης κηλῖδος κεκαθαρμέναις 
ψυχαῖς τὸ προφητικὸν ἐναυγάζει χάρισμα. Οὔτε γὰρ 
κατόπτρῳ ῥυπῶντι δυνατὸν τῶν εἰκόνων δέξασθαι τὰς 
ἐμφάσεις, οὔτε ψυχὴν ταῖς βιωτικαῖς προειλημμένην 
μερίμναις καὶ τοῖς ἐκ τοῦ φρονήματος τῆς σαρκὸς ἐπισκο- 
τουμένην πάθεσι δυνατὸν ὑποδέξασθαι τοῦ "Αγίου ΓΠνεύ- 
ματος τὰς ἑλλάμψεις. Οὐ γὰρ πᾶν ἐνύπνιον εὐθὺς προφη- 
τεία, ὥς φησι Ζαχαρίας: « Κύριος ἐποίησε φαντασίαν καὶ 
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add. P? || 37 σαθέλλιος : ὁ σαθέλλιος LC || 41-42 κατασθεσθεῖσαν : 
κατασκευασθεῖσαν B. 

6 1 ordo ὑμῖν ἀναγκαίως L || 5 ordo ἀκόνιτον καὶ κώνειον M || 
8 τὸ om. B. 


ho 


45 


15 


197 | CCXI. A OLYMPIOS 


des songes menteurs 1 ». Or ils ignorent même, ces hommes 
qui, d’après Isaïe ?, rêvent et aiment à s’assoupir sur leur 
couche, ils ignorent que souvent une activité d’erreur est 
envoyée aux fils de la désobéissance 3. Il existe aussi un 
esprit menteur, qui, étant venu dans les faux prophètes, 
trompa Achab 4, Puisqu'ils savaient cela, ils n’auraient pas 
dû s'élever au point de s’attribuer le don de prophétie, 
ces hommes qui montrent une conscience moins scrupuleuse 
que l’augure Balaam lui-même. Celui-ci, en effet, invité 
avec de magnifiques présents par le roi des Moabites, 
ne put se résoudre à prendre la parole contre la volonté 
de Dieu, ni à maudire Israël, que ne maudit pas le Seigneur 5. 
Donc si les visions qu’ils ont pendant leur sommeil sont 
d'accord avec les commandements du Seigneur, qu'ils se 
contentent des Évangiles, qui n’ont pas besoin du secours 
des songes pour inspirer confiance. Mais, alors que le 
Seigneur nous a laissé sa paix 8, et qu’il nous a donné un 
commandement nouveau pour que nous nous aimions les 
uns les autres ?, si ces songes amènent la lutte, la discorde 
et la disparition de la charité, que ces hommes ne donnent 
pas l’occasion au diable d’entrer dans leur âme pendant leur 
sommeil, et qu'ils n’accordent pas plus d’autorité aux 
visions diaboliques qu’aux enseignements du salut! 


CCXI 
A OLYMPIOS 


Quand je lus la lettre de ton mérite, je ne me sentis 
pas de joie et de confiance, et quand j’eus un entretien 


4. Zach., X, 1, 2. 

2. Isaïe, XXIX, 8. 

3. Éphés., 11, 2. 

4, III Rois, XXII, 22. 

5. Nombres, XXII, XXIII. 
6. Jean, XIV, 27. 

7. Jean, XIII, 34. 

CCXI. Écrite en 375. 
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δετὸν χειμερινόν, διότι ot ἀποφθεγγόμενοι ἐλάλησαν κόπους 
καὶ τὰ ἐνύπνια ψευδῆ ἐλάλουν ». Οὗτοι δὲ κἀκεῖνο ἀγνοοῦσιν, 
οἳ κατὰ τὸν “Ἡσαΐαν ἐνυπνιαζόμενοι κοίτην φιλοῦντες 
νυστάξαι, ὅτι πολλάκις ἐνέργεια πλάνης ἀποστέλλεται ἐπὶ 
τοὺς υἱοὺς τῆς ἀπειθείας. Καὶ ἔστι πνεῦμα ψευδὲς ὃ ἐν 
τοῖς ψευδοπροφήταις γενόμενον ᾿Αχαάθ ἐξηπάτησε. 
Ταῦτα εἰδότας ἔδει μὴ τοσοῦτον ὑπεραρθῆναι ὥστε ἑαυτοῖς 
προφητείαν προσμαρτυρεῖν, οἵ γε δείκνυνται καὶ τοῦ 
οἰωνοσκόπου Βαλαὰμ τῆς ἀκριβείας ἀπολειπόμενοι. Ὃς 
ὑπὸ τοῦ βασιλέως τῶν Μωαβιτῶν ἐπὶ μεγίσταις δωρεαῖς 
μετακληθεὶς οὐκ ἠνέσχετο ἀφεῖναι φωνὴν παρὰ τὸ βούλημα 
τοῦ Θεοῦ οὐδὲ ἀράσασθαι τὸν ᾿Ισραὴλ ὃν οὐκ ἀρᾶται 
Κύριος. Εἰ μὲν οὖν ταῖς ἐντολαῖς τοῦ Κυρίου at κατὰ τὸν 
ὕπνον αὐτῶν φαντασίαι συντρέχουσιν, ἀρκείσθωσαν τοῖς 
Εὐαγγελίοις οὐδεμιᾶς βοηθείας ἐκ τῶν ὀνείρων εἲς τὴν 
ἀξιοπιστίαν προσδεομένοις. Εἰ δὲ 6 μὲν Κύριος τὴν 
ἑαυτοῦ εἰρήνην ἀφῆκεν ἡμῖν καὶ ἐντολὴν καινὴν ἔδωκεν 
ἡμῖν ἵνα ἀγατιῶμεν ἀλλήλους, τὰ δὲ ὀνείρατα μάχην καὶ 
διάστασιν καὶ ἀγάπης ἀφανισμὸν ὑφηγεῖται, μὴ διδότωσαν 
καιρὸν τῷ διαδόλῳ διὰ τοῦ ὕπνου ταῖς ψυχαῖς αὐτῶν 
ἐπιβαίνειν, μηδὲ κυριότερα ποιείτωσαν τὰ παρ᾽ αὐτοῦ pav- 
τάσµατα τῶν σωτηρίων διδαγμάτων. 


ΟΟΧΙ 
ΟΛΥΜΠΙΩ 


Καὶ τοῖς γράμμασιν ἐντυχὼν τῆς τιμιότητός σου ἡδίων 
ἐμαυτοῦ καὶ εὐθυμότερος ἐγενόμην, καὶ τοῖς ποθεινοτάτοις 


19 κοίτην: καὶ κοίτην LC || 22 ψευδοπροφήταις : προφήταις LC || 
ἀκαὰθ: τὸν aza LCP? || 28 οὐκ ἀρᾶται: οὐ καταρᾶται LPE 
καταρᾶται { || 29-30 τὸν ὕπνον : τῶν ὕπνων L || 32 προσδεομένοις : 
-yor L || 33 ἔδωχεν : δέδωκεν MLC || 84 ἡμῖν om. L || 37 αὐτοῦ: 
ἑαυτῶν LC. 
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avec tes fils très désirés, il me sembla que c'était toi-même 
que je voyais. Ils ont trouvé mon âme dans une extrême 
affliction, et ils lont si bien consolée que j'ai oublié la 
ciguë de chez vous 1, que les marchands de songes et les 
débitants de songes colportent contre nous pour gagner 
les bonnes grâces de ceux qui les ont gagés. Quant aux 
lettres, j'ai écrit les unes, et nous donnerons les autres plus 
tard, si tu veux bien. Puisse-t-il seulement en revenir 
quelque utilité à ceux qui les recevront ! 


CCXII 
A HILARIOS 


4 Quelle a été, à ton avis, mon impression, ou quel 
était mon sentiment, quand je suis allé à Dazimon et que 
j'ai appris quelques jours après notre arrivée que ton 
éloquence était partie? L’admiration que j'ai eue pour toi 
depuis mon enfance, dès les bancs mêmes de l’école, m'a 
toujours fait beaucoup apprécier ton entretien, mais cette 
estime s’explique encore par un autre motif : c’est qu'il n'y 
a rien maintenant d'aussi digne d’être recherché, qu’une 
âme amie du vrai et qui possède le don de juger sainement 
les choses, et c’est justement ce que nous croyons se 
conserver chez toi. Nous voyons la plupart des autres 
partagés comme dans les courses de chevaux, les uns 
portés pour ceux-ci, les autres pour ceux-là, et acclamer 
ceux de leur parti. Mais toi, qui es au-dessus de la crainte, 
de l’adulation et de tout sentiment vulgaire, il est naturel 
que tu regardes la vérité d’un œil sain. Et je m'aperçois 
que tu n’es pas peu préoccupé de. la situation des Églises, 
puisque tu nous as même envoyé une certaine lettre à 
ce sujet, comme tu le déclarais dans cette dernière missive. 


1. Basile n’a pas oublié autant qu'il le dit cette ciguë destinée 
à empoisonner jes âmes, puisqu'il ne peut s'empêcher d'en 
parler à un compatriote de ses insulteurs. Il est toujours ému 
de l'hostilité que lui témoignent les citoyens de Néocésarée. 
CCXII. Écrite en 375. 


CCXII. ΙΛΑΡΙΩ 198 


uito εἰς ὅμιλίαν ἐλθὼν αὐτόν σε ἔδοξα καθορᾶν. OT πάνυ 
µου τὴν ψυχὴν κεκακωμένην παραλαβόντες οὕτω διέθηκαν 
ὥστε ἐπιλαθέσθαι µε τοῦ παρ᾽ ὑμῖν κωνείου, 8 ot ὀνειροπῶ- 
λαι καὶ ὀνειροκάπηλοι εἰς τὴν τῶν ἐκμισθωσαμένων að- 
τοὺς χάριν καθ᾽ ἡμῶν περιφέρουσιν. ᾿Επιστολὰς δὲ τὰς 
μὲν ἔγραψα, τὰς δὲ καὶ εἰς ὕστερον δώσομεν, ἐὰν ἐθέλῃς. 
Μόνον εἴη τι ὄφελος παρ᾽ αὐτῶν τοῖς λαμβάνουσιν. 


CCXII 
ΙΛΑΡΙΩ 


4 Ἐμὲ δὲ τί οἴει πεπονθέναι ἢ τίνα γνώμην ἔχειν, 
ἐπειδὴ ἐπεδήμησα μὲν τῷ Δαζιμῶνι, ἔμαθον δὲ ὀλίγαις 
ὕστερον ἡμέραις τῆς παρουσίας ἡμῶν ἐξεληλυθέναι σου 
τὴν λογιότητα; Où γὰρ μόνον διὰ τὸ ἐκ παιδὸς θαῦμα 8 
ἔσχον περὶ σὲ εὐθὺς ἀπὸ διατριθῶν αὐτῶν ἀεὶ πολλοῦ 
ἀξίαν ἐθέμην τὴν ὁμιλίαν σου, ἀλλὰ καὶ διὰ τὸ μηδὲν οὕτω 
σπουδαῖον εἶναι νῶν ὃς φιλαλήθη ψυχὴν ὑγιὲς τῶν πραγµά- 
των τὸ κριτήριον κεκτημένην ὅπερ ἡγούμεθα παρὰ σοὶ 
διασώζεσθαι. Καὶ γὰρ τῶν λοιπῶν τοὺς πλείστους ὄρῶμεν, 
ὥσπερ ἐν ταῖς ἵπποδρομίαις, τοὺς μὲν ὣς τούτους, τοὺς 
δὲ ὃς ἐκείνους διῃρηµένους, καὶ συνεκθοῶντας τοῖς 
στασιάζουσι, Σὲ δὲ καὶ φόθου καὶ θεραπείας καὶ π ς 
ἀγεννοῦς πάθους ὑψηλότερον ὄντα εἰκὸς ὀφθαλμῷ μὲ Ἡ 
καθορᾶν τὴν ἀλήθειαν. Καὶ γὰρ αἰσθάνομαί σου μὴ πα- 
ρέργως ἔχοντος πρὸς τὰ” τῶν ἘκκλησιΏῶν, ὅπου γε καὶ 
πρὸς ἡμᾶς ἔπεμψάς tva περὶ τούτων ἐπιστολήν, ὃς ἐν 
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J'aurais plaisir à apprendre qui lavait reçue pour me 
l’apporter, afin de connaître celui qui m’a fait tort. En effet 
je n’ai pas encore lu de lettre qui nous ait été adressée par 
toi à ce sujet, 

2 A quel prix penses-tu donc que j'achèterais ton 
entretien, pour te faire connaître mes sujets d’afiliction 
(le simple récit de leurs douleurs apporte, comme tu sais, 
quelque soulagement aux affligés!) et pour répondre aux 
questions posées, non en me confiant à des caractères sans 
âme, mais en faisant moi-même et par mes propres moyens 
un exposé clair, détaillé et qui épuise le sujet? Les paroles 
animées ont une plus grande efficacité persuasive que les 
écrits, et ne se prêtent plus aussi facilement aux attaques 
et aux prises de la calomnie. Il ne reste rien à tenter désor- 
mais à personne qu’on n’ait déjà osé entreprendre, puisque 
ceux-là même qui avaient reçu de nous les plus importants 
dépôts, qui, à notre sentiment, alors que nous les voyions 
parmi les hommes, étaient quelque chose de trop grand 
pour appartenir à l’humanité, puisque ceux-là, dis-je, 
ont accepté de faire passer sous notre nom des écrits d’un 
certain personnage sans prendre garde à leur contenu, 
et de nous brouiller à cause de cela avec les frères ?. Aussi 
n’y a-t-il rien désormais de plus exécrable pour les hommes 
pieux que notre nom. En effet, après m'être appliqué dès 
le début à me faire oublier (je ne sais si aucun de ceux qui 
ont observé la faiblesse humaine la cherché autant que 
moi), voilà maintenant, comme si j'avais au contraire 
préféré me rendre célèbre auprès de tous les hommes, 
que sur tous les points de la terre, j’ajouterai même de la 
mer, on ne fait que parler de moi. Ceux qui pratiquent 
limpiété à l'extrême limite, et qui introduisent dans 
les Églises le dogme impie de la dissemblance δ, sont en 
guerre avec moi; et ceux qui tiennent le milieu, comme 
ils pensent, et qui, tout en partant des mêmes principes, 


1. Basile avait exprimé la même idée au début de la Lettre 
XCII. Voir Tome I, pages 198, 199. 

2. Ce n’est pas la première fois que Basile se plaint qu'on 
ait voulu faire passer sous son nom des écrits qu'il aurait 
condamnés. Voir Tome I, page 63. 

3. Il s'agit encore des Anoméens. 
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τοῖς ἔναγχος τούτοις ἐδήλους γράμμασιν, ἣν τίς ὃ παρα- 
λαθὼν ὥστε διακοµίσαι ἡδέως ἂν μάθοιμι, ὥστε εἰδέναι τὸν 
ἀδικήσαντα. Οὐ γὰρ ἐνέτυχόν πω γράμμασι σοῖς πρὸς ἡμᾶς 
περὶ τούτων. 

2 Méocou πότ᾽ ἂν οὖν οἴει πρίασθαί µε τὴν ὅμιλίαν σου, 
ὑπὲρ τοῦ γνωρίσαι µε σοὶ τὰ λυποῦντά µε (φέρει γάρ, ὥς 
οἶδας, καὶ τὸ ἐξειπεῖν ῥᾳστώνην τινὰ τοῖς ὀδυνώμένοις), 
ἀποκρίνασθαί τε περὶ τῶν ἐπιζητουμένων, où γράμμασιν 
ἀψύχοις καταπιστεύσαντα, ἀλλ᾽ αὐτὸν δι’ ἐμαυτοῦ ἐναργῶς 
λέγοντα ἕκαστα καὶ ἐπεξιόντα; OÙ γὰρ ἔμψυχοι λόγοι δρα- 
στικωτέραν τε ἔχουσι τὴν πειθώ, πρός τε τὸ εὐεπιχεί- 
ρητον καὶ πρὸς συκοφαντίαν εὐάλωτον οὐκέτι ὅμοιοι τοῖς 
γεγραμμένοις εἰσί. Kai γὰρ οὐδὲν ἀτόλμητον λοιπὸν οὐδενί, 
ὅπου γε καὶ où τὰ μέγιστα παρ᾽ ἡμῶν πιστευθέντες, οὓς 
ἠσθανόμεθα μετὰ τῶν ἀνθρώπων δρῶντες ὥς μεῖζόν τι 
ὄντας ἢ κατὰ ἄνθρωπον, οὗτοι κατεδέξαντο συγγράμματά 
τινος τὰ ὅποῖα δήποτε ὥς ἡμέτερα παραπέμπειν καὶ 
ἐπ᾽ αὐτοῖς διαβάλλειν ταῖς ἀδελφότησιν, ὃς μηδὲν λοιπὸν 
τοῦ ἡμετέρου ὀνόματος φευκτότερον εἶναι τοῖς εὐλαθέσι. 
Τὸ γὰρ ἀγνδηβῆναϊ γενόμενος ἐξ, ἀρχῆς ἐπιτηδεύσας, ὃς 
οὔκ οἶδα εἴ τις ἄλλος τῶν ἐπεσκεμμένων τὴν ἀνθρωπίνην 
ἀσθένειαν, νῦν, καθάπερ τὸ ἐναντίον προελόμενος πᾶσιν 
ἀνθρώποις γνόριμον ἐμαυτὸν καταστῆσαι, οὕτω πανταχοῦ 
γῆς, προσθήσω δὲ ὅτι καὶ θαλάσσης, διατεθρύλημαι. Οἵ 
τε γὰρ τὸν ἔσχατον ὅρον τῆς ἀσεθείας ἐπιτηδεύοντες 

-καὶ τὸ ἄθεον τῆς ἀνομοιότητος δόγμα ταῖς ᾿Εκκλησίαις 
ἐπάγοντες πρὸς ἐμὲ τὸν πόλεμον ἔχουσιν. Οἵ τε τὴν 
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n'admettent pas la conséquence des raisonnements parce 
qu’elle blesse les oreilles de la multitude, ceux-là ne peuvent 
nous supporter, nous inondent de toutes les injures 
possibles et ne renoncent à aucun mauvais dessein, bien 
que le Seigneur ait fait échouer leurs entreprises. Comment 
de pareilles choses ne seraient-elles pas afiligeantes? 
Comment ne me rendraiïent-elles pas la vie douloureuse? 
J'estime que ma seule consolation dans mes maux, c’est 
ma mauvaise santé, qui me persuade que je ne resterai 
pas longtemps dans cette malheureuse vie 1, Mais assez 
là-dessus. Dans tes souffrances corporelles je t’exhorte 
à te comporter d’une manière courageuse et digne du Dieu 
qui nous a appelés. S'il voit que nous recevons les maux 
présents avec reconnaissance, ou bien 1] écartera les sujets 
d’affliction, comme pour Job, ou bien il nous récompensera 
avec les grandes couronnes de la patience dans l’état qui 
suivra notre vie d'aujourd'hui. 


CCXIII 
SANS ADRESSE, POUR UN HOMME PIEUX 


4 Puisse le Seigneur, qui wa fourni un prompt secours 
dans mes afflictions, te payer lui-même le salaire du soula- 
gement que ta lettre nous a procuré dans sa visite d’aujour- 
d'hui! Qu'il t’accorde, par la grande et vraie joie de l'esprit, 
la récompense que tu as méritée pour avoir consolé notre 
bassesse ! J’avais alors l’âme en quelque sorte douloureu- 
sement affectée, pour avoir observé, dans une assemblée 
nombreuse, comme une indifférence stupide et complè- 
tement déraisonnable chez le peuple, et une habitude du 


4. Au milieu de toutes les épreuves dont il était accablé, 
affligé d’un corps qui n’a jamais cessé de le faire souffrir, c’est 
dans ce mauvais serviteur que Basile trouve son unique consola- 
tion. L'ancien solitaire d'Annisi dut plus d’une fois revenir 
par la pensée dans ce séjour pacifique (voir Tome I, pp. 43, 44) 
où s'étaient écoulées les meilleures années de sa vie. 

CCXIII. Écrite en 375. 
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μέσην ἐλαύνοντες, ὥς οἴονται, καὶ ἀπὸ μὲν τῶν αὐτῶν 
ἀρχῶν ἐκείνων ὠρμημένοι, τῇ δὲ τῶν λογισμῶν ἀκολουθίᾳ 
μὴ ἐφιέντες, διὰ τὸ ὑπεναντίον ταῖς ἀκοαῖς τῶν πολλῶν, 
ἡμᾶς δυσχεραίνουσι καὶ πλύνουσι μὲν ταῖς λοιδορίαις ἐφ᾽ 
ὅσον δύνανται, οὐδεμιᾶς δὲ ἀπέχονται τῆς ἐπιβουλῆς, εἰ 
καὶ ὅτι ὃ (Κύριος ἀπράκτους αὐτῶν τὰς ἐγχειρήσεις 
ἐποίησε. Ταῦτα πῶς οὗ λυπηρά; Mag οὐχὶ ὀδυνηράν μοι 
τὴν ζωὴν κατασκευάζοντα; “Og γε μίαν τίθεμαι τῶν 
κακῶν παραμυθίαν τὴν ἀσθένειαν τῆς σαρκός, ú% fc 
πέπεισμαι μὴ πολὺν χρόνον παραμένειν τῇ δυστήνῳ ταύτῃ 
ζωῇ. Καὶ ταῦτα μὲν εἰς τοσοῦτον. Σὲ δὲ ἐπὶ τοῖς πάθεσι 
τοῦ σώματος παρακαλῶ μεγαλοφυῶς καὶ ἀξίως τοῦ καλέ- 
σαντος ἡμᾶς Θεοῦ διακεῖσθαι: ὅς, ἐὰν ἴδῃ ἡμᾶς μετ᾽ 
εὐχαριστίας δεξαμένους τὰ παρόντα, ἢ ἐπανήσει τὰ 
λυποῦντα, ὃς ἐπὶ τοῦ "Ιώβ, ἢ τοῖς μεγάλοις στεφάνοις 
τῆς ὑπομονῆς ἀμείψεται ἐν τῇ μετὰ ταύτην τὴν ζωὴν 
ἡμῶν καταστάσει. 
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-ᾱ Κύριος ὅ παρασχόμενός por ταχεῖαν ἐπὶ ταῖς θλίψεσι 
τὴν ἀντίληψιν αὐτός σοι τῆς ἀναπαύσεως ἣν ἀνέπαυσας 
ἡμᾶς ἐν τῇ παρούσῃ διὰ τοῦ γράμματος ἐπισκέψει πα- 
ράσχοιτο τὴν ἀντίληψιν, τῇ ἀληθινῇ καὶ μεγάλῃ εὐφροσύνῃ 
τοῦ πνεύματος τὸν ἐπὶ τῇ παρακλήσει μισθὸν τῆς ταπει- 
νόσεως ἡμῶν ἀποπληρῶν. Ἔτυχον γάρ πως τὴν ψυχὴν 
κεκακωμένος, ἓν πολυανθρώπῳ συλλήψει κτηνώδη τινὰ καὶ 
παντελῶς ἄλογον τοῦ λαοῦ καταμαθὼν ῥᾳθυμίαν καὶ τῶν 
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mal invétérée et presque incorrigible chez ceux qui le 
conduisent. Mais quand j'ai vu ta lettre et le trésor de 
charité qu’elle renferme, ] 81 reconnu que Celui qui dirige 
notre fortune avait fait briller pour nous, qui vivons des 
jours amers, une douce consolation. C’est pourquoi je 
salue à mon tour ta sainteté et je t’adresse ma demande 
habituelle : ne cesse pas de prier pour ma pitoyable vie. 
Je crains, en effet, que submergé par le mirage de ce monde 
je n'oublie Dieu, qui relève de terre le pauvret, et que 
soulevé par quelque mouvement d’orgueil je ne tombe dans 
la condamnation du diable?. Je crains aussi, qu'ayant 
négligé mon administration, je ne sois surpris pendant 
mon sommeil par le Maître 3; ou que, si je men acquitte 
par les œuvres nuisibles, et si je heurte la conscience de 
mes compagnons de service 4, ou même si je vais avec les 
ivrognes, je ne subisse dans le juste jugement de Dieu les 
peines dont il a menacé les mauvais intendants. Je te 
demande donc d’implorer Dieu dans toutes tes prières, 
pour que nous soyons vigilant en toutes choses 5, et que 
nous ne devenions pas une honte et un déshonneur pour 
le nom du Christ, quand seront révélés les secrets de notre 
cœur 5, au grand jour de la manifestation de notre Sauveur 
Jésus-Christ. 

2 Sache que je m’attends à être appelé pour comparaître 
à la cour, grâce aux menées des hérétiques, avec la paix 
évidemment comme prétexte. Dès qu’il a entendu parler 
de cela, cet évêque ? nous a écrit de nous rendre en toute 
hâte en Mésopotamie, de réunir ceux de la région qui 
partagent nos sentiments et qui affermissent les Églises, et 
d'aller avec eux trouver l'Empereur. Mais, sans parler 
d’autres obstacles, ma santé ne pourra peut-être pas 
supporter ce voyage en hiver. D’ailleurs jusqu’à présent 


Psaume CXII, 7. 

I Tim., 111, 6. 

. Matth., XXIV, 48-51 — Luc, ΧΙΙ, 45, 46. 

. I Cor., VIII, 12. 

. H Tim., IV, 5 — I Pierre, V, 8. 

6. I Cor., IV, 5. 

7. Les Mauristes croient que Basile désigne ainsi Mélèce. 


on ο o à 
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ἀγόντων αὐτοὺς παλαιὰν καὶ δυσδιόρθωτον συνήθειαν τοῦ 
κακοῦ. ᾿Επεὶ δὲ εἶδον τὰ γράμματα καὶ τὸν ἐν αὐτοῖς τῆς 
ἀγάπης θησαυρόν, ἐπέγνων ὅτι ἐπέλαμψεν ἡμῖν τοῖς ἐν 
πικρία ζῶσι γλυκεῖαν παραμυθίαν ὁ οἰκονομῶν τὰ ἡμέτερα. 
Διὸ καὶ ἀντιφθέγγομαί σου τὴν δσιότητα παρακαλῶν τὴν 
συνήθη παράκλησιν, μὴ διαλιπεῖν σε εὐχόμενον ὑπὲρ 
τῆς ἐλεεινῆς μου ζωῆς, μήποτε τῇ φαντασίᾳ τοῦ βίου 
τούτου καταθαπτισθεὶς ἐπιλάθωμαι μὲν τοῦ Θεοῦ, τοῦ 
ἐγείροντος ἀπὸ γῆς πτωχόν, ἔπαρσιν δέ τινα παθὼν εἰς 
κρίμα ἐμπέσω τοῦ διαβόλου, ῥαθυμήσας δὲ τῆς οἰκονομίας 
καθεύδων ὑπὸ τοῦ Δεσπότου καταληφθῶ, ἢ καὶ διὰ τῶν 
βλαθερῶν ἔργων προστιθεὶς καὶ τύπτων τὴν συνείδησιν 
τῶν συνδούλων, ἢ καὶ μετὰ τῶν μεθυόντων γινόμενος, ἐν 
τῇ δικαιοκρισίᾳ τοῦ Θεοῦ πάθω τὰ τοῖς πονηροῖς τῶν 
οἰκονόμων ἠπειλημένα, Παρακαλῶ οὖν σε ἐπὶ πάσῃ npo- 
σευχῇ δέεσθαι τοῦ Θεοῦ νήφειν ἡμᾶς ἐν πᾶσιν, ἵνα μὴ 
αἰσχύνη γινόμεθα καὶ ὄνειδος τῷ ὀνόματι τοῦ Χριστοῦ ἐν 
τῇ ἀποκαλύιμει τῶν κρυπτῶν τῆς καρδίας ἡμῶν κατὰ τὴν 
μεγάλην ἡμέραν τῆς ἐπιφανείας τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν ᾿Ιησοῦ 
Χριστοῦ. 

2 Γίνωσκε δέ µε ἐν προσδοκία εἶναι τοῦ κατ᾽ ἐπήρειαν 
τῶν αἱρετικῶν ἀνακληθήσεσθαι εἰς τὸ στρατόπεδον ἐπὶ 
προφάσει δὴ τῆς εἰρήνης: καὶ τοῦτο ἀκούσαντα καὶ τὸν 
ἐπίσκοπον τόνδε ἐπεσταλκέναι ἡμῖν σπουδάσαι περὶ τὴν 
Μεσοποταμίαν γενέσθαι, καὶ τῶν ἐκεῖ τοὺς ὁμοδόξους καὶ 
ἐπικρατύνοντας τὰ τῶν ᾿Εκκλησιῶν συναγαγόντα μετ᾽ 
αὐτῶν δρμῆσαι πρὸς τὸν Βασιλέα. ᾿Εμοὶ δὲ τάχα μὲν οὐδὲ 
τὸ σῶμα αὐτὸ πρὸς τὴν ἐν τῷ χειμῶνι δδοιπορίαν ἀρκέσει. 
Τέως δὲ οὐδὲ ἀναγκαῖον τὸ πρᾶγμα ἐφάνη, πλὴν εἰ μή τι 


48 τὴν ὁσιότητα : τῇ ὁσιότητι V3 || 14 ὑπὲρ om. L || 16 μὲν om. C | 
17 ἐγείροντος : ἐγείραντος C || 21 ordo ἢ καὶ Maur: καὶ ἢ VLC | 
22 θεοῦ : χυρίου C || 23 σε om. VL || 24 δέεσθαι : δεήσεσθαι V. 
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4 


la chose ne m’est pas apparue nécessaire, à moins que tu 
ne me donnes toi-même un conseil t., En effet j'attendrai 
encore le conseil de ta piété pour affermir ma décision. 
C’est pourquoi je te prie de nous faire connaître prompte- 
ment, par quelque frère zélé, l’avis de ta perfection et de 
ton intelligence divinement inspirée. 


CCXIV 
AU COMTE TÉRENCE 


4 Quand nous avons entendu dire que ta gravité avait 
été de nouveau forcée de s’occuper des affaires publiques, 
nous en avons été aussitôt bouleversé (on dira la vérité) 
en pensant combien 1] était contraire à ton attente, une 
fois délivré des soucis de l’État, et alors que tu consacrais 
tes loisirs au soin de ton âme, d’être obligé de nouveau 
de revenir aux mêmes occupations. Puis il nous vint à 
l'esprit cette pensée: peut-être le Seigneur veut-il, dans 
les douleurs innombrables qui accablent maintenant nos 
Églises, nous accorder cette grâce comme unique conso- 
lation, et a-t-il décidé que l’on verrait de nouveau ta 
dignité à la tête des affaires. Alors nous eûmes meilleur 
courage, à la pensée que nous allions une fois encore, avant 
de quitter cette vie, nous rencontrer avec ton mérite. 

2 Mais voilà qu’un autre bruit nous est parvenu, que 
tu étais à Antioche, et que tu réglais avec les hauts magis- 
trats les affaires présentes. Outre ce bruit nous avons 
entendu dire que les frères de la faction de Paulin s’entre- 
tenaient avec ta droiture de leur union avec nous 2, et par 


1. On voudrait savoir de quel prétexte pouvaient bien se 
couvrir les hérétiques pour accuser Basile d'être un obstacle 
à la paix. Celui-ci nous donne peu de précisions sur cette affaire, 
comme d’ailleurs sur beaucoup d’autres, d'autant plus intéres- 
santes qu'elles font partie de l’histoire politique et religieuse 
du temps. 

CCXIV. Écrite en 375. 

2. Nous voici revenus au schisme d'Antioche (voir Introduc- 
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αὐτὸς συμβουλεύσεις. ᾿Αναμενῶ γὰρ καὶ τὴν παρὰ τῆς ιο 


θεοσεθείας σου συμβουλήν, ὥστε κρατυνθῆναι τὴν γνώμην. 
Διὸ παρακαλῶ θᾶττον ἡμῖν διά τινος τῶν σπουδαίων 
ἀδελφῶν τὸ παραστὰν τῇ τελειότητί σου καὶ ἐνθέῳ συνέσει 
φανερωθῆναι, 


CCXIV 
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4 Ὅτε ἠκούσαμεν τὴν σεµνότητά σου πάλιν ἐκθεθιάσθαι 
πρὸς τὴν τῶν κοινῶν ἐπιμέλειαν, εὐθὺς μὲν διεταράχθηµεν 
(εἰρήσεται γὰρ τἀληθές) λογιζόμενοι ὅπως σοι παρὰ 
γνώμην ἐστὶν ἅπαξ, ἀφεθέντι τῶν δημοσίων φροντίδων καὶ 
σχολάσαντι τῇ ἐπιμελείᾳ τῆς ἑαυτοῦ ψυχῆς πάλιν 
ἀναγκάζεσθαι πρὸς τὰ αὐτὰ ἐπιστρέφειν. Ἔπειτα εἲς 
ἔννοιαν ἐλθόντες ὅτι τάχα ὅ Κύριος βουλόμενος τῶν 
μυρίων ὁδυνῶν, at νῦν τὰς καθ’ ἡμᾶς ᾿Εκκλησίας συνέ- 
χουσι, μίαν ταύτην χαρίσασθαι παραμυθίαν, τὴν σὴν 
σεμνοπρέπειαν πάλιν ᾠκονόμησεν ἐπὶ τῶν πραγμάτων pa- 
νῆναι, καὶ δὴ καὶ εὐθυμότεροι ἦμεν ὃς μέλλοντες ἔτι γοῦν 
ἅπαξ, πρὶν ἀπιέναι τῆς ζωῆς ταύτης, συντεύξεσθαι τῇ 
τιμιότητί σου. 

2 ᾿Αλλὰ πάλιν ἡμᾶς ἑτέρα φήμη κατέσχεν, ὡς ἐπὶ 
τῆς ᾿Αντιοχείας διάγοντος καὶ τὰ ἐν χερσὶ πράγματα ταῖς 
μεγάλαις ἀρχαῖς συνδιέποντος. Γ]ρὸς δὲ τῇ φήμῃ ταύτῃ 
κατέλαθεν ἡμᾶς ἀκοὴ ὅτι καὶ ot τῆς κατὰ [Παυλῖνον 
συντάξεως ἁδελφοὶ διαλέγονται τῇ ὀρθότητί σου περὶ τῆς 


10 ἀναμενῶ : -ένω V || 12 διὸ... τινος om. V. 
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nous je désigne ceux qui sont du parti de l’homme de 
Dieu, l’évêque Mélèce. Et même j'apprends maintenant 
qu'ils font circuler une lettre des Occidentaux, qui leur 
confie l’épiscopat de l’Église d’Antioche et qui frustre 
l’évêque le plus admirable de la véritable Église de Dieu, 
Mélèce. Je ne m'en étonne pas. Les uns ignorent complète- 
ment notre situation, et les autres, bien qu’ils semblent la 
connaître, rapportent les faits aux Occidentaux dans 
l'intérêt de leur parti plus que dans celui de la vérité. 
D'ailleurs il n’est nullement invraisemblable que ces 
gens-là ignorent la vérité, ou même cachent la cause pour 
laquelle le bienheureux évêque Athanase en est venu à 
écrire à Paulin. Mais comme ta perfection a là-bas les 
hommes capables de lui raconter exactement ce qui s’est 
passé entre les évêques 1 sous le règne de Jovien ?, nous te 
prions de te faire instruire par eux. Cependant, comme 
nous n’accusons personne, et que nous souhaitons de 
garder la charité envers tous et surtout envers nos proches 
dans la foi, nous félicitons ceux qui ont reçu la lettre de 
Rome. Et si elle contient en leur faveur quelque auguste 
et important témoignage, nous souhaitons qu'il dise la 
vérité et qu'il soit confirmé par les œuvres mêmes. Ce 
n’est cependant pas une raison pour que nous puissions 
jamais nous persuader soit d'ignorer Mélèce, soit d’oublier 
l'Église qu'il gouverne, soit de regarder comme peu 
importantes les questions au sujet desquelles, dès le début, 
s’est produit le désaccord, et de croire qu’elles ont peu 
d'intérêt pour le but de la piété. Pour ma part, bien loin 
de jamais consentir à céder parce qu’un tel s'enorgueillit 


tion, p. xin). Basile n’aurait-il pas mieux fait de s'abstenir 
de prendre parti dans cette affaire, puisque Mélèce et Paulin 
étaient l’un et l’autre dignes d'être évêques? Si l’on objecte 
que Basile avait une trop forte personnalité pour qu'il lui 
fût possible de ne pas essayer de mettre fin à un schisme qui 
déchirait une grande ville, on peut répondre que pour le bien 
de la paix il aurait pu conseiller à Mélèce de se retirer. 

4. Ces évêques sont Athanase et Mélèce. Voir Tome I, pages 
193, 194. | 

2. Successeur de Julien. Il n'eut que huit mois de règne 
(363-364). 
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πρὸς ἡμᾶς ἑνώσεως, ἡμᾶς δὲ λέγω τοὺς τῆς μερίδος τοῦ 
ἀνθρώπου τοῦ Θεοῦ, Μελετίου τοῦ ἐπισκόπου. Οὓς καὶ 
γράμματα ἀκούω νῦν τῶν Δυτικῶν περιφέρειν αὐτοῖς τὴν 
ἐπισκοπὴν τῆς κατὰ ᾿Αντιόχειαν ᾿Εκκλησίας ἐπιτρέποντα, 
παραλογιζόμενα δὲ τὸν θαυμασιώτατον ἐπίσκοπον τῆς 
ἀληθινῆς τοῦ Θεοῦ ᾿Εκκλησίας Μελέτιον. Καὶ οὗ θαυμάζω 
τοῦτο. OÙ μὲν γὰρ ἀγνοοῦσι παντελῶς τὰ ἐνταῦθα, οἵ δὲ 
καὶ δοκοῦντες εἰδέναι φιλονεικότερον μᾶλλον ἢ ἀληθέστε- 
ρον αὐτοῖς ἐξηγοῦνται. Πλὴν ἀλλ᾽ ἐκείνους μὲν οὐδὲν 
ἀπεικὸς ἀγνοεῖν τὴν ἀλήθειαν ἢ καὶ ἀποκρύπτεσθαι τὴν 
αἰτίαν δι᾽ ἣν εἰς τὸ γράφειν Γ]αυλίνῳ ἦλθεν ô µακαριώτα- 
τος ἐπίσκοπος ᾿Αθανάσιος. Τὴν δὲ σὴν τελειότητα αὐτοῦ 
ἔχουσαν τοὺς δυναμένους τὰ μεταξὺ τῶν ἐπισκόπων γενό- 
μενα [ἐπὶ τῆς ᾿Ιοθιανοῦ βασιλείας ἀκριθῶς διηγήσασθαι 
παρακαλοῦμεν ὑπ) αὐτῶν διδαχθῆναι. Πλὴν ἀλλ’ ἐπειδὴ 
οὐδενὸς κατηγοροῦμεν, πρὸς πάντας δὲ ἔχειν εὐχόμεθα 
τὴν ἀγάπην καὶ μάλιστα πρὸς τοὺς οἰκείους τῆς πίστεως, 
συγχαίρομεν τοῖς κομισαμένοις τὰ ἀπὸ “Ῥόμης γράμματα. 
Κἄν τινα σεμνὴν καὶ μεγάλην ἔχη αὐτοῖς μαρτυρίαν, 
εὐχόμεθα ἀληθεύειν αὐτὴν δι᾽ αὐτῶν τῶν ἔργων βεθαιουμέ- 
νην. Οὐ μέντοι τούτου γε ἕνεκεν δυνάμεθα ἑαυτοὺς πεῖσαί. 
ποτε ἢ Μελέτιον ἀγνοῆσαι ἢ τῆς ὑπ᾽ αὐτὸν ᾿Εκκλησίας 
ἐπιλαθέσθαι ἢ τὰ ζητήματα ὑπὲρ ὢν ἐξ ἀρχῆς À διάστα- 
σις γέγονε, μικρὰ ἡγήσασθαι καὶ ὀλίγην ἔχειν νομίσαι 
διαφορὰν πρὸς τὸν τῆς εὐσεβείας σκοπόν. ᾿Εγὼ γάρ, οὐχ 
ὅπως εἰ ἐπιστολήν τις ἀνθρώπων δεξάμενος ἐπ᾽ αὐτῇ μέγα 


7 μελετίου etiam V?: μελιτίου VB || 8 αὐτοῖς: αὐτοὺς LC || 11 
μελέτιον : μελίτιον B || οὐ om. LC || 15 ἀγνοεῖν: ἢ ἀγνοεῖν LC | 
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d’une lettre qu’il a reçue des hommes, je ne puis considérer 
comme quelqu'un qui participe à la communion des saints 
celui qui ne suit pas la saine doctrine de la foi, même si 
la lettre est venue des cieux. 

3 (Considère, homme admirable, que les falsificateurs 
de la vérité, qui introduisent le schisme arien dans la saine 
foi des Pères, n’allèguent pas d’autre cause à leur refus 
d'admettre le pieux dogme des Pères, que la notion de 
consubstantiel, qu’ils interprètent eux-mêmes d’une façon 
perverse et pour calomnier la foi: ils prétendent que nous 
disons que le Fils est consubstantiel selon l’hypostase 1. 
Si nous leur donnons quelque prétexte, en nous laissant 
égarer par ceux qui tiennent ces propos ou des propos 
semblables par simplicité plus que par malice, rien n’em- 
pêche que nous ne donnions prise contre nous-mêmes aux 
accusations irréfutables, et que nous n’établissions ferme- 
ment l’hérésie de ces hommes dont la seule préoccupation, 
dans les discours qu’ils tiennent devant l’Église, est non 
d’établir leurs idées, mais de calomnier les nôtres. Or quelle 
calomnie pourrait être plus pénible et plus capable de 
secouer les foules, que celle qui se déchaïînerait, si certains 
d’entre nous disaient ouvertement que pour le Père, le 
Fils et le Saint-Esprit il ny a qu’une seule hypostase? 
Même s’ils enseignent avec la dernière clarté la différence 
‘des personnes, il restera toujours que cette même doctrine 
a été soutenue d’abord par Sabellios. Celui-ci disait en 
effet: Dieu est un par l’hypostase, mais il est représenté 
par l’Écriture sous des personnes différentes, selon le 
caractère particulier du besoin qui se rencontre chaque 
fois. Dieu s’attribue tantôt les mots paternels, quand c’est 
le moment de la personne du Père, tantôt ceux qui 
conviennent au Fils, quand il descend pour prendre soin 
de nous ou pour telles autres activités de sa mission; 


1. Ainsi ces questions, pour reprendre les expressions de 
Basile, au sujet desquelles, dès le début, s'était produit le 
désaccord, c’est-à-dire le schisme qui divisa Antioche, étaient 
des questions doctrinales. Il semble d’ailleurs que les discussions 
qui mettaient aux prises les partisans de Mélèce avec ceux de 
Paulin portaient plus sur les mots que sur les choses, puisque 
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φρονεῖ, τούτου ἕνεκεν ὑποσταλῆναί ποτε καταδέξοµαι, 
ἀλλ᾽ οὐδ᾽ ἂν ἐξ, αὐτῶν ἥκῃ τῶν οὐρανῶν, μὴ στοιχῇ δὲ 
τῷ ὑγιαίνοντι λόγῳ τῆς πίστεως, δύναμαι αὐτὸν κοινωνὸν 
ἡγήσασθαι τῶν ἁγίων. 

3 ᾿Ἐνθυμήθητι γάρ, ὢ θαυμάσιε, ὅτι où παραχαράκται 
τῆς ἀληθείας, ot τὸ ᾿Αρειανὸν σχίσμα τῇ ὑγιεῖ τῶν 
Πατέρων ἐπεισάγοντες πίστει, οὐδεμίαν ἄλλην αἰτίαν 
προδάλλονται τοῦ μὴ παραδέχεσθαι τὸ εὐσεθὲς τῶν [Πατέ- 
ρῶν δόγμα ἢ τὴν τοῦ δμοουσίου διάνοιαν, ἣν αὐτοὶ πονη- 
ρῶς καὶ ἐπὶ διαθολῇ τῆς πίστεως ἐξηγοῦνται λέγοντες τὸν 
Υἱὸν κατὰ τὴν ὑπόστασιν ὁμοούσιον λέγεσθαι. παρ᾽. ἡμῶν. 
Οἲς ἐάν τινα δῶμεν ἀφορμὴν ἐκ τοῦ περιφέρεσθαι το τοῖς 
δι ἁπλότητα μᾶλλον ἢ διὰ κακίαν ταῦτα ἢ τὰ τούτοις 
παραπλήσια λέγουσιν, οὐδὲν κωλύει καὶ ἡμᾶς ἀναντιρρή- 
τους μὲν δοῦναι καθ᾽ ἑαυτῶν τὰς λαδάς, ἰσχυρὰν δὲ 
ἐκείνοις κατασκευάσαι τὴν αἵρεσιν, οἷς µία µελέτη ἐστὶν 
ἐν τοῖς ἐπὶ τῆς ERANO λόγοις οὗ τὰ ἑαυτῶν 


γένοιτο τῆς διαθολῆς παύτης χαλετωτέρα καὶ μᾶλλον 


δυναμένη, τοὺς πολλοὺς διασαλεῦσαι, ἢ et φανείησάν τινες 
ἐξ, ἡμῶν Πατρὸς καὶ Υἱοῦ καὶ Ἁγίου Πνεύματος βίαν 


ὑπόστασιν. λέγοντες, οἳ κἂν πάνυ τὸ τῶν προσώπων διά- 


τ te à 


φορον ἐναργῶς δογματίζωσιν, ἀλλ᾽ οὖν τῷ παρὰ τοῦ Za- 
θελλίου προειλῆφθαι τὸ αὐτὸ τοῦτο λέγοντος ἕνα μὲν 
εἶναι τῇ ὑποστάσει τὸν Θεόν, προσωποποιεῖσθαι δὲ ὑπὸ τῆς 
Γραφῆς διαφόρως κατὰ τὸ ἰδίωμα τῆς ὑποκειμένης 
ἑκάστοτε χρείας, καὶ νῦν μὲν τὰς πατρικὰς ἑαυτῷ περιτι- 
θέναι φωνάς, ὅταν τούτου καιρὸς ῇ τοῦ προσώπου, νῦν 
δὲ τὰς Υἱῷ πρεπούσας, ὅταν πρὸς τὴν ἡμετέραν ἐπιμέ- 


33 ἤχῃ etiam M2: ἤχει M | στοιχῇ: -yet C. 

3 2 ἀρειανὸν : -νῶν C || σχίσμα: σχῆμα BMC || 3 ἐπεισάγοντες : 
ἐπεισαγαγόντες LC || 5 αὐτοὶ: αὐτοῖς P || 6 τῆς: τῆς ὅλης LC || 6-7 
τὸν υἱὸν : τὸ ἓν L || 19 τῷ: τὸ L || 21 προσωποποιεῖσθαι : προσωποι- 
εἴσθαι BL || 24 ordo καιρὸς ᾖ τοῦ τούτου M. 
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tantôt il revêt la personne de l'Esprit, quand l’occasion 
demande les mots qu’on attend d’une telle personne. Si 
donc, même chez nous, certains disent ouvertement que 
le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont un par le sujet, tout 
en reconnaisant trois personnes parfaites, comment ne 
sembleront-ils pas fournir une preuve claire et irréfutable 
de la vérité des propos que l’on tient sur nous? 

4 Qu'hypostase et substance ce n’est pas la même chose, 
les frères de l'Occident eux-mêmes, à ce que je crois, l'ont 
laissé entendre, quand, redoutant la raideur de leur langue, 
ils ont traduit en grec le nom de la substance, afin que, 
s’il y avait quelque différence dans l’idée, elle fût conservée 
dans la distinction claire et nette des noms. 91] faut que 
nous exprimions brièvement notre sentiment, nous dirons 
que le rapport qui existe entre le commun et le particulier 
est le même que celui qui existe entre la substance et 
l’hypostase. Chacun de nous participe à l’être par le prin- 
cipe commun de la substance, et il est un tel ou un tel par 
ses caractères propres. De même ici le principe de la 
substance est commun, comme la bonté, la divinité et 
tous les autres attributs qu’on peut imaginer; mais l’hypos- 
tase est considérée dans le caractère propre de la paternité, 
ου de la filiation, ou de la puissance sanctificatrice. Si 
donc ils disent que les personnes n’ont pas d’hypostase, 
c’est là une doctrine absurde en elle-même; et s’ils accordent 
qu’elles sont dans une véritable hypostase, ce qu'ils 
reconnaissent, qu'ils en fassent le compte aussi, pour que 
tout ensemble le principe de la consubstantialité soit 
gardé dans l’unité de la divinité, et que la connaissance 


Mélèce et Paulin étaient deux hommes également vertueux 
et attachés à l’orthodoxie. C’est bien parce qu’ils considéraient 
Paulin comme un homme recommandable par sa foi et par sa 
vertu, que les évêques d'Occident, moins subtils que leurs 
collègues orientaux, mais plus positifs et peu passionnés pour 
ces disputes verbales, voulaient faire de lui l’évêque d’Antioche. 
Leur choix d’ailleurs sera confirmé par le pape Damase, qui 
finira par condamner Mélèce (voir Introduction, p. xmi). 
On a peine à croire Basile quand il accuse tous les partisans de 
Paulin d'ignorance ou de mauvaise foi. Il se verra lui-même 
obligé de faire une exception en faveur du comte Térence. 


CCXIV. ΠΡΟΣ TEPENTION ΚΟΜΗΤΑ 205 


λειαν ἢ πρὸς ἄλλας τινὰς οἰκονομικὰς ἐνεργείας ὕπο- 
βαίνῃ, νῦν δὲ τὸ τοῦ Πνεύματος ὑποδύεσθαι πρόσωπον, 
ὅταν ὅ καιρὸς τὰς ἀπὸ τοῦ τοιούτου προσώπου φωνὰς 
ànat’ ἐὰν οὖν καὶ παρ ἡμῖν φανῶσί τινες ἓν τῷ 
ὑποκειμένῳ Γ]ατέρα καὶ Ὑΐὸν καὶ "Άγιον Γ]νεῦμα λέγον- | 3ο 
τες, τρία δὲ πρόσωπα τέλεια δμολογοῦντες, πῶς οὐχὶ 
σαφῆ καὶ ἀναντίρρητον δόξουσι παρέχεσθαι τὴν ἀπόδειξιν. 
τοῦ ἀληθῆ εἶναι τὰ λεγόμενα περὶ ἡμῶν; 

4 Περὶ δὲ τοῦ ὅτι ὑπόστασις καὶ οὐσία οὐ ταὐτόν ἔστι; 
καὶ αὗτοί, ὣς νομίζω, ὑπεσημήναντο ot ἀπὸ τῆς Δύσεως 
ἀδελφοὶ ἐν οἷς τὸ στενὸν τῆς ἑαυτῶν γλόττης ὑφορώμενοι 
τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα τῇ Ἑλλάδι φωνῇ παραδεδώκασιν, 
ἵνα, εἴ τις εἴη διαφορὰ τῆς Ἐννοίας, σώζοιτο αὕτη ἐν τῇ ᾗ 
_ εὐκρινεῖ καὶ ἀσυγχύτῳ διαστάσει τῶν ὀνομάτων. ΕἸ δὲ δεῖ 
- Καὶ ἡμᾶς τὸ δοκοῦν ἡμῖν ἐν βραχεῖ εἰπεῖν, ἐκεῖνο ἔροῦμεν 
ὅτι ὃν ἔχει λόγον τὸ κοινὸν πρὸς τὸ ἴδιον, τοῦτον ἔχει Å 
| οὐσία πρὸς τὴν ὑπόστασιν. “Ἕκαστος γὰρ ἡμῶν καὶ τῷ 
κοινῷ τῆς οὐσίας λόγφ τοῦ εἶναι μετέχει καὶ τοῖς περὶ 1ο 
αὐτὸν ἰδιώμασιν ὅ δεῖνά ἔστι καὶ ô δεῖνα. Οὕτω κἀκεῖ ὅ 
μὲν τῆς οὐσίας λόγος κοινός, οἷον ἡ ἀγαθότης, ἡ θεότης, 

ñ εἴ τι ἄλλο νοοῖτο' ἡ δὲ ὑπόστασις ἐν τῷ ἴδιώματι τῆς 
πατρότητος ἢ τῆς υἱότητος ἢ τῆς ἁγιαστικῆς δυνάμεως 
θεωρεῖται, Εἰ μὲν οὖν ἀνυπόστατα λέγουσι τὰ πρόσωπα, 15 
αὐτόθεν ἔχει 6 λόγος τὴν ἀτοπίαν" εἰ δὲ ἐν ὑποστάσει 
αὐτὰ εἶναι ἀληθινῇ συγχωροῦσιν, ὃ δμολογοῦσι, καὶ ἄριθ- 
μείτωσαν, ἵνα καὶ ὅ τοῦ ὁμοουσίου λόγος διαφυλαχθῇ 
ἓν τῇ ἑνότητι τῆς θεότητος καὶ ἡ τῆς εὐσεδείας ἐπί- 
KA 


26 ordo ἐνεργείας οἰκονομικὰς LC || 26-27 ὑποδαίνῃ: -vew L | 27 
πρόσωπον : προσωπεῖον LO || 29 ἡμῖν: ἡμῶν L || 30 ordo πνεῦμα 
ἅγιον C || 31 τέλεια om. L. l 

4 3 γλώττης: γλώσσης L || 5 ἐννοίας: εὐνοίας M||7 ordo ἐν 
βραχεῖ τὸ ἡμῖν δοχοῦν LC || 8 τοῦτον: τοῦτο LC || 11-12 ὁ μὲν 
om. C || 12 θεότης : ἀῑδιότης L || 17 ordo εἶναι αὐτὰ LC | συγχω- 
ροῦσιν : -ρήσουσιν L., 
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que la piété donne du Père, du Fils et du Saint-Esprit 
soit prêchée dans l’hypostase parfaite et entière de chacun 
de ceux qui sont nommés. Cependant je veux que ta 
gravité soit persuadée de ceci : toi et tous ceux qui presque 
autant que toi se soucient de la vérité et ne méprisent pas 
les hommes qui luttent pour la piété, vous devez attendre 
que l'initiative de cette union et de cette paix soit prise 
par les chefs des Églises 1. Je les considère comme les 
colonnes et le soutien de la vérité, et je les révère d'autant 
plus qu'ils sont exilés plus loin, puisqu'on leur inflige 
comme peine la séparation ?. Je t’en prie donc, garde-nous 
ton esprit libre de tout préjugé, afin que nous puissions 
nous reposer sur toi, qu’en toutes circonstances Dieu nous 
a fait la grâce de nous donner comme un bâton pour soute- 
nir nos pas. l nA 


CCXV 
A DOROTHÉE, PRÊTRE 


Dès que j'en trouvai l’occasion, j’adressai un message 
à l’homme si admirable, le comte Térence, parce que je 
pensais qu’on s’exposait moins aux soupçons en lui écrivant 
par des intermédiaires étrangers sur les questions proposées, 
et parce que je voulais en même temps qu'aucun retard 
ne fût apporté à l'affaire par le très désiré frère Acacios. 
J'ai donc donné ma lettre au percepteur d'impôts de l’ordre 
des préfets, qui était en tournée officielle, et je lui ai même 
recommandé de vous montrer cet écrit, à vous d’abord. 
Pour le voyage de Rome, je ne sais pourquoi personne n’a 
fait savoir à votre prudence que la route est absolument 


4. Térence travaillait donc à mettre fin au schisme d’Antioche 
en essayant d'imposer Paulin comme évêque. Basile rappelle 
à ce pieux laïque, dont il redoute le zèle inconsidéré, que le 
gouvernement de l’Église appartient aux évêques, ses chefs 
naturels. Sans doute, si le comte Térence avait pris parti pour 
Mélèce, Basile n'eût-il pas manqué de le féliciter pour avoir 
suivi l'archevêque de Césarée. 

2. Dans la Lettre CXCV Basile parle de ces évêques exilés 
par les Ariens. Voir page 200. 

CCXV. Écrite en 375. 
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γνωσις Πατρὸς καὶ Υΐο0 καὶ "Αγίου Πνεύματος ἐν τῇ 
ἀπηρτισμένῃ καὶ δλοτελεῖ ἑκάστου τῶν ὀνομαζομένων 
ὑποστάσει κηρύσσηται. "Όμως δὲ ἐκεῖνο βούλομαι πεπεῖσθαι 
τὴν σεμνότητά σοῦ; ὅτι καὶ σὲ καὶ πάντα τὸν παραπλησίως 
σοι τῆς ἀληθείας φροντίζοντα καὶ τοὺς ὑπὲρ τῆς εὖσε- 
βξίας ἀγνωνιζδμένους μὴ ἀτιμάζοντα ἀναμένειν δεῖ ka- 
θηγήσασθαι τῆς συναφείας ταύτης καὶ τῆς εἰρήνης τοὺς 
προστάτας τῶν ᾿Εκκλησιῶν, οὓς ἐγὼ στύλους καὶ ἑδραίωμα 
τῆς ἀληθείας τίθεμαι, καὶ τοσούτῳ πλέον αὐτοὺς αἰδοῦμαι 
ὅσῳ ἂν μακρότερον ἐξοικισθῶσιν ἀντὶ τιμωρίας αὐτοῖς 
ἐπαγομένου τοῦ χωρισμοῦ, ΓΠαρακαλθ οὖν, φύλαξον ἥμῖν 
σεαυτὸν ἀπρόληπτον, ἵν᾽ ἔχωμέν σοι ἐπαναπαύεσθαι ὃν ἐν 
πᾶσιν ἡμῖν ô Θεὸς βακτηρίαν καὶ ἔρεισμα ἐχαρίσατο. 


CCXV 
ΔΩΡΟΘΕΩ ΠΡΕΣΒΥΤΕΡΩ 


Εὐθὺς ἐπιτυχὼν ἀφορμῆς ἐπέστειλα τῷ θαυμασιωτάτῳ 
ἀνδρὶ Τερεντίῳ τῷ κόμητι, λογισάμενος ἀνυποπτότερον 
εἶναι τὸ διὰ ξένων αὐτῷ γράφειν περὶ τῶν προκειμένων 
καὶ ἅμα βουλόμενος μηδεμίαν ἐγγενέσθαι διατριβὴν τῷ 
πράγματι τὸν ποθεινότατον ἀδελφὸν ᾿Ακάκιον. Τῷ διαψη- 
φιστῇ τῆς τάξεως τῶν ἐπάρχων ἔδωκα οὖν τὴν ἐπιστολὴν 
δημοσίῳ δρόμῳ δδεύοντι ᾧ καὶ ἐνετειλάμην πρὠτοις ὑμῖν 
ἐμφανίσαι τὸ γράμμα. Τὴν δὲ ἐπὶ 'Ῥώμην ὁδὸν οὐκ οἶδα 
ὅπως οὐδεὶς ἀνήγγειλε τῇ συνέσει ὑμῶν ὅτι ἐν τῷ χειμῶνι 


28 ἀληθείας: ἀληθείας καὶ τῆς ἐκκλησίας LC || αὐτοὺς : αὐτὸς L |j 
29 ὅσῳ : ὅσον M || 30 ordo ἡμῖν φύλαξον L || 31 σεαυτὸν : αὐτὸν L || 
σοι: σοι γοῦν LC || 31-32 ordo ἐν πᾶσιν ὃν M || 32 ordo βαχτηρίαν 
ἡμῖν καὶ ἔρειαμα ὁ θεὸς LC. 

CCXV. — Exstat tantum in LC. 

3 τὸ: τῷ L || 5 ποθεινότατον : ποθεινὸν C || 6 οὖν om. C || 9 οὐδεὶς 
om. L || συνέσει: συνθέσει L. 


20 


25 


30 


207 CCXVI. A MÉLÈCE, ÉVÊQUE D'’'ANTIOCHE 


impraticable en hiver, parce que la région qui s’étend de 
Constantinople jusqu’à nos frontières est remplie 
d’ennemis 1, Si l’on doit y aller par mer, ce sera le moment. 
Pourvu que l’évêque très aimé de Dieu, mon frère Grégoire, 
accepte de faire la traversée et de servir d’ambassadeur 
pour les affaires de ce genre! Pour moi, en effet, je ne 
vois pas ceux qui peuvent partir avec lui, et je connais 
aussi sa complète inexpérience des choses ecclésiastiques. 
Avec un homme sage, son entretien serait entouré d’égards 
et très apprécié; mais avec un personnage orgueilleux et 
hautain 3, dont le siège est placé à je ne sais quelle hauteur, 
et qui pour cette raison ne peut entendre ceux qui, de la 
terre, lui disent la vérité, de quelle utilité serait pour 
les intérêts communs l’entretien d’un homme tel que lui, 
dont le caractère est étranger à une flatterie indigne d’un 
être libre$? 


CCXVI 
A MÉLÈCE, ÉVÊQUE D'’ANTIOCHE 


Beaucoup d’autres voyages nous ont éloigné de la patrie. 
Nous sommes allé jusqu’en Pisidie, pour régler, avec les- 
évêques de cette contrée, les affaires qui concernent les 
frères d’Isaurie. De là notre voyage nous a conduit dans 
le Pont, parce qu'Eustathe avait sérieusement troublé 
Dazimon, et qu’il avait persuadé beaucoup d’habitants 
de cette localité de se séparer de notre Église. Nous sommes 


4. Peut-être s’agit-il des Goths ariens établis en Thrace, et 
dont une partie avait pu s’avancer jusque dans la région don 
parle Basile. E 

2. C'est le pape Damase que Basile désigne par ces quali- 
ficatifs. 

3. Basile est fort embarrassé. Il désire que Grégoire de Nysse 
accepte de servir d'ambassadeur auprès du pape Damase, sans 
doute parce qu'il n'en voit pas d'autre de la doctrine et de la 
droiture duquel il soit aussi assuré, et en même temps il redoute 
l'absence totale de sens politique dont son frère lui a donné 
plus d'une preuve. Voir Tome 1, les Lettres LVIII et C. 

CCXVI. Écrite en 375. 
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παντελῶς ἐστιν ἄπορος, τῆς μεταξὺ χώρας ἀπὸ Κωνσταντι- 
νουπόλεως μέχρι τῶν καθ᾽ ἡμᾶς ὅρων πολεμίων πεπληρω- 
μένης. Εἰ δὲ δεῖ θαλάσσῃ χρήσασθαι, ἔσται καιρός" μόνον 
ἐὰν καταδέξηται καὶ τὸν πλοῦν καὶ τὴν ὑπὲρ τῶν τοιούτων 
πραγμάτων πρεσβείαν ὃ θεοφιλέστατος ἐπίσκοπος Γρηγόριος 
ó ἀδελφός. ᾿Εγὼ μὲν γὰρ οὔτε τοὺς συναπερχομένους 
αὐτῷ ὁρῶ καὶ αὐτὸν γινόσκω παντελῶς ἄπειρον ὄντα τῶν 
κατὰ τὰς ᾿Εκκλησίας, καὶ εὐγνώμονι μὲν ἀνδρὶ αἰδέσιμον 
αὐτοῦ καὶ πολλοῦ ἀξίαν τὴν συντυχίαν, ὑψηλῷ δὲ καὶ 
μετεώρῳ, ἄνω που καθημένῳ καὶ διὰ τοῦτο ἀκούειν τῶν 
χαμόθεν αὐτῷ τὴν ἀλήθειαν φθεγγομένων μὴ δυναμένῳ, τί 
ἂν γένοιτο ὄφελος τοῖς κοινοῖς παρὰ τῆς τοῦ τοιούτου 
ἀνδρὸς ὅμιλίας, ὃς ἀλλότριον ἔχει θωπείας ἀνελευθέρου τὸ 


ἦθος; 


ΟΟΧΥΙ 
ΜΕΛΕΤΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ ΑΝΤΙΟΧΕΙΑΣ 


Πολλαὶ μὲν ἡμᾶς καὶ ἄλλαι ἀποδημίαι τῆς πατρίδος 
ἀπήγαγον. Καὶ γὰρ μέχρι τῆς [Πισιδίας διέδηµεν, ὥστε 
μετὰ τῶν ἐκεῖ ἐπισκόπων τὰ κατὰ τοὺς ἐν τῇ ᾿Ισαυρία 
ἀδελφοὺς τυπῶσαι. Κἀκεῖθεν ἡ ἐπὶ τὸν Γ]όντον ἡμᾶς 
διεδέξατο ἀποδημία, ἱκανῶς τὸν Δαζιμῶνα ταράξαντος 
τοῦ Εὐσταθίου καὶ πολλοὺς ἀναπείσαντος τῶν ἐκεῖ 
ἀποσχισθῆναι τῆς ᾿Εκκλησίας ἡμῶν. ᾿Εγενόμεθα δὲ καὶ 


10 ἄπορος: ἄπειρος L || 17 τὰς Maur: τῆς LC. 

CCXVI. — Titulus μελετίῳ ἐπισκόπῳ ἀντιοχείας : μελετίῳ ἐπι- 
σκόπῳ ἀντιοχγείας περὶ τοῦ τοὺς κατὰ παυλῖνον ἀπὸ τῆς λύσεως ἐπι- 
στολὰς κομισαμένους μέγα φρονεῖν τοὺς δὲ στασιαστὰς τῆς ἀνατολῆς 
πίστιν προτεινοµένους ἐπὶ ταύτῃ λέγειν ἑτοίμως ἔχειν τῇ ἐκκλησίᾳ συνάπ- 
τεσθαι καὶ ὅτι εἰ καὶ τὸν κόμητα τερέντιον πρὸς τὴν ὑπὲρ ἑαυτῶν σπου- 
δὴν ἐπεσπάσαντο ἀλλ᾽ οὖν ὁ πατὴρ τὰ εἰχότα αὐτῷ περὶ τούτου γεγρά- 
φηχεν M μελετίῳ LC. 

5 ταράξαντος: παρατάξαντος C. 
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même allé jusqu’à la petite maison de notre frère, qui, 
parce qu’elle est proche de Néocésarée, a procuré aux 
habitants de cette ville la cause d’un trouble grave et leur 
a fourni à notre adresse la matière d’un grave outrage, 
Ceux-ci, en effet, s’enfuirent, alors que personne ne les 
poursuivait, et l’on croyait que nous voulions entrer de 
force, désireux d’obtenir les louanges de la ville sans être 
appelél! A peine étions-nous de retour, après avoir 
contracté une grave maladie par suite des pluies et des 
découragements, que nous fûmes atteint par une lettre 
venue d'Orient. Elle nous faisait savoir que certaines lettres 
avaient été apportées d'Occident aux partisans de Paulin, 
comme signes d’une certaine autorité, et que les factieux 
de ce parti s’enorgueillissaient et se glorifiaient de ces 
lettres; ensuite qu'ils proposaient même une profession 
de foi, et que, si elle était acceptée, ils étaient prêts à 
s'unir à notre Église. Après cela on nous annonça encore 
qu'ils avaient gagné à leur cause l’homme en tout excellent, 
Térence. Aussi lui ai-je écrit le plus vite que j'ai pu, pour 
arrêter son élan et pour l’instruire de leur fraude ?. 


CCXVII 
A AMPHILOQUE, SUR LES CANONS 


À mon retour d’un long voyage (j'étais allé jusque dans 
le Pont pour des affaires ecclésiastiques et pour visiter 
mes proches) je ramenai un corps brisé et une âme profon- 
dément meurtrie, mais lorsque jeus pris en mains la 


1. Voir la Lettre CCX. 

2. Voir la Lettre CCXIV. 

CCXVII. Écrite en 375. 

3. Voir les Lettres CCX et CCXVI. On n'a pas de peine à 
croire Basile, si l’on pense à sa mauvaise santé habituelle, et 
si l’on se rappelle toutes les épreuves morales dont le récit lui 
a fourni la matière de plusieurs lettres, et dont il a donné le 
résumé à Mélèce dans la Lettre CCXVI. Dans la Lettre CCX, 
au début de laquelle il se croit obligé de justifier sa présence 
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μέχρι τοῦ οἰκιδίου τοῦ ἀδελφοῦ ἡμῶν, ὃ διὰ τὸ προσεγ- 
γίζειν τοῖς κατὰ Νεοκαισάρειαν τόποις πολλῆς μὲν τοῖς 
ἐκεῖ ταραχῆς παρέσχεν αἰτίαν, πολλῆς δὲ ὕδρεως ἡμῖν 
ὑπόθεσιν προεξένησεν. OÙ μὲν γὰρ ἔφευγον οὐδενὸς 
διόκοντος, ἡμεῖς δὲ ἐνομιζόμεθα ἐπιθυμία τῶν παρ᾽ αὐτοῖς 
ἐπαίνων καὶ ἄκλητοι εἰσωθίζεσθαι. Ἐπεὶ δὲ ἐπανήλθομεν 
ἐκ τῶν ὄμβρων καὶ τῶν ἀθυμιῶν πολλὴν ἀρρωστίαν συνα- 
γαγόντες, εὐθὺς ἥμᾶς ἐκ τῆς ᾿Ανατολῆς κατέλαθε γράμ- 
ματα σημαίνοντα τοῖς περὶ ΓΠαυλῖνον ἀπὸ τῆς Δύσεως 
ἐπιστολάς τινας ὅσπερ τινὸς ἀρχῆς συνθήματα κεκομίσθαι, 
καὶ μέγα φρονεῖν τοὺς στασιαστὰς τοῦ μέρονς ἐκείνου καὶ 
ἐπαγάλλεσθαι τοῖς γράμμασιν, εἶτα καὶ πίστιν προτεί- 
νεσθαι καὶ ἐπὶ ταύτῃ ἑτοίμως ἔχειν συνάπτεσθαι τῇ καθ᾽ 
ἡμᾶς "Εκκλησία. Πρὸς δὲ τούτοις κἀκεῖνο ἡμῖν ἀπηγγέλη 
ὅτι ὑπηγάγοντο πρὸς τὴν ὑπὲρ αὐτῶν σπουδὴν τὸν πάντα 
ἄριστον ἄνδρα Τερέντιον, ᾧ ταχέως ἐπέστειλα καθ᾽ ὅσον 
ἣν μοι δυνατόν, ἐπέχων αὐτὸν τῆς ὅρμῆς καὶ διδάσκων τὴν 
κατ᾽ αὐτοὺς ἀπάτην. 


CCXVII 
ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΠΕΡΙ ΚΑΝΟΝΩΝ 


᾿Απὸ 6509 μακρᾶς ἐπανελθὼν (ἐγενόμην γὰρ μέχρι τοῦ 
ΓΠόντον ἐκκλησιαστικῶν ἕνεκεν χρειῶν, καὶ κατ᾽ ἐπίσκεψιν 
τῶν ἐπιτηδείων) καὶ τὸ σῶμά μον συντετριμμένον ἔπα- 
ναγαγὼν καὶ τὴν ψυχὴν μετρίως κεκακωμένος, ἐπειδὴ 


8 ἡμῶν : ἡμῶν πέτρου LCP? || 10 ordo ἡμῖν ὕδρεως LC|| 11 ἔφευγον : 
ἔφυγον L || 15 ἡμᾶς: καὶ ἡμᾶς ΠΩ || 18 μέγα φρονεῖν: μεγαλο- 
φρονεῖν L || 19 ἐπαγάλλεσθαι: ἐπαγγέλλεσθαι M | 21 ἀπηγγέλη : 
-λθη C |} 28 ἄνδρα om. L. 

CCXVII. — Exstat tantum in VBC. Titulus ἀμφιλοχίῳ περὶ 
καγόγων Maur: τῷ αὐτῷ περὶ κανόνων V τῷ αὐτῷ περὶ κανόνων 
ἐπιστολή BC. 

2 ἐκχλησιαστικῶν : ἐκκλησιαστικῶν τε V || & ψυχὴν : ψυχήν μου V. 
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lettre de ta piété, d’un seul coup j’oubliai tout, parce que 
j'avais reçu des signes de la voix qui est pour moi la plus 
agréable de toutes et de la main la plus aimée. Si donc j'ai 
été à ce point réconforté par ta lettre, tu dois conjecturer 
à quel prix je mets ta rencontre ! Puisse le Saint ordonner 
qu’elle se produise là où elle ne sera pas fâcheuse, et où 
tu nous appelleras toi-même ! Si tu gagnais la maison qui 
est à Euphémiade, il ne me serait pas pénible de t'y 
rejoindre, car ainsi j'échapperais aux ennuis d'ici et je 
me hâterais vers ta sincère charité. Mais peut-être d’ailleurs 
suis-je mis dans la nécessité d’aller jusqu’à Nazianze par 
la retraite soudaine de l’évêque très aimé de Dieu, Grégoire. 
Quelles sont les causes de ce départ, on l’ignore jusqu’à 
présent. Quant à l’homme au sujet duquel je m'étais 
entretenu avec ta perfection et que toi-même maintenant 
tu crois prêt, il faut que tu le saches : il a d’abord contracté 
une longue maladie, et il est, du reste, atteint jusque dans 
ses yeux; de plus son mal ancien et la maladie qui lui est sur- 
venue récemment l'ont laissé complètement inutilisable pour 
toutes les activités qui peuvent se présenter. Et 1] n’y en 
a pas d'autre que lui chez nous. Aussi est-il préférable, 
bien qu’ils aient remis l’affaire à notre jugement, que l’on 
propose quelqu'un d’entre eux. En effet il faut penser que 
ce sont là des paroles de commande, et qu’au fond ils 
veulent ce qu’ils avaient cherché à obtenir au début, que 
ce soit l’un des leurs qui soit mis à leur tête. Sil y a 
quelqu'un parmi les néophytes, que cela plaise ou non 
à Macédonios, qu’on le propose. Tu le formeras en vue des 
besoins, car le Seigneur, qui te prête son concours en toutes 
choses, t’accordera sa grâce pour cela encore. 

541 Les canons ont exposé sans donner de précision 
ce qui concerne les clercs, et ils ont ordonné qu’une seule peine 


dans les environs de Néocésarée, et d'affirmer qu’il n'avait 
pas l'intention d'entrer dans la ville, il raconte les outrages 
dont il a été l’objet de la part des habitants. Dans la Lettre 
CCXIV il se plaint au comte Térence des manœuvres aux- 
quelles se livrent les partisans de Paulin; il lui reproche 
de s'être laisser gagner à leur cause, et de vouloir se substituer 
aux évêques dans le gouvernement de l’Église. 
4. Suite des canons contenus dans la Lettre CXCIX. 
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τὸ γράμμα τῆς εὐλαβείας σου ἐπὶ χεῖρας ἔλαθον, πάντων 5 
ἀθρόως ἐπελαθόμην, καὶ τῆς φωνῆς τῆς πασῶν ἐμοὶ 
ἡδίστης καὶ χειρὸς τῆς φιλτάτης ὑποδεξάμενος σύμβολα. 
Ὃς οὖν ἐκ τῶν γραμμάτων οὕτως ἐγενόμην δίων, 
εἰκάζειν ὀφείλεις πόσου ἀξίαν ποιοῦμαι τὴν συντυχίαν 


σου, ἣν οἰκονομήσειεν ὃ "Άγιος γενέσθαι ὅπου ἆνε- 10 


παχθὲς À καὶ αὐτὸς ἡμᾶς προσκαλέσῃ. Καὶ γὰρ οὗ χαλεπόν 
μοι, εἶ καταλάδοις τὸν οἶκον τὸν ἐπὶ τῆς Εὐφημιάδος, 
γενέσθαι δμοῦ τά τε ὅδε ὀχληρὰ διαφεύγοντι καὶ πρὸς τὴν 
ἀνυπόκριτόν σου ἀγάπην ἐπειγομένῳ. Τάχα δέ μοι καὶ 
ἄλλως ἀναγκαίαν ποιεῖ τὴν μέχρι Ναζιανζοῦ ὁδὸν ἥ ἀθρόα 
τοῦ θεοφιλεστάτου ἐπισκόπου [Γρηγορίου ἀναχώρησις, 
μετὰ ποίας αἰτίας γενομένη ἀγνοουμένη μέχρι τοῦ νῦν. “O 
δὲ ἄνθρωπος, περὶ οὗ κἀγὼ ἤμην διαλεχθεὶς τῇ τελειότητί 
σου καὶ αὐτὸς νῦν ἤλπισας ἕτοιμον εἶναι, γίνωσκε ὅτι 
μακρᾶ ἀρρωστίᾳ περιπεσὼν καὶ κάμνων λοιπὸν περὶ αὐτὰς 
τὰς ὄψεις, ἐκ τοῦ παλαιοῦ πάθους καὶ τῆς ἔναγχος αὐτῷ 
ἐπισυμθάσης νόσου παντελῶς ἄχρηστος πρὸς τὰς τυχούσας 
ἐνεργείας ἀπέμεινεν. "Αλλος δὲ οὐκ ἔστι παρ᾽ ἡμῖν. “Qore 
βέλτιον, et καὶ ἡμῖν ἐπέτρεψαν τὸ πρᾶγμα, ἀλλ᾽ οὖν ἐξ 
αὐτῶν ἐκείνων τινὰ προθληθῆναι, Καὶ γὰρ ἡγεῖσθαι χρὴ 
ταῦτα μὲν τῆς ἀνάγκης εἶναι τὰ ῥήματα, τὴν δὲ ψυχὴν 
αὐτῶν ἐκεῖνο βούλεσθαι ὅπερ ἐξ, ἀρχῆς ἐπεζήτησαν, 
οἰκεῖον εἶναι τὸν καθηγούμενον. Et δέ ἐστί τις τῶν νεοφω- 
τίστων, κἂν δοκῇ τῷ Μακεδονίῳ κἂν μή, ἐκεῖνος προ- 
θληθήτω. Τυπώσεις δὲ αὐτὸν πρὸς τὸ δέον, τοῦ ἐν πᾶσι 
συνεργοῦντός σοι Κυρίου καὶ τὴν εἰς τοῦτο χάριν παρε- 
χομένου. 

54 Τὸ κατὰ τοὺς κληρικοὺς ἀδιορίστως où κανόνες 
ἐξέθεντο κελεύσαντες μίαν ἐπὶ τοῖς παραπεσοῦσιν ὅρί- 


5 τὸ γράμμα: τὰ γράμματα V || ἐπὶ: εἰς V || 17 γενομένη : ywo- B | 
24 τῆς: Ex τῆς V. 

Απίο caput 51 denuo caput 10 epistolae CLXXXVIII exstat 
a [οἱ δὲ] ἐξομνόμενοι ad ἐᾶν τοὺς:τοιούτους in B, totum in G. 
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fût infligée à ceux qui sont tombés: l’exclusion de leur 
ministère, soit qu'ils se trouvent avoir un grade, soit 
même qu'ils restent attachés à un ministère qui n’est pas 
conféré par l'imposition des mains. 

52 La femme qui a négligé le fœtus mis au monde 
pendant le voyage, si elle l’a dédaigné alors qu ᾿εἶ]ο pouvait 
le sauver, soit parce qu’elle espérait cacher ainsi sa faute, 
soit parce qu’elle usait d’un raisonnement tout à fait 
sauvage et inhumain, qu’elle soit jugée comme pour un 
homicide. Mais si elle n’a pas pu envelopper l'enfant, et 
si celui-ci a péri par suite de la solitude et du manque des 
choses nécessaires, la mère est excusable. 

53 La veuve esclave n’a peut-être pas fait une faute 
grave en se décidant pour un second mariage sous le couvert 
du rapt. Aussi ne faut-il pas l’incriminer pour cela, car 
ce ne sont pas les apparences que l’on juge, mais l'intention. 
Il est évident d’ailleurs qu’il lui reste la peine dûe à la 
digamie, 

54 Les caractères distinctifs des homicides involon- 
taires, je sais que je les ai décrits naguère de mon mieux à 
ta piété 1, et je ne puis rien dire de plus; mais il appartient 
à ton intelligence d'augmenter les peines selon le caractère 
particulier de chaque cas, ou même de les remettre. 

55 Ceux qui marchent contre les brigands, s'ils sont 
laïcs, sont écartés de la communion du bien, et, s’ils sont 
clercs, ils sont déchus de leur grade. « Tous ceux, en 
effet, dit l’Écriture, qui ont pris l'épée mourront par 
l'épée? » 

56 L'homme qui a tué volontairement et qui s’est 
ensuite repenti sera pendant vingt ans exclu de la parti- 
cipation aux sacrements. Ces vingt ans seront ainsi répartis 
pour lui. Il doit pleurer pendant quatre ans : il se tiendra 
debout, dehors, à la porte dela maison de prière, il demandera 
aux fidèles qui entrent de faire une prière pour lui et 
confessera son iniquité. Les quatre ans passés, il sera 


4. Voir la Lettre CLXXXVIII, canon 8. 
2. Matth., XXVI, 52. Ce canon nous semble d’une excessive 
sévérité, parce qu’on peut concevoir que ceux qui font la guerre 
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ζεσθαι τιμωρίαν, τὴν ἔκπτωσιν τῆς ὑπηρεσίας, εἴτε ëv 
βαθμῷ τυγχάνοιεν εἴτε καὶ ἀχειροθέτῳ ὕτπηρεσίᾳ προσκαρ- 
τεροῖεν. | 

52 “H τοῦ κυήματος κατὰ τὴν ὅδὸν ἀμελήσασα, εἰ μὲν 
οὖν δυναμένη περισώσασθαι κατεφρόνησεν À συγκαλύψειν 
τὴν ἁμαρτίαν ἐντεῦθεν νομίζουσα ἢ ὅλως θηριώδει καὶ 
ἀπανθρώπῳ λογισμῷ χρησαμένη, ὃς ἐπὶ φόνῳ κρινέσθω. 
Εἰ δὲ οὐκ ἠδυνήθη περιστεῖλαι καὶ δι ἐρημίαν καὶ ἀπορίαν 
τῶν ἀναγκαίων διεφθάρη τὸ γεννηθέν, συγγνωστὴ ἥ μήτηρ. 

53 “H χήρα δούλη τάχα où μέγα ἔπταισεν, ἑλομένη 
δεύτερον γάμον ἐν σχήματι ἁρπαγῆς. “Ωστε οὐδὲν τούτου 
ἕνεκεν ἐγκαλεῖσθαι χρῆ. Οὐ γὰρ τὰ σχήματα κρίνεται, 
ἀλλ᾽ À προαίρεσις, Δῆλον δὲ ὅτι τὸ τῆς διγαμίας μένει 
αὐτὴν ἐπιτίμιον. 

54 Τὰς τῶν ἀκουσίων φόνων διαφορὰς πρὸ χρόνου οἶδα 
ἐπιστείλας τῇ θεοσεθεία σου κατὰ τὸ ἐμοὶ δυνατὸν καὶ 
πλέον ἐκείνων οὐδὲν εἰπεῖν δύναμαι, τῆς δὲ σῆς συνέσεώς 
ἔστι κατὰ τὸ ἰδίωμα τῆς περιστάσεως ἐπιτείνειν τὰ ἐπι- 
τίμια ἢ καὶ ὑφεῖναι. 

55 Οἱ τοῖς λῃσταῖς ἀντεπεξιόντες, ἔξω μὲν ὄντες, 
τῆς κοινωνίας εἴργονται τοῦ ἀγαθοῦ' κληρικοὶ δὲ ὄντες, 
τοῦ βαθμοῦ καθαιροῦνται. « Mas γάρ, φησίν, ô λαθὼν 
μάχαιραν ἐν μαχαίρα ἀποθανεῖται ». 

56 “Ὁ ἑκουσίως φονεύσας, μετὰ δὲ τοῦτο μεταμεληθείς, 
εἴκοσιν ἔτεσιν ἀκοινώνητος ἔσται τοῖς ἁγιάσμασι. Τὰ δὲ 
εἴκοσιν ἔτη οὕτως οἰκονομηθήσεται ἐπ᾽ αὐτῷ. Ἐν τέσσαρσιν 
ἔτεσι προσκλαίειν ὀφείλει ἔξω τῆς θύρας ἑστὼς τοῦ 
εὐκτηρίου οἴκου καὶ τῶν εἰσιόντων πιστῶν δεόμενος εὐχὴν 
ὑπὲρ αὐτοῦ ποιεῖσθαι ἐξαγορεύων τὴν ἰδίαν παρανομίαν. 
Μετὰ δὲ τὰ τέσσαρα ἔτη εἰς τοὺς ἀκροωμένους δεχθήσεται 


52 5 ἠδυνήθη : ἐδ- V2. 
56 6 ἐξαγορεύων: καὶ ἐξαγορεύων V | 7 τὰ om. BC. 
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reçu parmi les auditeurs, et pendant cinq ans il sortira 
avec eux. Pendant sept ans il sortira, en priant, avec ceux 
qui sont en prostration. Pendant quatre ans il se tiendra 
seulement debout avec les fidèles et ne prendra pas part 
à l’offrande. Toutes ces pénitences accomplies, il parti- 
cipera aux sacrements. 

57 L'homme qui a tué involontairement sera pendant 
dix ans exclu de la participation aux sacrements. Ces 
dix ans seront ainsi répartis pour lui. Il pleurera deux ans, 
restera trois ans parmi les auditeurs, sera prosterné quatre 
ans, se tiendra seulement debout un an; ensuite il sera 
admis aux choses saintes. 

58 Celui qui a commis un adultère sera pendant quinze 
ans exclu de la participation aux sacrements. Il pleurera 
quatre ans et sera auditeur cinq ans; il sera prosterné 
quatre ans et se tiendra debout deux ans en dehors de la 
communion. 

59 Le fornicateur sera pendant sept ans exclu de la 
participation aux sacrements. Il pleurera deux ans, il sera 
deux ans auditeur, deux ans prosterné, etil se tiendra seule- 
ment debout un an. La huitième année il sera admis à 
la communion. 

60 Celle qui, après avoir fait profession de virginité, 
a manqué à son vœu passera dans la pratique privée de 
la continence tout le temps imposé pour le péché d’adultère. 
Il en sera de même pour ceux qui, après avoir fait vœu 
de mener la vie des moines, manquent à leur vœu. 

64 Celui qui a volé, s’il se repent de lui-même et s’il 
s’accuse lui-même, sera exclu seulement de la participation 


aux brigands représentent la société dans un cas de légitime 
défense. Mais il faut se rappeler qu’actuellement les lois ecclésias- 
tiques interdisent aux clercs de s'inscrire dans une formation 
militaire, celle-ci fût-elle au service de la plus noble des causes. 
On estime qu'il y a incompatibilité entre les fonctions sacrées 
et le métier des armes, où l’on risque d’être dans l'obligation 
de verser le sang. D'ailleurs Basile force le sens des paroles du 
Christ. Si l'on devait les prendre au pied de la lettre, il faudrait 
aller jusqu'à condamner tous ceux qui essayent de repousser 
par les armes un injuste agresseur. 


CCXVII. ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΠΕΡῚ ΚΑΝΟΝΩΝ 211 


καὶ ἐν πέντε ἔτεσι μετ αὐτῶν ἐξελεύσεται. Ἐν ἑπτὰ 
ἔτεσι μετὰ τῶν ἐν ὑποπτόσει προσευχόμενος ἐξελεύσεται. 
Ἔν τέσσαρσι συστήσεται μόνον τοῖς πιστοῖς, προσφορᾶς 
δὲ οὗ μεταλήψεται. [Ἴληρωθέντων δὲ τούτων µεθέξει τῶν 
ἁγιασμάτων. 

57 ‘O ἀκουσίως φονεύσας ἐν δέκα ἔτεσιν ἀκοινώνητος 
ἔσται τῶν ἁγιασμάτων. Οἰκονομηθήσεται δὲ τὰ δέκα ἔτη 
ἐπ᾽ αὐτῷ οὕτω. Δύο μὲν ἔτη προσκλαύσει, τρία δὲ ἔτη ἐν 
ἀκροωμένοις διατελέσει, τέσσαρσιν ὑποπίπτων, καὶ 
ἐνιαυτῷ συσταθήσεται μόνον, καὶ τῷ ἑξῆς εἰς τὰ ἅγια 
δεχθήσεται. | 

58 “O μοιχεύσας ἐν δέκα καὶ πέντε ἔτεσιν ἁκοινώνητος 
ἔσται τῶν ἁγιασμάτων: ἐν τέσσαρσι μὲν προσκλαίων 
ἔτεσιν, ἐν πέντε δὲ ἀκροώμενος, ἐν τέσσαρσιν ὑποπίπτων, 
èv δυσὶ συνεστὼς ἄνευ κοινωνίας. 

59 “O πόρνος ἐν ἑπτὰ ἔτεσιν ἀκοινώνητος ἔσται τῶν 
ἁγιασμάτων: δύο προσκλαίων, καὶ δύο ἀκροώμενος, καὶ δύο 
ὑποπίπτων, καὶ ἑνὶ συνεστὼς μόνον’ τῷ ὀγδόῳ δεχθήσεται 
εἰς τὴν κοινωνίαν. 

60 Ἢ παρθενίαν δμολογήσασα, καὶ ἐκπεσοῦσα τῆς 
ἐπαγγελίας, τὸν χρόνον τοῦ ἐπὶ τῆς μοιχείας ἁμαρτήματος 
ἐν τῇ οἰκονομία τῆς καθ᾽ ξαυτὴν ζωῆς πληρώσει. Τὸ αὐτὸ 
καὶ ἐπὶ τῶν βίον μοναζόντων ἐπαγγειλαμένων, καὶ ἔκπι- 
πτόντων. 

61 “O κλέψας, εἰ μὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μεταμεληθεὶς κατη- 
γορήσειεν ἑαυτοῦ, ἐνιαυτὸν κωλυθήσεται μόνον τῆς κοι- 


8-9 ἐν ἑπτὰ ... ἐξελεύσεται om. VB add. V2 || 11 μεθέξει: τότε 
μεθέξει V. 

57 3 προσκλαόσει τρία δὲ ἔτη om. V | 4 διατελέσει: -aere 
BC || τέσσαρσιν: ἐν τέσσαρσιν V || 5 ἐνιαυτῷ : ἐν ἐνιαυτῷ V || 
συσταθήσεταε: σταθήσεται C || τῷ: τὸ B. 

58 1 δέκα καὶ πέντε: ιε΄ G || 4 συνεστὼς: ἑστὼς V. 

60 2 ἐπαγγελίας : ὁμολογίας C || 8 αἰχονομίᾳ : χοινωνίᾳ C. 
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aux sacrements pendant un an; si on est obligé de le 
convaincre, il sera exclu pendant deux ans. Son temps sera 
partagé entre la prostration et la station debout. Ensuite 
qu’on le juge digne de la communion. 

62 A celui qui commet des actes honteux sur les hommes 
on infligera le même temps de pénitence qu’à celui qui se 
rend coupable d’adultère. 

63 Celui qui confesse l’impiété qu’il a commise en 
bestialité passera le même temps dans la pénitence. 

64 Le parjure sera pendant dix ans exclu de la commu- 
nion. Il pleurera deux ans, il sera auditeur trois ans, pros- 
terné quatre ans, et il se tiendra seulement debout un an. 
Ensuite il sera jugé digne de la communion. 

65 Celui qui confesse le crime de sorcellerie ou d’em- 
poisonnement passera dans la pénitence le même temps 
que l’homicide, et on le traitera comme s’il s’était reconnu 
lui-même coupable de cette dernière faute. 

66 Celui qui fouille les tombes sera pendant dix ans 
exclu dela communion. Il pleurera deux ans, il sera auditeur 
trois ans, prosterné quatre ans, et il se tiendra debout un 
an. Ensuite il sera admis 1. 

67 L'union du frère et de la sœur se verra infliger le 
même temps de pénitence que l’homicide. 

68 Ceux qui, au degré de parenté interdit pour le 
mariage humain, sont pris en flagrant délit de péché 
subiront les peines des adultères. 

69 Le lecteur qui a des relations charnelles avec sa 
femme avant le mariage sera admis à lire après une suspense 
d’un an, mais il restera lecteur, sans pouvoir être promu. 
S'il s’est uni clandestinement sans mariage, on lui fera 
cesser son ministère. Il en sera de même pour le ministre. 

70 Le diacre qui a souillé ses lèvres 3, et qui a reconnu 
avoir péché jusque-là, sera suspendu de ses fonctions, 


1. Faut-il voir dans ce canon une survivance du culte dont les 
anciens entouraient les tombes de leurs morts, ou une consé- 
quence de la croyance chrétienne à la résurrection de la chair? 
Les deux explications ne s’excluent pas. 

2. Sans doute par des chants ou des déclamations profanes, 
ou peut-être même par de simples paroles inconvenantes. 
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νωνίας τῶν ἁγιασμάτων' εἶ δὲ ἐλεγχθείη, ἐν δυσὶν ἔτεσι. 
Μερισθήσεται: δὲ αὐτῷ ő χρόνος εἷς ὑπόπτωσιν καὶ 
σύστασιν, καὶ τότε ἀξιούσθω τῆς κοινωνίας. 

62 “O τὴν ἀσχημοσύνην ἐν τοῖς ἄρσεσιν ἐπιδεικνύμενος 
τὸν χρόνον τοῦ ἐν τῇ μοιχείᾳ παρανομοῦντος οἴκονομη- 
θήσεται, | 

63 “O ἐν ἁλόγοις τὴν ἑαυτοῦ ἀσέθειαν ἐξαγορεύων τὸν 
αὐτὸν χρόνον ἐξομολογούμενος παραφυλάξεται. 

64 “O ἐπίορκος ἐν δέκα ἔτεσιν ἀκοινώνητος ἔσται' 
δυσὶν ἔτεσι προσκλαίων, τρισὶν ἀκροώμενος, τέσσαρσιν ὕπο- 
πίτιτων, ἐνιαυτὸν συνεστὼς μόνον, καὶ τότε τῆς κοινωνίας 
ἀξιούμενος. 

65 “O γοητείαν ἢ φαρμακείαν ἐξαγορεύων τὸν τοῦ 
φονέως χρόνον ἐξομολογήσεται, οὕτως οἰκονομούμενος ὃς 
ἐν ἐκείνῳ τῷ ἁμαρτήματι ἑαυτὸν ἐλέγξας. | 

66 “O τυμθωρύχος ἐν δέκα ἔτεσιν ἀκοινώνητος ἔσται' 
ἐν δυσὶ προσκλαίων, ἓν τρισὶν ἄκροώμενος, ἐν τέσσαρσιν 
ὑποπίπτων, ἐνιαυτὸν συνεστώς, καὶ τότε δεχθησόµενος. 

67 ᾿Αδελφομιξία τὸν τοῦ φονέως χρόνον ἐξομολο- 
γήσεται. 

68 “H τῆς ἀπειρημένης συγγενείας εἲς γάμον ἀνθρώ- 
πων στάσις, εἰ φωραθείη ἔν ἁμαρτήμασι γεγενημένη, τὰ 
τῶν μοιχῶν ἐπιτίμια δέξεται. 

69 ᾿Αναγνόστης. εἶ τῇ ἑαυτοῦ μνηστῇ πρὸ γάμου 
συναλλάξειεν, ἐνιαυτὸν ἀργήσας εἷς τὸ ἀναγινώσκειν 
δεχθήσεται, μένων ἀπρόκοπος. Κλεψιγαμήσας δὲ ἄνευ 
μνηστείας παυθήσεται τῆς ὑπηρεσίας. Τὸ δὲ αὐτὸ καὶ 
ὑπηρέτης. 

70 Διάκονος ἐν χείλεσι μιανθεὶς καὶ μέχρι τούτου 
ἡμαρτηκέναι ὁμολογήσας τῆς λειτουργίας ἐπισχεθήσεται, 

5 ἀξιούσθω : -θαι ΒΟ. | 

62 1 ἄρσεσιν: ἄρρεσιν V. 


65 9 ἐν ἐκείνῳ : ἐκείνῳ G. 
66 3 ἐνιαυτὸν : ἑνὶ δὲ V. 
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mais İl sera jugé digne de participer aux sacrements avec 
les diacres. Il en sera de même pour le prêtre. Si quelqu’un 
est pris en flagrant délit de quelque faute plus grave, quel 
que soit son grade il sera déposé. 

74 Celui qui a conscience d’avoir commis chacun des 
péchés susdits et qui ne s’en est pas confessé, mais en a 
été convaincu, sera puni aussi longtemps qu'a été puni 
celui qui a effectivement commis ces fautes. 

72 Celui qui s’est livré aux devins ou à certains person- 
nages du même genre sera puni pendant le même temps 
que les homicides. 

73 Celui qui a renié le Christ et violé le mystère du salut 
doit pleurer pendant toute sa vie, et 1] est tenu de faire péni- 
tence, sous cette réserve qu’au moment de quitter la vie 
il sera jugé digne du sacrement, à cause de la foi en la 
bonté de Dieu. 

74 Si chacun de ceux qui sont tombés dans les péchés 
relatés plus haut acquiert de la vertu en faisant pénitence, 
celui à qui fut confié par la bonté de Dieu le pouvoir de 
délier et de lier peut devenir assez clément, en voyant 
l'extrême repentir du pécheur, pour diminuer le temps 
des peines sans mériter de condamnation, parce que 
l'histoire renfermée dans les Écritures nous apprend que 
ceux qui se livrent à une plus dure pénitence obtiennent 
promptement la miséricorde de Dieu. 

75 A celui qui s’est souillé avec sa sœur de père ou de 
mère qu'on interdise l’entrée de la maison de prière, 
jusqu’à ce qu’il ait renoncé à sa conduite inique et crimi- 
nelle. Après qu'il aura pris conscience de son terrible 
péché, qu'il pleure trois ans, en se tenant debout à la porte 
des maisons de prière et en suppliant le peuple qui entre 
pour la prière, afin que chacun le prenne en pitié et adresse 
pour lui au Seigneur d’instantes supplications. Après cela 


1. A lire tous ces canons on est effrayé de la dureté et surtout 
de la longueur des pénitences infligées. Comment une législa- 
tion aussi sévère pouvait-elle être appliquée, et l’était-elle 
toujours? Dans la Lettre XCII, où Basile décrit le malheureux 
état des Églises d'Orient, il déclare : « On ne voit plus la stricte 
observance des canons, c’est la grande liberté de pécher » 
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τοῦ δὲ μετέχειν τῶν ἁγιασμάτων μετὰ τῶν διακόνων 
ἀδιωθήσεται, Τὸ δὲ αὐτὸ καὶ πρεσθύτερος. Et δέ τι τούτου 
πλεῖον φωραθείη τις ἡμαρτηκώς, ἐν οἴῳ ἂν ἢ βαθμῷ, 
καθαιρεθήσεται. 

74 “O συνεγνωκὼς ἑκάστῳ τῶν προειρημένων ἅμαρτη- 
μάτων καὶ μὴ ὀμολογήσας, ἀλλ᾽ ἐλεγχθείς, τοῦ τοσούτου 
χρόνου εἰς ὃν 6 ἐργάτης τῶν κακῶν ἐπιτετίμηται, καὶ 
αὐτὸς ἔσται ἐν ἐπιτιμίῳ. 

72 “O μάντεσιν ἑαυτὸν ἐπιδοὺς ἤ τισι τοιούτοις τὸν 
χρόνον τῶν φονέων καὶ αὐτὸς οἰκονομηθήσεται, 

73 “O τὸν Χριστὸν ἀρνησάμενος καὶ παραθὰς τὸ τῆς 
σωτηρίας μυστήριον ἐν παντὶ τῷ χρόνῳ τῆς ζωῆς αὐτοῦ 
προσκλαίειν ὀφείλει, καὶ ἐξομολογεῖσθαι χρεωστεῖ, ἐν τῷ 
καιρῷ & ἐκβαίνει τοῦ βίου τοῦ ἁγιάσματος ἀξιούμενος 
πίστει τῆς παρὰ Θεοῦ φιλανθρωπίας. 

74 ᾿Ἐὰν μέντοι γε ἕκαστος τῶν ἐν τοῖς προγεγραμμέ- 
νοις ἁμαρτήμασι’ γενομένων σπουδαῖος γένηται ἔξομολο- 
γούμενος, ὃ πιστευθεὶς παρὰ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίας 
λύειν καὶ δεσμεῖν, εἰ φιλανθρωπότερος γένοιτο τὸ ὑπερ- 
βάλλον τῆς ἐξομολογήσεως ὁρῶν τοῦ ἡμαρτηκότος, εἰς τὸ 
ἐλαττῶσαι τὸν χρόνον τῶν ἐπιτιμίων, οὐκ ἔσται καταγνό- 
σεως ἄξιος, τῆς ἐν ταῖς Γραφαῖς ἱστορίας 'γνωριζούσης 
ἡμῖν τοὺς μετὰ μείδονος πόνου ἐξομολογουμένους ταχέως 
τὴν τοῦ Θεοῦ φιλανθρωπίαν καταλαμβάνειν. Ἢ 

75 “O ἀδελφῇ ἰδία ἐκ πατρὸς ἢ ἐκ μητρὸς συμμιανθεὶς 
εἷς οἶκον προσευχῆς μὴ ἐπιτρεπέσθω παρεῖναι, ἕως ἂν 
ἀποστῇ τῆς παρανόμου καὶ ἀθεμίτου πράξεως. Μετὰ δὲ 
τὸ ἐλθεῖν εἰς συναίσθησιν τῆς φοθερᾶς ἃμαρτίας τριετίαν 
προσκλαιέτω, τῇ θύρᾳ τῶν εὐκτηρίων οἴκων παρεστηκὼς 
καὶ δεόμενος τοῦ λαοῦ εἰσιόντος ἐπὶ τὴν προσευχήν, 
ὥστε ἕκαστον μετὰ συμπαθείας ὑπὲρ αὐτοῦ ἐκτενεῖς 


78 ἆ posterius τοῦ om. B. 
75 1ἑχ μητρὸς: μητρὸς B. 
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qu’on l’admette pendant une autre période de trois ans 
à l'audition seulement : qu’il écoute la lecture des Écritures 
et l'instruction, et qu’on le fasse sortir sans le juger digne 
de la prière. Ensuite, s’il la demande avec larmes, et s’il 
tombe aux pieds du Seigneur avec la contrition du cœur 
et une profonde humilité, qu’on lui accorde la prostration 
pendant trois autres années. Et ainsi, quand il aura montré 
des fruits dignes de sa pénitencel, qu’on l’admette la 
dixième année à la prière des fidèles tout en l’excluant 
de l’offrande; et, lorsqu'il se sera tenu debout deux ans 
avec les fidèles pour la prière, qu’il soit enfin jugé digne 
de la communion du bien. 

76 La même règle est à observer à l’égard de ceux qui 
prennent leurs brus. 

77 Celui qui laisse la femme à laquelle il s’était légi- 
imtement uni, et qui en prend une autre, est soumis à la 
condamnation de l’adultère en vertu de la sentence du 
Seigneur ?. Mais il a été décidé par les canons de nos Pères 
que les coupables pleureraientun an, qu’ils seraient auditeurs 
deux ans et prosternés trois ans; que la septième année ils 
se tiendraient debout avec les fidèles, et qu’ainsi ils seraient 
jugés dignes de l’offrande, s'ils faisaient pénitence avec 
larmes. 

78 Que la même règle soit observée à l’égard de ceux 
qui prennent en mariage deux sœurs, bien que ce soit en 
des temps différents, 

79 Ceux qui sont possédés d’une folle passion pour 
leur belle-mère sont soumis au même canon ὃ, et aussi ceux 
qui sont possédés d’une folle passion pour leurs sœurs. 

80 Les Pères ont passé sous silence la polygamie, 


(Tome I, page 200). On peut admettre que ceux qui avaient 
la charge de faire observer les lois ecclésiastiques usaient lar- 
gement de ce canon 74. 

4. Matih., ΠΙ, 8. 

2. Matth., XIX, 9 — Marc, X, 11 — Luc, XVI, 18. 

89. Il nous paraît singulier qu'on ait cru devoir enrichir 
ce code canonique d'un article à l'adresse de ceux qui conce- 
vaient pour leur marâtre un amour excessif. Ce n’est pas, 
sans doute, Basile qui a rédigé, le premier, un canon dont le 
moins qu'on puisse dire est qu’il n'offrait pas, pour la majorité 
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ποιεῖσθαι πρὸς Κύριον τὰς δεήσεις. Μετὰ δὲ τοῦτο ἄλλην 
τριετίαν εἰς ἀκρόασιν μόνην παραδεχθήτω, καὶ ἀκούων 
τῶν Γραφῶν καὶ τῆς διδασκαλίας ἐκθαλλέσθω καὶ μὴ 
καταξιούσθω προσευχῆς. "Ἔπειτα, εἴπερ μετὰ δακρύων 
ἐξεζήτησεν αὐτὴν καὶ προσέπεσε τῷ Κυρίῳ μετὰ συν- 
τριμμοῦ καρδίας καὶ ταπεινώσεως ἰσχυρᾶς, διδόσθω αὐτῷ Å 
ὑπόπτωσις ἐν ἄλλοις τρισὶν ἔτεσι. Καὶ οὕτως, ἐπειδὰν 
τοὺς καρποὺς τῆς μετανοίας ἀξίους ἐπιδείξηται, τῷ 
δεκάτῳ ἔτει εἷς τὴν τῶν πιστῶν εὐχὴν δεχθήτω χωρὶς 
προσφορᾶς. καὶ δύο ἔτη συστὰς εἰς τὴν εὐχὴν τοῖς πιστοῖς, 
οὕτω λοιπὸν καταξιούσθω τῆς τοῦ ἀγαθοῦ κοινωνίας. 

76 Ὁ αὐτὸς τύπος καὶ περὶ τῶν τὰς νύμφας ἑαυτῶν 
λαμβανόντων. 

77 “O μέντοι καταλιμπάνων τὴν νομίμως αὐτῷ συναφ- 
θεῖσαν γυναῖκα καὶ ἑτέραν ἀγόμενος κατὰ τὴν τοῦ Κυρίου 
ἀπόφασιν τῷ τῆς μοιχείας ὑπόκειται κρίματι. Κεκανό- 
νισται δὲ παρὰ τῶν Πατέρων ἡμῶν τοὺς τοιούτους 
ἐνιαυτὸν προσκλαίειν, διετίαν ἐπακροᾶσθαι, τριετίαν 
ὑποπίπτειν, τῷ δὲ ἑθδόμῳ συνίστασθαι τοῖς πιστοῖς, καὶ 
οὕτω τῆς προσφορᾶς καταξιοῦσθαι, ἐὰν μετὰ δακρύων 
μετανοήσωσιν. 

78 Ὁ αὐτὸς δὲ τύπος κρατείτω καὶ ἐπὶ τῶν δύο 
ἀδελφὰς λαμβανόντων εἰς συνοικέσιον, εἰ καὶ κατὰ διαφό- 
ρους χρόνους. 

79 OÙ δὲ ταῖς μητρυιαῖς ἑαυτῶν ἐπιμαινόμενοι τῷ 
αὐτῷ ὑπόκεινται κανόνι, ᾧ καὶ of ταῖς ἑαυτῶν ἀδελφαῖς 
ἐπιμαινόμενοι. 

80 Τὴν δὲ πολυγαμίαν ot Πατέρες ἁπεσιώπησαν ὃς 
κτηνώδη καὶ παντελῶς ἀλλοτρίαν τοῦ γένους τῶν ἀνθρό- 


9 τριετίαν : τριετίαν μόνην BC || 10 ἐκθαλλέσθω: ἐκθαλέσθω B | 
12 αὐτὴν Maur: αὐτὸν VBC || 15 ἀξίους om. B || 18 τοῦ ἀγαθοῦ 
om. Β. 

ΤΊ 1-2 ordo συναφθεῖσαν αὐτῷ Υ || 6 δὲ om. V. 

78 1 ordn κρατείτω τόπος V. 
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comme bestiale et absolument étrangère à la race humaine. 
Elle nous paraît être un péché en quelque sorte plus grand 
que la fornication. Aussi est-il raisonnable que les coupables 
soient soumis aux canons, c’est-à-dire, qu’ils pleurent un 
an, qu'ils soient prosternés trois ans et qu'ensuite on les 
admette. 

81 Beaucoup, pendant l’incursion des barbares, ont 
violé la foi en Dieu, en prêtant des serments de gentils 
et en goûtant à certains mets interdits qui leur avaient 
été présentés dans les temples d’idoles où règne la magie. 
Aussi qu’ils soient punis selon les canons que nos Pères 
avaient déjà promulgués. Ceux qui ont subi une contrainte 
douloureuse, soumis à des tortures, qui étaient incapables 
de supporter les souffrances, et que l’on a maltraités pour 
leur faire renier le Christ, ceux-là doivent être exclus troisans, 
auditeurs deux ans et prosternés trois ans; ensuite qu’on 
les admette à la communion. Mais ceux qui sans contrainte 
sérieuse ont trahi la foi en Dieu, ont mangé à la table des 
démons et ont prêté des serments de Grecs doivent être 
exclus trois ans et auditeurs deux ans; quand ils auront 
prié trois ans, prosternés, et qu'ils se seront tenus debout 
trois autres années avec les fidèles pour la prière, qu’on les 
admette à la communion du bien. 

δὲ Au sujet des parjures : s'ils ont été infidèles à leurs 
serments sous l'effet de la violence et de la contrainte, 
ils sont soumis à des peines plus légères, en sorte qu'ils 
puissent être admis après six ans. Mais, s'ils ont trahi 
leur foi sans avoir subi de contrainte, ils pleureront deux 
ans, ils seront auditeurs deux ans, ils prieront cinq ans, pros- 
ternés, et pendant deux autres années, sans prendre part 
à l’offrande, ils seront admis à la communion de la prière. 
Enfin, après avoir montré, évidemment, un digne repentir, 
ils seront rendus à la communion du corps du Christ. 

83 Ceux qui consultent les devins et suivent les cou- 
tumes des gentils, ou qui introduisent dans leur maison 
certains hommes pour une découverte de remèdes et pour 
une purification, doivent tomber sous le canon des six ans. 
Ils pleureront un an, ils seront auditeurs un an, prosternés 


des hommes, l'attrait du fruit défendu. 
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πων. “Ἡμῖν δὲ παρίσταται πλέον τι πορνείας εἶναι τὸ 
ἁμάρτημα Διὸ εὔλογον τοὺς τοιούτους ὑποθάλλεσθαι τοῖς 
κανόσι, δηλονότι ἐνιαυτὸν προσκλαύσαντας, καὶ τρισὶν 
ὑποπεσόντας, οὕτω δεκτοὺς εἶναι, 

81 ᾿Επειδὴ δὲ πολλοὶ ἐν τῇ τῶν βαρθάρων καταδρομῇ 
παρέβησαν τὴν εἰς Θεὸν πίστιν, ὅρκους ἐθνικοὺς τελέ- 
σαντες καὶ ἀθεμίτων τινῶν γευσάμενοι τῶν ἔν τοῖς εἰδώλοις 
τοῖς μαγικοῖς προσενεχθέντων αὐτοῖς, οὗτοι κατὰ τοὺς 
ἤδη παρὰ τῶν Πατέρων ἡμῶν ἐξενεχθέντας κανόνας 
οἰκονομείσθωσαν. OÙ μὲν γὰρ ἀνάγκην χαλεπὴν ἐκ βασάνων 
ὑπομείναντες καὶ μὴ φέροντες τοὺς πόνους καὶ αἶκι- 
σθέντες πρὸς τὴν ἄρνησιν ἐν τρισὶν ἔτεσιν ἀδέκτους 
εἶναι, καὶ ἐν δυσὶν ἀκροᾶσθαι, καὶ ἐν τρισὶν ὕποπε- 
σόντας, οὕτω δεκτοὺς γενέσθαι εἰς τὴν κοινωνίαν. Οἵ δὲ 
ἄνευ ἀνάγκης μεγάλης προδόντες τὴν εἰς Θεὸν πίστιν καὶ 
ἁψάμενοι τῆς τραπέζης τῶν δαιμονίων καὶ ὀμόσαντες 
ὅρκους “Ἑλληνικοὺς ἐκβάλλεσθαι μὲν ἐν τρισὶν ἔτεσι, καὶ 
èv δυσὶν ἀκροᾶσθαι, ἐν ὑποτιτώσει δὲ εὐξαμένους ἐν τρισὶν 
ἔτεσι, καὶ ἐν ἄλλοις τρισὶ συστάντας τοῖς πιστοῖς εἰς τὴν 
δέησιν, οὕτω δεκτοὺς εἶναι τῇ τοῦ ἀγαθοῦ κοινωνίᾳ. 

82 Καὶ περὶ τῶν ἐπιορκησάντων, εἰ μὲν ἐκ βίας καὶ 
ἀνάγκης παρέθησαν τοὺς ὅρκους, κουφοτέροις ὑπόκεινται 
τοῖς ἐπιτιμίοις, ὥστε μετὰ ἕξ, ἔτη εἶναι αὐτοὺς δεκτούς. 
Εἰ δὲ ἄνευ ἀνάγκης προδόντες τὴν ἑαυτῶν πίστιν, ἔν δυσὶν 
ἔτεσι προσκλαύσαντες, καὶ ἐν δυσὶν ἀκροασάμενοι, καὶ ἔν 
πέντε ἓν ὑποπτώσει εὐξάμενοι, καὶ ἐν δυσὶν ἄλλοις ἄνευ 
προσφορᾶς εἲς τὴν κοινωνίαν τῆς προσευχῆς παρα- 
δεχθέντες, οὕτω τελευταῖον ἀξιόλογον, δηλαδή, τὴν µετά- 


80 5 τρισὶν : ἐν τρισὶν G. 

84 1 τῇ τῶν sunt ultima verba huius epistolae in B. Cetera 
desunt ex mutilatione || 2 Geov: τὸν θεὸν V || 6 οἰκονομείσθωσαν 
om. VC restituit Maur || γὰρ : παρ’ V || 10 γενέσθαι :γίν- V || 48 τρισὶν : 
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trois ans; ils se tiendront debout un an avec les fidèles, 
et on les admettra ensuite. 

84 Nous écrivons toutes ces règles pour pouvoir 
éprouver les fruits de la pénitence, car ce n’est pas du tout 
d’après la durée que nous jugeons ces sortes de choses, 
mais nous faisons attention à la manière dont la pénitence 
est faitel, Si les pécheurs ne sont pas disposés à se laisser 
arracher à leurs habitudes, s'ils aiment mieux être les 
esclaves des plaisirs de la chair que les esclaves du Seigneur, 
et s'ils n’acceptent pas de vivre selon l'Évangile, nous 
n'avons avec eux aucun principe commun. Pour nous, au 
milieu d’un peuple indocile et contradicteur ? nous avons 
été instruits à entendre: « Sauve, sauve ton âme? ». 
N’acceptons donc pas de périr avec de tels individus, 
mais craignons le redoutable jugement, ayons devant les 
yeux le terrible jour de la vengeance du Seigneur, et refu- 
sons de périr avec les péchés d’autrui4. Siles terribles 
menaces du Seigneur ne nous ont pas instruits, si de tels 
coups ne nous ont pas fait sentir que c’est à cause de notre 
iniquité que le Seigneur nous a abandonnés et qu'il nous 
a livrés entre des mains barbares, que le peuple a été 
emmené en captivité chez les ennemis et qu’il a été livré 
à la dispersion 5, parce que ceux qui font circuler le nom 
du Christ avaient de pareilles audaces; s’ils n’ont pas 
reconnu, s'ils n’ont pas compris que c’est à cause de cela 
que la colère de Dieu est venue sur nous, quel principe 


4. Déjà dans le canon 74 (p. 213) Basile avait dit qu'on pou- 
vait s'autoriser de l’Écriture pour diminuer le temps des peines 
prévues par les canons, si le pécheur montrait les signes d’un 
vrai repentir. Ἡ expose ici cette idée voisine, que la durée de la 
pénitence n’est pas par elle-même une preuve suffisante de 
repentir. 

2. Isaie, LXV, 2, cité par S. Paul, Rom., X, 21. 

3. Gen., XIX, 17. 

h. Dans une société encore imprégnée de paganisme, au 
milieu de chrétiens qui n'avaient pas tous hérité de vertus 
ancestrales, Basile a peur de se perdre lui-même. 

5. Basile fait ici allusion à la violente persécution arienne qui 
sévit sous l’empereur Valens. 
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νοιαν ἐπιδειξάμενοι ἁποκατασταθήσονται εἷς τὴν kowa- 
νίαν τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ, 

83 Οἱ καταμαντευόμενοι καὶ ταῖς συνηθείαις τῶν 
ἐθνῶν ἐξακολουθοῦντες ἢ εἰσάγοντές τινας εἷς τοὺς 
ἑαυτῶν οἴκους ἐπὶ ἀνευρέσει φαρμακειῶν καὶ καθάρσει 
nè τὸν κανόνα πιπτέτωσαν τῆς ἑξαετίας. ᾿Ενιαυτὸν 
προσκλαύσαντες, καὶ ἐνιαυτὸν ἀκροασάμενοι, καὶ ἔν τρισὶν 
ἔτεσιν ὑποπίπτοντες, καὶ ἐνιαυτὸν συστάντες τοῖς πιστοῖς, 
οὕτω δεχθήτωσαν. 

84 Πάντα δὲ ταῦτα γράφομεν, ὥστε τοὺς καρποὺς 
δοκιμάζεσθαι τῆς μετανοίας. Οὐ γὰρ πάντως τῷ χρόνῳ 
κρίνομεν τὰ τοιαῦτα, ἀλλὰ τῷ τρόπῳ τῆς μετανοίας προσ- 
έχομεν. ᾿Εὰν δὲ δυσαποσπάστως ἔχωσι τῶν ἰδίων ἐθῶν 
καὶ ταῖς ἡδοναῖς τῆς σαρκὸς μᾶλλον δουλεύειν θέλωσιν ἢ 
τῷ Κυρίφ, καὶ τὴν κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον ζωὴν μὴ kata- 
δέχωνται, οὐδεὶς ἡμῖν πρὸς αὐτοὺς κοινὸς λόγος. Ἡμεῖς 
γὰρ ἐν λαῷ ἀπειθεῖ καὶ ἀντιλέγοντι δεδιδάγμεθα ἀκούειν 
ὅτι « Σώζων σῶζε τὴν σεαυτοῦ ψυχήν ». Μὴ τοίνυν 
καταδεξώμεθα συναπόλλυσθαι τοῖς τοιούτοις, ἀλλὰ poby- 
θέντες τὸ βαρὺ κρίμα καὶ τὴν φοθερὰν ἡμέραν τῆς ἀντα- 
ποδόσεως τοῦ Κυρίου πρὸ ὀφθαλμῶν λαβόντες, μὴ θελή- 
σώμεν ἃμαρτίαις ἀλλοτρίαις συναπόλλυσθαι, Εἰ γὰρ μὴ 
ἐπαίδευσεν ἡμᾶς τὰ φοβερὰ τοῦ Κυρίου, μηδὲ at τηλι- 
kadrai πληγαὶ εἰς αἴσθησιν ἡμᾶς ἤγαγον ὅτι διὰ τὴν 
ἀνομίαν ἡμῶν ἐγκατέλιπεν ἡμᾶς ὃ Κύριος καὶ παρέδωκεν 
εἷς χεῖρας βαρθάρων καὶ ἀπήχθη αἰχμάλωτος εἰς τοὺς 
πολεμίους ὃ λαὸς καὶ παρεδόθη τῇ διασπορᾶ, διότι ταῦτα 
ἐτόλμων ol τὸ ὄνομα τοῦ Χριστοῦ περιφέροντες' εἴ μὴ 
ἔγνωσαν μηδὲ συνῆκαν ὅτι διὰ ταῦτα ἦλθεν ἐφ᾽ ἡμᾶς ἡ 
ὀργὴ τοῦ Θεοῦ, τίς ἡμῖν κοινὸς πρὸς τούτους λόγος; 


83 5 τρισὶν : γ᾽ C || 6 ἐνιαυτὸν : ἐν ἐνιαυτῷ V. 
84 7 ordo κοινὸς πρὸς αὐτοὺς V || 13 ordo ἀλλοτρίαις ἁμαρτίαις V || 
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avons-nous de commun avec ces individus? Cependant 
nous devons les reprendre nuit et jour, en public et en 
particulier. N’acceptons pas d’être entraînés avec leurs 
méchancetés, et souhaitons surtout de les gagner et de les 
arracher au piège du Malin 1. Si nous ne pouvons y parvenir, 
efforçons-nous du moins de sauver nos âmes de l'éternelle 
condamnation. 


CCXVIII 
A AMPHILOQUE, ÉVÊQUE D'’ICONION 


L'affaire pour laquelle le frère Élien était venu, il l’a 
réglée par lui-même, sans avoir besoin de notre concours. 
Mais 1] nous a rendu un double service : 1] a apporté une 
lettre de ta piété, et il nous a fourni une occasion de t'écrire. 
Nous saluons donc par son entremise ta véritable et inimi- 
table charité, et nous te demandons de prier pour nous, 
parce que, maintenant plus que jamais, nous avons besoin 
du secours de tes prières. J’ai eu le corps brisé par suite 
de mon voyage dans le Pont 3, et je suis affligé d’un mal 
intolérable. C’est ce que depuis longtemps je voulais faire 
savoir à ta prudence (une autre chose plus importante 
est intervenue comme pour me le faire oublier), mais je 
ten informe maintenant, afin que tu daignes envoyer en 
Lycie un homme zélé, et examiner avec soin quels sont les 
tenants de la foi droite. Peut-être, en effet, ne faut-il 
pas les négliger ὃ, si toutefois 11 est vrai, comme l’a raconté 
l’un des hommes pieux qui de là-bas sont venus chez 


1. Basile, bien qu’il ait déclaré à deux reprises qu’il n'avait 
rien de commun avec les pécheurs endurcis, ne se résigne pas 
à les considérer comme des excommuniés définitifs, qu'il faut 
abandonner à Satan. 

CCXVIII. Écrite en 375. 

2. C'est le voyage dont Basile a parlé dans les Lettres CCXVI 
{p. 207) et CCXVII (p. 208), et dont il a dit déjà qu’il en était 
revenu le corps brisé. 

3. Basile cherche à réunir dans la même communion tous 
les orthodoxes orientaux. 
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᾿Αλλὰ διαμαρτύρεσθαι αὐτοῖς καὶ νυκτὸς καὶ ἡμέρας καὶ 
δημοσία καὶ ἰδίᾳ ὀφείλομεν, συναπάγεσθαι δὲ αὐτῶν ταῖς 
πονηρίαις μὴ καταδεχώμεθα, προσευχόμενοι μάλιστα μὲν 
κερδῆσαι αὐτοὺς καὶ ἐξελέσθαι τῆς παγίδος τοῦ [Πονηροῦ” 
ἐὰν δὲ τοῦτο μὴ δυνηθῶμεν, σπουδάσωμεν τὰς γοῦν ἑαυτῶν 
ψνχὰς τῆς αἰώνίου κατακρίσεως περισώσασθαι. 


ΟΟΧΥΠΙ . 


ΑΜΦΙΛΟΧΙΩ ΕΠΙΣΚΟΠΩ IKONIOY 
Τὴν μὲν χρείαν, ἃς ἕνεκεν παρεγένετο ó ἀδελφὸς 


Αἰλιανός, κατώρθωσεν ἐφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδεμιᾶς παρ᾽ ἡμῶν 
συνεργίας προσδεηθείς. Ἡμῖν δὲ διπλῆν ἔδωκε χάριν, 


κομίσας τε γράμματα τῆς σῆς θεοσεθείας καὶ ἀφορμὴν 


τῶν πρὸς σὲ γραμμάτων ἡμῖν παρασχόμενος, Καὶ προσα- 
γορεύομεν οὖν δι᾽ αὐτοῦ τὴν ἀληθινήν σου καὶ ἀμίμητον 
ἀγάπην, καὶ παρακαλοῦμεν προσεύχεσθαι περὶ ἡμῶν νῦν, 
εἴπερ ποτέ, τῆς ἐκ τῶν προσευχῶν σου βοηθείας προσ- 
δεομένων. Τὸ γὰρ σῶμά µου ἐκ τῆς 6000 τῆς ἐπὶ τὸν Πόντον 
συντριθὲν ὑπὸ ἀρρωστίας συνέχεται οὐκ ἀνεκτῶς. Ἐκεῖνο δὲ 
καὶ πάλαι ἐδουλόμην γνώριμον ποιῆσαι τῇ σῇ συνέσει (οὔ 
ὃς ὑπ᾽ ἄλλης προηγουμένης αἰτίας διακρουσθεὶς ἐξελα- 
θόμην), νῦν δὲ ὑπομιμνήσκω ἵνα καταξιώσης ἄνδρα σπου 
δαῖον πέμψαι εἰς τὴν Λυκίαν καὶ κατασκέψασθαι τίνες 
εἰσὶν οἳ τῆς ὀρθῆς πίστεως. Δεῖ γὰρ τάχα μὴ παροφθῆναι 
αὐτούς, εἴπερ ἀληθῆ ἐστιν ἅ τις τῶν ἐκεῖθεν παραγενο- 

μένων πρὸς ἡμᾶς εὐλαθῶν διηγήσατο᾽ ὅτι πάντη πρὸς τὸ 


22 διαμαρτύρεσθαι : -ρασθαι V. 

CCXVIII. — Exstat tantum in VLC. Titulus ἀμφιλοχίῳ 
ἐπισκόπῳ ἱκονίου Maur : τῷ αὐτῷ VLC. 

2 ἐφ᾽ ἑαυτοῦ: ἑαυτῷ V ἐφ᾽ ἑαυτῷ L || ἆ κοµίαας τε etiam Ὑ3: 
χοµίσας V χοµίσασθαι L ff 14 οὗ: οὐχ LC || 14 καὶ om. C || xata- 
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nous, qu’ils sont absolument étrangers à la pensée asiate 1, 
et qu'ils acceptent de nous inscrire dans leur communion. 
Si quelqu'un doit partir, qu’il recherche à Corydales 
Alexandre, de moine devenu évêque, à Limyre Diatime, 
à Cyres les prêtres Tatien, Polémon et Macaire, à Patares 
l’évêque Eudème, à Telmèse l’évêque Hilaire, à Phèle 
l’évêque Lollien. Ceux-ci et d’autres plus nombreux encore, 
on nous les a indiqués comme ayant des idées saines sur 
la foi, et ] αἱ eu beaucoup de reconnaissance à Dieu de ce 
qu'il pût y avoir, dans la préfecture d'Asie, des hommes à 
qui les hérétiques ne peuvent causer nul dommage. Donc, 
si c’est possible, étudions-les, en attendant, sans envoyer 
de lettre; une fois notre conviction faite, alors nous 
envoyons une lettre et nous nous empressons d'inviter 
l’un d’entre eux à se rencontrer avec nous ?. Puissent toutes 
choses arriver favorablement pour l’Église d’Iconion, la 
plus digne d’être aimée de nous! Nous saluons par ton 
entremise tout son honorable clergé et ceux qui sont avec 
ta piété. 


4. Les Asiates, disciples d’Eustathe de Sébaste, n'admettaient 
pas la divinité du Saint-Esprit. 

2. Basile ne précipite rien. Si désireux qu'il soit de voir 
ces évêques d'Asie l’inscrire dans leur communion, il tient 
d'abord à s'assurer de leur parfaite orthodoxie. 
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᾿Ασιανὸν φρόνημα ἁπηλλοτριωμένοι ἡμᾶς καταδέχονται 
ἐπιγράφεσθαι κοινωνούς, Εἰ δὲ μέλλει τις ἀπιέναι, ἔπιζη- 
τησάτω ἐν ΜΚορυδάλοις ᾿Αλέξανδρον ἀπὸ μοναζόντων 
ἐπίσκοπον καὶ ἐν Λιμύρα Διάτιμον καὶ ἐν Κύροις Τατιανὸν 
καὶ [Πολέμωνα καὶ Μακάριον πρεσθυτέρους, ἐν Πατάροις 
ἐπίσκοπον Εὔδημον, ἐν Τελμεσῷ “ἱλάριον ἐπίσκοπον, ἐν 
Φέλῳ Λολλιανὸν ἐπίσκοπον. Τούτους καὶ ἔτι πλείους 
ἀνεγνώρισέ τις ἡμῖν ὃς ὑγιαίνοντας περὶ τὴν πίστιν, 
καὶ πολλὴν ἔσχον χάριν τῷ Θεῷ, εἴ τινες ὅλως ἐν τῷ 
κλίματι τῷ ᾿Ασιανῷ ἔξω εἰσὶ τῆς βλάδης τῶν αἷρε- 
τικῶν. ᾿Εὰν μὲν οὖν ᾗ δυνατόν, τέως ἄνευ γραμμάτων 
αὐτοὺς κατασκεψόμεθα' πεισθέντες δέ, λοιπὸν καὶ àro- 
στέλλομεν ἐπιστολὴν καὶ σπουδάζομέν τινα ἐξ, αὐτῶν 
προσκαλέσασθαι εἰς τὴν συντυχίαν ἡμῶν. [Γένοιτο δὲ 
πάντα ἐν καιρῷ περὶ τὴν ποθεινοτάτην ἡμῖν ᾿Εκκλησίαν 
τὴν ᾿Ικονίου. Πάντα τὸν τίμιον κλῆρον καὶ τοὺς συνόντας 
τῇ Βεοσεθείᾳ σου ἀσπαζόμεθα διὰ σοῦ. 


21 ἐπίσκοπον om. V || 22 πατάροις Maur : πάτροις VLC || 23 pos- 
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